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AVIS  DE  L'ÉDITEUR. 


La  librairie  moderne,  en  ne  vendant  plus  que  des  livres  imprimés, 
a  porté  un  préjadice  plus  grand  qu'on  ne  sauroit  dire  aux  études 
littéraires  et  à  son  propre  commerce.  Ce  ne  sont  pas  toujours  les 
meilleures  productions  de  l'esprit  humain  que  la  typographie  met 
son  honneur  à  reproduire.  Les  bibliothèques  publiques  sont  encom- 
brées de  travaux  iuesUmables,  que  leurs  auteurs  n'ont  point  eu  le 
temps  de  coordonner  ou  les  moyens  de  mettre  au  jour,  et  qui,b'ils 
éloient,  comme  au  moyeti  âge,  déposés  en  copies  cfaez  les  libraires, 
trouveroient  bientôt  d'ardents  acquéreurs  et  de  judicieux  éditeurs. 

La  question  de  décentralisation  littéraire,  si  vivement  contro- 
versée, et  que  les  congrès  scientifiques  ont  pris  la  mission  d'exa- 
miner, auroit  quelque  Intérêt  à  ce  que  la  librairie  reprit  cette 
branche  dlexploitatioil.  Les  éludes  historiques  notamment  y  gagne- 
roient  beaucoup.  La  littérature  provinciale  qui  vise  à  quelque  impor- 
tance, a  besoin  de  se  retremper  dans  les  traditions  naliouales,  et  U 
faut  qu'elle  puise  désormais  ses  inspirations  dans  l'histoire  même 
du  pays,  dans  ses  légendes,  toujours  si  pourvues  dlntérêt  et  de 
véritable  poésie.  Mais  souvent  cette  ville  qui  fut  notre  berceau 
et  que  nous  entourons  d'un  amour  filial,  ses  souvenirs  sont  incer- 
tains, ses  archives  muettes,  et  des  échos  perdus  ou  peu  sûrs  sont 
les  seuls  garants  de  sa  vie  passée  :  et  c'est  encore  à  Paris,  dans  les 
dépôts  publics,  que  le  curieux  investigateur  est  forcé  de  venir  cher- 
cher les  éléments  de  f histoire  du  pays  qui  Ta  vu  naître  :  car 
depuis  longtemps  les  bibliothèques,  et  les  Archives  nationales,  dont 
le  siège  est  à  Paris,  ont  tout  acquis,  tout  absorbé.  Mais  alors  les 
déplacements  prolongés  et  coûteux,  les  recherches  pénibles,  et,  en 
l'absence  d*un  guide  éclairé,  l'ignorance  des  sources,  rendent  le  plus 
souvent  toute  véritable  découverte  impossible. 

C'est  pour  parer  autant  qu'il  est  possible  à  ces  inconvénients,  et, 
comme  le  dit  mon  prospectus  pour  venir  en  aide  aux  travailleuri 
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de  province,  que  J'ai  conçu  Fidée  du  Cabinet  historique;  et  je 
supplie  le  lecteur  de  ne  point  supposer  qu'en  ceci  je  cède  à  la 
tentation  d'une  idée  peu  mûrie  ou  d'une  fantaisie  de  circonstance. 
Par  le  temps  que  j'ai  yécu  en  proTince,  j'ai  appris  à  connaître  les 
privations  et  les  besoins  des  gens  de  lettres  éloignés  du  centre,  et 
bien  longtemps  avant  de  songer  à  Texécuter  moi-même,  je  revois 
et  souhaitois  avec  ardeur  U  double  entreprise  à  la  réalisation  de 
laquelle  je  voue  désormais  mes  soins,  mes  forces  et  mes  instants. 

J'ai  commencé  mes  recherches,  comme  le  font  tous  les  anti- 
quaires zélés,  qui,  rêvant  une  bonne  histoire  de  leur  pays,  se  croient 
capables  de  l'entreprendre,  et  dans  ce  louable  but  se  mettent  à  la 
quête  des  faits.  Ils  commencent  par  rassembler  leurs  matériaux  sans 
ordre,  sans  plan  arrêté;  ils  recueillent,  ils  entassent  pièces  sur 
pièces,  ils  se  tiennent  à  l'aflnilt  des  renseignements,  ils  interrogent 
les  souvenirs,  les  traditions,  Us  feuillettent  les  vieux  livres,  les 
vieilles  paperasses.  Il  leur  semble  qu'ils  n'auront  jamais  assez  de 
documents  ;  leur  portefeuille  cependant  s'enfle  à  vue  d'oeil  et  bientôt 
regoi^e.  C'est  le  temps  où  il  faut  mettre  tout  cela  en  œuvre.  Alors 
surgissent  les  obstacles:  il  y  a  la  difficulté  du  plan,  le  choix  des 
matériaux,  l'embarras  des  divisions;  il  y  a  l'ennui  de  tout  dire  et 
le  regret  d'omettre  quelque  chose;  puis  viennent  les  distractions 
forcées,  les  travaux  d'un  autre  genre,  le  défaut  de  temps,  et  surtout 
la  crainte  de  consacrer  de  précieux  loisirs  à  des  études  que  le  goût 
public  ne  favorise  pas  assez.  Tout  cela  refroidit  l'historien,  le  dé- 
tourne de  son  but,  et  les  recherches  si  péniblement  faites,  les  ren- 
seignements si  difficilement  acquis,  les  matériaux  si  cher  payés,  le 
fruit  des  voyages  lointains,  les  esquisses  commencées,  les  anecdotes 
curieusement  recueillies,  tout  cela  gU  enfoui,  oublié  dans  les  car- 
tons. Heureux  quand  des  déplacements  forcés,  des  mutations  sur- 
venues dans  la  position  sociale,  ne  font  pas  abandonner  à  des 
mains  totalement  ignares,  ou  sans  curiosité,  les  si  précieuses 
ébauches!  Voilà  le  sort  des  travaux  d'une  infinité  de  gens  de  lettres, 
et  surtout  de  la  plupart  des  antiquaires  qui  étudient  avant  tout  pour 
leur  propre  et  unique  satisfaction. 

Gomme  tant  d'autres,  je  m'étois  composé  un  portefeuille  de  ma- 
tériaux pour  l'histoire  de  chacune  des  provinces  de  notre  ancienne 
France.  Mais  comme  tant  d'autres  aussi,  j'en  suis  venu  à  désespérer 
de  pouvoir  jamais  fondre  en  un  seul  corps  d'histoire  mes  nombreux 
documents.  Puis,  si  heureuses  qu'aient  été  mes  recherches  dans  les 
bibliothèques  départementales,  que  devenoient  mes  découvertes  en 
présence  de  l'immense  amas  de  matériaux  recueillis  sur  le  même 
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sqet  iMur  les  Dupuy,  les  Gaignières,  les  Duehesne  ;  par  Dueange, 
Tabbé  Le  Bœuf,  Dom  Grenier,  Fonlette,  f  onlanieu,  La  Ravallière 
el  tant  d'autres?  matériaux  encore  inédits,  encore  inconnus  à  la 
plupart  des  gens  de  lettres,  et  fermés  surtout  aux  investigations  de 
ta  province  ! 

Ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  rechercher  par  quelles  voies  tant  de 
trésors  se  sont  accumulés  sous  la  main  centralisatrice  du  gouverne- 
ment. Il  est  cerlain  qu'ils  ont  été  réunis  dans  des  vues  libérales  et 
coitservatrices.  Qu'on  juge,  en  effet,  par  ce  que  Ton  a  perdu,  de 
tout  ce  que  cela  seroit  devenu  en  province,  au  milieu  des  troubles  et 
des  agitations  de  nos  soixante  dernières  années.  D'ailleurs,  qui 
Fignore?  ces  acquisitions  sont  restées  la  propriété  de  la  France 
entière  :  c'est  le  bien,  le  patrimoine  de  tous  les  amis  des  lettres; 
seulement  les  hommes  delà  province  peuvent  se  dire:  est-on  réelle- 
ment propriétaire  d'une  chose  dont  on  n'a  pas  même  Tusufruit  ?  et 
pour  rimmens^  majorité  des  curieux,  n'y  a«t-il  point  impossibilité 
d'y  prétendre  la  moindre  part? 

]1  est  bien  vrai  que  le  gouvernement,  et,  sous  son  Impulsion, 
MM.  les  administrateurs  des  dépôts  publics,  se  préoccupent  sérien- 
senient  de  l'idée  d'appeler  la  France  entière  au  bénéfice  de  tant  de 
richesses,  et  qur  des  inventaires,  des  catalogues  se  préparent,  qui 
mettront  un  jour  le  public  au  courant  de  toutes  choses! -«-Mais  ce 
n'est  rien  hasarder  que  de  prédire  que  le  jour  d'une  lumière  complète 
est  encore  éloigné,  et  que,  ces  travaux  même  exécutés,  il  restera  tou- 
jours pour  les  littérateurs  éloignés  de  grandes  difficultés  à  vaincre, 
ne  fut-ce  que  pour  la  communication  et  la  mise  en  possession  des 
matériaux  utiles.  J'ajoute  que  l'impossibilité  de  tout  cataloguer,  de 
tout  décrire,  laissera  dans  l'ombre  une  foule  de  pièces  et  de  docu- 
ments qui  semblent  avoir  peu  d'importance  dans  un  inventaire  gé- 
néral, et  qui  souvent  sont  d'un  immense  intérêt  pour  l'histoire  et  la 
monographie  d'un  pays. 

Piotre  pays,  en  France,  a  cel^  de  remarquable  entre  tous  les  autres 
de  l'Europe,  qu'il  s'y  trouve  à  peine  un  hameau  qui  n'ait  ses  singu- 
larités historiques.  Ici  c'est  une  origine  antique  qui  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps  et  qu'attestent  d'irrécusables  monuments  ;  là,  des 
eonstructions  romanes,  une  église  gothique,  un  château  féodal; 
ailleurs  un  événement  capital,  un  fait  d'armes,  une  naissance  illustre  ; 
partout  de  curieuses  et  louchantes  traditions.  Ce  n'est  pas  seulement 
dans  les  archives  de  la  mairie  ou  du  département,  dans  les  souvenirs 
et  les  traditions  des  habitants  qu'il  faut  aller  chercher  l'histoire  d'une 
localité;  cette  histoire,  qu'elle  se  circonscrive  à  un  étroit  territoire 
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OU  qu'elle  &e  lie  aux  annales  du  pays,  a  souvent  ses  litres  les  plus  pré- 
cieux, les  plus  authentiques,  égarés  au  loin.  —  Les  relations  que  de- 
puis  vingt  années  j'entretiens  avec  quelques-uns  de  MM.  les  biblio- 
thécaires des  départements,  la  bienveillance  de  MM.  les  conservateurs 
des  grandes  bibliothèques  de  Paris,  me  donnent  Tespoir  de  fournir 
sur  chaque  ancienne  contrée  de  notre  pays  plus  d'indications  histo- 
riques que  n'en  ont  jamais  contenu  les  catalogues  et  les  recueils 
jusqu  ici  publiés. 

Le  but  principal  de  cette  Revue,  je  ne  puis  trop  le  répéter,  est  de 
fournir  des  îaidicalions  pour  l'histoire  provinciale  de  la  France.  Le 
P.  Lelong,  dans  sa  Bibliothèque  historique,  a  rendu  d'incontestables 
services;  mais  depuis  la  publication  de  ses  cinq  volumes  in-fol. 
(1768-78),  les 'dépôts  auxquels  il  renvoie,  pour  la  partie  des  ma- 
nuscrits, ont  été  dispersés  ou  transformés,  et  ses  indications  sont 
aujourd'hui  comme  non  avenues,  —  quant  à  l'usage  pratique. 

Le  catalogue  des  manuscrits  des  grandes  bibliothèques  européennes 
dressé  par  Hœnel,  est  également  insuffisant,  malgré  son  incon- 
testable utilité;  il  donne  notamment  une  médiocre  idée  des  richesses 
bibliographiques  de  notre  pays  ;  la  partie  historique  y  est  à  peu 
près  nulle  —Quant  au  catalogue  général  aujourd'hui  en  voie  d'exécu- 
tion à  la  bibliothèque  impériale,  la  plus  intelligente  et  la  plus  active 
direction  sous  laquelle  se  prépare  cet  immense  travail  ne  fera  point 
que  les  énormes  volumes  qui  en  sortiront  soient  par  cela  même 
d'un  usage  économique  et  facile.  D'ailleurs  la  nécessité  de  tout  com- 
prendre et  de  tout  indiquer  fera  sacrifier  bien  des  choses  de  détail, 
et  c'est  précisément  ce  détail  auquel  je  veux  surtout  me  consacrer. 
Souvent  en  effet  tel  document  de  quelques  pages,  —  que  le  catalogue 
général  ne  pourra  citer  parce  qu'il  fait  partie  d'un  recueil  que  l'on 
se  contentera  d'indiquer  sommairement ,  —  sera  cependant  d'un 
grand  intérêt  pour  l'histoire  de  telle  ou  telle  localité  ;  c'est  aie  mettre 
enrelief  que  je  donnerai  principalement  mes  soins.  Puis,  la  biblio- 
thèque impériale,  bien  que  le  principal  point  de  mes  explorations, 
n'est  pas  le  seul  dépôt  que  je  doive  mettre  à  contribution.  Mes  re- 
cherches sur  divers  points  de  la  France  me  permettront  d'autres 
récoltes  dont  profitera  ce  recueiL 

Pour  augmenter  l'intérêt  de  mon  catalogue,  je  le  fais  précéder  de 
quelques  petites  pièces  peu  connues,  inédites  et  relatives  à  l'histoire 
des  pays  dont  je  publie  la  bibliographie.  Cette  sorte  de  revue  rétros- 
pective offrira  un  ensemble  de  documents  curieux  qui  conservera 
toujours  sa  valeur  et  son  intérêt. 

L.  P. 


REVUE   TRIMESTRIELLE. 


CHAMPAGNE. 


I.  —  LA  NEUVILLE-AU-PONT.   —  PASSAVANTè 


Il  y  a  en  France  quatre  villages  du  nom  de  PASSAVANT  ;  le  pre- 
mier dans  le  département  du  Doubs,  canton  de  Baume;  le  deuxième 
dans  le  déparlement  de  Maine-et-Loire,  canton  de  Vihiers,  arron- 
dissement de  Saumur.  Les  deux  autres  sont  sur  les  confms  de  la 
Champagne  :  Tun,  du  département  de  la  Haute-Saône,  canton  de 
Jussey,  arrondissement  de  Yesoul,  compte  1,368  habitants.  C'est 
de  sa  forteresse  dépendante  du  domaine  de  Champagne,  que  nos 
comtes  tiroient  leur  cri  de  guerre:  Paise- avant!  Passe-avant  H 
smeillor!  Nous  avons  quelques  documents  sur  sa  chastellenie.  Le 
Passavant  dont  il  est  question  dans  le  fragment  qui  suit  fait  partie 
du  département  de  la  Marne  et  du  canton  de  Sainte-Menehould, 
sur  les  marches  de  la  Champagne  et  de  la  Lorraine.  11  avoit  son  châ- 
teau, dont  on  voit  encore  quelques  restes,  puis  une  prévôté  royale. 
Sa  population  est  aujourd'hui  de  1.000  à  1,100  habitants. 

La  Neuville-au-Powt,  bourg  de  1,300  à  1,400  habitants,  du 
même  canton,  a  aussi  sa  célébrité.  Fondé  par  Blanche,  comtesse  de 
Champagne,  en  1203,  sur  les  terres  de  Tabbaye  de  Moirmont,  il  a 
pris  son  nom  d'un  pont  construit  sur  la  petite  rivière  de  Biesme, 
non  loin  de  la  voie  romaine.  La  Neuville-au-Pont,  célèbre  dans  la 
contrée  par  un  pèlerinage  en  l'honneur  de  Sainte-Menehould,  la 
vierge  âe  la  côle-attx-vîgnes^  a  vu  naître  les  Buache,  célèbres 


6  LE  CABINET   HISTORIQUE. 

géographes,  membres  de  rAcadémie  des  sciences,  morts,  l'un  en 
en  1773  avec  le  titre  de  premier  géographe  du  Roi  ;  l'autre,  son 
neveu,  mort  en  1825  :  il  avoit  succédé,  au  mime  litre,  au  célèbre 
d'Anville. 


Punition  singulière,  pour  cause  d*injure^  établie  en  1203^  par  la 
coutume  de  la  Neuville  au  Pont,  près  de  Sainte  Menehould,  en 
Champayne,  et  en  1247,  par  la  coutume  de  Passavant,  dans 
le  même  canton,  —  par  où  l'on  voit  qu'une  femme  convaincue 
d'en  avoir  injurié  une  autre,  etoit  condamnée  à  porter  nue  en 
chemise  une  pierre  à  la^procession  de  la  paroisse. 

Coutume  de  la  Neuville-aur  Coutume  de  Passavant, 

Pont,  1203.  1247. 

Mulier  quae  mulierî  convitia  La  famé  qui  dira  vilonie  a 

dixerit  ,  duorum  vel  duarum  autre,  si  come  de  putage,  paiera 

testimonio  convicta ,  quinque  v  sols ,  ou  ele  portera  la  piere 

solidos  solvet...  et  si  nummos  toute  nue  an  sa  chemise,  à  la 

solvere  noiuerit,  lapidem  por-  procession  :  et  celé  la  poindra 

tabit  ad  processionem  dio  do«  après  an  la  nage  d'un  aguilon  : 

minicâ,  in  camisiâ;  et  si  viro  et  celé  disoit  autre  vilonie  qui 

dixerit  convitia,  testibus  con-  tourt  a  honte  de  cors,  elle  paie- 

victa,  quinque  solidos  solvet;  roit  m  sols,  et  li  homsausine, 
et  si  vir  convitia  dixerit  niulieri, 
quinque  solidos  reddet  simili 
modo  dividendos. 

Observations  sur  cette  coutume. 

L  La  femme  condamnée  etoit  maîtresse  de  paier  l'amende 
ou  de  porter  la  pierre  à  la  procession. 

Si  nummos  solvere  noiuerit ,  portabit  lapidem. 
£le  paiera  t  sols ,  ou  ele  portera  la  piere. 

Je  ne  conçois  pas  pai"  quel  motif  la  loy  laissoit  cette  alterna- 
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tive  au  choix  de  l'accusée  et  non  à  celui  de  la  femme  iosultëe. 
Il  y  avoit  sans  doute  une  proportion  d'ignominie  entre  Tamend^ 
et  la  peine  corporelle. 

IL  La  coutume  de^  la  Neuville  ne  met  aucune  différence  entre 
telle  ou  telle  injure  :  celle  de  Passavant  les  distingue  :  Tune 
blessoit  la  réputation  »  «  û  comme  qui  dira  de  putage.  »  La 
réparation  en  chemise  etoit  pour  cette  injure.  L'autre  n'etoit 
que  le  reproche  de  quelque  défaut  corporel  >  comme  de  dire  à 
une  femme 9  qu'elle  étoit  boiteuse,  bossue,  etc.  «  Une  autre 
vilenie  qui  tourt  à  honte  de  cors.  »  Celle-ci  s'effaçoit  par  l'a- 
mende pécuniaire. 

III.  Quoique  les  paroles  du  texte,  prises  à  la  lettre  et  dans  le 
sens  qui  se  présente  d'abord ,  laissent  à  entendre  que  la  femme 
qui,  nue  en  chemise,  faisoit  la  réparation,  portoit  la  pierre  dans 
sa  chemise;  lapiUemportabit  in  Camisia ,  «  elle  portera  la  piere 
toute  nue  en  sa  chemise,  »  je  ne  puis  croire  cependant  que  la 
coutume  ait  voulu  ordonner,  surtout  à  une  procession^  une  cé- 
rémonie et  une  posture  aussi  indécente  que  l'auroit  été  celle  de 
cette  femme.  Je  suppose  qu'elle  tenoit  la  pierre  dans  ses  mains, 
comme  un  criminel,  qui  fait  amende  honorable,  tient  la  torche 
au  poing. 

IV.  La  pierre  marquoit  vraisemblablement  que  la  femme  qui 
avoit  commis  l'insulte  méritoit  qu'on  la  lui  jettàt.  Delà  peut-être 
est  venue  l'expression  proverbiale,  «  jetter  la  pierre  à  quelcun.  » 

V.  La  coutume  de  Passavant  permet  à  la  femme  qui  aura  été 
insultée  de  piquer  à  la  hanche,  à  la  fesse,  celle  qui  lui  aura  fait 
l'outrage  :  du  moins,  je  crois  que  c'est  ainsi  qu'il  faut  interpré- 
ter ces  mots,  «  et  celé  la  poindra  après  en  la  nage  d'un  aguilon.  » 

VI.  Les  deux  coutumes  s'accordent  à  prononcer  des  peines 
moins  sévères  contre  les  hommes  qui  diroient  des  injures  aux 
femmes  que  contre  les  femmes  elles-mêmes,  si  vir  convitia 
âixerit  rmUim  quinque  solidos  réddet.  «  Ele  paieroit  m  sols,  et 
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li  bonis  ausine.  »  II  n'y  a  point  de  réparation  en  chemise  or- 
donnée pour  les  hommes. 

(L.  de  la  Ravallièrey  ColL  Champagne.) 


II.  JEHAN  MOREAU,  AUX  HABITANS  DE  GHAALONS. 

Cette  lettre  est  du  temps  où  le  pays,  à  tort  ou  à  raison,  las  de  la 
domination  du  très-redoulé  roi  Louis  Xi,  entreYoyoit  arec  certaine 
satisfaction  Taurore  d'un  nouveau  règne  Jehan  Morean  nous  sem- 
ble un  de  ces  exacteurs  qui,  sous  l'autorilé  et  pression  du  Roi  très- 
chrétien,  faisoient  leurs  menues  affaires  en  travaillant  à  celles  du 
Roi  leur  maître.  Louis  XI  éloit  atteint  delà  maladie  dont  il  mourut 
(le  30août  suivant).  C'est  l'époque  où,  suivant  Comlnes,  «  pour  faire 
parler  de  lui  parmi  le  royaume  plus  que  jamais  n'avoit  fait,  et  de 
peur  qu'on  ne  le  tint  pour  mort,  il  envoyoit  de  tous  coslés  acheter 
choses  rares  et  précieuses  et  les  payoit  p!us  cher  qu'on  ne  vouloit 
les  vendre.  »  Toutes  ses  créatures  avoient  ordre  de  dire  et  de  répéter 
partout  qu'il  étoit  encore  gaillard  et  ne  s'éloit  jamais  si  bien  porté. 


A  messieurs  les  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Cbâlons. 

Messeigneurs,  je  me  recommande  par  cent  mille  fois  à  vos 
bonnes  grâces  :  le  présent  porteur  est  venu  pardevers  rooy, 
lequel  m*a  dit  qu'il  a  charge  de  par  vous  d'appoincter  à  moy^ 
touchant  le  fournissement  de  vostre  grenier,  aussy  touchant  le 
sel  que  je  y  ay  fait  descendre,  come  autrefois  vous  ay  mandé. 
Et  de  rechef  ay  dit  audit  porteur  que  quant  au  sel  que  dedens 
y  eus,  n'y  ay  avancé  puissamment  pour  ce  que  Tay  piéça  vendu 
et  receu  les  deniers  :  et  eusse  bien  voulu  le  vous  avoir  vendu , 
çt  avoir  fait  quelque  btpn  appoinctement  avec  vous  le  tems 
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passé;  dont  n*a  tenu  à  moy,  car  souvent  vous  en  ay  Taict  sol- 
liciter. 

Depuis  peu  de  temps  ay  sceu  qu*avez  faict  faire  quelque 
ajournement  contre  moy,  yous  opposans  et  appelans  pour  ré- 
sister contre  le  vouloir  et  plaisir  du  Roy,  dont  j*ay  été ,  et  ceux 
qui  en  ont  ouy  parler,  merveilleusement  esbays  !  et  quand  je 
vouldrois  croire  aucunes  gens,  il  y  en  a  aucuns  qui  se  sont 
mêlez  de  faire  faire  (%s  oppositions  qui  ne  s'en  riront  jà.  —  Je 
me  suis  fort  esbays  que  plutôt  ne  vous  étiez  rebellez,  touchant 
cette  matière;  mais  j*ay  été  averty  pour  quoy  c'est;  c'est  que 
pensiez  que  le  Roy  fust  en  autre  disposition  de  s:mté  qu'il  n'est. 
Dieu  mercy  et  Nostre  Dame!  il  est  et  sera,  si  Dieu  plaist,  en  sa 
bonne  santé,  qu'il  me  gardei*a  et  soutiendra  d'icy  à  vingt  ans  ce 
qu'il  m'a  donné. 

Or,  nnesseigneuris,  je  ne  suis  point  tant  maulgracieux  que 
quant  vouldrez  venir  à  raison  pour  ledit  fournissement  en  ce  que 
je'pourroy,  je  n'en  fasse  quelque  bon  appoinclement  à  vous,  tel 
qu'il  me  semble  que  vous  en  dussiez  contenter.  Messieurs,  du 
sel  quej'ay  cy  descendu,  ny  puis  rien,  si  non  que  je  m'efforceray 
tant  faire  à  celuy  à  qui  je  l'ay  vendu  qu'il  appoinctera  à  vous 
raisonablement,  s'il  ne  tient  à  vous,  au  moins  je  m'y  em- 
ploieray  à  ce  faire  come  pour  mon  propre  faict,  et  luy  ay  escrit 
par  cedit  présent  porteur. 

J'ay  un  de  mes  gens  à  Paris,  d'entre  vostre  quartier,  qui  a 
procuration  de  moy  assez  suffisante  pour  appoincter  à  vous 
du  fournissement,  auquel  j'escris  qu'il  vous  fasse  tout  raison, 
laquelle  croy  qu'il  fera.  Et  à  Dieu,  Messeigneurs,  qu'il  vous 
doint  ce  que  désirez.  Escrit  au  Plessis  du  Parque,  le  14'  jour 
de  février. 

Le  tout  vostre  et  amy, 

Jehan  MoREAU 
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Et  au  dù8  éloii  écrit  ce  qui  s'ensuit  : 

Collation  a  été  faicte  de  cette  copie  à  l'original  par  nous  jurez 
royaux  au  Vermandois,  le  14  février  1485. 

{Coll.  L.  de  la  Bav.) 


III.  —  J.  D  ALBRET,  SIRE  1)  ORVAL,  GOUVERNEUR 
DE  CHAMPAGNE.  AU  ROt. 

Les  collections  si  précieuses  de  la  Bibliothèque  impériale,  connues 
sous  le  nom  de  fonds  Béthune  et  fonds  Dupuy,  contiennent  sur 
l'invasion  de  la  Champagne  par  Charles-Quint  une  foule  de  lettres 
curieuses  pour  rhistoire,  écrites  par  les  principaux  chefs  de  Tarmée 
françoise  et  datées  de  Troyes,  Chaumont,  Joînville,  Arcis,  Chaloijs, 
Reims,  Rethel,  Atligny,  Youziers,  le  Chesne,  Mézières,  Mouzon, 
Sedan  et  Bouillon,  lieux  où  se  tenoient  cantonnés  les  dilTérents  corps 
destinés  à  observer  et  contenir  les  mouvements  de  Fennemi.  La 
réunion  de  ces  lettres  en  un  seul  corps  d'ouvrage  seroit  d'un  grand 
intérêt  pour  Vhistoit*e  de  cette  partie  de  notre  Champagne.  On  sait 
que  l'un  des  principaux  faits  d'arme  de  celte  campagne  fut  la  défense 
de  Mézières  par  le  capitaine  Bayart.  Voici  trois  pièces  à  ce  sujet, 
notamment  cette  lettre  si  souvent,  mais  si  inexactement  citée^  par 
laquelle  Bayart  promet  de  défendre  Mézières;  —elle  est  d'un  laco- 
nisme simple  et  qui  vise  peu  à  l'efTet. 


De  Mouzon^  le  Ijuin  1521. 

Au  Roy  mon  souverayn  seigneur. 

Sire^  à  ce  soir  j'ay  eu  nouvelles  comme  M.  de  Nassau  et  son 
armée  n'est  point  allé  à  Jamais  {Jamets) ,  mais  a  tiré  oultre 
à  ung  village  qui  s'appelle  St-Laurens  qui  est  moitié  au  Roy 
catholique,  et  moitié  li  M.  de  Lorraine,  et  à  deux  lieues  dudit 
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Jamais  :  et  semble  que  ce  soit  le  chemin  pour  aller  à  Pieu- 
ranges,  combien  qu'ils  ne  sont  pas  encore  si  avant  qu'ils  ne 
puissent  bien  revenir.  Le  principal  et  plus  certain  advertis- 
sement  que  j*en  aye  eu,  c'est  de  Richard  de  Maigny,  que  bien 
cognoissez,  qui  est  à  M.  de  Lorraine,  que  ledit  seigneur  a  en- 
voyé dedans  une  sienne  ville,  nommée  Astenay  qui  n'est  pa- 
reillement que  à  deux  lieues  dudit  Jamais  et  dudit  St-Laurens 
où  sont  les  autres.  Et  par  ung  autre  advertissement,  Sire, 
j'ay  eu  nouvelles  qu'il  est  venu  à  Thionville ,  à  demie  lieue 
près  dudit  Fleuranges,  mil  ouxii  cents  chevaux  et  ii  mille  hommes 
de  pied,  oultre  la  bande  que  H»  de  Nassau  a  avecques  luy. 

Sire ,  aussy  ay  esté  adverty  par  homme  qui  partit  mercredy 
de  Lyeige,  lequel  dit  qu'il  veit  passer  ce  dit  jour,  audit  Lyeige, 
III  c.  chevaulx  qui  s'en  venoient  au  camp  dudit  M.  de  Nassau,  et 
que  en  ung  village  à  deux  lieues  au-dessoulz  dudit  Lyeige ,  pas- 
soient  un  ou  v  mille  hommes  de  pied  allemands,  dont  le  cappi- 
taine  se  nomme  Cluchme,  tirans  pareillement  audit  camp. 

Sire,  M.  le  maître  de  l'artillerie  et  Bayard  sont  allez  disner 
à  Sedan,  qui  dient  avoir  appris  toutes  pareilles  nouvelles  audit 
lieu  que  celle  de  l'article  cy-dessus,  des  gens  de  pied  et  de 
cheval  estant  en  Lyeige,  et<[avantage  de  la  mort  de  Mme  de 
Nassau  et  de  Mme  de  Chievrei^  Et  vela^  Sire,  ce  qui  nous  est 
venu  aujourd'huy.  L'on  envoie  encore  gens  dehors  pour  sçavoir 
toutes  nouvelles,  dont  incontinent  serez  adverty. 

Sire,  à  ce  soir  est  arrivé  icy  M.  le  Bailly  de  Caen^  qui  a  esté 
bandé  bien  preste»  comme  il  m'a  dist.  Sire,  je  prie  à  Dieu  qu'il 
TOUS  doiût  très  bonne  vie  et  longue.  Escrîpt  à  Mouzon,  ce 
▼n*  jour  de  juing. 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  subjet  et  serviteur , 

d'Alebret. 

(f.  Beihme.  8584.) 
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LES  OFFICIERS  DU  ROT   GENS  DE  JUSTICE  ET  HABITANS 

DE    MOUZON, 

AUX  GENS  DU  CONSEIL  DE  LA  VILLE  DE  CHALONS. 

»  La  guerre  commença  par  la  prise  de  Saint-Amand  au  diocèse  de 
Touroay,  de  Monlaigu  et  d'Ardres,  en  Picardie.  Félix,  comte  de 
Nassau,  assiégea  Mouzon  le  24  aoust  et  l'emporta  trois  jours  après, 
par  le  peu  de  résistance  que  fil  Louis  dé  Genlis,  seigneur  de  Mojit- 
mort,  étonné  de  la  multitude  des  assiégeants.  La  ville  offrit  deux 
cent  mille  écus  pour  racliepter  le  pillage;  mais  les  victorieux  ne 
tinrent  compte  de  cette  offre,  et  avoient  résolu  de  la  réduire  en  cea- 
dres,  s'ils  eussent  réussi  devant  Mézières,  qui  se  défendit  courageu- 
sement pendant  six  semaines,  sous  la  charge  du  capitaine  Bayard, 
et  de  quantité  d'autres  bons  chefs  que  le  Roy  y  avoit  envoyés. 
(Marlot,  Histoire  de  Reims^  t.  4,  p.  276.) 


A  hoQorez  seigneurs  messieurs  les  gens  du  conseil  de  la  ville 
de  Chalons^ 

De  Mouzon,  dernier  de  juillet. 

Honorez  seigneurs ,  nous  nous  recommandons  à  vos  bonnes 
grâces  :  vous  êtes  assez  avertis  de  Tarmée  que  le  marquis 
de  Latidon  (sic),  lieutenant  et  gouverneur  général  du  duché 
de  Luxembourg,  à  auprès  de  nous,  et  du  grand  nombre  de 
grosse  artillerie  et  puissant  qu'il  a  avec  lui ,  et  comme  en  peii 
de  temps  il  a  pris  et  ruiné  le  château  de  Bouillon.  Maintenant 
vous  avertissons  qu'il  recueille  les  pierres  par  lui  tirées  et  qu'il 
a  rechargé  toute  son  arlillerye.  Les  aucuns  et  le  plus  commun 
disent  que  c'est  pour  assiéger  Sedan  :  les  autres,  et  plusieurs 
nos  bons  ainis,  et  qui  sont  bons  serviteurs  du  Roy,  nostre  sei- 
gneur, nous  avertissent  que  sans  nulle  faute  c'est  pour  cette 
ville,  soit  maintenant  ou  cy  après,  et  que  facilement  s'j's  avoient 
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cette  yiUe,  pourroient  passer  et  aller  par  toute  Champagne, 
jusqu'à  Tostre  cité,  que  Dieu  ne  veuille!  Ainsi  que  de  ce  et  de 
tous  nos  affaires  ces  porteurs  vous  pourront  dire  et  informer 
plus  au  long,  ausquels,  s*il  vous  plaist ,  ajouterez  foy  comme  à 
nous  toiis  :  et  à  quoy  secrètement  et  diligemment  il  y  échet  bien 
avi&  et  provision,  et  vous  y  prions  et  requérons  bien  affaire. 

Outre  plus,  messieurs,  vous  sçavez  que  continuellement  et 
sans  cesser  nous  sommes^  en  danger  et  portons  le  faix  et  là 
dépense  pour  toute  cette  frontière ,  ne  jamais  n'avons  repos  ne 
seureté .  ne  jour  ne  de  nuy  t  ;  et  sy  avons  consumé  à  merveilles  tout 
le  passé,  pouldres  et  traits  ;  et  tant  que  de  présent  nous  sommes 
lias  si  bien  pourveus,  et  nous  seroit  besoin,  pour  éviter  les  grans 
dangers  et  entreprinses  que  Ton  pourroit  faire  sur  cette  ville; 
et  vous  prions  très  fort  de  nous  ayder  et  recouvrer  le  plus  bon- 
nement que  faire  pourrez,  veu  Taffaire  que  présentement  et  subi- 
tement nous  peut  à  venir,  et  tellement  vous  en  plais,  de  faire  que 
nous  ayons  cause' de  nous  en  louer  et  remersier  au  Roy,  noslre 
sire,  avec  ce  que  vous  sçavez  que  nous  sommes  votre  boulevart 
et  défense,  et  serons  tellement  de  corps  et  de  biens  sans  y  rien 
épargner,  que  le  Roy,  nostre  sire ,  à  son  joyeux  retour,  sera 
content  de  nous,  et  vos  biens  sains  et  saufs.  Ecrit  à  Mouzon, 
ce  dernier  jour  de  juillet. 

Vos  bons  amys  les  officiers  du  Itoy,  gens  de  justice  et 
habitans  de  la  ville  de  Mouzon. 

Au  dos  :  Le  6'  jour  d*août,  en  présence  de  moy  Jean  d'Août, 
notaire  royal  au  baillage  de  Vermandois,  et  scribe  de  la  ville  de 
Chaalons;  Aubertin,  Cliatelet  et  Henry  Leclerc,  demeurant  à 
Mouzon,  ont  confessé  avoir  receu  de  la  ville  de  Chaalons,  une 
c^que  de  poudre  à  eux  délivrée  par  les  gouverneurs  dudit  Chaa- 
lons, laquelle  ils  ont  promis  de  livrer  audit  Mouzon.  Fait  ledit 
an  et  jour  d'août. 

[Coll,  L.  de  la  Rav.) 
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LE  GiPITAIf^fi  BATART,  AU  ROI, 

De  MezièreSy  le  13  aoust  1521. 

Sire,  tant  et  si  très  humblement  que  je  puis,  me  recommande 
à  vostre  bonne  grâce. 

Sire,  j'ay  receu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'escripre  par  la- 
quelle me  faictes  sçavoir  que  M.  d*Alençon  vous  a  escript  la 
bonne  volonté  que  j*ay  à  vous  faire  Service,  et  mesmement  en 
l'affaire  de  Mezières,  là  où  je  suis  venu  :  où  j'ay  trouvé  M.  d'Or- 
val,  lequel  n'en  a  point  bougé  et  y  a  donné  si  bon  ordre  que  je 
n'y  auray  pas  grand  peyne.  Touteffoys  si  l'affaire  y  venoit,  là 
ou  ailleurs,  vous  me  trouverez  vray  gentilhomme. 

Sire,  je  prie  à  Dieu  qu'il  vous  doint  très  bonne  vie  et  longue  ; 
à  Mezières,  le  xm  d' aoust. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et  serviteur, 

Batart. 

if.  Bé(h.  8500-) 


IV.  —  G.  DE  TAIX,  A  M,  l'ÉvÊQUE  DE  TROYES. 

Claude  de  Beaufremont,  à  qui  les  deux  lettres  qui  suivent  sont 
adressées,  étoit  évéque  delroyes  depuis  1561 .  Il  avoit  été  appelé  à 
succéder  à  Antoine  Carraciole,  qui  s' étoit  fait  calviniste.  Il  mourut 
le  24  septembre  1593.  René  Benoist,  ce  curé  un  jour  huguenot,  un 
jour  ligueur,  que  Henry  IV  se  choisit  pour  cathécbiseur,  fut  appelé 
par  ce  prince  à  succéder  à  Beaufremont.  L'histoire  a  loué  le  zèle^ 
la  tolérance  et  la  charité  de  ce  dernier  :  mais  les  lettres  qui  suivent, 
quoique  venant  d*nn  homme  célèbre  dans  Tbistoire  de  Troyes,  n'en 
Sont  pas  moins  empreintes  de  cet  esprit  d'aveugle  partialité  qui  est 
le  caractère  propre  de  ce  temps  de  calamités. 


De  Trayês  cê  S6  février  1574. 

Monseigneur,  estant  arrivé  icy  Monsieur  Davon,  il  m'a  fort 
songneusement  requis  de  luy  dire  des  nouvelles  de  vostresantë, 
avec  ses  protestations  accoustumées  de  son  humble  et  afTec- 
tueuse  servitude  en  vostre  endroict.  Mais  comme  vous  le 
cognoissez  froid  en  ses  discours,  et  ne  s*advançant  de  dire 
beaucoup  de  nouvelles,  aussy  ne  ai-je  que  bien  peu  appris,  et 
encore  ne  sont-elles  pas  bonnes.  Il  m*a  dit  que  le  jour  qu'il 
partoit  de  la  court,  y  advint  ce  bruit  de  ce  gentilhomme  pro- 
vençal nommé  Montabran,  qui  faillit  de  tuer  Monsieurde  Guyse, 
de  quoy  il  est  arresté,  prisonnier,  se  deffendant  opiniastrement 
qu'il  n'a  jamais  pensé  telle  chose.  Je  ne  sçais  si  les  ténèbres  de 
la  nuit  et  le  deffault  de  tesmoings  luy  pourront  sauver  la  vye. 
Si  est-ce  que  mondit  sieur  n*eust  eu  Fespée  au  poing,  de  laquelle 
le  cuydant  enferrer,  il  la  rompit  contre  la  muraille,  qui  receut 
le  coup.  Uacte  est  tel  qu'estant  faict  en  ténèbres^  malaysément 
on  pourra  tirer  là  lumière  ;  si  est-ce  qu'il  nous  menace  de 
plus  d'inimitiés  plus  que  jamays  entre  ces  deux  maisons,  que 
l'on  pensoit  se  debvoir  reconcilier  par  le  moyen  dudit  hyme- 
née.  Mais  je  croy  qu'il  peult  bien  aller  faire  danser  ailleurs  (!)• 

(1)  L'auteur  de  VBistoire  des  daa  de  GuiH  parle  en  ces  termes  de  cette 
lentalive  contre  le  duc  de  Guise  :  «  Attaqué  sur  l'escaUer  du  château  par 
nn  assassin  nommé  Yentahren,  qui  chercha  ausaitôt  un  refuge  dans  Tap- 
parlement  de  la  Connélable,  le  duc  de  Guise  l'y  poursuivit  et  lui  fil  grâce 
pourtant,  sur  Tinlercession  de  M°»«  de  Montmorency,  en  bornant  sa  ven- 
geance à  quelques  coups  de  plat  d'épée.  Ventabren,  arrêté,  fut  élai^i  sans 
procès^  el  les  mobiles  de  son  criminel  attentat  demeurèrent  ignorés,  bien 
que  dans  les  coigeclures  auxquelles  il  donna  lieu,  la  Reine-mère,  dit-on,  se 
trouvât  compromise  »  (Tom.  ii,  p  553.)  L'affectation  de  DeTaix  à  parler 
immédiatement  de  la  Reine-mère  après  son  récit,  et  les  projets  absurdes 
qu'il  lui  prête,  indiquent  assez  qu'il  parlageoit  les  soupçons  que  mentionne 
m.  de  Bouiné. 
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La  reyne-mère  cependant  fait  des  préparatifs  pour  aller  en 
Pologne,  et,  dit-on,  qu*elle  brasse  le  mariage  du  roy  son  iils 
avec  la  fille  du  Grand- Turc.  Desjà  bruicte  l'on  qu'il  se  fera,  et 
que  saincte  Brigide  Ta  ainsy  prédit,  promettant  par  ce  ma- 
riage Taccroissement  de  saincte  foy  catholique  et  Tempire  quasi 
universel  à  ce  jeune  prince.  En  ces  entrefaictes  s'eschauffent 
les  propos  de  réformation  sur  tous  estats,  et  doit-on  commen- 
cer au  nostre. 

Il  se  parle  aussy,  ou  pour  mieulx  dire,  il  se  murmure 
quelque  chose  de  séditions,  soit  pour  la  religion,  soit  pour 
les  subsides.  Monseigneur  de  Savoye  est  lantost  mort,  tantost 
vif;  et  le  roy  d'Espagne  et  Monseigneur  de  Nemours  tantost 
tuteurs  de  son  fils,  tantost  non.  Nous  attendons  icy  quelque 
trouble  pour  le  descriement  de  nos  monnoyeurs.  Dieu  nous  en 
veuille  préserver  s'il  luy  plaist,  et  vous  doinst,  Monseigneur,  en 
parfaicte  santé,  ce  que  plus  desirez,  en  vous  baisant  très  hum- 
blement les  mains.  De  Troyes,  ce  xxv  février  1574. 
Votre  très  humble  serviteur, 

G.  deTaix. 
(f.  Dupvy,  557.)      . 


DU  MEME  AU  MEME. 

De  Troyes^  ce  m*  de  mars  1574. 

-  Monseigneur,  je  ne  vous  sçauroys  dire  Tayse  et  le  contente- 
ment que  j'ay  receu  hier,  entendant  par  les  lettres  qu'il  vous 
pleust  m'escrire  la  grâce  que  Dieu  avoit  faicte  à  monsieur  vostre 
nepveu  de  luy  renvoyer  quelque  bonne  espérance  de  sa  santé  : 
je  le  supplie  très  humblement  qu'il  luy  plaise  confirmer  ceste 
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espérance  et  la  convertir  bîeniost  en  une  pleyne  foy  de  son  en- 
tière guérison,  et  qa*îi  ne  permectte  point  que  vous  voyez  jamais 
mort  celluy  là  en  quy  doit  revivre  vostre  maison  et  qui  doit  re- 
cueillir le  fruict  des  labeurs  de  vous  et  de  monsieur  vostre  frère. 
Je  feray  pour  cest  effect  une  continuation  de  prières  très  hum- 
bles à  sa  divine  bonté,  et  la  feray  aussi  faire  par  messieurs  de 
vostre  église,  jusqu'à  ce  que  nous  entendions  certaines  nou* 
velles  de  Tentiere  convalescence  de  monsieur  vostre  dit  nepveu. 
Vous  pouvant  asseurer,  monseigneur,  que  tous  ont  monstre  une 
grande  promptitude  à  faire  les  prières  susdites  en  grande  tris- 
tesse en  ce  fâcheux  accident. 

Je  laisse  ce  propos  pour  vous  escrire  d'autres  nouvelles  qui 
ne  vous  seront  pas  fort  agréables,  et  touteffoys,  monseigneur^ 
il  est  besoing  que  les  entendiez  pour  vous  préparer  à  vous  tenir 
sur  vos  gardes,  car  nous  voylla  à  la  guerre  ouverte  pins  que 
jamais»  et  commence  Ton  a  surprendre  les  villes,  bourgs  et 
chasteaulx  comme  Ton  faisoit  aux  précédents  troubles  :  et  qui  pis 
est  Ton  a  ozé  attenter  jusques  à  la  personne  du  Roy,  qui , 
sahmedy  au  soir,  sur  les  onte  heures,  eut  advertisseraent  que 
mil  ou  XII  cents  chevaux,  estant  desjà  à  Montfort-la-Morrie ,  le 
venoyent  envelopper  à  Saint-Germain  :  qui  fut  cause  que  sur 
l'heure  mesnie  il  feist  desloger  toute  sa  court  et  gagner  Paris,  à 
l'arrivée  de  laquelle  il  s'éleva  un  bruict  effroyable  que  Je  Roy 
estoitpris  et  qu'il  falloyt  refaire  la  Saint-Barlhelemy.  Et  de  faict, 
je  croy  que  Ton  y  a  commencé,  selon  que  le  gentilhomme  qui  a 
apporté  ces  nouvelles  dict  en  avoir  veu  les  préparatifs  dimanche 
matin  qu'il  en  partit.  Le  Roy,  pour  monstrer  cueur  et  visage  de 
prînc«  asseuré,  ne  veult  partir  pour  ceste  nnict,  ayant  disposé  ses 
gardes  à  l'entrée  de  l'uy,  comme  il  appartient  en  tel  cas;  l'on 
Tattendoyt  à  disner  ledit  jour,  dimanche,  audit  lieu  de  Paris  (1). 

(1)  C'est  cette  tentative  du  duc  d'Âlençon,  frère  du  roi,  qui  causa  Tarrét 
et  la  mort  de  ses  conBdens  La  Mole  et  Coeonas. 
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Sa  Majesté  à  eu  certaines  nouyelles  que  les  Anglois  sont  dedans 
La  Rochelle,  y  ayant  esté  appeliez  et  mis  par  les  Huguenots  du 
dedans,  et  dit-on  que  La  Noue  y  commande  comme  par  le  passé. 
En  fides  in  regem  et  in  patriapietas  !  Sainctes,  Nyoïl,  Le  Signau 
et  aultres  trop  de  places  bonnes  et  fortes  sont  surprinses.  L'on 
a  depesché  monsieur  de  Yilleroy  pour  aller  en  Languedoc  et 
Provence,  où  il  semble  que  toutes  choses  sont  desplorées.  En 
ces  grands  malheurs  le  Roy  se  trouve  si  pauvre  et  si  nécessiteux 
qu'à  grande  peinp  il  a  moyen  de  fournir  la  despence  ordinaire 
de  sa  moison.  De  sorte  qu'on  ne  vit  jamais  tel  désastre,  et,  qui 
pis  est,  occulte  multi  simulantes  mettent  ce  prince  en  grand 
deftiance  :  Dieu  seul  et  la  fidélité  de  son  bon  peuple  et  de  Paris, 
où  il  s'est  réfugié  pour  troys  moys,  le  reconfortent.  Il  donnera 
là  ordre  aux  affaires.  11  me  semble  aussi,  monseigneur,  que  ce 
n'est  chose  impertinante  de  penser  aux  nôtres  et  se  tenir  cIôs 
et  couvert  principalement  de  nuict.  Et  ne  doubtez ,  s'il  vous 
plaist,  de  la  vérité  des  choses  dessus  dictes,  car  elles  sont  prou 
vrayes^  mais  non  encore  divulguées,  de  peur  d'émotion  plus 
grande.  Monseigneur,  je  supplie  Dieu  avoir  pitié  de  ftôuset  vous 
maintenir  en  sa  protection  très  saincte,  en  vous  baisant  très 
humblement  les  mains,  de  Troyes^  ce  m*  de  mars  1674. 

Vostre  très  humble  serviteur, 
G.  DB  Tais. 


P.  S.  Monseigneur,  l'on  donne  doulcement  ordre  à  la  garde  de 
celte  ville,  et  advertira  l'on  monseigneur  de  Barbezieux  du  tout. 

Monseigneur,  je  me  viens  encore  d'adviser  du  mal  qui  advint 
icy  hyer,  et  duquel  il  se.  fault  garder  :  le  prévost  des  mares- 
chaulx  avoit  pris  un  des  plus  grands  voleurs  huguenots  qui  sont 
au  pays,  nommé  Lesprevier,  enfant  de  ceste  ville,  et  qui,  durant 
les  troubles,  en  a  tousjours  esté  la  terreur  et  horreur.  L'on  sat- 
tendoyt  que  sabmedyîlle  deust  faire  exécutter  pour  une  infinité 
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de  meschancetez  par  luy  commises.  Hyer  il  se  sauva.  Or,  il  ne 
fauldra  point  de  s'allier  avec  ses  autres  compagnons,  et  fera 
encore  beaucoup  de  mauU,  soit  en  surprenant  les  maisons,  soit 
en  arrestant  et  coupant  la  gorge  aux  marchands^  comme  il  a 
tousjours  fait.  Et  pour  ce,  monseigneur,  il  fera  bon  de  se  tenir 
jsur  ses  gardes  partout. 

[f.  Dup.  557.) 


V.  —  LE  ROI  HENRI  III,    A  M.   d'INTEVILLE,    LIEUTENANT 
GÉNÉRAL  AU  GOUVERNEMENT  DE  CHAMPAGNE. 

D'Inteville,  issu  d'une  bonne  famille  de  Joinville,  entièrement 
dérouée  à  la  maison  de  Lorraine,  n'étoit  en  Champagne  que  le 
lieutenant  du  duc  de  Guise.  Ce  qui  faisoit  la  force  et  Faudace  de  ce 
dernier,  c'est  que  les  gouyernements  des  provinces,  les  commande- 
ments des  places  fortes,  les  emplois  élevés  dans  les  parlements, 
dans  les  conseils  et  ailleurs,  étoient  partout  entre  les  mains  de  ses 
créatures.  Mais  c'est  surtout  en  Champagne  qu'étoit  la  force  de 
résistance  et  de  compression  de  la  maison  de  Guise.-  Le  recueil  des 
lettres  d^Inteville,  dont  aucune  n'a  encore  été  publiée,  est  à  lui  seul 
l'bistoire  de  la  Haute-Chami^agne  au  temps  de  la  Ligne. 


Monsieur  d'Inteville,  j'ai  veu  le  mémoire  que  m^aveî  en- 
voyé par  le  sieur  de  Vicpape,  contenant  les  articles  de  l'associa- 
tion que  l'on  dict  s'estre  faicte  par  aucuns  gentilshommes  et 
aultres  de  mon  pays  de  Cbampaigne  :  lequel  j'ay  trouvé  tant 
esloigné  de  ce  qui  doibt  entrer  en  l'esprit  de  ceuix  qtii  me  sont 
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nais  subjecls  et  non  seulement  contraires  directement  à  Tauc- 
thorité  qui  m*e»t  deue,  mais  aussy  à  toute  police  humaine,  qu'il 
devroit  estrequasy  estimé  hors  de  vraisemblance,  n*estoit  que 
Ton  s'appercoyt  les  esprits  des  hommes  s'adonner  en  ceste  sai- 
son à  toute  sorte  des  plus  énormes  perversitez  qui  se  puissent 
imaginer.  Et  pour  ce  qu  il  ne  se  peult  pas  moins  recueillir 
dudyct  mémoire  que  d*un  anéantissement  de  mon  autorité  et 
de  Tordre  et  police  qui  a  esté  ordonné  en  mon  royaulme  depuis 
son  premier  establissement,  je  vous  prie  que  en  telle  associa- 
tion et  après  avoir  cognèu  qu'il  en  soit  quelque  chose,  vous 
ferez  informer  secrettement  par  mes  officiers  contre  ceux  qui 
en  seront  pour  en  estre  faicte  la  pugnition  telle  et  si  exem- 
plaire que  au  cas  appartient  ;  à  ce  que,  si  ung  tel  mal  s'est 
commencé  en  quelque  endroit  de  mon  royaulme,  il  n'aille  pas 
plus  avant;  mais  qu'il  soit  arresté  incontinent  :  et  m'asseurant 
que  vous  y  ferez  selon  l'affection  que  vous  portez  au  bien  de 
mon  service,  je  ne  vous  en  diray  rien  davantage.  Mais  prieray 
Dieu,  Monsieur  d'Inteville,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde, 
à  Paris,  le  18  janvier  1580. 

Henrt. 
Contresigné  :  Bruslart. 


D  INTEVILLE   AU    ROI. 

De  Troyes,  ce  dernier  jour  de  tnars  1580. 

Sire,  si  satisfaisant  à  ce  que  m'avez  mandé  par  la  lettre 
qu'il  vous  a  pieu  m'escrire  du  n*  de  ce  mois ,  j'ay  faict  tout 
debvoir  pour  descouvrir,  et  me  suis  enquis  fort  particulière- 
ment s'il  y  restoit  quelques  relicques  de  la  prétendue  ligue 
dont  le  bruit  a  couru  par  un  espace  de  temps,  au  Bassigny.  Je 
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n'en  ay  ouy  nullement  parler  depuys  que  je  suisparty  de  Cbau- 
mont,  et  croys,  sire,  que  les  autheurs  d'icelle  et  ceulx  qui  s'y 
estoient  fourrez  ont  songé  à  leurs  consciences  et  à  la  grande 
faulte  qu'ils  avoient  comise,  de  se  vouloir  séparer  du  debroir  et 
obéissance  qu'ils  sont  tenuez  porter  par  droict  divin  et  humain 
à  leur  prince  souverain  et  naturel,  tellement  que  j'estime  ce  feu 
estre  estaint  :  et  Votre  Majesté  aura  par  mes  précédentes  entendu 
comme  au  partir  dudit  Chaumont,  j'ay  esté  visiter  les  villes  de 
Victry,  Chaalons,  Reyms,  St-Menehould  et  St-Dizier ,  esquelles 
j'ay  trouvé  tous  les  habitants  en  bonne  unyon  et  repos,  disposez 
à  la  continuation  de  leur  àccoustumée  fidélité  et  dévotion  au  bien 
de  vos  affaires  et  service  ;  comme  en  semblable  ceulx  de  ceste 
cy«  ou  je  me  suys  rendu  depuis  peu  de  jours,  s'y  estant  trouvé 
beaucoup  de  seigneurs'et  gentilshommes,  esquels  j'ay  remarqué 
et  cogneu  une  sincère  affection  à  votre  dit  service,  pour  lequel, 
je  m'asseure,  ils  s'emploieront  tousjours  très  fidellcment  et 
qii'ils  m'aideront  et  assisteront  à  maintenir  vos  subjets  au  repos 
et  tranquillité  que  vous  le  désirez  par  l'observation  et  cntrete- 
nement  de  vos  edicts  et  ordonnances  ;  que  je  leur  ay  faict  en- 
*  tendre  votre  intention  estre  de  les  faire  garder  et  observer  in- 
violablement.  Au  surplus,  Vostre  Majesté  m'excusera,  s'il  luy 
plaist,  si  j'ose  entreprendre  de  mesler  ce  qui  touche  ses  dites 
affayres  et  service  avec  le  particulier  de  la  charge  qu'il  vous  a 
plu  me  commestre  d'estre  lieutenant  général  en  ce  gouverne- 
ment,  de  laquelle  j'espère  me  rendre  capable  par  ma  fidélité  et 
subjection.  Je  vous  diray,  Sire,  que  je  n'ay  voullu  jusques  icy 
faire  aucun  semblant  d'avoir  entendu  la  poursuitte  que  le  sieur 
de  Thou  a  faist  faire  couvertement  depuis  que  je  suis  en  cette 
charge,  pour  disposer  vostre  dite  Majesté  à  luy  accorder  ung  pou- 
voir  pour  commander  au  Bassigny.  Mais  aiant  sceu  qu'il  n'y  a 
que  trois  ou  quatre  jours  qu'il  a  passé  par  icy  pour  aller  en 
court,  délibéré  d'essaier  et  sonder  le.gay,  si  sa  présence  pourra 
faire  quelque  chose  de  plus  que  n'ont  fait  les  lettres  qu'il  a 
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escriple»;  je  me  suya  pensé  ne  devoir  négliger  de  ramentvoir 
vôstre  Majesté  de  la  promesse  qu'elle  m'a  toujours  faicte  de  me 
conserver  en  laditecharge  et  la  supplier,  comme  je  fais  très  hum- 
blement, de  n'accorder  aucun  desmembrement  d'icelle,  aiant 
esigard  qu'il  n'en  pourroit  advenir  qu'une  confusion  au  préju- 
dice de  son  service,  auquel  je  ne  manquerai  jamais,  m'y  condui- 
sant par  l'aide  et  grâce  de  Dieu  ,  que  je  prie  vous  donner,  Sire, 
en  parfaictè  santé  très  longue ,  et  contante  vie, 
De  Troyes,  le  dernier  Jour  de  mars  1580. 

IlfTBVILLE. 


VI.  HENUI  DE  LORRAINE,  DUC  DE  GUISE, 

AU  ROI  HENRI  IIi% 

Nous  venons  de  voir  Henry  IH  fort  inquiet  du  progrès  de  la  Ligue  : 
^  mais  les  choses  n'en  alloient  pas  moins  leur  train.  Dans  Tespolr 
d'en  diriger  les  mouvements  et  de  retenir  la  couronne  qui  lui  échappe, 
le  voici  maintenant ,  chef  déclaré  de  l'association  :  coup-d'état  qui, 
selon  quelques-uns,  devoit  déconcerter  le  parti  lorrain.  —  La  lettre 
qui  suit  nous  montre  l'audacieux  conspirateur  avec  ce  caractère  de 
bravade  et  de  raillerie  calculée  que  le  futur  héros  des  barricades 
affectoit  déjà  avec  le  malheureux  Roi.  Et  l'on  en  vient,  à  la  lecture 
de  semblables  documents,  à  comprendre  et  entrevoir  la  tragédie  de 
Blois. 


De  Troyeê,  ce  20  mars  1580. 

Syre,  arryvant  en  ce  pays,  j'ay  trouvé  la  noblesse  merveilleu- 
sement estonnée,  et  leur  avoit-on  dit  que  l'assocyation  de  la 
façon  que  Voslre  Magesté  l'avoit  envoiée  estoit  pour  les  mettre 
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à' la  taille  et  les  tenir  contrains  par  sermens  k  les  envoler,  aux 
plus  légères  occasions,  par  tous  les  endroys  où  ils  pourroient 
faire  service,  aveq  mille  autres  semblables  menterles  :  et  ont  fait 
grande  difficulté  de  se  trouver  à  la  convocation,  où  ils  ont  fait  de 
leur  bon  que  ce  que  j'envoie  à  Vostre  Magesté,de  quoy  je  la 
supplie  très  humblement  se  vouloir  contenter,  et  je  m*ose  pro- 
mettre, qu'elle  en  tirera  un  bon  servyce  :  et  sont  merveilleuse- 
ment contens  et  en  bonne  volonté,  et  ne  feront  davantage  sy  ce 
n'est  par  force.  Monsieur  le  cardinal  de  Guize  fera  entendre  à 
Vostre  Majesté  ce  que  j'ay  fait  pour  le  paiement  en  ce  bailliage 
avec  Tesglyse  et  le  tiers-estat ,  par  une  simple  prière,  et  espère 
continuer  partout  sy  cela  luy  est  agréable.  Au  reste,  Syre,  toutes 
choses  sont  icy  en  bien  grand  repos  et  sans  aucun  exercice  de 
la  religion  huguenote ,  et  commence  à  les  rassurer  tous  selon 
vos  commandemans  que  tiendray  tousjours  plus  chers  à  observer 
que  ma  vie,  n'ayant  rien  tant  devant  les  ieux  que  de  vous  faire 
très  humble  service,  a  quelque  dépens  que  se  soit.  Ce  fait,  nostre 
Seigneur,  lequel  je  supplie  très  humblement,  après  avoir  prins  la 
hardiesse  de  baiser  en  toute  humilité  les  mains  de  Vostre  Ma- 
geste,  qu'il  vous  donne,  Syre,  très  heureuse  et  très  longue  vie. 
De  Troye,  ce  xx*  de  mars, 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  sugect  et  serviteur  obligéi 

Henry  de  Lorraine. 


P.  S,  Il  vous  plaira  me  pardonner  si  je  suis  trop  témérayre  de 
vous  mander  qun  médecin  de  Doffiné,  depputé,  et  fort  aimé  en  son 
art,  m'a  dit,  s'en  revenant  avecq  moy  des  Estats,  que  sy  vous 
suiviez  la  recette  qu'il  vous  a  donnée,  il  veut  que  vous  le  faciez 
pendre,  sy,  dans  le  bout  de  Tan,  la  Reine  n'avoit  un  enfant  :  et 
m'a  prié  vous  en  faire  souvenir.  Vous  me  pardonnerez  s'il  vous 
plaist  sy  Faffection  me  transportant^  je  prans  trop  de  bardie$i»9  ; 
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car  je  veux  qoe  Dieu  in*envoye  à  tous  les  diables  sy  je  ne  voudroisl 
qu'en  eussiez  eu  un  des  miens  (!]. 

{f.  Dupuy,  209.) 


VII. —  ENLEVEMENT  DE  M^e  GUILE  DE  SALLENAUVE. 

Tallemaot  des  Réanx  a  raconté  à  sa  manière  les  circonstances  de 
ce  romanesque  enlèYcment.  11  y  a  ajouté  un  dénouement  fort  dra- 
matique que  le  chroniqueur  rémois  omet  comme  n'étant  plus  de  son 
sujet.  —  I^  véracité  de  des  Réaux,  dans  la  première  partie  de  son 
récit,  si  bien  attestée  par  celui  de  René  Bourgeois,  ne  laisse  fm 
jour  au  doute  pour  le  surplus  de  son  historiette.  Nous  avons  touché 
quelques  mots  de  cette  ayentnre  dans  notre  Étude  sur  la  vie  et  lu 
(mvrage9  de  Maucroix, 


Le  25' avril,  Mlle  de  Cuile,  sortantde  réglisedeSaint-Hilaire, 
en  laquelle  eUe  avoit  oui  la  messe,  allant  en  compagnie  de 
Mlle  de  Ijcgene,  fut  enlevée  avec  sa  damoiselle  par  M.  de  Saint- 
Estiennc  et  conduite  à  Chasteau-Regnault.  Cette  action  flt  grand 
éclat  et  d'autant  plus  que  Ton  n'avoit  point  encore  vu  de  sem- 
blable violence  dans  la  ville.  Les  parents  de  cette  damoiselle 
furent  informés  du  rapt.  Dans  les  informations,  on  y  eiivelopa 
M.  Augier  esleu  et  sa  femme;  et  contre  ledit  sieur  de  Saint- 
Estienue^  ses  complices  et  M.  Augier  et  sa  femme,  il  y  eut  let- 

(1)  L'inutilité  des  pèlerinages  accomplis  avec  la  Reine,  depuis  plusieurs 
années,  à  Notre-Dame  de  Chartres,  moins  peut-être  que  certains  propos 
échappés  à  l'indiscrétion  de  son  médecin  Miron,  autorisoit  l'idée  qu'il  n'y 
avait  plus  la  moindre  chance  de  postérité  pour  Henri  III. 
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très  de  prise  de  corps.  Pour  éviter  ia  rigueur  du  décret,  ils  se 
sauvèrent  avec  les  autres  à  Chasteau-Regnault.  Ce  lieu  étoit  à  la 
dévotion  dudit  sieur  de  Saint-Estienne,  parce  qu*il  en  estoit 
gouverneur.  Cette  damoiselle  n'épargna  rien  dans  le  chemin 
pour  se  sauver.  Elle  mit  tout  en  œuvre,  mais  inutilement,  et 
autant  qu'elle  avoit  témoigné  d'aversion  contre  ledit  sieur  de 
Saint-Estienne  pendant  le  chemin,  autant  lui  fit-elle  de  caresses 
lorsqu'elle  se  vit  à  Chasteau-Regnault  et  hors  d'espoir  de  se 
sauver.  Ce  n'estoit  que  des  belles  promesses,  des  protestations 
d'amitié  :  elle  escrivoit  à  Messieurs  ses  parents  des  lettres  plei- 
nes d*aSection  envers  ledit  sieur  de  Saint-Estienne  :  mais  dans 
la  solitude  et  estant  seule,  elle  en  escrivoit  d'autres  par  les- 
quelles elle  les  encourageoit  à  la  vengeance  et  les  prioit  de  ne  la 
point  abandonner.  Elle  conduisit  son  affaire  feinte  avec  tant 
d'adresse  qu'elle  se  ménagea  la  liberté.  Car  les  parents  étant 
fortement  persuadés  que  cette  damoiselle  n'auroié  jamais  que  de 
la  haine  pour  celui  qui  l'avoit  enlevée,  ils  eurent  du  loisir  de 
recourir  à  la  puissance  souveraine.  Us  s'adressèrent  à  la  Reine 
mère,  qui  leur  fit  expédier  des  lettres  de  cachet,  par  lesquelles 
elle  commandoit  audit  sieur  de  Saint-Estienne  de  faire  conduire 
en  toute  sécurité  dans  le  couvent  des  filles  de  la  Congrégation,  à 
Maizières  ladite  damoiselle,  pour  estre  ouïe  par  la  bouche  par 
qui  elle  ordonneroit.  C'en  estoit  assez  pour  elle  qu'elle  fût  af- 
franchie de  la  tyrannie  de  celui  quelle  ne  voioit  qu'avec  horreur 
et  elle  ne  respiroit  qu'après  la  Uberté  de  son  corps  pour  faire 
paroitre  le  ressentiment  de  son  esprit.  Elle  réclama  alors  contre 
tontes  les  lettres  qu'elle  avoit  été  contrainte  d'escrire  en  sa 
^  faveur  à  messieurs  ses  parents.  Elle  desavoua  tout  ce  qu'elle  lui 
avoit  dit  de  douceur  et  de  complaisance,  et  son  feint  amour  fut 
bientôt  converti  en  une  véritable  colère.  Elle  s'excusa  auprès 
€le  messieurs  ses  parents  et  de  M.  de  Ludde,  son  curateur,  qui 
estoient  allés  la  voir  dans  le  couvent,  de  ce  qu'elle  avoit  escrit 
des  sentiments  contraires  à  ceux  quelle  avoit  à  présent,  et  de  ce 
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même  quelle  leur  avoit  tesmoigné  par  des  lettres  l'affection 

quelle  ayoît  se ayeo  ledit  de  Saint-Estienne,  si  elle  n*avoit 

pu  escrire  autrement  parce  qu'estant  captive  et  soubs  son  au- 
thorttë,  elle  ne  pouToit  expliquer  son  ressentiment  dans  la 
vérité,  et  elle  estoit  obligée  de  feindre  pour  éviter  de  plus  grand 
déplaisir,  et  qu'il  pouvoit  tout  oser  sur  elle  estant  en  sa  pos« 
session. 

Ce  desaveu  fut  baillé  par  escrit  à  la  supérieure  du  couvent  et 
signé  de  la  ditedamoiselle.  Il  fut  envoie  à  la  Reine  mère,  laquelle 
touchée  de  son  infortune  envoya  de  nouvelles  lettres  pour  estre 
traduitte  de  ce  couvent  dans  celui  de  Sainte-Claire^  à  Reims. 
Autant  que  ce  changement  etoit  agréable  à  cette  damoiselle  et  à 
messieurs  ses  parents,  qui  Tavoienl  ainsi  demandé  à  la  Reine^ 
autant  apporta-t-il  du  trouble  et  du  déplaisir  dans  Tesprit  dudit 
sieur  de  Saint-Estienne  qui  se  voioit  hors  d*espérance  de  pou- 
voir jamais  rentrer  dans  la  possession  de  ce  qu'il  avoit  perdu, 
et  quisevoyoit  joué  par  les  artifices  d'une  fille.  Il  pensa  plus 
sérieusement  à  la  perte  de  sa  conquête.  Il  chercha  les  moiens  de 
la  recouvrer,  et  pour  en  venir  à  bout,  il  eut  recours  à  Tauthorité 
et  au  bras  armé  de  M.  le  duc  d'Anguien.  Ce  prince  qui  estoit 
dans  les  ardeurs  de  son  âge,  et  qui  avoit  esté  témoin  de  l'affec- 
tion de  ladite  damoiselle  envers  ledit  sieur  de  Saint-Estienne 
lorsqu'il  la  conduisit  avec  eux  pour  lui  faire  la  révérence,  ne  dé- 
libéra pas  beaucoup  à  se  rendre  de  sa  partie.  Il  envoia  M.  de 
Champlatreux,  intendant  en  Champagne,  à  Reims,  pour  retirer 
ladite  damoiselle  du  couvent  de  Sainte-Claire  et  l'amener  en 
celui  deMouzon  pour  Touïr  par  sa  bouche.  Et  pour  ne  se  point 
attirer  d'affaire  auprès  de  la  Reme,  ilsceutbien  en  avoir  l'agré- 
ment par  des  lettres.  Elle  fut  tirée  de  Reims  et  le  sieur  deCham- 
platreux  la  conduisant  à  Mouzon,  il  fut  rencontré  par  le  sieur 
d'Espenan^  lieutenant-général  de  l'armée  dudit  seigneur  duc 
d'Anguien.  Il  l'entretint  sur  sa  disgrâce,  lui  parla  des  belles 
qualités  dudit  sieur  de  Saint-Estienne,  de  l'estime  que  M.  le  duc 
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«voit  pour  lui  et  pour  elle,  et  enfin  pensant  tirer  quelque  aveu  de 
son  affection,  il  n'y  trouva  que  de  la  haine  et  de  Ta  version.  Il 
le  rapporta  à  M.  le  duc  qui,  non  content  de  ce  qui  lui  en  avoil 
été  dit,  voulut  Toulr  par  sa  bouche.  Il  croioît  que  sa  présence  et 
son  crédit  feroient  changer  de  sentiment  à  cette  damoiselle.  Mais 
bien  loin  de  se  dementirde  ce  qu'elle  avoit  dit  audit  sieur  d*Es- 
penan,  elle  augmenta  encore  en  parlant  audit  seigneur  duc,  et 
d'un  esprit  intrépide  et  d'une  résolution  qui  passoit  le  commun 
des  hommes,  elle  esclatta  en  haine  et  en  collere  contre  ledit  sieur 
de  Saint-Estienne,  et  alant  fait  connestre  audit  seigneur  duc, 
quece  qu'elle  avoit  tesmoigné  d'affection  avoit  esté  une  feinte, 
et  piour  se  mettre  à  couvert  d'un  plus  grand  desplaisir,  il  la 
renvola  à  Reims  pour  estre  remise  dans  le  couvent  entre  les 
mains  de  ses  parents.  M.  de  Champlatreux  qui  estoittout  entier 
dans  les  intérêts  dudit  sieur  de  Saint-Estienne,  plustôt  que  de 
suivre  ponctuellement  les  ordres  dudit  seigneur  duc  d'Anguien, 
et  la  ramener  à  Reims,  la  fit  demeurer  quelques  jours  dans  un 
couvent  à  Mouzon,  affinpendapt  ce  temps  la  lasser  et  l'obliger  à 
donner  les  mains  à  un  mariage  duquel  elle  avoit  horreur.  Elle 
écoute  ledit  sieur  de  Cbamplatreux  qui  ne  lui  parloit  que  dudit 
sieur  de  Saint-Estienne,  mais  estant  fortifiée  et  de  sa  résolu- 
tion et  des  bons  sentiments  que  Mlle  de  Legène,  qui  l'avoit 
accompagnée  et  qui  estoit  partie  avec  elle  de  Reines,  elle  ne  donna 
Jamais  aucune  espérance  de  mariage  en  faveur  dudit  sieur  de 
Saint-Estienne,  tellement  que  ne  pouvant  rien  gagner,  il  la  mit 
en  pleine  liberté,  et  la  rendit  à  Reims,  avec  l'escorte  auparavant 
que  le  dit  sieur  de  Saint-Estienne  en  fût  averti,  et  rentra  dans 
le  couvent  des  Cordelières. 

Auparavant  que  sortir  du  couvent  et  d'obéir  aux  ordres  du- 
dit seigneur  duc,  elle  fit  des  protestations  par  devant  des  no- 
taires, que  ce  qu'elle  pourroit  à  l'avenir  faire  en  faveur  dudit 
sieur  de  Saint-Estienne,  qu'elle  le  feroit  par  contrainte  et  par 
rauthorité  dudit  seigneur  duc,  affin  que  s'il  eut  arrivé  que 
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le  dit  seigneur  duc  eut  exigé  quelque  chose  d'elle ,  elle  eut  pu 
réclamer  contre,  estant  en  liberté. 

Lorsque  ledit  sieur  de  Cbamplatreux  vipt  à  Reims  pour 
tirer  ladite  demoiselle  du  couvent  de  Sainte-Claire,  et,ranie- 
ner,  par  Ijordre  dudit  seigneur  duc  d'Ânguien,  dans  celui  de 
Mouzon,  il  avoit  ses  gardes  et  arriva  à  Reims  fort  tard,  et 
probablement  avec  dessein  pour  ne  point  estre  obligé  de  sa* 
luer  M.  le  gouverneur  auparavant  qu'il  eut  pu  disposer  les 
choses  comme  il  les  vouloit  pour  les  faire  réussir. 

Mais  M.  le  gouverneur  qui  estoit  averti  de  soniirrivée,  et  qui 
n'aggréoit  pas  le  dessein  ni  le  sujet  qui  le  faisoit  venir  à  Reims, 
lui  qui  estoit  dans  les  intérêts  de  cette  famille,  voulut  faire  une 
action  par  laquelle  il  put  marquer  son  authorîté  et  tesmoigner 
combien  il  avoit  à  cœur  de  la  protéger.  Il  prit  occasion  de 
la  garde,  on  la  faisoit  partout  fort' exacte,  parce  que^de  tous  les 
côtés  la  ville  avoit  des  trouppes.  Il  mande  le  capitaine  qui 
commandoit  cette  nuit  sur  les  ramparts  et  dans  la  ville ,  et  lui 
ordonne  de  poser  un  corps  de  garde  devant  les  Cordelières  et 
d*empescher  par  la  force  que  personne  n*y  entrast  pour  en  tirer 
ladite  demoiselle  de  Cuile. 

Le  capitaine  ne  délibéra  point  pour  suivre  exactement  lesdits 
ordres,  crmant  qu'il  fut  de  concert  avec  M.  le  lieutenant  de  la 
ville.  Il  l'exécuta,  et  aiant  posé  les  meilleures  de  ses  forces  au 
devant  dudit  couvent^  il  vint  au  logis  dudit  sieur  lieutenant  et 
lui  dit  qu'il  avoit  mis  un  corps  de  garde  au  devant  du  couvent 
des  Cordelières,  et  que  si  quelqu'un  seprésentoit  pour  y  entrer 
et  en  enlever  ladite  damoiselle  de  Cuile,  qu*il  avoit  commandé  de 
faire  main  basse.  Ce  discours  surprit  autant  M.  le  lieutenant 
que  M.  de  Chàmplatreux,  qui  estoit  là  présent.  Il  se  plaignit  de 
ce  procédé  et  dit  à  M.  le  lieutenant  qu'il  sauroit  bien  en  infor- 
mer M.  le  duc  d'Anguien,  et  adjousta  qu'il  croioit  estre  a^^sez 
connu,  tant  par  Tordre  qu'il'portoit  que  par  sa  qualité  d'inten- 
dant, pour  ne  poinct  donner  d*ombrage  à  la  ville  de  son  arrivée, 
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moins  encore  aller  contre  la  volonté  dudit  seigneur  duc,  que 
Ton  devait  reconnoître  gouverneur  de  la  province,  outre  les  lettres 
de  cachet  qu'il  avoit  de  la  Reyne-mère  qui  authorisoit  ce  qu'il 
avoii  à  faire;  sur  quoi  la  ville  deyoit  faire  considération.  Il  dit 
cela  d'un  ton  fier  et  fort  haut,  et  j'estois  présent  au  colloque. 
.Si  M.  l'intendant  ne  fut  pas  satisfait  du  discours  de  M.  Co- 
quelet^  qui  estoit  le  capitaine  en  garde  de  ceste  nuict,  M.  le 
lieutenant  ne  le  fut  pas  davantage^  n'ayant  point  encore  appris 
l'entreprise  dudit  sieur  gouverneur.  Il  essala  pourtant  d'ap- 
paiser  ledit  sieur  intendant,  et  ce  qui  lui  donna  plus  d'exercice 
et  plus  de  peine,  est  qu'il  vouloit  sortir  de  la  ville  et  le  pressoit 
d'en  faire  ouvrir  les  portes,  tant  il  montroit  d'impatience  d'in-^ 
former  ledit,  seigneur  duc  de  ce  qui  s'étoit  passé  au  sujet  de  son 
arrivée,  et  ne  vouloit  point  entendre  aucune  raison  dudit  sieur 
lieutenapt.  Néanmoins,  comme  il  y  avoit  quelque  liaison  entre 
ledit  sieur  intendant  et  lui,  par  rapport  à  M.  Mole,  premier  pré- 
sident au  mortier^  son  père,  auprès  duquel  ledit  sieur  lieutenant 
avoit  grand  accès  et  de  grandes  habitudes,  il  ne  lui  put  denier 
de  Fouir.  Il  le  pria  de  croire  que  la  ville  ni  lui  n'avpit  aucune 
part  à  cette  action,  et  qu'elle  avoit  été  entreprise  par  M.  le  gou- 
verneur pour  braver  les  ordres  de  M.  le  duc,  entreprendre  sur 
la  ville ,  lui  faire  des  affaires  auprès  de  lui^  et  faire  voir  son 
authorité.  Il  appela  à  te^mpin  de  cette  vérité  la  propre  connois- 
sance  dudit  sieur  intendant  avec  lequel  il  avoit  tousjours  esté 
depuis  qu'il  estoit  arrivé  à  Reims,  et  lui  dit  qu'il  n'y  avoit  pas 
la  condescendance  qu'il  devoit  avoir  aux  ordres  de  la  Reine  et 
dudit  sieur  duc  pour  ne  point  tomber  dans  une  pareille  confu- 
sion, il  ne  se  contenta  pas  de  l'en  excuser;  mais  après  avoir  fait 
connottre  audit  sieur  lieutenant  que  ledit  sieur  duc  sçauroit 
bien  se  faire  faire  raison  au  regard  dudit  sieur  gouverneur,  il 
entreprit  l'action  du  capitaine^  et  la  poussant,  lui  dit  ou  qu'il 
l'avoit  fait  comme  une  personne  publique  ou  comme  une  per- 
sonne particulière;  qa'en  la  première  qualité  il  devoit  une 


30  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

exactitude  aux  ordres  de  la  trille  et  non  à  ceux  du  gouverneur,  on 
il  y  «voit  de  Tintelligence  entre  eux,  dont  il  renoit  à  blasmer; 
et  en  l'autre  qualité,  il  doit  repcmdre  de  son  procédé  et  en  de- 
manda justice  contre  ini. 

Ce  fut  là  où  H.  fe  Uentonant  flil  fort  étonne,  et  i  quoi  il  ne 
ponroit  donner  de  bonnes  raisons  ;  ainsi  il  fut  obligé  de  raccuser 
avec  lui  ;  mais  comme  il  appaitenoit  à  des  personnes  conridé- 
rableSy  tout  ce  qu'il  put  faire  fut  d*obtenir  dudit  sieur  inten- 
dant d'oublier  l'action,  ce  qu'il  obtint,  et  non  pas  sans  peine. 
Le  lendemain,  ledit  sieur  Coquelet  fut  mandé  à  l'hostel  de  ville^ 
en  la  présence  dudit  sieur  de  Champlatreux.  Là  il  fut  épilogue  ' 
d'une  belle  manière,  et  ce  qui  fut  le  plus  fascbeux  pour  lui,  c'est 
que  ce  nom  de  Coquelet-Champlatreux  lui  a  toujours  demeuré 
depuis ,  pour  marque  éternelle  de  son  indiscrétion.  Ensuite  de 
cela^  le  sieur  intendant  estant  persuadé  de  la  vérité  de  l'affaire, 
il  le  batisa  contre  M.  le  gouverneur,  à  la  décharge  de  la  viile^  et 
sortit  sans  lui  avoir  fait  la  révérence. 

La  demoiselle  de  Cuille  estant  de  retour  à  Reims,  on  sursit 
les  poursuites  à  la  recommandation  de  M.  le  duc  d'Anguien; 
pendant  ce  temps  on  poursuivit  des  lettres  d'abolition  au  Par- 
lement, et  enfin  elles  furent  obtenues  et  entérinées.  Ëh  tout 
ce  négoce  on  plaignoit  feu  M*  Augier,  parce  que  c'étoit  un 
homme  de  probité  et  d'honneur»  et  qui  fut  asses  malheureux  de 
voir,  auparavant  que  mourir,  cette  disgrâce. 

Cette  pauvre  damoiselleneput  éviter  un  second  enlèvement  : 
mais  comme  il  se  fit  à  Chalons,  je  n'en  suivis  pas  le  détail.  Il  est 
pourtant  de  ma  connoissance  que  si  elle  est  demeurée  avec  le 
dernier  qui  l'avoit  enlevée,  c'estoit  parce  qu'elle  en  avoit  des 
enfans  et  qu*elle  ne  pouvoit  pas  poursuivre  la  punition  du  rapt 
qu'elle  n'eut  enlevé  les  enfans  illégitimes.  Elle  avoit  beaucoup 
d'esprit  et  beaucoup  de  biens  et  bonne  naissance.  Ce  n'est  pas 
que  M.  de  Saint-Esticnne  ne  fut  aussy  puissant  en  biens  et  en 
famille  qu*elle;  mais  un  discours  que  la  femme  de  M.  Augier 
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dit  àyec  ihdSfserétion,  que  sesescusle  paieroient  de  la  dette  que 
luy  devoit  M,  de  Saint-Estienne,  fut  cause  que  la  retraite  qu'il 
en  ayoit  fait  ne  succéda  pas  (1).  . 


VIII.  -—  ARRET  CONTRE  ALPHESTON  ET  SES  COMPLICES. 

{EdHrait  d€ê  regiUr$$  du  parlement  de  MeU.) 

Après  Vexécation  de  Marillac  et  de  Montmorency,  deox  des  plus 
illustres  yictimes  de  la  politique  impitoyable  de  Richelieu,  s*est 
glissé  presque  inaperçu  dans  l'histoire  le  supplice  d'un  pauvre  Cham- 
penois, dont  le  nom  est  aujourd'hui.bien  ignoré  de  son  propre  pays. 
I^ons  en  dirons  quelques  mots.  Marie  de  Médicis,  bannie  de  France, 
réfugiée  à  Bruxelles,  étoit  tombée  malade  assez  sérieusement  pour 
que  le  Roi  son  fils  lui  envoyât  son  médecin.  Ce  procédé  inattendu 
avoit  amené  un  échange  de  compliments  qui  faisolt  présager  une 
prodiaine  réconciliation  entre  la  mère  et  le  fils;  Richelieu  slnquié- 
loit.  Tout  à  coup  le  bruit  se  répand  d'un  nouveau  complot  contre 
la  vie  du  cardinal-ministre.  Deux  soldats,  en  passage  à  Metz,  décla- 
rent au  comnrandant  de  cette  place  qu'un  individu,  avec  lequel  ils 
sont  récemment  Tenus  de  Bruxelles,  a  voulu  les  pousser  à  assassiner 
M.  k  cardinal.  C'étoit  Alpheston,  de  Chalons-sur-Marne,  soi-disant 
seigneur  d'une  terre  en  Champagne,  écuyer,  fils  de  bonne  maison. 
Sa  vie  avoit  été  aventureuse  :  il  avoit  servi  ^us  Marillac,  et  durant 
l'emprisonnement  du  maréchal  à  Sainte-Ménéhould,  on  Pavoit  en- 
tendu proférer  dés  menaces  contre  le  cardinal.  Il  n'en  fallut  pas 
tant  pour  le  condamner.  Alpheston  fut  rompu  vif  et  brisé.  — On 
publia  après  sa  mort  qu'il  avoit  avoué  son  crime  dans  Tépreuve  de 
la  question  et  déclaré  que  le  cheval  sur  lequel  il  étoit  venu  de 
Bruxelles  sortoit  des  écuries  de  la  Reine;  enfin  que  le  P.  Chante- 

(1)  Les  Mém.  de  Bené  Bourgeois,  conseiller  de  vUle,  3  v.  pet.  ia-4«,  de 
laJibl.  de  Reims,  d'où  ce  récit  est  tiré,  renferment  bien  des  faits  curieux 
pour  Thistoire  de  la  ville  au  xviie  siècle.  Mais  cela  est  noyé  dans  un  fatras 
de  paroles  qui  ne  ressemble  guère  au  style  de  Maucroix  ou  de  Tallemant. 
L'écriture  en  est  d'ailleurs  fastidieuse.  Une  analyse  de  cet  ouvrage,  faite 
avec  goCU  et  réhignationy  pourroit  donner  la  matière  d'un  utile  volume. 
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loubbe,  direclear  de  cette  princesse,  qa'oa  savoit  avoir  grand  pou- 
voir sur  elle,  étoit  l'auteur  réel  du  complot.  —  Cependant  Marie, 
rêvant  toujours  sa  rentrée  en  France,  venoit  d'envoyer  un  nouveau 
message  à  son  fils.  On  juge  comment  il  fut  reçu  du  cardinal  :  on 
offrit  à  la  Reine  de  lui  renvoyer  le  cheval  qu'elle  avoit  prêté  si 
obligeamment  à  Alpheston ,  lui  promettant  du  reste  toute  sûreté 
pour  sa  personne  et  le  meilleur  accueil  du  monde,  si  elle  vouloit 
livrer  le  P.  Chanleloubbe  et  adhérents.  —  Marie  comprit  quHl  ne  lui 
restoit  plus  qn*à  mourir  misérablement  sur  la  terre  étrangère  (ce  qui 
se  réalisa  effectivement).  Ces  pièces  nous  ont  paru  bonnes  à  conser- 
ver et  à  joindre  aux  nombreux  dossiers  du  même  genre ,  que  les 
biographes  du  grand  cardinal  ne  doivent  pas  négliger  de  voir. 


Veu  par  la  Cour  le  procès  criminel  extraordinairement  faict» 
à  la  requeste  du  .procureur  général  du  Roy,  à  François  Alphes- 
ton^ natif  de  Chalon  en  Champagne ,  prisonnier  es  prisons 
royalles  de  cette  ville  de  Metz,  accusé  de  conspiration  contre  la 
vie  du  sieur  cardinal  duc  de  Richelieu ,  et  assassinat  en  la 
personne  du  nommé  Clairbourg,  informations  faicles  par  les 
commissaires  de  ladite  Cour  à  ce  députtés,  interrogatoires  con- 
fessions et  dénégations  dudit  accusé,  recollements  et  confronta- 
tions de  tesmoings,  conclusions  dudit  procureur  général  ;  ledit 
accusé  ouy  et  interrogé  au  conseil  sur  les  cas  à  luy  imposés. 

Dict  a  esté  que  ladicte  Cour  a  déclairé  et  déclare  ledit  Alphes- 
ton ,  atteint  et  convaincu  d*avoir  conspiré  contre  la  vie  dudit 
Clairbourg. 

Pour  réparation  de  quoy  Ta  condamné  et  condamne  à  faire 
amende  honorable,  nud  en  chemise,  la  corde  au  col,  au  devant 
de  la  principalle  porte  de  Téglise  Saint-Estienue  de  Metz,  et  là^ 
à  genoulx,  tenant  en  sa  main  une  torche  ardante  du  poids  de 
deux  livres,  dire  et  déclairer  que  meschamment  et  preditoire- 
ment  il  a  fait  ladite  conspiration,  dont  il  se  repend,  en  crie 
mercy  à  Dieu,  au  Roy  et  à  justice. 
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-  Ge  faict^  sera  ledit  Alpheston  mené  et  conduit  par  l*exécu- 
leur  de  la  haute  justice  en  la  place  de  Ghampasaille,  sur  un 
escbaffaut  qui  sera  pour  ce  dressé,  sur  lequel  il  sera  rompu  et 
brisé  vif  par  ledit  exécuteur,  et  son  coips  mis  sur  une  rouhe 
pour  y  demeurer  jusque  à  la  mort  :  a  déclaré  et  déclare  tous  et 
ung  chacun  les  l)iens  dudit  Alpheston,  acquis  et  confisqués  h 
qui  il  appartiendra,  sur  iceus  préalablement  pris  la  somme  de 
cinq  cens  livres  aplicables  au  pain  des  prisonniers  de  cette  ville. 
Et  avant  ladite  exécution^  sera  ledit  Alpheston  apliqué  à  la 
question  ordinaire  et  extraordinaire  pour  avoir  par  sa  bouche 
la  vérité  de  ses  complices. 

Faict  à  Metz  en  parlement  le  vingt-deuxiesme  de  septembre 
mil  six  cent  trente-trois,  et  exécuté  selon  sa  Terme  et  teneur. 

Collationné,  Fillotte. 


ORDONNAMCfi  d'aRREST  GÔNtRC  LE  P.  GHANTELOCPE  »  LA 
ROGHB,  SON  CHARGÉ  D*APFAIRES ,  ET  GARNIER,  SECRE- 
TAIRE DE  FEU  LE  MARteSCHAL  DE  MARILLAC>  REPUTES 
COMPLICES  d'aLPHESTON. 

En  voyant  par  la  Cour  le  procès  criminel  faict,  à  la  requeste 
du  procureur  général  du  Roy,  à  François  Alpheston,  accusé 
d'avoir  conspiré  sur  la  vie  du  sieur,  cardinal  duc  de  Richelieu , 
et  le  procès-verbal  des  commissaires  députés  pour  faire  donner 
la  question  audit  Alpheston,  auparavant  Farrest  de  mort  donné 
à  rencontre  de  Iqy  le  vingliesme  du  présent  mois  de  septembre, 
conclusions  du  procureur  général  du  Roy  ; 

La  Cour  a  ordonné  et  ordonna  que  les  nommés  le  Père 
Clianteloupe,  La  Roche,  domosliqnc  et  ayant  charge  des  affaires 


31  LE  GABiKfiT  mgf^RIQUE. 

dudit  Châiileloupè,  fet  Garhi^^l*,  «ècrétaire  da  feti  Ynaréclial  de 
Marillâc,  seront  pris  au  corp«  el  amenés  sotibs  bonne  et  seure 
garde  en  la  conciergerie  du  palais  pour  respondre  sur  les  charges 
contr'euïx  réiultans  des  dlltes  procédures  :  et  OU  ils  ne  pour- 
roient  estre  apprelieâdés,  seront  adjournés  à  trois  briefe  jours  i 
sur  tels  limites  deoe  ressort,  et  leurs  biens  saisis  et  dkiuotés. 

ï^aict  à  Met2  èft  p'aflemenl  le  Vingt-quatriesme  de  septembre 
mil  éîx  cent  trente-trois. 

PiLLOTTE. 


ARREST   CONTRE   LA   ROCHE. 

Veu  par  la  Cour,  le  procès  extraordinairement  faict  à  la 
requeste  du  procureur  général  du  Roy,  aux  nommés  La  Roche, 
domestique  et  ayant  charge  des  affaires  du  Père  Chanteloupe, 
pi  Garaier,  seeréiaire  -du  feu  maréchai  de  Marillac,  wxmeA  è% 
conspiration  contre  la  vie  du  sieur  cardinal  duc  de  Ricbeyeu, 
informations  et  procédures  faictes  par  les  commissaires  de 
ladite  Cour  à  ce  deputtez; — arrest  de  mort  contre  François 
Âlpheston,  du  vingt-deuxiesme  septembre  dernier  passé,  procès- 
verbal  de  la  question  donnée  audit  Alpheston  ;— arrest  du  virigt- 
t]liatriei»ne  dudit  mois,  portant  qu«  lesdits  La  Roche  et  Garnier 
seraient  pris  au  corps,  d  pris  et  appréhendas  pouvolent  estre, 
4sifi0n  qn^ils  seroîent  adjournez  à  trois  briefs  jours  tant  en  cestë 
ville  de  Metz  que  sur  les  limites  de  ce  ressort  ;— procèS-verbal 
contenant  la  recognoissance  èa  cheval  sur  lequel  leâfit  Alphes- 
tcmestoit  revenu  de  Bruxelles  en  ceste  ville  ;-^-expîoict2  d^ajour*- 
nemens  faicts  suivant  ledit  arrest  du  vingt-quatre  Septembre* 
i^les  âéffouts  et  contuinaces  obtenus  par  le  procureur  général 
du  Rèy;-»- arrest  du  séiziesme  mars  dernier  passé,  parfequel 
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a  Voit  eMe  ordonné  q[ue  les  tesinèiugs  ouys  es  4îtes  inforniations 
seroienl  recollez,  pour  le  recollement  valoir  confrontation  ;  — ^ 
recollement  faict  par  le  -oûmmissaife  à  ce  depputié;  —  procès 
extraordinaireraent  faict  à  Biaise  Ronfect  dit  Chavaignac  ;  — 
Arrest  de  mort  contre  luy  rendu  le  vingt-huictiesme  may  dernier 
passé;  conclusions  du  procureur  général  du  Roy: 

Tout  considéré,  la  Cour  a  déclaré  et  déclare  lesdits  deffaulx 
et  contumaces  bien  et  duement  obtenus,  et  pour  le  proffîct 
d*iGeulx  a  déclaré  ledit  La  Roche  suffisamment  atteint  et  con- 
Tsdncu  de  leze-majesté  pour  avoir  susdté  et  suborné  lesdits 
Alpheston  et  Chavaignac,  affin  d'attenter  sur  la  vie  dudit  sieur 
cardinal  duc  de  Richelieu,  premier  conseiller  du  Roy  et  priir- 
cipal  ministre  des  affaires  de  ce  royaume  ;^pour  réparation  de 
quoy  a  condamné  et  condamne  ledit  La  Roclie  d'estre  rompu 
et  brisé  vif,  et  mis  sur  une  roue,  sy  pris  et  appréhendé  peut 
estre,  sinon  par  effigie,  en  un  tableau  qui  sera  attaché  à  une 
potence  au  Qiampasaille^  en  ce&te  ville  de  Metz,  ses  biens 
ftoquk  et  confisqveâc  au  Roy.  Et  pour  le  regard  dudit  Garnicr, 
Ift^e  Cour  a  ordonaé  et  ordonae  qu'il  sera  plus  amplement 
îfifonBé. 

FiHct  à  Metz  <«A  ^rlement,  le  septiesme  juillet  mil  six  cens 
trente-quattre,  el  exéculé  ^l<m  sa  forme  et  tefieur. 

FlLLOTtfi. 


iX.  —  M.  FAROK,  CONSEILLER  DE  L'iTÔStËL  DR  VILLB, 
A  M.  l'abbé 

La  ftncbntre  et  la  prise  d'une  fille  sauvage  dans  les  bois  de  Songi, 
près  de  Châlous,  en  Tannée  1731,  fit  grand  broit  à  cette  époque. 
Le  Mercute  de  France  du  mois  de  décembre  en  fit  VobJ€*  d'im 
article,  et  fl  existe  un  livret  assez  rare  sur  cette  singdllère  av«nlure  ; 
Il  a  pour  titre!  »mQ&eé'umie^Hefm'eêmv^^4rmm  d$M  les 
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bois  à  Vâge  de  dix  ans,  publiée  par  Jtf*"^  U.....i^  Paris,  1755^ 
1/1-12. 
La  lettre  qui  suit  peut  lui  servir  de  supplément.  . 


A  Chmions,  ce  25  ami  1757. 

Monsieur» 

Quelques  affaires  ra^ont  empêché  d'avoir  F  honneur  de  vous 
faire  réponse  au  sujet  de  la  fille  sauvage  dont,  à  la  fin  d*une 
lettre  que  j*ay  receu  de  M.  Tabbé  Lebœuf,  chanoine  d*Auxerre^ 
vous  témoignez  vouloir  avoir  quelque  connoissance ,  depuis 
le  temps  que  je  vous  ay  fait  sçavoir  ce  que  j*en  avois  peu 
découvrir. 

Je  vous  diray  qu'elle  a  esté  baptisée  au  bout  d'un  an,  après 
avoir  esté  instruite  dans  la  religion  dans  le  couvent  des  dames 
religieuses  Ursulines  de  cette  ville  :  que  son  baptesme  s'est  fait 
sans  aucune  marque  d'éclat  et  de  distinction  :  qu'elle  vit 
comme  une  fille  sage  dans  l'hôpital  général  de  cette  ville,  lieu 
où  l'on  reçoit  les  enfans  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe,  de  pauvres 
parens  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  les  pouvohr.  élever,  où. ils 
restent  jusqu'à  lage  de  14  à  15  ans  :  après  quoi  on  leur  fait 
apprendre  des  professions,  fondées  par  les  evesques  de  Chaa- 
lons,  par  des  personnes  pieuses,  où  par  des  aumônes  publiques 
des  habitans  de  Chaalons  qui  se  sont  offert  volontairement  à 
contribuer  à  leur  nourriture;  par  une  juste  répartition  qi|i  s'en 
fait,  on  ouvre  à  ces  pauvres  gens  un  asyle  sacrée  où  en  recevant 
les  secours  temporels  dont  ils  ont  besoin ,  ils  apprennent  à 
mettre  leur  misère  à  proffit.  Cette  fille  est  donc  du  nombre 
des  autres  filles  qui  y  sont,  avec  néantmoins  plus  de  distinc- 
tion, puisqu'on  lui  donne  des  emplois  dans  cet  hôpital,  dont 
elle  s'acquitte  à  la  satisfaction  de  la  supérieure.  D'ailleurs  on  ne 
rencontre  rien  dans  sa  conduite  qui  soit  extraordinaire.  On  l'a 
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accoutumée  insensibleoient  à  manger  du  pain  et  à  vivre  à  ia 
manière  de  France.  A  la  vérité  elle  a  toujours  un  penchant 
pour  les  viandes  crues,  tant  en  chair  qu  eu  poisson.  Comme  au 
bout  du  jardin  de  cet  hôpital  il  y  11  un  bras  de  rivière  de  Marne 
qui  y  passe,  elle  se  sent,  lorsqu'elle  s'y  promène,  des  mouve- 
ments de  se  jetter  dans  Teau  pour  y  pescher  du  poisson  qu'elle 
trouveroit,  nageant  parfaitement  bien.  Du  reste  elle  est  comme 
les  autres  filles  :  elle  a  de  Tesprit,  mais  elle  ne  peut  se  souvenir 
de  la  ville  où  elle  estoit  lorsqu'elle  s'est  sauvée,  ny  dans  quel 
pays,  ny  chez  quelle  nation  elle  estoit.  Ce  qui  fait  croire  qu'rlle 
n'en  estoit  pas  originaire,  mais  quelque  créolle  d'une  mère  qui 
a  péry  sur  mer  et  dont  une  dame  de  charité  a  pris  soin. 

Je  profilte  de  l'occasion  pour  vous  prier  de  communiquer  à 
M.  l'abbé  Le  Bœuf  le  mémoire  cy-joînt,  qui  est  une  petite  dis- 
sertation  sur  le  temps  de  la  mort  de  Saint-Nicaise,  evesque 
de  Reims;  car  comme  je  suis  prest  à  mettre  aujour  la  vie  de 
saint  Alpin^  evesque  de  Chaalons,  dont  j'ay  eu  Thonneur  de 
vous  entretenir  plusieurs  fois.  On  croit  que  saint  Nicaise  a  été 
martyrisé  par  les  Vandalles  qui  ravageaient  la  France  en 
406,  plutôt  que  par  l'armée  d'Attila  qui  assiégea  Reims  en  451  : 
c'est  un  fait  que  j'avance  dans  la  vie  de  saint  Alpin  :  je  serois 
bien  aise  qu'il  examinât  ce  mémoire,  afin  de  me  conformer  à 
son  sentiment/Et  comme  il  peut  avoir  des  connoissances  plus 
certaines  que  celles  que  j'avance,  je  luy  seray  obligé  des  dé- 
couvertes qu'il  fera  à  ce  sujet,  qui  pourront  vous  servir  de 

*  matières,  sous  son  nom,  pour  insérer  dans  votre  Mercure,  Il 
pourra  mesme,  s'il  le  juge  à  propos,  ce  qui  seroit  d'un  grand 
poids  dans  mon  histoire  de  saint  Alpin,  assurer  que  saint 
Alpin  accompagna,  après  la  tenue  du  concile  de  Troyes,  saint 
Loup  et  saint  Germain  d'Auxerre  dans  Tisle  de  la  Grande- 
Bretagne  pour  combattre  l'hérésie  de  Pélasge  ;  comme  il  me 
marque  dans  sa  lettre  du  17  février  que  je  peux  l'avancer 

comme  un  fail  qui  ne  demande  point  de  démonstration  meta* 
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t>hysique  :  ce  quMl  diroit  en  cette  rencontre  désabdseroit 
beaucoup  de  personnes,  peu  instruites  de  ee  fait. 

Je  n'ay  pu  encore  découvrir  par  quel  endroit  Baye  étoit  la 
capitale  des  Vadicasses  ou  Boedicasses^  Ce  que  jé  sais,  c'est  que 
Baye  est  un  fief  releyant  de  l'evesché,  que  cette  terre  a  esté 
possédée  par  la  maison  de  Béthune,  celle  de  Broyés^  de  Chas^ 
teau-Villain  et  Dauphin,  et  ensuite  retournée  à  la  maison  de 
Béthune.  Mais  on  ne  sait  point  que  les  evesques  y  aient  résidé, 
sinon  que  comme  le  chasteau  de  Baye  estoit  fortifié,  on  y  a 
toujours  conservé,  nonobstant  les  changemens  qui  y  ont  esté 
faits,  Fendroit  où  saint  Alpin  se  retiroit  pour  vacquer  à  la 
prière  et  aux  affaires  de  son  diocèse,  lorsqu'il  y  atloit  passer 
quelque  temps.  Vous  aurez  la  bonté  de  luy  dire  que  personne 
dans  le  pays  n'a  de  connoissance  des  peuples  appelés  Cape- 
denses,  situez  entre  Chaalons  et  Sens.  )1  y  a  à  4  à  5  lieues 
de  Chaalons  un  village  appelé  Coupets  ;  m'ais  sa  situation  et  ce 
qu'on  en  voit  ne  donnent  pas  lieu  de  croire  que  ce  village,  qui 
n'est  pas  beaucoup  peuplé,  ait  donné  un  nom  à  un  peuple  dont 
aucune  histoire  du  pays  ne  parle. 

H.  Le  Bœuf  dit  à  la  fin  de  sa  lettre  qu'une  histoire  de 
Chaalons  demanderoit  à  paraître  (1).  Le  peu  d'eiaetitude  qu'on 
a  eu  à  conserver  de»  mémoires  en  rend  presque  la  chose  impos« 
sible.  Cependant  à  la  fin  de  la  vie  de  saint  Alpin,  je  ne  laisse 
pas  de  tirer,  autant  que  je  le  crois,  le  temps  de  la  fondation  de 
la  ville,  et  je  parle  ehcoi:e  d'autres  choses  remarquables  qui  s'y 
trouvent,  recherchées  avec  exactitude. 

J'ai  l'honneur  d'estre  avec  respect,  Monsieur,'  vostre  très* 

humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Faron. 

(1)  Celte  lacune  n'a  été  qu*imparfailemenl  comblée  par  rouvrage  de 
Buirette  de  Verrières.  On  nous  dit  que  M.  Ed.  Barthélémy  commence  en  ce 
moment  la  publication  d'une  Histoire  de  la  ville  de  Chalonssur-Jïïarne 
et  de  $es  fMfmmenti,  couronnée  par  la  Société  d'agriculture  de  la  Marne. 
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X.  —  RèCLES  DU  NOBLE  JEU  DE  LA  PALB8TRINE. 

La  palestre  (de  ir^^i,  lutte)  étoit  chez  les  Grecs  le  lieu  où  les  jeanes 
sens  s'exerçaient  à  la  lotte,  à  la  course,  au  palet  et  aux  autres  jeux 
gymnastiques.  Vitnive  nous  a  donné  la  description  et  le  plan  d'une 
palestre.  Ce  mot  a  Tieilli  cl^e^  pous,  mis  il  étoit  encore  u^té 
au  xTii«  siècle  : 

Ici  dans  la  palestre  unie 

Les  lutteurs  font  tous  leurs  efforts.     (SAnrT-AwAnv.) 

La  palestre  ou  palestrine  s'appliquoit  également  à  chacun  des 
«x;ercices  de  la  gymnastique.  —  Le  curieux  règlement  que  nous 
allons  reproduire  regiirde  principalement  le  jeu  de  rescrime.  — U 
est  tiré  d'une  sorte  de  pancarte  sur  parchemin  datée  au  dos  de  1576. 
—  Mais  récriture  et  le  style  nous  paroissent  d'une  époque  plus  rer 
culée,  et  nous  la  reporterions  volontiers  au  temps  de  Jchah  Juvenal 
des  Ursins,  cet  archcTêque  belliqueux  qui  s'étoit  .fait  reconnollre 
capitaine  des  arbalestriers  de  Reims,  et  qui  rendit  de  si  grands  ser- 
vices à  la  monarchie,  L^rgument  amphigourique  t^\\\  précède  le 
règlement  n'est  pas  moins  curieux  que  le  surplus. 


En  nom  de  Dieu,  le  glorieux, 
Fut  trouvé  ce  jeu  gracieux. 
Arme  portant,  en  qnoy  se  porte 
Là  croix  de  Dieu  qui  tout  conforte  : 

JeM  pour  jouer 

Etensaigner 

Raison  fine 
Du  noble  jeu  de  Palestrine. 

La  royne  Palestrine  et  Alexandre  qui  fut  Roy  terrien  de  tout 
le  inonde,  ung  nuict  et  ung  jour  enseigna  à  ung  c])evalier  de 
sa  court  le  noble  art  de  la  Pakatrine,  qui  s'apelle  le  jeu  dq 
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l'Escrime.  Quant  le  chevalier  en  eut  tant  apris  et  u^é  que  maistre 
Ten  poYoit  appeler,  (Alexandre  luy  cnseignoit  qu*il  Trappast  de 
taille  et  d*«stoc,  de  renvers  et  de  fendant,  de  montant  et 
poincte  voilant,  et  de  toutes  aultres  semblables  manières  de  jeu), 
Alexandre  vat  dire  au  chevalier  :  Chevallier,  ung  tel  serment 
me  feras  sur  la  croix  de  Tespée  et  me  pronietteras,  que  à  tous 
ceux  que  tu  enseigneras  autant  leur  en  feras  faire  et  que  toute 
trahison  qui  se  fera  en  la  ville  où  ils  demeureront  ou  appreit* 
dreront  icelluy  jeu,  à  rencontre  du  roy  de  France,  ne  sei*ont  ne 
yront,  et  tout  le  serment  entièrement  tiendront  :  connue  Char- 
lemaine,  Reliant  et  Ohvier,  sainct  Michel,  sainct  George,  sainct 
Ghrestophe  et  saincte  Catlierine,  et  plusieurs  autres  saincts,  qui 
de  Tespée  faisoient  tout  ce  que  faire  en  vouloient. 

C'est  asçavoir  que  tous  maistres  passez  du  jeu  de  Tcspée  ou  du 
bouqlier,  peuUent  louer  partout  ou  bon  leur  semblera,  et  appren^* 
dre  tous  ceux  qui  apprendre  vouldreront  le  jeu  dessus  nommé. 


Item,  qui  en  Tescolle  entrerat  et  révérence  ne  ferat 
A  la  nonne,  au  maistre,  aux  compaignoos 
£t  auxharnois, 
Ung  blanc  au  maistre  pairat. 

Item,  tous  escolliers,  quant  le  serment  feront, 
Yi  blancs  au  maistre  paieront. 
Et  de  Targenl  qu'ils  deveront 

A  la  volunté  du  maistre,  au  surplus  en  demoureront. 

Item,  chacun  escollier  quant  en  deffence  pallera» 

XII  deniers  et  une  paire  de  gans 
Au  maistre,  au  prevost  et  à  son  parin  il  palra* 

Item,  qui  entre  deux  harnois  passera, 
Ung  blanc  au  maistre  paira. 

Item,  qui  les  gants  aux  dents  tirera, 
Ung  blanc  au  maistre  paira. 


Hem,  qinïes  pelltes  chemlntes  aux  deux  mains  tirera 

Ou  relèvera, 

Uog  blanc  an  maisUre  palra. 
Rem,  qui  les  braies  à  1-eseolle  nomera, 

Ung  blanc  au  mabtre  il  paira. 

Ilem,  qui  deschaux  joura, 

Ung  blanc  au  mabtre  palra. 

Item,  qui  sans  bonnet  joura, 
Ung  blanc  paira. 

Item,  qui  esguillettes  en  les  chausses  aui*a, 
El  de  4out  attachiez  ne  sera, 
Ung  blanc  au  maistre  paira. 

Item,  ung  escollier  quant  ses  deffences  passera, 
Au  maistre  une  espée  du  jeu  il  paira. 

Item,  qui  deshounestement  de  femme  parlera, 
Quelle  quelle  soit,  ne  quel  estât, 
Ung  blanc  au  maistre  paira. 

Item,  qui  son  compaignon  frappera 
Ou  démentira, 
XII  deniers  au  n^istre  palra. 

Item,  qui  en  Tescolle  pettera 
Ou  ruppera, 
Ne  aultre  ordure  il  fera, 
XII  deniers  au  maistre  paira. 

Item,  qui  l'espée  au  pied  radressera, 
Ung  blanc  paira. 

Item,  qui  nulles  parolles  deshonnestes  de  aultre  dira, 

Ung  blanc  au  maistre  paira. 
Item,  quiconque  Dieu  regniera, 

Ni  la  Vierge  Marie,  ou  saincts  ou  sainctes, 

y  soulz  au  maistre  paira. 
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limk,  qui  le  harnois  touchera,  sans  Ueenee  baillée, 
Ung  blanc  au  maîslcé  paira. 

Item,  quant  Tespée  au  loueur  cherra, 
Une  Tenue  luy  vauldrat, 
«,  £t  Vf  deiriefs  au  malstre  paira. 

Item,  qui  feschine  tournera,  quant  il  joara, 
Ung  blanc  au  inaistre  paira  ^ 

Item,  qui  en  Tescolle  parlera  et  enieignerat, 
Quant  le  maistre  montrerat, 

Se  par  licence  du  malstre  ou  du  prevpst  ne  ser?, 
xn  deniers  paira. 

Item,  qui  aultres  harnois  à  Tescolle  apporterai, 
Icelluy  harnois  à  l'escolle  demeurera, 
Et  celuy  qui  du  harnois  joura, 
Ung  Manc  au  maistre  paira. 

Item,  quiconque  escollier  qui  Fespée  rompera 
Et  pareillement  du  bouclier,  incontinent  la  paira. 

Item,  qui  frappe  le  rat  et  le  coup  régulera. 
Et  le  maistre  le  cognoistra,  et  la  compagnie  le  dirat, 
Ung  blanc  au  maistre  il  paira. 

Item,  qui  son  compaignon  frappé  aura, 
Et  du  coup  se  Tantera, 
Ung  blanc  an  maistre  il  paira. 

Item,  quiconque  escollier  qiU  le  serment  fer^i. 

Tous  les  lundi  ung  blanc  au  maistre  paira. 

Item,  celui  qui  le  serment  îer^, 

Jurera  le  Dieu  qui  nous  fist  et  forma. 

Que  bien  et  léaulment  son  maistre  il  paira,        -  - 

Selon  les  statues  :  ja  ne  défaillera. 

Item,  qui  Tespée  lèverai  et  à  ung  joyaulx  jpura, 
X  deniers  sur  la  croi:;^  mellerat,  ou  point  il  ne  joura» 
Et  se  aultrement  le  faict,  le  serment  passera. 
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Item,  qiii  l^anande  à  ung  joyaa  feni} 
En  fu«l<iiie  manière  que  ce  mi  et  que  démontré  il  sera, 
Ung  Uanc  «u  m^istre  pairat« 

{(Sdb.  de  M.  Querry^  gr.  vicaire  de  Mgr.  de  Reim»,) 


XI.  —  DE  UMBILIGO   D.    N.    J,   C. 

L'egUse  de  NrD.  de  Gbàjions  éloit  en  possession,  de  temps  immé* 
moriaV,  d'une  relique  à  laquelle  ayoit  foi  et  dévotion  une  notable 
portion  des  fidèles  du  pays.  Cependant  l'évéque,  M.  Gaston  de 
Noailles»  frère  du  cardinal  de  ce  nom,  archevêque  de  Paris  (anpa» 
ravant  lui-même  évêque  de  Ghàlons),  prit  sur  lui  (le  10  avril  1707) 
de  la  faire  disparaître.  Cet  enlèvement  furtif  mit  en  émoi  la  popula- 
tioii  châlonnaise.  Plusieurs  brochures  furent  échangées  à  ce  propos  ; 
mais  la  relique  ne. reparut  plus.  Il  faut  lire  dans  Baugier  les 
doléances  et  les  regrets  qu'inspirèrent  aux  fidèles  les  témérités  de 
l'èYèqu«  janséniste.  Voici  une  lettre  qui  reproduit  quelque  chose  de 
rémotion  publique.  On  remarquera  le  soin  des  signataires  4^  l^  P^ 
nommer  l'objet  de  leurs  regrets. 


UË&  CURKS.  CHAIiaiJIES  £T  PAROISSIENS  DE  H.  D.DE  GIlÀLONft, 
A  M.  LE  CARDINAL  DE  NOAILLES. 

Chalons  le  2  may  1707. 

Monseigneur, 

Nous  espérions  que  les  justes  remonstraDces  et  l^s  humbles 
suppUci|tioBS  que  nous  avions  faites  à  Mgr  notre  Ë^eque  votre 
frère  auroient  tous  les  succès  que  nous  en  devions  attendre. 
Frustrés  de  nos  espérances,  pern^ettez.  Monseigneur,  à  vos 
anciennes  ouailles  d'avoir  recours  à  Votre  E^noinence  pour 
obtenir  par  son  inoyen  le  restabltssement  d'une  prétiense  re< 
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lique  qu'il  vient  de  leur  enlever.  Nous  osons  tous  faire  souvenir 
que  vous  avez  eu  de  la  vénération  pour  elle  ;  que  feu  Madame 
la  duchesse  de  Noailles  Ta  respectée,  et  qu'elle  Ta  honorée  de 
riches  'présens.  Tous  les  habitans  de  cette  ville  et  du  diocèse 
^  conjurent  Votre  Eminence  d'avoir  encore  aujourd'hui  pour  elle 
cette  tendre  compassion  dans  leurs  misères  dont  vous  leur  avez 
donné  autrefois  tant  de  marques.  Si  la  douleur  qui  les  accable 
ne  peut  fléchir  Votre  Eminence,  qu'elle  soit  sensible  aux  ou- 
trages que  les  nouveaux  catholiques  font  à  leiir  religion,  en 
publiant  hautement  qu'enûn  les  superstitions  des  catholiques 
sont  abolies  et  qu'ils  seront  bientôt  d'accord  avec  eux,  outrage 
dont  ils  ne  peuvent  tirer  raison,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  rétabU  la 
rehque  qui  vient  de  leur  être  enlevée.  Ne  souffrez  pas,  Monsei- 
gneur, que  nos  ennemis  nous  chargent  de  confusion  ;  faites- 
nous  rendre  ce  précieux  objet  de  la  dévotion  de  nos  pères,  et 
nous  en  aurons  toute  notre  vie  une  parfaite  rçconnaissance. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  avec  un  profond  respect,  Mon- 
seigneur, de  Votre  Eminence  les  très  humbles  et  très  obeissans 
serviteurs, 

Les  chanaines^urés  et  paroissiens  de  N.-D.  de  Chaalons. 


XII.  —  NOUVELLES   A    LA  MAIN. 

Bertinda  Rocheret,  président  au  siège  présidial  d'Epernay,  à  qui  les 
deux  lettres^uivantes  sont  adressées,  n'a  pas  sa  place  dans  la  biogra- 
phie des  gens  de  lettres;  mais  quoiqu'il  n'ait  rien  imprimé,  que  je 
sache,  les' nombreux  travaux  manuscrits  qui  nous  en  restent  attestent 
chez  lui  autant  d'esprit  que  d'érudition.  Il  étoît  en  relations  très-sui- 
vies avec  Pabbé  Pignon,  l'abbé  de  Rothelin,  Duchesne,Titon  du  Tillet, 
Ltvesque  de  la  Ravallière  et  une  infinité  d'autres  personnages  du  grand 
monde,  qu'il  fournissoit  d'anecdotes  piquantes  et  d'excellent  vin  de 
Cb9Dipagne,  Ses  éludes  historiques  sur  quelques  localités  de  Cham-' 
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pagne  mérilcnt  d'élre  consultées;  mais  son  véritable  lUre  àTesliflie 
desérudits,  ce  sont  ses  recherches  héraldiques,  qui  marquent  une 
érudition  variée,  et  surtout  qui  abondent  en  traits  malicietix  et 
piquants.  Il  les  adressoit  à  l'abbé  Bignonponrrenrichissementdu 
cabUiet  des  titres  de  la  bibliothèque  royale,  où  on  les  retrouve 
encore  aujourd'hui.  Par  les  médisances  qu'il  a  reeueiilies  et  dont 
il  a  semé  ses  généalogies,  on  peut  dire  qu'il  s'est  fait  le  rabat-joie 
de  bien  des  yanilés  J'ai  sous  les  yeux  la  généalogie  d'une  bonne 
famille  de  Champagne,  un  peu  maltraitée  par  lui,  et  qu'un  curieux . 
fort  intéressé  a  fait  précéder  du  billet  qui  sidt  à  l'adresse  du  Garde  du 
cabinet  des  titres  : 

«  Je  prie  Monsieur^de  la  Cour  de  vouloir  bien  ne  communiquer 
»  à  personne,  qu'à  ceux  de  mon  nom,  la  généalogie  qu'il  a  bien  voulu 
»  me  faire  voir.  Il  obligera  sensiblement  son  très-humble  et  très- 
»  obéissant  serviteur.  Fait  à  Paris,  ce  quinze  avril  1777.       F...  » 

Des  deux  lettres  qui  suivent,  adressées  à  Bertin  du  Rocheret,  Tune 
est  quelque  peu  étrangère  à  Thistoire  delà  province  de  Champagne. 
Mais  les  circonstances  actuelles  lui  donnent  un  assez  grand  intérêt 
pour  BOUS  décider  à  la  reproduire  ici.  Nous  la  faisons  suivre 
d'un  récit  concernimt  Thistoire  du  tzar  Pierre  le  Grand,  que  nous 
croyons  inédit,  et  que  nous  fournit  le  fonds  Gaignières  de  la 
Bibliothèque  impériale. 


M.  QUmOS,  A  M.  D^ESPEBNAT  (bERTIN  DU  ROCHERET.) 

Je  vous  écrivis  dans  ma  dernière,  mon  cher  Epemay,  il  y  a 
4  ou  5  jours^  que  ce  quartaut  que  l'on  vous  demande  sera 
de  vin  vieux  :  mais  je  me  suis  trompé,  car  il  le  faut  nouveau 
et  du  prix  de  cent  vint  livres  la  queue,  et  surtout  de  bon  vin,  et 
l'envoyer  à  Tadresse  de  M.  Guérin,  chef  de  gobletduRoy,  chez 
M.  Buterne ,  rue  St- Antoine ,  près  la  rue  Royalle.  Mais  je  vous 
prie,  mon  cher  Epernay,  que  ce  vin  soit  bon^  autrement  je  te 
répudie  pour  jamais.  Donne  moy  cette  satisfaction  Je  t'en  prie. 

Je  ne  suis  ppiut  en  arrière  de  réponse  aux  voslres  :  Je  vous 
dii*ay  seulement  que  le  bruit  court  icy  que  vos  vins  ne  seront 
pas  si  bons  que  l'année  passée  ;  cependant  vous  me  dictes  le  con- 
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traire  et  j«  v^uéèn  fiâictte.  On  a  remis  le  voyage  du  R^  k  Parid 
Ml  38*  dtt  oeuratiU  L'on  croit  Canapo-Maior  rendu  ataut  Far- 
rivée  des  counners  pour  la  suspension  d'armes  de  Portugal  qui 
comoieiice  k  15"  de  ce  iaoî&  La  Bejae  Aune  a  accepte  le  phn 
de  la  paix  des  Etats  génécaoï.  Cette  dernière  a  la  goutte. 
L'ambasàadettr  d'Angleterre  qui  est  à  Madrid  a  présenté  titt 
mémoire  à  S.  M.  C. ,  par  lequel  il  exige  quelques  circonstances 
touchant  la  renonciation  de  France,  et  a  donné  un  tarif  pour  le 
commerce,  et  le  Roy  a. donné  ordre  à  M.  de  BarrÎG  de  partir 
pour  TEspagne^— Nous  allâmes  hftr  k  Aires  et  Thiesie^  ou  Sau- 
teur et  La  Desmare,  père  «H  fiUe,  firent  merveille.  Grebitlon  lie 
^rtit  point  de  dessus  le  théâtre  sans  estf  e  gracielisé  :  on  le 
voyoit  dans  la  fureur  d'Atrée  :  ses  yeux  le  faisoient  remarquer. 
L'Espagnol  n'est  pas  encore  party,  car  demain  nous  disnons 
rue  aux  Ours ,  ensemble  avec  M.  de  Grand-Maison^  à  la  dcfi- 
graille  d'un  cochon  de  lait.  Il  y  «  de  braves  g^S»  et  je  ne  seray 
^e  le  plus  empotant.  Là,  nous  ferons  raison  à  vottS,  cher  Eper* 
tray,  et  à  nos  amyâ,  c'est  de  quoy,  je  vous  répons.  Rendez  grâce 
a  vostre  Esné,  monsieur,  de  son  bon  souvenir  et^  ihe  croyez, 
mon  cher  Espernay,  de  vos  bons  amis. 

QuiiUkA. 

Ce  Ï9*  mv.  i7!â. 

Envoyée  le  qitartaut  k  ptos  lost  que  vofts  ponn^  et  du  vin 
nouveau. 


LE    CEA&   PIBRAE^    DIT   Lfi-GBAND,    A   FARIâ. 

Mai  1717. 
Scarabaly,  au  président  Bertm  du  Bocheret, 
Receu  au  bas  de  rescaliierà  la  teste  de  sa  maison  q«i  estoit 
so«s  les  armes,  îl  fut  coudait  aux  appartemens  qm  M  lut  une 


bc^re;  ee^iliiie  M.  ie  Régent  le  Hieoa  à  l'Opéra,  dans  sa  loge 
aTêc  imite  en  suHte.  Il  fut  si  éiAmj  éa  q^aele  qu'il  pria  M.  1# 
Régeot  de  faire  esteioibre  ImdettsiJustreft  bu  dtevaQi  du  théâtre. 
H  y  prit  beàtiooûp  de  plaisif  ei  il  y  f  eata  jusqu'au  6'  act^  ;  ua 
hiy  dôttua  la  cakiioa  daps  la  i»g^,  et  M.  le  Régaul  le  aervuyt 
hiy  meaihe^  Apris  le  ipectade,  M.  le  Régent  le  ranii  à  een  ca« 
russe  t  je  les  vis  ê'enibnmfer  et  se  faire  betucuup  d'aaaitîée.  U  est 
k»  de  te  Are  qufil  n'aime  pas  le  grand  nonde,.et  que  partout 
«èil  ta,  un  hns^  les  portes  peur  éiriter  le  nombre  Atê  curieux. 
Le  Palais  royal  estoit  fermé  de  tous  coslés  à  midy,  et  le  guet  à 
clieval  gardoft  l'extérieur;  on  n'y  entroit  que  par  avis,  ainsy 
«pi'bier  21^  au  Luxembourg,  où  il  fut  yoir  M.  de  Berry  pour  la 
première  fois.  Le  15  matin,  je  le  vis  chez  un  mathématicien  au 
guay  des  Morfondus  :  il  estoit  sans  suite:  il  changea  d'équipage, 
é\  avec  le  maréchal,  11  fut  atix  Invalides  oià  le  maréchal  de  Vil- 
lars  i'afttenèoît.  ft  M  ftrâppè  d'élonnemeni  à  la  veue  dé  ce  bel 
iMKâée.  il  vie  dlBtier  les  sddats  :  il  se  versa  de  r«au  ei.  du. vin 
et  but  è  iem^s  saules,  en  disant  à  ML  de  ViUars,^  (ue  ipiand  on 
avoit  esté  soldat,  on  aimoit  ses  camarades,  et  que  pour  s'en  faire 
aimer,  il  falloit  estre  familier  avec  eux.  M.  de  Villars  luy  ré- 
ponde qn'avw  de  pareils  sentimens  t>n  pouvoit  conquérir  l'uni- 
vers. (Grande  tépottsè!)  Il  y  drna  avec  M.  «ft  Mme  de  ViBarb», 
M.  Thessé  et  quelques  seigneurs  de  sa  suîtte.  Le  16,  il  resta 
chez  luy,  il  y  baptisa  un  enfant  à  la  manière  de  son  pays , 
faisant  la  fonction  de  grand  Patriarche.  Le  lundi  17,  il  fut  à  trois 
heures  du  matin  à  Meudon.  U  trouva  en  arrivant,  une  garde 
suisse,  autant  de  cerbères  qui  impitoyablement  ne  laissèrent,  en- 
trer personne  de  qudque  qualité  qu'ils  fussent.  U  y  fit  4  repas 
jusqu'à  trois  heures  du  soir.  Le  prince  Ragoski  fust  disner 
av«c  lui:  il  le  reçut  avec  toute  la  tendresse  possible  et  le  baisa 
quatre  fois.  Ils  se  promenèrent  avec  tous  les  seigneurs  de  la  part, 
fort  ao^ement  à  pied  et  à  cheval  :  il  desiiiia  beatoonp  de  sa 
main  ;  il  prenoit  plaisir  à  voir  de  près  ce  qui  estoh  loin,  avec 
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bonne  provision  de  lunettes  d*aproche  que  Ton  avoit  porte.  Le 
18,  il  parcourut  le  foubour  StrAntoine.  Le  19  matin,  il  visita 
la  Samaritaine.  U  se  trouva  mal  Taprès  disné  le  30  :  M.  le  Ré- 
gent Tattendoit  à  St-Cloud,  avec  grand  préparatif,  mais  S.  H.  par 
malheur,  esloit  malade  d'avoir  trop  rempli  son  estomac  et  d'avoir 
trop  épuisé  ses  reins  avec  une  jeune  personne  que  l'on  avmt 
introduite  dans  ses  draps  (1).  La  matinée  du  21  le  rëtaUit,  et 
1  après  disné,  il  fut  au  Luxembourg.  Et  le  22  du  présent  mois 
de  may  1717 ,  je  te  renouvelle  assurances  d'amitiés  de  ton 
serviteur, 

SCABABÀLY. 


RELATION  DES  GRUAUTEZ  EXERCEES  PAR  LE  GRAND-DUC  DE 
M08C0VIB  SUR  LES  RELIGIEUX  CATHOLIQUES  DU  MONASTERE 
DE  POLOGZK,  DANS  LA  RUSSIE  BLANCHE,  LES  XI  ET  XII  DE 
JUILLET  1705;  ENVOYÉE  AU  PAPE,  PAR  M.  LE  NONCE  DE 
POLOGNE. 

Noos  livrons,  sans  commentaire,  cette  pièce  à  l'appréciation  des 
lecteurs.  En  la  parcourant,  il  est  difficile  de  ne  pas  se  rappeler  les 
persécutions  de  1837  contre  les  catholiques  romains,  et  par  cela 
même  de  faire  un  retour  sur  les  idées  de  tolérance  dont  la  Russie 
prétend  ne  s'être  jamais  départie. 


Avant  que  le  czar  partist  de  Moscou  pour  venir  au  secours  du 
royaume  de  Pologne,  et  particulièrement  du  roy  Auguste  dont 
il  a  embrassé  le  party,  et  qu'il  passast  avec  ses  troupes  par  la 
Russie-Blanche,  province  de  la  Pologne,  sur  la  frontière  de  ses 

(1)  Ceci  est  caractériilique  de  l'époque,  et  fait  présager  ce  que  le  long 
règne  de  Louis  XV  promettoit  de  moralité  au  pays. 
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estais;  il  fii  assembler  ^administrateur  du  patriarebat  de  Mos* 
coYÎe  nommé  Jaworski,  les  métropolitains,  les  arcbevesques  et 
les  évesques  de  Moscovie  pour  recevoir  leur  bénédiction  et  poui^ 
obtenir  de  Dieu  un  beureux  succès  dans  la  guerre  qu'il  alîoit 
faire  contre  les  Suédois.  Les  prélats  répondirent  que  la  bénédic« 
tion  qu41s  luy  donneroient  n'auroit  aucun  effet  à  moins  qu'il  né 
détruisit  la  religion  catbolique,  dans  la  Pologne  et  ddns  les  pro- 
vinces  qui  en  dépendent. 

Le  czar  ne  gousta  pas  d'abord  cette  proposition.  Il  refusa 
mesrae  deux  fois  d'entrer  dans  leurs  vues,  leur  marquant  que  les 
catholiques  estaient  Sous  la  protection  du  pape  et  de  la  plupart 
des  princes  de  TËurope.  Ne  voyez-vous  pas',  repartirent  les  éves-» 
ques,queles  catboliques  se  sont  emparez  des  vastes  évescbésde 
la  Premislie,  de  Léopold  et  de  Luccerie  qui  estoient  autrefois  de 
noslre  communion  :  qu'ils  les  ont  soumis  à  Tâutorité  du  pontife 
romain,  et  que  lés  progrès  qu'ils  font  tous  les  jours  dans  ce 
royaume  sont  lû  grands,  qu'ils  seront  bientost  en  estât  de  ruiner 
npstre  religion  ? 

Ces  paroles  touchèrent  le  czar  et  lui  firent  prendre  la  résolu- 
tion, avec  les  principaux  seigneurs  de  la  cour^  de  jurer  la  perte 
des  catboliques.  On  a  seu  ce  détail  de  quatre  catboliques  polo'^ 
Dois  qui  estoient  à  sa  ceursansy  estre  connus  pour  catholiques. 
'  Le  czar  receut  la  bénédiction  de  ses  évesques  et  se  mit  eh 
marché,  résolu  de  faire  une  guerre  aussy  forte  aux  catholiques 
qu'aux  Suédois.  Mais  à  peine  fut-il  arrivé  à  Witepsk^  dans  la 
Russie-Blanche,  ou  le  B.  Josapbat  a  esté  autrefois  martyrisé, 
qu'il  y  fit  déchirer  toutes. les  images  du  saint  qui  se  trouvèrent 
dans  cette  ville  là  et  aux  environs.  Il  n'inquiéta  personne,  soit 
parce  qu'il  estoit  malade  ou  qu'il  ne  vouloit  pas  encore  jeter  la 
terreur  dans  la  Lithuanie. 

Ayant  j^ris  la  route  de  Poloczk,  il  résolut  d'y  faire  brûler  le 
jBorps  du  saint  martyr  ;  mais  par  une  sage^précaufion  sur  le  dis^ 
cours  qu'en  avoit  tenu  le  czar  à  Witepsk,  on  J'avoit  déjà  trans* 
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porté  ailleurs,  C^prmce^  «'estant  campé  avec  aea  troupes  autour 
(lu  çbasteau  et  de  Véglise  cathédrale,  y  demeura  quinse  jours  sans 
rien  faire  paroistre  de  la  haine  qu'il  portoit  aux  catholiques  Jusr 
qu'au  XI  juillet,  qu'estant  allé  en  Téglise  cathédrale  desservie 
par  les  religieux  de  Saint-Basile,  qui  cbaotoieut  vtispres,  il  s'a< 
vança  vers  l'autel  du  B.  jQsaphat.et  considérant  attentivement 
son  tableau,  il  demanda  au  père  Estienne  Kolbriezinski,  prédi^^ 
cateur  ordinaire,  qui  avoit  esté  élevé  dans  le  collège  pontifie»! 
de  Bromberg,  en  Prusse,  ce  que  représentoit  ce  tableau;  le 
religieux  respondit  que  c'étoit  le  B*  Josaphat.  -^  Que  signifie 
^tte  hache  enfoncée  dans  sa  teste?  répartit  le  czar.  «^  Cela 
marque,  respondit  le  père,  que  les  habitants  de  Witepak  l'ont 
mis  à  mort  à  coups  de  hache.  •^  Mais,  pourquoi  continua  le 
prince«  lui  a4-on  donné  le  nom  de  saint  et  rhonore-t*on  en  cette 
qualité?  Et  qu'est-ce  qui  Ta  ainsi  ordonné?*— C'est  le  pape^ 
répliqua  le  religieux,  qui  l'a  canonisé.  "-Vous  êtes  donc  catbo- 
Uque?  poursuivit  ce  prince.**^ Oui,  seigneur,  je  le  suis,  repartit 
sur-le-champ  le  père.  —  Alors  le  czar,  sans  lui  donner  le  temps 
de  rien  dire  davantage,  luy  deschargea  sur  la  teste  un  grand 
coup  de  canne,  luy  donna  un  soufflet  qui  le  renversa  par  terres 
et  lascha  sur  luy  un  dogue  d'Angleterre  qui  l'étrangla. 

Ce  prince,  voyant  le  sous^sacristain  Josaphat  Anoadoriecz  ea 
prières  devant  l'autel  du  saint  martyr,  alla  à  luy  et  luy  passa  son 
espée  au  travers  du  corps.  Après  cette  sanglante  exécution,  il  s'a*- 
vança  avec  furie  vers  le  grand  autel,  et  ayant  pris  le  saint-ci* 
boire,  il  jeta  à  terre  les  hosties  consacrées.  Le  P.  Constantia 
Zaicouski,  vicaire  de  Polosczk,  frappé  de  ce  sacrilège,  courut 
ramasser  les  saintes  hosties.  Le  czar  lui  coupa  les  oreilles,  et 
l'ayant  fait  conduire  hors  du  chasteau,  il  ordonna  qu'on  le  pen- 
dit. On  coupa  la  corde  après  l'exécution,  et  le  corps  de  ce  saint 
religieux  tomba  a  terre  sur  ses  genoux^  les  mains  jointes,  et  de- 
meura en  cette  posture  pendant  un  quart  d'heure,  comme  s'il 
^ut  adoré  le  SaintrSacl*^ment.  Hais  de  peur  qu'on  ne  rendit  aux 
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eorpt  de  ces  trois  religieux  et  de  ceux  que  oe  prinee  At  mourir 
ensuite,  les  honneurs  qu'on  rend  aux  martyrs,  il  ordonna  qu'on 
les  hrulat.  Ce  qui  Ait  exécute. 

Le  csear,  étant  rentré  du  lieu  de  Texécutiop  dans  le  menas- 
tère,  fit  mourir  en  différentes  manières,  mais  particulièrement 
à  coupa  d'épée,  le  Père  Clément  Rosniatoski,  prédicateur  d'un 
grand  mérite,  et  le  Père  Jacques  Knizcwlca,  prestre,  et  le 
P.  Bliohel  Kowalewski  et  le  P.  Melece  Kondratowiez,  diacre, 
et  le  P.  Kolenda,  simple  profès.  Les  autres  religieux^  frappés 
d'un  massacre  si  terrible,  prirent  la  fuite.  Le  seul  P.  Jacques 
Kizikouski,  homme  de  mérite  et  de  vertu,  docteur  en  théologie, 
demeura  dans  le  monastère.  Le  czar,  Tayant  trouvé  dans  une 
chambre,  le  frappa  de  son  épée";  mais  le  coup  ne  s*étant  pas 
trouvé  mortel,  il  ordonna  qu'on  le  transportât  dans  une  prison 
voisine,  où,  après  l'avoir  fait  tourmenter  très  cruellement  pen« 
dant  toute  la  nuit,  il  le  fit  pendre  le  lendemain  pour  n'avoir 
pas  voulu  renoncer  à  sa  foy  et  n'avoir  pas  voulu  découvrir  le 
lieu  oà  Ton  avoit  caché  l'argenterie  de  Téglise.  C'étoit  un 
homme  habile»  qui  avoit  esté  élevé  à  Rome,  dans  le  collège 
des  Grecs.  U  estoit  alors  supérieur  du  monastère  de  Wilna , 
après  avoir  gouverné  celui  de  Poloczk  à  la  satisfaction  de  tout 
le  monde. 

'  Tant  dé  sang  ne  fut  pas  capable  d^assouvir  la  cruauté  du 
caar;  il  l'exerça  jusques  sur  les  perscmnes  les  plus  viles  de  la 
maison  :  le  cuisinier  et  tous  les  domestiques  du  monastère 
furent  misa  mort  par  différons  genres  de  tourmens.  Quelques 
dames  qui  avoient  été  présentes  à  ce  triste  spectacle,  ne  pou- 
vant retenir  leurs  larmes  ny  leurs  soupirs,  s'attirèrent  l'indi^ 
gnation  de  ce  prince,  qui  leur  fit  couper  les  mamelles.  Après 
toutes  ces  cruautés^  on  pilla  l'église,  on  Testa  à  Tarcbevesque 
catholique  et  on  la  donna  aux  schisraatiques.  Elle  est  cependant 
demeurée  fermée  depuis  ce  temps  là,  et  le  csar  y  a  fait  apposer 
les  sceaux^ 
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Cette  sanglante  tragédie  ne  se  termina  pas  là.  Le  czar  estant 
allé  à  un  monastère  de  schismatiques,  ce  mesme  jour  le 
XI  juillet,  il  demanda  aux  religieux  ce  qu'ils  solihaittoient*  Ils 
lui  repondirent  qu'ils  le  prioient  de  reprimer  les  catholiques 
ùe  l'un  et  de  l'autre  sexe*  «  Je  le  ferai  demain,  dit  le  prince, 
»  et  je  donneray  une  pleine  satisfaction  à  mon  clergé.  »  li 
leur  tint  parole,  ayant  désolé  les  monastères  catholiques  de 
l'un  et  de  l'autre  sexe,  fait  égorger  les  religieux  -et  chasser  les 
religieuses  de  Poloczki  de  l'ordre  de  Saint-Basile  i  dans  la 
pensée  qu'il  lui  seroit  honteux  de  tremper  ses  mains  dans  le 
sang  de  ces  épouses  de  Jésus^Christ. 

On  ne  sait  point  encore  le  détail  de  ce  que  ce  j[>rince  a  fait 
dans  les  autres  monastères  qui  se  sont  trouvés  sur  la  route.. Ce 
qu'on  sait  certainement,  c*est  que  plusieurs  religieux  errent 
par  les  campagnes  et  se  retirent  dans  les  lieux  déserts  pour 
éviter  la  fureur  de  ee  prince  sanguinaire ,  et  qu'un  des  prin- 
cipaux ministres  du  royaume  a  donné  avis  aux  religieux  du 
principal  monastère  de  Touronla  de  mettre  à  couvert  leurs 
biens  et  leurs  personnes,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains 
de  cet  ennemi  juré  des  catholiques,  qui  s'est  vanté  publique* 
ment  qu'il  les  vouloit  tous  exterminer,  comme  il  avoit  fait 
ceux  de  Poloczk. 

On  a  encore  appris  d'un  sénateur  du  royaume  que  le  czar 
l'ayant  invité  avec  <leux  colonels  à  un  grand  repas,  il  leur 
demanda  où  estoit  le  métropolitain  de  Russie.  Le  sénateur  lui 
répondit  que  n'estant  pas  présentement  en  Lithuanie ,  il  se 
seroit  apparamment  retiré  avec  son  clergé  en  Volhynie.  Le 
czar^  prenant  la  parole,  repartit  :  «  Lorsque  je  le  vis  à  Bresta, 
»  je  luy  donnay  l'option  ou  de  renoncer  à  la  religion  catho* 
»  lique,  ou  d'estre  pendu.  Aujourd'huy,  fôy  de  czar,  je  le  feray 
»  pendre.  »  Le  métropolitain ,  averty  de  cette  terrible,  résolu* 
lion,  a  pris  la  fuite  ;  et  pour  ne  pas  tomber  entre  ses  mains,  il 
se  cache  dans  les  bois  et  dans  les  marais,  aussy  bien  que  les 
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religieux  des  monastères  auprès  desquels  passe  le  cxar,  et  que 
ce  prince  fait  chercher  avec  grand  soin. 

J'adjousterai  a  cette  relation  ce  qu'on  a  appris  de  la  bouche 
mesmé  du  pape  a  qui  Mgr  le  nonce  de  Pologne  a  escrit,  que 
le  czar  avoit  juré  de  traiter  tous  les  Jésuites  de  la  mesme  ma- 
nière qu'il  avoit  traité  les  religieux  de  Saint-Basile. 


XIII.  —  FABLE    II^EDITE    DE   LA   FONTAINE. 

Nous  terminerons  ce  recueil  par  une  fable  inédite  de  La  Fontaine, 
que  nous  fournissent  les  manuscrits  Conrart,  conservés  à  la  biblio- 
thèque de  l'Acsenal.  Elle  est  dest>remlers  temps  de  Tauteur,  qui,  n'en 
étant  sans  doute  pas  content  (et  avec  quelque  raison),  la  voua  à 
l'oubli  et  n'en  conserva  que  le  début  qu'il  ajusta  depuis  à  une 
antre,  qui  est  dans  le  souvenir  de  tous.  Une  fable  inédite,  même 
médiocre,  du  bonhomme,  est  chose  assez  rare  pour  que  celle-ci, 
malgré  sa  faiblesse,  ne  soit  pas  lue  sans  plaisir.  Cette  fable  se 
trouve  la  cinquième  de  dix,  que  Conrart  a  recueillies  longtemps 
avant  qu'elles  n'eussent  paru.  Ces  dix  fables  offrent  plus  d'une  va- 
riante avec  le  texte  connu.  Voici  leur  titre  et  leur  ordre. 

1®  Le  Loup  et  l'Agneau;  29  le  Corbeau  et  le  Renard  ;  3*"  les  Gre- 
nouilles qui  demandent  un  roi;  4»  les  Deux  Mulets  ;  5®  le  Renard  et 
l'Ecuretiil;  6^  la  Génisse,  la  Chèvre  et  la  Brebis  en  société  avec  le 
Lion;  7"*  la  Grenouille  qui  veut  ressembler  au  Bœuf;  8»  le  Lion 
accablé  de  vieillesse;  d^^le  Rat  de  ville  et  le  Rat  des  champs;  10»  la 
Mort  et  le  Malheureux. 


LE   RENARD    ET   l'ÉGUREUIL. 

H  ne  se  faut  jamais  moquer  des  misérables 
Car  qui  peut  s'assurer  d'estre  toujours  heureux  ! 
Le  sage  Esope  dans  ses  fables 
Nous  en  donne  un  exemple  ou  deux. 
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Je  ne  les  cite  point,  et  certaine  chronique 
M'en  fournit  un  plus  authentique. 
Le  renard  se  moquoit  un  jour  de  récureuil, 
Qu'il  voyoit  assailly  d'une  forte  tempeste. 
Te  voilà,  disoit-il,  près  d'entrer  au  cercueil, 
Et  de  ta  queue  en  yain  tu  te  couvres  la  teinte  : 

Plus  tu  tes  approché  du  faistô, 
Plus  l'orage  te  trouve  en  bute  à  tous  ses  coups. 
Tu  cherchois  les  lieux  hauts  et  voisins  de  la  foudre, 
Voilà  œ  qui  t'en  prend  ;  moy  qui  cherche  les  trous, 
Je  ris  en  attendant  que  tu  sois  tnis  en  poudre. 

Tandis  qu'ainsi  le  l*enard  se  gàboit, 
Il  prenoit  maint  pauvre  poulet 
Au  gobet, 
Lorsque  Tire  du  ciel  à  rëcureuil  pardonne  : 
Il  n'éclaire  plus,  ni  ne  toniie, 
L'orage  cesse,  et  lé  beau  temps  venu^ 
Un  chasseur  ayant  apperceu 
Le  train  de  ce  renard  autour  de  sa  tanière  : 
Tu  payras,  dit-il,  mes  poulets. 
Aussitôt  nombre  de  bassets 
Vous  fait  déloger  le  compère  ; 
L'écureuil  Tapperçoit  qui  fuit 
Devant  la  meute  qui  le  suit  \ 
Ce  plaisir  ne  lui  coûte  guère. 
Car  bientôt  il  le  voit  aux  portes  du  trépas  ; 
Il  le  voit,  mais  il  n'en  rit  pas. 
Instruit  par  sa  propre  misère. 

Rec.  Conrartr  t.  2,  p.  65S. 


REVUE  TRIMESTRIELLE. 


AVIS. 


En  commençant  cette  livraison,  quelque  peu  différente  de  la  pre- 
mière, nous  devons  dire  un  mot  des  modifications  que  notre  Recueil 
yfl  subir,  et  que  les  conseils  de  quelques-uns  de  nos  souscripteurs 
nous  ont  suggérées. 

La  plus  importante  pour  le  public  est  dans  rindication  que  nous 
donnons  de  laprorei^ance  des  manuscrits  catalogués;  non  seulement 
nous  précisons  le  dépôt  public,  mais  aussi  le  fonds  auquel  ils  appar- 
tiennent. De  cette  façon  chacun  pourra  recourir  aux  sources,  s*assu- 
rer  de  l'état  des  pièces,  en  prendre  personnellement  ou  faire  prendre 
copie  in  extenso^  par  analyse  ou  par  extrait.  Noire  Recueil  devient 
par  cela  même  un  livre  d'utilité  générale.  —  Nous  donnons  aussi 
de  plus  fréquents  développements  sur  le  contenu  des  documents 
catalogués.  En  tète  de  la  bibliographie  de  cliaque  département 
et  parfois  de  chaque  arrondissement,  nous  désirons  publier  une  courte 
notice  sur  la  bibliothèque  communale  du  chef-lieu.  M>l.  les  bibliothé- 
caires voudront  peut-être  nous  aider  dans  cette  partie  de  notre  lâche. 
S'ils  sont  etTectivement  les  représentants  en  province  des  éludes 
littéraires,  il  est  utile  de  les  connaître,  d'apprécier  Vimporlance  du 
dépôt  qui  leur  est  confié:  ce  sera  faciliter  aux  gens  de  lettres  des  re- 
lations souvent  utiles  et  toujours  agréables.— A  la  demande  de  quel- 
ques souscripteurs,  nous  diviserons  désormais  notre  Recueil  en  deux 
parties  égales,  ayant  chacune  sa  pagination  distincte  :  l'une  de  pièces 
inédites,  l'autre  de  catalogue.  On  nous  a  détourné  d'enfermer  ex- 
clusivement la  matière  des  documents  que  nous  voulons  publier  dans 
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l'histoire  de  la  proTiace  dont  notre  bibliographie  s'occape.  Saas 
perdre  de  yue  à  cet  égard  notre  premier  plan,  nous  donnerons  plus 
de  place  à  Thistoire  générale  et  notamment  à  l'histoire  étrangère, 
en  tant  qu'elle  se  mêi^  à  Thistoire  de  France. 

Enfin,  désireux  de  faire  avant  tout  une  publication  utile,  nous  ac- 
cueillerons avec  reconnaissance  tous  les  avis ,  observations  et  con- 
seils qui  auroient  pour  but  Famélioration  de  ce  Recueil. 


CHAMPAGNE. 


XIY.  GARDONS   DE    RfilMS. 

Si  les  prôneurs  de  la  poésie  provençale  ont  été  aveugles  ou  peu 
justes  à  l'égard  des  premières  prqduotlons  littéraires  de  la  France 
septentrionale,  il  faut  reconi^aitre  que  la  critique  en  général  a  tou-. 
jours  fait  trop  petite  part  à  la  Champagne  et  au  pays  d'Artois  dans 
le  mouvement  intellectuel  qui  signala  le  moyen  âge.  Parce  que  Ro- 
bert Wace  a  composé  vers  la  fin  du  xii«  siècle  deux  poèmes  histo- 
riques sans  doute  fort  curieux,  mais  d'une  facture  peu  littéraire^  on 
l'avouera,  on  eu  a  conclu  qu'il  falloit  aller  chercher  les  origines 
de  notre  poésie  nationale  en  Normandie  et  même  en  Angleterre! 
Mais  avant  les  romans  de  la  table-ronde,  composés  dans  la  Grande- 
Bretagne,  avant  les  poèmes  du  Rou  et  du  Brut,  que  revendique  la 
Normandie,  les  Champenois  avoient  leur  châtelain  de  Coucy,  et  l'Isle 
de  France  son  Pierre  de  Saint-Clou.  Plus  de  vingt  grandes  épopées 
sur  les  douze  pairs  avoient  été  composées  à  Paris,  en  Champagne, 
en  Picardie  par  des  auteurs  dont  le  nom  est  aujourd'hui  oublié.  Ne 
parlons  donc  plus  d'antériorité  :  le  mouvement  littéraire  auxii«  siècle 
a  été  général  et  simultané,  et  bien  difficile  aujourd'hui  seroit  de 
marquer  le  point  de  départ  d'une  manière  précise  et  absolue. 
Parmi  les  noms  poétiques  des  premiers  temps  dont  se  pourroit  glo- 
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rifier  la  Champagne,  noiis  citerons  Gardons  de  Aelms,  trouyère  peu 
conna,  que  M.  Tarbé  n'a  pas  compris  danji  ses  chansonoiers  de  Cham- 
pagne, el  dont  nous  avoirs  retrouyé  quelques  couplets  d'une  délica- 
tesse achCTée.  Nous  citerons  ceui^-ci^  dont  le  d^but  rappelle  un  peu 
trop  peut-être  la  chanson  de  départ  du  ch&telain  de  Coucy  ;  mais  on 
pardonnera  le  plagiat  en  faveur  des  derniers  couplets  remplis  de  sen- 
sibilité et  de  naïve  élégance  : 


I. 

Li  départir  de  la  douce  contrée 
Où  la  beie  est.  m'a  mis  en  grand  tristor  : 
Lessiers  m'estuet  la  riens  qu'ai  plus  année, 
Por  Dam-le-Dieu  servir,  mon  criator, 
Et  ne  pourquant,  tôt  remaing  en  s'amor  ; 
Car  tôt  li  lez  mon  cuer  et  ma  pensée  : 
Se  njes  cuers  va  servir  nostre  Seignor, 
Force  n*est  pas  fine  amor  oubliép. 

Amors  ci  a  trop  dure  deseuréé , 
Quant  il  m'ostuét  partir  d^  la  meillor 
Qui  oncques  fu,  oe  qui  jaiP9ia  soignée; 
Tote  a  en  li,  et  biauté  et  valor. 
Nus  ne  s'en  doit  merveiller  se  j'en  plor, 
Quant  mes  cors  va  fere  sa  destinée, 
Et  mes  fins  cuefs  s'est  ja  mis  el  r<^ior, 
Qui,  sans  fouser,  pense  à  ma  dame  et  bée. 

m. 

Dame  en  qui  est  et  ma  mort  et  ma  vie, 
Dolent  me  pars  de  vos  plus  que  ne  di  : 
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Mon  cuer  avez  piéca  en  vo  baillie, 
Retenez-le,  ou  vos  m'avez  tral. 
Dex  où  irai?  Perai-je  noise  ou  cri  ? 
Quant  il  m'estuet  fere  la  départie, 
De  mon  fin  cuer  ellessier  à  celi 
Qui  aine  du  sien  ne  me  lessa  parlie. 

IV. 

Douce  dame,  que  mes  cuers  pas  n'oublie 
Ne  mè  veuillez,  por  Dieu,  melre  en  oubli  : 
James  nul  jor,  ne  Teré  autre  amie, 
Por  Dieu  vos  pri,  ne  faites  autre  ami. 
Mais  se  je  sai  que  vos  gabez  de  mi^ 
Ma  mort  n'ezt  pas  entière  ne  demie  ; 
Ne  jà  i\v.  moi  ne  ferez  ancmi , 
Se  loiauté  ne  m*i  est  anémie. 

(F.  Cangé,  65.) 
7222*. 


XV. —  AFFAIRES   DB   FRANGB   ET   D  ANGLETERRE 

AU    XV*   SIECLE. 

CHARLES   Vr. —  HENRI   Yl  D^NGLETERRE.  — CHARLES   VII 

ET   JEANNE    D*ARC. 

Voici  quelques  pièces  d'un  intérêt  puissant  pour  Thistoire  géné- 
rale de  France  et  d'Angleterre.  —  La  première  est  datée  de  1521. 
Pour  bien  comprendre  tout  le  mouvement  de  cette  époque  si  féconde 
en  désastres  pour  la  France,  il  faut  se  rappeler  qu'après  la  funeste 
bataille  d'Azincourt,  1415,  après  la  prise  par  Henri  V  de  Caen,  de 
Calais,  de  Cherbourg  et  de  Rouen,  1417,  Philippe,  comte  de  Gharo- 
lais,  devenu  duc  de  Bourgogne,  résolu  de  venger  sur  Charles,  dau- 
phin, le  meurtre  de  Montereau,  réussit  à  opérer  un  rapprochement 
entre  les  deux  cours  d'Angleterre  et  de  France.  Alors  fut  signé  le 
funeste  traité  qui  donnoit  à  Henri  Y,  Catherine  de  France,  la  dernière 
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dés doiùe  enfants  de  Charles  VI  (née  le  27  octobre  1401).  Charies, 
par  le  même  traité,  agréoit  que  pendant  sa  vie,  si  torturée  par  la  ma* 
ladie,  la  régence  de  France  appartiendroit  au  roi  d'Angleterre ,  son 
gendre,  qui  ;  au  mépris  de  la  loi  fondamentale  du  royaume,  devoit 
hériter  de  la  couronne.  C'est  à  quelque  temps  de  ces  conventions 
quMsabean  de  Eavière  et  Bedfort,  lieutenant  général  d'Henri  d'An- 
gleterre écrivirent,  au  nom  de  l'infortuné  Charles  VI,  la  lettre  que 
Toicî: 


LE   ROI    CHARLES   VI,    AUX    EGHEVINS,    BOURGEOIS    ET 
HABITANTS    DE    REIMS. 

De  par  le  Roy, 

Cliiers  et  bien  amez,  nous  avons  reçeu  voz  lettres  escriptes 
à  Reims,  le  xxvir  jour  du  mois  de  mars  dernier  passé,  par  les- 
quelles nous  avez  signifié  la  prinse  de  notre  amé  et  féal  cousin 
le  sire  de  Cbastillon,  et  de  ceulx  de  sa  compagnie,  de  laquelle 
prinse  nous  avons  jà  eu  nouvelle  :  pour  laquelle  cause  nous  avons 
jà  escrîpt  et  encore  escripvons  derechief  aux  villes  dont  par 
▼oz  dites  lettres  nous  avez  adverty  ;  de  laquelle  chose  nous  vous 
savons  très-bon  gré  et  aussi  de  la  bonne  volonté  que  vous  avez 
de  demeurer  en  notre  obéissance  et  de  vous  garder  des  rebelles 
et  désobéissans  à  nous.  Et  quant  est  de  Tescuier  dont  vous  nous 
escripvez,  par  vos  deux  lettres ,  nommé  Jehan  Cauchon^  nous 
sommes  très-content  qu*il  demeure  et  soit  lieutenant,  attendu 
le  bon  rapport  que  fait  nous  en  avez  et  autres  aussi.  —  Tontes 
voies,  pour  ce  queleRdits  rebelles  et  désobéissans  ont  acoustumé 
de  user  de  plusieurs  fraudes  et  malices  pour  venir  à  leurs  damp- 
nables  fins  et  intentions,  nous  voulons  et  vous  mandons  que 
toujours  soyez  sur  votre  garde  en  y  persévérant  et  continuant 
diligemment  et  au  plaisir  de  nuire  Seigneur.  Nous  ferons  bien 
brief  que  vous  et  nos  autres  bons  et  loyaulx  subjects  serez 
ostës  des  adversaires  que  longuement  avez  soustenus  par  lesdita 
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rebelles  et  dësobéissans,  car  tioùs  àvotis  eu  iioilvelles  de  notre 
très-cher  et  trèa-arrié  fils,  le  Roy  d'Angleterre,  héritier  et  régent 
de  France,  et  de  beau  fils  le  duc  de  Bourgogne,  par  lesquels 
nous  avons  sceu  que  bien  brief  ils  retourneront  par  devers  nous 
à  trës«gro88e  puispanoe  pour  conduire  ce  qu'ils  ont  oommencé 
au  bien  de  nous  et  de  notre  royaume  \  et  à  leur  dite  venue  n'o'* 
blirons  pas  vos  bons  et  loyaulx  services;  Et  si  aucune  affaire  ce- 
pendant vous  survenoit,  signiûez-le-nous  })ien  et  déligemment 
ensemble  toutes  nouvelles  qui  seront  à  signifier,  et  nous  vous 
pourverrons  en  manière  que  vous  en  seret  contents.  Et  quant 
est  de  nostre  cousin  de  Ghastillon,  nous  pourchasserons  par 
toutes  manières  sa  délivrance,  et  avons  ferme  espérance  en  Dieu 
que  nous  en  vendrons  à  bonne  conclusion  et  brief.  Nouvelles 
nous  sont  vennues  que  beau  cousin  le  duc  de  Clarence  qui  es- 
toit  en  armes  sur  la  rive  de  Loire  à  certain  pas,  accompagn^^ 
d'anciens  capitaines  et  de  petit  nombre  de  ses  gens,  a  eu  ren- 
contre de  noz  ennemis  et  ainsi  qu'il  a  plust  à  Dieu  le  souffrir, 
est  demouré  mort  en  la  place,  et  ont,  ceuk  de  son  armée,  re- 
connu le  corps  dudit  beau  cousin  (I)  ;  et  de  présent  est  l'armée 
jensemble  soubz  beau  cousin  de  Salesbery  ;  et  pour  ce  que  il  est 
h  penser  que  de  ce  pourriez  estre  troublés,  nous  vous  signifions 
£08  choses  à  celle  fin  que  vous  n'ajoustez  aucune  foy  aux  cboses 
que  l'on  vous  pourroit  donner  à  entendre  contre  vérité  et  que 
vous  soyez  sur  vos  gardes,  en  faisant  nuit  et  }our  bon  guet  et 
garde  tant  à  voz  murs  qu'à  vos  portes. 
Doftné  à  Paris  le  vM*]our  d'avril. 

Charles^     . 
Et  ph$  Hs  ;  BoRDBs. 


(1)  Le  âttc  de  Clâfeticfe,  fl^re  4e  Hedri  V,  goaverneiir  dé  Ndfiiiandie 
paar  celui-ci,  fut  ballu  le  22  mars  à  Baugé,  en  Anjou,  par  les  troupes  du 
dauphin,  joinles  à  un  secours  d'Écossais,  commandés  par  le  comlede  6ou- 
kam.  Le  dûc  de  Ctafence,  le  duc  de  Sômmcrset  et  près  de  3,000  Anglois  y 
penlùiHit  la  vie. 
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HENRY  VI  d'aNGLETEBRE  ,  SB  DISANT  ROI  DE  FRANCE  t 
AUX  ÉGHEVINS,  BOURGEOIS  ET  HABITANTS  DE  LA  VILLE 
DE  REIMS. 

Henri  V,  époax  de  Catherine  de  France ,  étoit  mort  à  Vincennes 
le  31  août  1422,  à  l'âge  de  36  ans,  c'est-à-dire  deux  mois  ayant 
Charles  VI,  dont  il  se  croyoit  appelé  à  recueillir  l'héritage. 

Cette  lettre,  supposée  édl*ile  par  son  fils  Henri  VI  (âgé  seulement 
d'un  an),  est  réellement  du  duc  de  Bedfort,  régent  d'Angleterre. 


Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  d'Angleterre, 
à  nos  chiers  et  biep  amez  les  gens  d'Eglise,  capitaines,  escbe« 
vins,  bourgeois,  manans  et  habitans  de  Heims,  salut  et  parfaite 
dilection  :  comme  en  nostre  enfance,  il  a  pieu  au  Roy  tout  puis- 
sant disposant  toutes  choses  à  son  plaisir,  nous  visiter  et  desti« 
tuer  en  très-pou  de  temps  de  noz  très-cbiers  seigneurs  et  pères, 
Charles  roy  de  France,  et  Henry  roy  d'Angleterre,  héritier  et  ré- 
gent de  France,  dernier  trespassez,  dont  il  ait  les  âmes,  desquels 
et  de  leurs  royaulmes,  nous,  par  la  grâce  divine,  sommes  Qht 
Tray  successeur  et  légitime  héritier;  toutes  voies,  une,  entre 
autres  choses,  nous  donne  joie  et  singulière  consolation,  que 
nous  sentons  voz  loyaulx  courrages  estre  entièrement  affectes 
à  nous,  et  vouloir  garder  et  entretenir  les  sermens  que  avez  faits, 
en  la  sainte  et  fructueuse  paix  des  deux  royaulmes  de  France  et 
d'Angleterre,  qui  tant  solempnellement  fut  conclud  et  jurée  par 
nos  dicis  très-cbiers  seigneurs  et  pères  du  conseil  et  assentement 
des  seigneurs  de  leur  sang  et  lignage,  de  leurs  prélats,  barons 
et  nobles^  de  vous  et  des  autres  bons  bourgeois  et  habitans  des 
eités  et  bonnes  villes,  et  finalement  des  trois  estats  des  dix 
royaulmes;  laquelle  paix  vous  avez  observée  et  entretenue  jus-» 
ques  à  ores  en  gardant  fermement  sanz  aucune  violation  voa  sep^ 
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mens  et  loyaulté,  dont  nous  rendons  grâce  à  notre  Créateur, 
vous  en  savons  très-grant  gré  et  sommes  bien  content  de  vous  : 
en  vous  signifiant  que  nous  qui  sommes  procréez  des  deux  mai- 
sons souveraines  de  France  et  d'Angleterre,  et  vray  héritier  et 
successeur  desdits  Royaulmes,  comme  vous  savez,  aurons  tant 
comme  Dieu  nous  donnera  vie,  propos  désir  et  volonté  de  Vous 
amer,  garder  et  deffendre  et  tenir  en  bonne  paix,  justice  et  seu- 
relé,  moyennant  la  grâce  de  noslre  Créateur  et  à  Taide  et  bonne 
diligence  de  parens,  amis  etsubgic;  de  Tun  et  Tautre  noz  royaul- 
mes, lesquelz  pour  amour  et  honneur  de  nous  et  utilité  de  la 
chose  publique,  suppléeront  nostre  jeune  aage  et  de  noz  affaires 
prendont  pour  nous  la  charge,  de  bonne  volonté.  Pourquoy  noz 
chiers  et  bien  amez,  nous  qui  très-singulièrement  désirons  vos- 
tre  paix  et  salut,  comme  de  noz  vrays  et  loyaulx  subgiez,  vous 
prions  et  requérons  et  néantmoins  mandons  et  commandons 
sur  la  foy  et  loyaulté  que  devez  avoir  à  nous  et  à  nostre  couronne 
de  France,  et  par  le  serment  que  avez  fait  à  Dieu  et  à  noz  très- 
chiers  seigneurs  et  pères  dessus  diz,  de  garder  et  observer  ladite 
paix  et  de  obéir  à  nous  après  leurs  décès,  que  icelle  paix  vous 
entretenez  et  y  continuez  et  persévérez  loyaument  et  constam- 
^lent  comme  faire  devez,  et  que  nous  en  avons  fiance  en  vous  ; 
sans  vous  décliner,  déclarer  ne  adhérer  à  quelconque  autre  par- 
tie, soubz  quelconque  couleur  ou  occasion  que  ce  soit  ou  puist 
estre,  mais  à  rencontre  de  tous  ceulx  qui  vous  vouldi  oient  in* 
duire  au  contraire,  résister  constamment  et  vertueusement 
comme  loyaulx  efcbons  vassaulx  et  subgiez  doivent  faire,  enpre- 
p^nt  et  arrestanl  de  fait  tous  messages  et  lettres  qui  par  quel- 
conques noz  ennemis  et  adversaires  nous  seroient  envoyez,  pour 
en  faire  telle  justice  et  pugnitiou  comme  faire  se  doit  de  mortels 
ennemis  ;  lesquelles  lettres  par  vous  ainsi  prises  et  arrestées, 
nous  voulons  estre  envoyées  en  nostre  grant  conseil  à  Paris.  Et 
si  ainsi  le  faites,  vous  ferez  vostre  debvoir  et  acquitterez  envers 
nous  voz  loyaultées,  en  recognoissance  desquelles  aurons  vous 
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et  voz  affaires  à  toujours  en  nosti*e  singulière  grâce  et  recom- 
mandation, TOUS  traicterons  et  gouvernerons  et  ferons  traicter 
et  gouverner  moyennant  la  grâce  de  noslre  Seigneur  en  toute 
doulcear,  paix,  justice  et  sécurité  et  trouverez  en  nous  telle  si 
raisonnable  et  gracieuse  seigneurie,  que  par  toute  raison  en  de- 
vrez estrecontens. 

Donnée  en  nostre  grant  conseil  à  Paris,  le  xxvin*  jour  de  no- 
vembre Tan  de  grâce  mil  ini  c.  vint-deux,  et  de  nostre  règne  le 
premier. 

Par  le  Roy  à  la  relation  de  Mgr  le  Régent  le  royaulme  de 
de  France,  duc  de  BedFort.  ^ 

Au  bas  contre'Signée:  Bordes. 

Au  dos:  Lettres  de  Henry,  Roy  d'Angleterre,  soy  disant  Roy  de 
France  après  le  trépas  de  Charles  vi«. 


HËNRT   Yl,    ROI    d'aNGLETERRB,    AUX    MEMES. 

n  signifie  aux  Rémois  le  choix  de  son  oncle  Jehan,  duc  de  Beth- 
fort ,  régent  du  royaume ,  pour  faire  le  siège  et  s'emparer  de  Mole- 
mer  (Mont- Aimé,  près  Vertus,  forteresse  du  pays  de  Reims),  aidé  du 
comte  de  Salisbery ,  de  réyêqae  de  Beauvaîs  et  autres:  leur  enjoint 
de  choisir  notables  personnes  pour  aller  requérir  aide  et  assistance 
de  la  ville  de  Châlons. 


Paris,  12  septembre  1425. 

De  parle  Roy  de  France  et  d'Angleterre, 

Gbiers  et  bien  amez ,  pour  pourveoir  aux  très-grands  maulx 
et  excessifs  dommages  et  oppressions  qui  ont  esté  faiz  et  se 
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faisoient  de  jour  eu  jour  es  pals  de  Cbampaigne  et  autres  qui 
redonde  sur  vous  à  vostre  très^rand  charge  et  à  nostre  des- 
plaisance, ad  ce  que  le  remède  y  fust  mis,  par  Tordonnance  de 
nostre  très-cher  et  très-amé  o^|^le^  Jehan,  régent  nostre  dit 
royaulme  de  France,  duc  de  Bettford^  a  esté  appoincté  que  1^ 
siège  seroit  mis  devant  la  place  de  Moymer,  pour  ycelle  subju- 
guer et  mettre  en  nostre  obéissance,  en  entention  de  procéder 
aux  autres ,  où  il  seroit  besoing ,  qui  ont  esté  et  sont  cause  des 
maulx^  dommages  et  oppressions  desdiz.  Et  pour  ce  que  ladite 
place  est  de  grant  circuité  et  y  convient  tenir  une  très-grande 
et  grosse  puissance,  nostre  dit  oncle  a  esté  naguaires  délibéré 
et  conclud  soy  traire  en  sa  ]^ersoune  à  bonne  puissance  ou  dit 
pais  de  Champaigne ,  laquelle  conclusion  il  a  différé  mettre  à 
exécution  pour  autres  très-grans  affaires  touchans  le  bien  de 
nous  et  de  noï  seigneuries  ,  comme  povez  savoir  et  congnoistre 
par  autres  lettres  naguaires  à  vous  envoyées ,  de  par  nostre  dict 
oncle  :  Et  pour  ceste  cause,  afûn  d'entretenir  et  acomplir  la 
bonne  volonté  que  nous  et  nostre  dict  oncle  avons  au  bien  de 
tous  ledit  palis  de  Champaigne  et  noz  autres  pais  et  subgicz, 
sont  ordonner  eulx  présentement  traire  ou  dit  pals,  noz  amez 
et  féauk  conseillers,  Tevesque  de  Beauvaiz,  pair  de  France,  le 
comte  de  Salisbury  et  du  Perche,  nostre  cousin,  lieutenant  de 
nostre  dict  oocte ,  au  fait  de  la  guerre ,  et  Pierre  de  Fontenay, 
Charles,  seigneur  de  Raricé ,  et  eulx  employer  en  toute  chose 
qu'ilz  congnolstrortt  estre  au  bien  et  relèvement  dudit  pals  et  à 
la  confusion  des  adversaires  et  de  tous  autres  grevables  et  nuy- 
sant  audict  pals.  Si  vous  mandons  très^expressément  que,  incon- 
tinent ces  lettres  veues,  vous  ordonnez  et  eslisez  aucuns  no- 
tables d*eotre  vous,  jusques  à  quatre  personnes  tant  de  Téglise 
que  des  bourgeois  et  yceulx  envoyez  par  devers  nosdicts 
conseillers ,  en  la  ville  de  Chaalons ,  dedens  le  xxi'  jour  de  ce 
présent  mois  de  décembre ,  avecques  puissance  de  octroyer, 
consentir  et  accorder  toutes  choses  qui ,  pour  le  bien  dadict  paîs 
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fX  de  Yous-iDesines  seront  par  les  dessusdicls  de  par  nous  re- 
.quises  et  exposées,  et  que  par  deffautde  ce,  le  bien  qui  au  plaisir 
de  Dieu  s*en  pourra  en  suir  ou  soit  empescbé  ou  retardé  « 
en  adjoustant  foy  et  créance  à  nosdits  conseillers  sur  ce  qu'ili 
vous  diront  en  ceste  partie  de  par  nous.  Donné  à  Paris,  le 
xiv  jour  du  mois  de  décembre. 

CmUre-signé:  Bokdes. 

Au  dûs  :  A  no2  chlers  et  bons  amis  les  gens  d^église,  bour- 
geois, manans  et  habitans  de  nostre  tille  de  Reims. 

Receues  pat  Mahieu,  chastellain,  chevaucheur  de  Tescuriedu 
Roy,  le  xviii*  jour  de  décembre  mil  iiii  cent  xxv. 


DU    MEME   AUX    MEMES. 


Il  nomme  le  comte  de  S^lisbery  pour  diriger  Tattaque  et  le  siège 
de  Moieroer  (Mont-Aimé),  ordonne  anx  villes  de  Reims,  Troyes  et 
€hâlons  d'armer  pow  cette  expé  jitton,  et  la  forteresse  prise,  de  la 
raser  et  démolir  immédiatement. 


A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  oiront  j  les 
eschevins  de  Reims ,  salut,  Savoir  faisons  que  le  dixhuitiesme 
jour  du  mois  de  mars  Vm  mil  quatre  cens  vingt  et  six,  furent  par 
nous  veues,  et  de  mot  après  autre  ^  leues  certaines  lettres 
royauh  en  simple  queue  et  cire  jaune,  desquelles  la  teneur  s'en- 
suit :  . 

«  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  et  d'Angle- 
terre, aux  baillis  de  Vermandois,  de  Troyes,  de  Vitry  et  de 
jtfeauU  ou  a  leurs  lieutenans;  salut; 
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»  Pour  considération  de  ce  que  la  place  et  forteresge  de  Moy- 
mer,  assise  en  nosire  pays  de  Cbamiiaigne ,  a  esté  par  plu- 
sieurs fois  et  en  divers  temps  prise ,  détenue  et  occuppée  par 
plusieurs  nos  ennemis  rebelles  et  désobéissans ,  par  lesquels 
ont  esté  fait  commis  et  perpétrés  oudict  pays  et  autre  part 
sur  noz  bous  et  ioyaulx  subgiez  tant  des  cités  et  bonnes  villes 
comme  autres,  p-r  primes  et  rençons  de  hommes,  marebans, 
laboureurs  et  autres  compositions  de  villes  ei  villages,  courses, 
arsemcns,  pilleries,  roberies,  bomicides  et  en  plusieui*s  autres 
manières  innumërables  oppressions ,  mauh  et  dommages  dont 
nostre  dictpays  de  Champaigne  est  tant  désolé,  que  à  peine 
il  en  est  comme  du  tout  destruit  et  seroit,  se  aucun  remède  ny 
estoit  mis  pour  le  temps  advenir;  et  mesmement  que  pour  le 
recouvrement  dlçelle  place  sur  noz  diz  ennemis  désobéissans 
et  rebelles,  plusieurs  sièges  ont  esté  n)is  devant  icelle  place 
qui  ont  esté  &  la  très-grand  charge  de  tout  le  pays;  et  encore 
peur  ce  que  icelle  place  de  Moymer  a  naguaires  esté  prinse 
par  trayson  desdicts  ennemis ,  et  de  présent  est  par  eulx  occu* 
pée  :  pour  icelle  recouvrer  est  ordonez  nostre  très-chîer  et 
amé  cousin,  le  comte  de  Salsebery  et  du  Perche:  Etpourceste 
cause  bû  est  baillée  charge  de  certain  nombre  de  gens  d*armes 
et  de  trait,  pour  lesjiuelz  et  aussi  pour  les  autres  choses  né* 
cessaires  à  fait  de  siège ,  ledit  pays  aura  plusieurs  charges  à 
soutenir  et  à  supporter;  et  pour,  ces  causes,,  attendu  avecques 
ce  que  ladite  pbce  n'est  point  située  eu  frontière  d*ennemis , 
sur  passage  de  rivières,  ne  chef  de  pays,  et  ne  se  pourroit 
bonnement  garder,  ne  tenir  en  seureté  sans  très-grant  et 
excessive  despense,  et  sans  la  charge  et  dommage  du  pays 
environ  ;  et  mesmement  considéré  la  grandeur  et  situation  de 
cestc  place  à  laquelle  n'appartiennent  aucunes  revenues,  ou  au 
moins  que  très-po  ou  néant;  et  pour  obvier  principalement  à 
ce  que  pour  le  temps  advenir ,  par  le  moyen  de  ladite  plac« , 
semblables  inconvéniens  ne  puissent  ou  doient  avenir;  par 
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grand  advk  et  meure  délibération  de  nostre  grant  conseil , 
avons  ordéné  et  ordonnons  par  ces  présentes,  que  ladite  place 
de  Moymer  soit  du  tout  desmolie  et  abattue ,  et  mise  en  tel 
estât  que  doresenavant  à  Toccasion  d*iceUe,  aucuns  incon?é- 
niens  n'advicgnent ,  et  que  aucune  gens  ne  s'y  puissent  re- 
traire ou  logier  pour  faire,  guerre  ou  porter  dommages  au  dict 
pays.  §i  vous  mandons  et  expressément  enjoingnons.  et  aux 
trois^  aux  deux  et  à  chascuu  de  tous  en  particulier,  que  appelez 
des  gens  des  bonnes  villes  de  Reims,  Troyes,  Châlons  et 
autres  du  pays  environ  et  en  tel  nombre  et  de  tel  estât  que 
verrez  estre  nécessaire  pour  ce  faire,  après  ce  que,  moyennant 
Taide^e  Dieu,  icelle  place  sera  recouvrée  et  ostée  des  mains 
de  nosdifz  enneniiz ,  procédez  et  faites  procéder  réaunient  et 
de  fait  à  la  détmlitio:i  du  ladicte  place  et  forteresse^  ei  la  faites 
mettre  en  tel  estât  que  par  icelle  aucun  inconvénient  ne  puisse 
avenir,  comme  il  a  esté  sur  le  temps  passé,  en  faisant  abattre 
et  démolir  les  tours,  murailles,  portes,  pons  ;  remplir  et  com- 
bler les  fossez  et  oster  toutes  &)rtifications  et  autres  empare- 
mens  d*icelle  place;  et  à  ce  faire  contraignez  et  faites  con- 
traindre tous  ceulx  que  besoing  sera,  en  employant,  pour  ce 
faire  des  matières  de  ladite  place  s'aucuties  en  y  a  valables 
jusques  à  telle  ....  et  ...  •  que  par  le  conseil  d'au- 
cuns noz  officiers  maistres  de  noz  euvres,  et  autres  en  ce 
experts  et  congnoissans.  trouverez  estre  expédient  et  conyena- 
ble  :  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir  et  aux  trois ,  aux  deux  et  à 
chacun  de  vous  mandons  et  commandons  à  tous  noz  justiciers, 
ofGciers  et  subgez  el  à  vous  et  à  voz  commis  et  députez  en 
ceste  partie  obéissent  et  entendent  deligimment.  Donné  a 
Paris  le  xvi*  jour  d'octobre  Tan  de  grâce  mil  CCGC  vint  et 
six  et  de  notre  règne  le  quart.  Ainsi  signé  :  par  le  Roy,  ù  la 
relation  du  grant  conseil  auquel ,  vous ,  Vévesque  de  B^auvais , 
le  premier  président  de  parlement  et  autres  conseillers,  etc. 
/.  Uilel.  »  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  scellé  ce  présent  vidi- 
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nius  du  scd  de  notre  esehevînage  de  Reims  qui  ht  fbil  l^an  et 
jour  desrâs  premiers  diz.  ^ 

Signé  :  QuÀTR£sof.s« 
CoUalion  •stfaite  à  roriginal. 

ilti  dos  :  Vidimos  des  lettres  du  Roy,  touchant  la  desmolition 
de  Maymer* 


LE    ROI    CHARLES    VU    AUX    GENS    DES6USE,    BOURGEOIS 
ET   HABITANS   DE   REIMS. 

Dans  rintervalle  de  la  lettre  qui  précède  et  des  pièces  qui  suivent,  de 
grands  événements  se  sont  accomplis.  Malgré  la  jonction  aux  Anglois 
du  duc  de  Bourgogne  et  du  duc  de  Bretagne,  tous  deux  beaux-frères 
de  Charles  Vil,  Dunois  avait  repris  roffénsive  et  entamé  Tennemi  à 
Montargis.  Bientôt  l'héroïne  de  Vaucouleurs  se  révèle  à  la  France  i 
Orléans  est  délivré  et  Talhot  foit  prisonnier  :  Jargueau,  Beaugency , 
Mung-sur-Loire,  rentrent  dans  le  devoir.  Charles  poursuit  sa  marche, 
gagne  Auxerre,  et  de  Brinon-1' Archevêque,  où  il  reçoit  les  hommages 
de  saint  Florentin,  il  écrit  aux  Rémois  la  lettre  qui  suit  : 


De  par  le  Roi, 

Cbiers  et  bien  amez,  nous  tenons  vous  avoir  bien  sceu  la 
bonne  fortune  et  victoire  qu'il  a  pieu  à  Dieu  nous  donner  nou- 
vellement sur  les  Anglois ,  nos  anciens  ennemis .  tant  devant  la 
ville  d'Orléans  que  depuis  à  Jargueau ,  Baugcncy  et  Meun-sur- 
Loire ,  en  chascun  desquels  lieux  nosdits  ennemis  ont  reçu  très- 
grant  dommaige  et  tel  que  presque  tous  ceulx  qui  y  estoient, 
mesmement  leurs  chefs^  et  des  autres  jusques  quatre  mille  et  plus 
y  sont  que  mors ,  que  demeurez  prisonniers  :  après  lesquelles 
choses  ainsi  advenues,  que  réputons  plus  grâce  divine  que  hu- 


maine ,  nous  par  Tadvis  et  meure  délibération  de  ceuk  de  notre 
sang  et  lignage  et  de  plusieurs  notables  prélats,  et  autres 
de  notre  grant  conseil^  nous  sommes  mis  à  cbeimn  pour 
aller  à  Reims ,  afin  çle  illecques  prendre  et  recevoir,  selon  la 
bonne  coutume  de  nos  prédécesseurs,  nostre  sacre  et  couronne^ 
ment.  Pourquoi  vous  mandons  ^  sommons  et  requérons  sur  la 
loyaulté  et  obéissance  que  nous  devez,  que  ainsi  que  tenus  y 
estes,  vous  vous  disposez  à  nous  recevoir  ainsi  et  par  la  manière 
que  pour  cas  semblable  avez  accoustumé  de  faire  nos  prédéces? 
seurs,  et  sans  pour  les  choses  advenues  et  passées  y  faire  aucune 
difficulté,  pour  le  doubte  que  pourriez  avoir  que  icelles  choses 
eussions  encore  en  nostre  mémoire.  Car  nous  vous  certiffions 
que^  en  vous  gouvernant  envers  nous  et  ainsi  que  faire  debvez , 
nous  vous  traicterons  en  tous  vos  affaires  comme  bons  et  loyauU 
snbgez,  et  vous  aurons  toujours  pour  bien  recommandez.  Et  se, 
pour  estre  plus  avant  informez  de  nostre  intention  sur  ce,  voulez 
venir  les  anciens  de  vous,  par  devers  nous^  nous  en  serons  bien 
contens,  et  avec  cestui  nostre  bérolt  que  envoyons  devers  vous, 
y  pourrez  venir  seurement ,  en  tel  nombre  que  bon  vous  sem- 
blera, sans  ce  que  à  quelqu'occasion  que  ce  soit,  vous  soit  fait 
ne  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement.  Donné  à  Brinon- 
FArcevesque ,  le  4*  jour  de  juillet. 

Signé:  Charles. 
Et  plus  bas  :  Piga^it. 


JEHANNE   d'arc,    AUX    HABITANS    DE   TROYES. 

Troyes  à  son  tour  est  menacée  et  cède  aux  injonctions  de  la  libé^ 
ralrice  d'Orléans.  —  Nous  mettrons  ici  la  lettre  qu'elle  écrit  ou  fait 
écrire  aux  habitants  de  Troyes,  bien  que  déjà  publiée  ail- 

leurs, est  assez  peu  connue. 
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Jehanne  la  Pucelle ,  à  ceux  de  Troyes, 

Jésus  j;  Maria.  Très-chiera  et  bons  amis,  s'il  ne  tient  à  vous, 
seigneurs,  bourgeois  et  habitans  de  la  ville  de  Troyes ,  Jehanne 
la  Pucelle  vous  mande  et  fait  savoir  de  par  le  Roy  du  ciel ,  son 
droicturier  seigneur  et  souverain ,  duquel  elle  est  chacun  jour  en 
son  service  royal ,  que  vous  fassiez  vraye  obéissance  au  gentil 
Roy  de  France ,  qui  sera  en  brief  à  Reims  et  à  Paris  (qui  que 
viennent  contre),  et  en  sa  bonne  ville  du  saint  roy^ulme  à  Taide 
du  roy  Josias.  Loyaulx  François,  venez  audevant  du  Roy  Charles 
et  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte ,  que  vous  ne  doubtiez  de  vos 
corps  ne  de  vos  biens,  se  ainsi  le  faictes.  Et  si  ainsi  ne  le  faictes, 
je  vous  promets  et  certifie  sur  vos  vies  que  nous  entrerons  à 
l'aide  de  Dieu  en  toutes  les  villes  qui  doivent  estre  du  saint 
royaulme,  et  y  ferons  bonne  paix  ferme,  qui  que  veulent  contre  : 
à  Dieu  vous  recommande.  Dieu  soit  garde  de  vous,  s'il  lui 
plaist.  Response  brièfve*  Devant  la  cite  de  Troyes.  Escrit  à 
Saint-Sole  (1),  le  mardi  quatorzième  juillet. 


MEMOIRES    DE    ROGIER. 

La  ville  de  Troyes,  malgré  les  efforts  de  ses  historiens  à  la  repré- 
senter comme  peu  attachée  an  parti  anglois,  repoussa  avec  mépris  les 
sommations  de  Charles  VII  et  de  la  Pucelle.  H  en  fut  ainsi  de  la  ville  de 
ChAlons  et  de  la  ville  de  Reims  qui,  les  événements  accomplis  et  i'hé- 
ritier  légitime  rétabli,  se  hâtèrent  de  proclamer  à  Tenvi  l'une  de 
l'autre,  qu'au  fond  et  dans  le  cœur,  leurs  habitants  un  instant  égarés 
par  la  ruse  et  la  violence,  n'avoient  jamais  cessé  d'être  fidèles,  et  de 
souhaiter  le  rétablissement  de  Charles.  — C'est  de  cette  façon  qu'en 
agissent  les  meneurs  de.  tous  les  temps.  Leurs  actes  politiques  sont 

(1)  Peut-être  Sainte-Savioe,  à  peu  de  distance  de  Troyes. 
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toujours  raccompUssement  d'un  devoir  impérieux,  d*une  conscience 
et  d'une  conviction  profondes.  Mais  les  événements  donnent-ils  un 
démenti  à  leurs  doctrines?  ils  n*étoient  pas  libres  d'agir,  ils  ont  en  la 
main  forcée,  etc.  Les  hommes  se  ressemblent  à  toutes  les  époques. 
Voici  ce  que  nous  trouvons  dans  Rogier,  historien  de  la  ville  deReims, 
dont  les  mémoires  inédits  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  impériale. 


«  De  tout  ce  que  dessus,  les  habitans  de  la  ville  dcTroyesbaiU 
lerent  advis  aux  habitans  dudict  Reims,  en  leur  envoyant  copie 
des  dessus  dictes  lettres,  comme  on  veoit  par  leurs  lettres  es- 
criptcs  le  mesme  jour  cinquiesme  dudict  mçis  de  juillet,  man- 
dant comme  ils  attendoient  cest  jour  les  ennemys  du  Roy 
(Henry  VI)  et  du  duc  de  Bourgoingne,  pour  estre  siégez  par  eulx, 
à  Tentreprise  desquels,  quelque  puissance  qu'eussent  lesdicts 
ennemys,  veu  et  considéré  la  juste  querelle  qu*ils  tenoient  et 
les  secours  de  leurs  princes  qui  leur  avoient  esté  promis,  qu'ils 
estoienl  délibérés  de  se  bien  mieulx  garder,  et  ladicte  cité,  en 
Tobeissancedu  Roy  et  du  duc  de  Bouî*goingne  jusques  à  la  mort« 
comme  ils  avoient  tous  juré  sur  le  précieux  corps  de  Jesus- 
Christ:pryans  lesdicts  habitans  de  Reims  d'avoir  pitié  d'eulx, 
comme  frères  et  loyaulx  amys,  et  d'envoyer  par  devers  monsei- 
gneur le  Régent  (Betford)  et  le  duc  deBourgoingne,  pour  les  re- 
quérir et  supplyer  de  prendre  pitié  de  leurs  pauvres  subgects  et 
les  aller  secourir."--Et  par  aultres  lettres  cscriptcs  du  mesme  jour 
à  cinq  heures  après  midy,  sur  les  murs  de  ladicte  ville,  lesdicts 
habitans  de  Troyes  baillent  advis  à  ceulx  de  Reims,  comme  l'en* 
nemy  et  adversaire  en  sa  personne,  avec  sa  puissance  esloit  arrivé 
ce  dict  jour,  environ  neuf  heures  du  matin,  devant  leur  ville  et 
les  avoit  assiégé  :  et  qu'il  leur  avoit  envoyé  ses  lettres  clauses  si- 
gnées de  sa  main,  scellées  de  son  scel  secret,  contenantes  ce  qui 
est  cydevant  transcript  :  lesquelles  lettres  après  avoir  esté  leues  au 
conseil,  par  délibération  d' icelny^avoitesté  respor.du  aux  heraulx 
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qui  icelles  avoient  apportées,  sans  qu'ils  eussent  entré  en  la- 
dicte  ville,  que  les  seigneurs  chevaliers  et  escuyers,  qui  estoient 
en  ladicte  ville  de  par  le  Roy  et  le  duc  de  Bourgoingne ,  avoient 
avec  eulx  habitans,  juré  et  faict  serment  de  ne  souffrir  entrer 
en  ladicte  ville  de  Troyes  aucun  qui  fust  plus  fort  qu'eult,  sans 
Fexprès  commandement  du  duc  de  Bourgoingne;  obstant  lequel 
serment  ceulx  qui  estoient  dans  ladicte  ville  ne  luy  oseroient 
boutter;  et  oultre  plus,  pour  Texcusation  de  eulx  habitans, 
avoit  esté  joinct  à  icelle  response  que  quelque  vouloir  qu'ils 
eussent,  obstant  la  grande  multitude  de  gens  de  guerre  qui  es- 
toient en  ladicte  ville  plus  forte  qu'eulx.  Laquelle  response  ainsy 
faicte^ung  chacun  d'eulx  s'estoit  traist  sur  les  murs  en  sa 
garde,  en  intention  et  volonté  ferme  qiie  si  on  leur  faisoit  au- 
cun eflTort,  de  résister  jusques  à  la  mort;  et  leur  sembloit  qiie 
au  plaisir  de  Dieu  ils  rendroient  bon  compte  de  ladicte  cité, 
requérant  derechief  lesdicts  habitans  de  Reims  à  ce  qu'ils  eus- 
sent à  envoyer  par  devers  lesdicts  Régent  et  duc  de  Bourgoingne 
remonstrer  leur  nécessité. 

Ils  mandoient  aussy  comme  ils  avoient  receu  lettres  de 
Jebanne  la  Pucelle  qu'ils  appeloient  Cocquarde^  laquelle  ils  cer- 
ti&oyent  estre  une  folle  pleyne  du  diable,  et  que  à  sa  lettre  n'y 
avoit  ny  ryme  ny  raison,  et  qu'après  avoir  faict  lecture  d'icelle, 
et  s'en  estre  bien  mocqués.  ils  l'avoient  jectée  au  feu  sans  luy 
faire  aucune  response,  d'aultant  que  ce  n'estoit  que  mocquerye. 
Us  mandoient  aussy  que  aucuns  des  compagnons  de  ladicte 
ville  avoient  pris  un  cordelier  lequel  ayoit  cogneu,  confessé^  et 
juré  en  paroles  de  prestre,  et  soubs  le  vœu  de  la  religion,  qu'il 
avoit  veu  trois  ou  quatre  bourgeois  qui  se  disoient  estre  de  la 
ville  de  Reims ,  lesquels  disoient  entre  aultres  choses  à  iceluy 
daulphin  qu'il  allast  seurement  à  Reims,  et  qu'ils  se  portoient 
forts  de  le  mettre  dedans  ladicte  ville  :  et  mandoient  lesdicts 
de  Troyes  à  ceulx  de  Reims,  que  sur  ce'  ils  p'rinssent  advis  pour 
prendre  garde  à  qui  on  se  fioit. 
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Les  habitans  de  la  ville  de  Chalons  ayant  receu  pareil  advis 
desdictd  habitans  de  Troyes  touchant  la  venue  et  arrivée  dudict 
daulphin  et  d'abondant  que  les  lettres  de  Jehanne  la  Pucelle 
avoient  esté  portées  audict  Troyes  par  ung  nommé  frère  Richard 
le  prescbéur,  en  baillèrent  advis  aux  babitans  de  Reims,  leur 
mandant  qu'ils  àVoient  esté  fort  esbaliys  dudict  frère  Hiclinrd, 
d'aultant  qu'ils  cuidoient  que  ce  fustungtr^boh  preudhomme, 
mais  qu'il  estoit  devenu  sorcîpr  :  mandoient  auèsy  que  lesdicts 
habitans  de  Troyes  faisoient  forte  guerre  aux  gens  dudict  daul- 
phin  avec  plusieurs  aultres  paroles  de  bravade  ;  et  que,  sur  ces 
nouvelles,  ceulx  de  Chalons  avoient  intention  de  tenir  et  ré- 
sister de  toutes  leurs  puissances  à  rencontre  desdicts  ennemys. 

»  De  toutes  parts  on  escrivoit  aux  habitans  de  Reims,  afQn 
de  les  encourager  à  se  maintenir  en  l'obéissance  du  Roy  et  du 
duc  de  Bourgoingne  :  comme  C.  de  Mailiy,  bailly  de  Verman-^ 
dois,  qui  escrivit  le  dixième  dudict  mois  de  juillet  que  le  duc  de 
Bourgoingne  et  messire  Jehan  de  Luxenbourg  debvoient  entrer 
^edaus  Paris  le  jour  précèdent  la  date  de  ses  lettres  :  que  les 
Anglois  en  nombre  de  huict  mil  combattaus,  estoient  descen- 
dus en  la  conté  de  BouUongne  et  que  de  bref  il  y  nuroit  là  plus 
belle  et  grande  compaignie  pour  résister  aux  ennemys  qui  ait 
esté,  sont  passez  vingt  ans  en  ce  royaulme  :  et  que  le  duc  de 
Bourgoingne  avoit  envoyé  son  armée  aux  passages  par  où  es- 
toient venns  lesdicts  ennemys,  pour  leur  empescher  leur  retour 
et  qu'ils  ne  s'en  retourneroient  pas  tous  en  leurs  lieux.. .    ^ 

«Jehan  deChastîllon,8eigileur  deTroissy,  frère  du  capitaine 
de  Reims,  par  sa  lettre  escripte  à  Chastillon  le  onzième  dudict 
mois  de  juillet,  mandoit  aux  habitans  de  Reims  qu'il  avoit  en- 
tendu que  l'entrée  du  Roy  en  la  ville  de  Troyes  n'avt)it  esté  du 
consentement  des  seigneurs  de  Rochefort  et  de  Plancy,  ni  des 
aultres  seigneurs,  chevaliers  et  escuyers  de  ladicte  ville»  et  que 
ladicte  entrée  avoit  esté  faicte  par  la  séduction  de  l'evesque  et 
du  doïen  dudict  Troyes,  par  le  moyen  d'ung  cordelier  nommé 
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frère  Richard  ;  que  le  commun  de  ladicte  ville  alla  ausdicts  sei- 
gneurs chevaliers  et  escuyers  en  très-grand  nombre  leur  dire  que, 
s'ils  ne  vouloient  tenir  le  Iraicté  qu'ils  avoiént  faict  pour  le  bien 
publicque,  qu'ils  mettroient  les  gens  du  Roy  dedans  ladicte  ville, 
voulsissent  ou  non.  Ledict  de  Chastillon  maudoit  aussy  que  les 
ennemys  n'avoient  faict  aucun  effort,  et  qu'ils  n'avoient  qiïoy 
manger,  et  estoient  prests  de  passer  oultre  :  que  lesdicts  cheva- 
liers et  escuyers  estoient  sortys  de  ladicte  ville  par  traictc,  leurs 
corps  et  leurs  biens  sauf,  que  de  tous  prisonniers  qu'ils  avoient 
pris,  ils  debvoient  avoir  chacun  ung  marq  d'argent  ;  et  que  celay 
escuyer  qui  luy  avoit  apporté  ces  nouvelles,  certiûoit  avoir  veu 
Jehanne  la  Pucellc,  et  qu'il  estoit  présent  quand*  les  seigneurs 
de  Rochcfort,  Philibert  de  Molan  et  aultres  l'interrogèrent,  et 
qu'il  leur  avoit  afferme  ^par  sa  foy ,  que  c'estoit  la  plus  simple 
chose  qu'il  vit  oncques,  et  qu'en  son  faict  n'avoit  ny  rime  ny 
raison,  non  plus  qu'en  le  plus  sot  qu'il  vit  oncques  :  et  ne  lac- 
comparoit  pas  à  si  vaillante  femme  comme  madame  d'Or^  et  que 
les  ennemys  ne  se  faisoient  que  mocquer  de  ceulx  qui  en  avoient 
doubte...  » 


LETTRES    DE   HENRY   VI. 

Copie  de  la  lettre  de  Jehanne  aux  Troyens  avoit  été  envoyée  aux 
Rémois  :  malgré  les  efforts  des  Troyens  et  leurs  railleries  sur  Jehanne 
la  pucelle,  celte  ville,  naguère  si  dévouée  à  l'AngloiSi  se  sent  ébranlée 
dans  son  zèle:  le  haut  clergé,  cédant  aux  inspirations  de  son  arche- 
vêque Regnault  de  Chartres,  le  fidèle  conseiller  du  roi  Charles,  me« 
nace  Thôtel  de  ville  d'une  défection.  C'est  dans  ces  circonstances 
qu'Henri,  de  son  palais  de  Westminster,  où  il*  vient  de  se  faire  cou- 
ronner une  seconde  fois,  voyant  avec  anxiété  Télat  de  ses  affaires 
sur  le  continent,  écrit  aux  Rémois  pour  les  raffermir  dans  leur  dé- 
vouement à  ses  intérêts  : 


CHAMPAGNE. 
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LETTRES    DE   HENRY  VI,    ROY    d'aNGLETERRE,    DATEES 
DU    m''   JOUR   DE  JUILLET   i429, 

>    De  par  le  Roy, 

Chers  et  bien  amez ,  nous  avons  entendu  et  somes  bien  in- 
formez, comment  depuis  les  adversltez  qui  nagueres  par  les  en- 
treprinses  de  nos  adversaires  sont  à  nos  gens  advenues  en 
maintes  manières,  ce  que  nostre  Seigneur,  par  adventure,  a  voulu 
permettre,  poiir  nos  dictes  gens,  sou1)z  crainte  de  lui  réduire  à 
meilleur  arroy  et  gouverne,  vous  estes  très-Ioyaument  mainle- 
nuz  et  maintenez,  coiue  nos  bons  et  vrays  subgoz,  avec  nostre 
trcs-cliieret  très-aoïé  oncle  le  Régent  nostre  royaulme  de  France 
duc  de  Bedford ,  au  bien  de  nous  et  de  vous ,  confirmation  de 
nostre  seigneurie  et  Tentretenement  de  nos  loyaulx  subgecs, 
aussi  de  la  bonne  police  et  gouverne^qui  est  entre  vous  :  et,  en 
avons  eu  grant  plaisir  et  somes  très-content.  Et  pour  ce,  cbiei*s 
et  bien  amez,  que  assez  pouvons  croire  que  nos  dicts  adversaires 
pour  tant  que  fortune  leur  a  pieu  et  faict  lever  en  orgueil,  qui  à  la 
pariin  déçoit  et  met  jus  son  maistre,  s'avancent  le  plus  que  ils 
peuvent  pour  vous  et  nos  aultres  loyaulx  subgez  nuire  et  grever; 
pour  voslre  confort,  .vous laissons  sçavoir  que  l'armée  que  avons 
faict  preste  en  grant  puissance  et  qui  est  en  passaige  de  mer,  avons 
faict  avancier  avec  une  aultre  notable  puissance,  qui  briefvenient 
seront  devers  nostre  dict  très-amc  oncle,  le  Régent  et  vous:  la- 
quelle moyennant  l'aide  de  Dieu  nostre  créateur,  de  vous  et  aultres 
nos  bons  subgez,  fera  du  bien  et  sortira  grant  eJTet,  à  la  confu- 
sion d'ieeulx  nos  adversaires  et  relèvement  de  vou&  et  nos  dits 
subgez.  £n  attendait  encores  une  aultre  notable  armée  de  grans 
seigneurs  de  pardeça,  que,  après  eulx,  somes  appoinctcz  dedens 
brief  y  envoler,  et  nous  en  personne  y  serons  en  toute  la  haste 
que  bonnement  faire  se  pourra,  selon  ce  que  aulreffois  vous 
avons  escript.  Si  veuilliez  de  vostre  part  faire  devoir  et  tenir 


76  LE  GABINBT  QiSTORIQUE. 

tousiours  la  main  que  bonne  police  et  gouverne  demeure  avec 
vous ,  en  donnant  assistance  et  faveur  de  tout  vostrp  povoir, 
corne  avez,  à  noslre  dict  bel  oncle,  au  bien  de  nous  et  de  vous, 
Gonserration  de  nos  royaulme,  seigneurie  et  sugecs,  ainsi  que 
en  vous  en  avons  parfaicte  fiance  :  tenans  de  vray  et  pour  certain 
que  en  temps  advenir  ce  ne  partira  de  nostre  mémoire,  mais 
en  aurons  telle  et  si  bonne  cognoissance  que  Dieu  y  prendra 
plaisir,  et  vous  et  aultrçs  qui  ainsi  envers  nous  se  maintiendront, 
supposé  que  un  peu  de  temps  leur  conviengne  porter  peine , 
seront  très-joyeux  d'avoir  ainsi  longuement  persévéré.  .Nous 
signifiez  adez  de  vos  estais  et  celui  de  nostre  bonne  ville ,  car 
nous  en  aurons  très-grant  plaisir.  Chiers  et  bien  amez,  nostre 
Seigneur  soit  garde  de  vous.  Donné  soubz  nostre  privé  scel  en 
nostre  palays  de  Westmensler  le  m®  jour  de  juillet. 

(  En  marge  :  Angleterre  1429.) 


LE    ROT    CHARLES    VII%    AUX    GENS   d'eSGLISE  ,    BOURGOYS, 
MAMANS    ET   HABIT  ANS    DE    REIMS. 

Mais  Charlçs  triomphant  entre  dans  Troyes,  et  l'archevêque  Re- 
gnault  de  Chartres  presse  Texpédition  de  la  lettre  qui  suit,  qu'il  se 
charge  de  porter  lui-même  aux  habitants  de  Reims.  —  Son  arrivée  à 
Reims  émeut  tous  les  esprits.  «  L^  seigneurs  deChaslillon  et  de  Sa- 
veuse,  capitaines  de  Reims,  dit  Thistorien  Marlot,  usant  de  leur  rhé- 
torique, remonstrèrent  le  deshonneur  qu'il  y  avoit  d'estre  iufidèle  à 
TAngbis,  et  que  la  Pucelle  dont  on  publioit  si  haut  les  merveilles, 
n'estoit  pas  envoyée  du  ciel  comme  11  se  disoit  ;  mais  ils  en  eurent 
responses  dures  et  assez  eslranges.— Le  cardinal  d'Ossaoce  ayoute  que 
Tarmée  estant  arrivée  à  quelque  demie  lieue  de  Reims,  qu^il  y  eut 
émotion  dans  la  ville,  et  que  les  Anglois,  qui  estoient  les  plus  forts, 
voyant  un  si  subit  changement  dans  les  volontés ,  songèrent  à  leur 
retraite,  se  doubtant  que  rapproche  du  souverain  hausseroit  le  cou- 
rage aux  babitaus  pour  les  chasser  à  vive  force  hors  la  ville.  QaeU 
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ques-uns  du  parti  anglois  furent  d'advîs  d'emporter  la  sainte  Ampoule 
dont  on  a  accoustumé  de  sacrer  les  rois ,  afin  que  si  la  ville  se  per- 
doit  pour  eux,  Charles  ne  pust  eslre  sacré  comme  il  esperoit  ;  mais  ils 
ne  purent  oncques  le  faire,  en  estant  divinement  empeschés.  » 

Voici  l'itérative  sommation  du  roi  Charles  VU,  remise  aux  Rémois 
par  leur  archevêque. 


llJuilletU^. 
De  par  le  Roy^ 

Cbiers  et  bien  amez,  nous  vous  avons  nagueres  envoyé  nos 
lettres  par  Gaienne,  nostre  herault,  par  lesquelles  vous  signifions 
que  nostre  entencion  estoilfd'estre  briefvement  à  Reims,  pour  y 
recevoir  nostre  sacre  et  couk'onnement,  en  vous  mandant,  som« 
mant  et  requérant  que  vous  disposissiez  pour  nous  y  recevoir  ainsi 
que  tenus  estes  de  faire  :  lequel  nostre  heraylt  est  retourné  par 
devers  nous  sans  ce  que  par  lui  vous  ayez  faict  aucune  response 
à  nos  dites  lettres  :  dont  ne  sommes  pas  content  et  ne  savons  se 
aucuns  particuliers  d'entre  vous  auroient  retenu  nos  dites 
lettres  sans  les  monstrer  à  la  communaulté.  Et  pour  ce  ren- 
voyons par  devers  vous  nostre  dit  herault,  en  vous  signifiant  de- 
rechief  que  présentement  partons  decy,  et  est  nostre  intention, 
au  plaisir  de  Dieu ,  d'aller  en  la  dite  ville  de  Reims,  pour  illecq 
recevoir  nostre  sacre  et  couronnement,  ainsi  que  nos  prédéces- 
seurs ont  accoustumé  de  faire.  Et  desjà  fussions  bien  approchez, 
si  ne  fust  la  demeure  que  avons  faict  en  nostre  ville  de  Troyes» 
en  laquelle  avons  esté  grandement  et  honorablement  receus;  et 
nous  ont,  nos  bourgeois  et  subjects  d'icelle  ville ,  rendue  et 
faicte  toute  obéissance,  ainsi  que  bons  subgiects  doibvent  faire 
à  leur  souverain  et  naturel  seigneur.  Et  vous  mandons ,  som- 
mons et  requérons  encore  aultre  fois,  sur  la  loyaulté  et  obéissance 
que  nous  devez,  que  vous  disposez  à  nous  recevoir  en  icelle  ville 
de  Reims»  ainsi  que  tenus  y  estes  et  que  en  cas  semblable  vous 
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avez  accoustuméd  de  faire  à  nos  prédécesseurs,  sans  pour  occa.« 
sion  des  choses  advenues  et  passées  y  faire  aucune  dirnculté , 
pour  la  double  que  vous  pourriez  ayoir  que  icelles  choses  eussions 
encore  eu  nostre  mémoire  :  car  nous  vous  cerliflons  que  en  fai- 
sant vostre  debvoir  envers  nous,  vous  traicterons  comme  bous 
loyaulx  subjects  et  aurons  tousjours  vous  et  la  ville  en  espéciale 
recommandation,  et  comme  autrefois  voiis  avons  escrit.  Se,  pour 
avoir  plus  certainement  nostre  intention,  voulez  venir  les  anciens 
de  vous  audevant  de  nous,  nous  en  serons  bien  content  et  y 
pourrez  venir  sûrement  avec  nostre  dit  Hérault  en  tel  nombre  que 
bon  vous  semblera,  sans  ce  que  aucun  destourbier  ou  empesche- 
ment  vous  soit  faict  à  quelqu'occasion  que  ce  soit.  Et  à  cette  fols, 
nous  faictes  response  par  icelluy  nostf  e  hérault.  Donné  en  ceste 
nostre  ville  de  Troyes,  le  xi®  jour'de  juillet. 

Signé:  Charles. 

Et  plus  bas:  Coignet. 


DOCUMENTS   SUR   JEHANME   D  ARC. 

Voltaire  n'a  pas  eu  rinltiative  de  la  dlffamalion  à  l'égard  de  Thé* 
roî^ue  vierge  de  Yaueonleurs  et  de  Domremy .  Avant  lui  quelques  écri- 
vains téméraires,  ignorants  ou  mal  instruits,  n'avoient  déjà  vonlu^ 
voir  dans  ]a*mission  de  Jehanne  qu'une  intrigue  de  cour  arrangée' 
par  les  ennemis  d'Agnès  Sorel,  qu'il  s'agissoit  de  supplanter  près  de 
l'indolent  Charles  VIL  D'autres-  ont  dit  plus,  et  ont  traité  de  pur 
roman  les  hauls  faits  de  la  Pucelle,  et  peu  s'en  faut  que,  comme 
l'a  fait  en  raillant  un  spirituel  écrivain,  en  parlant  de  Napoléon,  on 
ne  soit  allé  jusqu'à  nier  purement  et  simplement  l'existence  de 
Jehanne  d'Arc.  —  Un  manuscrit  de  la  Biblioth.  Mazarine  (n*  2762, 
tome  \^)  nous  fournit  la  note  suivante  : 


Tout  le  fait  de  la  Pucelle  d'Orléans  n'estoit  qu'une  finesse 
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politique  inventée  parles  courtisans  de  Charles  VII,  pour  retirer 
ce  prince  de  ses  amours  arec  Agnès  Sorel,  et  d*aultant  que  cela 
se  fist  au  nom  de  la  religion  et  comme  par  miracle,  tout  le  peuple 
y  accourust  comme  au  feu. 

La  plupart  des  écrivains  touchez  du  miracle  ont  tenu  son 
parti,  mais  les  plus  sçavants,  guéris  de  cette  maladie  populaire, 
et  qui  sçavent  bien  que  ces  miracles  ne  sont  que  suppositions 
et  inventions  pour  tromper  le  peuple  et  le  mener  par  le  nez  en 
hiy  faisant  payer  la  taille,  ont  advoué  la  fraude:  tels  ont  esté 
Bern.  Girard,  du  Haillan,  Lambin,  Lipsius,  Vignicr  et  Paraidin. 

Tout  se  qiii  se  lit  dans  les  historiens  ordinaires  de  la  Puccllc 
d'Orléans,  n'est  qu'un  romant,  en  quoy  il  n'y  a  pas  plus  d'appa* 
rence  de  vérité  qu'en  tout  ce 'que  Ton  dit  de  la  papesse  Jeanne. 

Ce  l"  de  mai  1649. 


Pour  la  notoriété  des  faits  de  la  vie  de  Jehanne  d'Arc,  nous  nous 
contenterons  de  renvoyer  à  l'excellent  travail  de  M.  Qoicherat  {Pro- 
eès  de  la  PucelU\  et  aux  opuscules  de  M.  Yallet  de  Vlriville,  qui 
recDettle  si  pieusement  toutes  les  traditions  qui  intéressent  rhéroine 
de  Domremy.  Dans  ses  JSouvellcê  recherches^  notre  érudit  compa- 
triote s'est  attaché  à  signaler  tous  les  textes  imprimés  et  manuscrits 
qui  traitent  de  l'histoire  de  la  Pucelle.  Voici  quelques  nouveaux  do- 
cuments destinés  à  grossir  sa  précieuse  noipenclature  : 


Etat  de  quelques  despenses  faites^  lors  du  sacre  de  Charles  YII^ 
par  plusieurs  seigneurs ,  et  parliculieremeni  par  le  père  de 
Jehanne  la  Pucelle,  et  payées  aux  frais  communs  des  habitans 
de  la  ville  de  Reims. 

Compte  de  M.  Pierre  Sauvage,  et  Jesson  de  Chaalons ,  rece- 
veurs des  deniers  communs  de  la  ville  de  Reims,  pour  l'an 
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commençant  au  jour  S^Remy,  en  oçlohre  l'an  mil  quatre  cent 
vingt-huit  et  finissant  au  dit  jour  Van  mil  quatre  cent  vingt- 
neuf,  et  finissant  au  feuillet  vingt-deuxième,  page  pre- 
mière. —  Attendu  aussi  les  grosses  charge^  qu'on  a  eu  à  sup- 
porter h  cette  présente  année,  que  sans  préjudice  ausdits  gens 
d'église,  ne  ausdits  séculiers  et  à  leurs  successeurs,  lesdits 
comptes  soient  passez  et  signez ,  nonobstant  que  en  iceux  ne 
soit  fait  mention  desdits  deux  cens  livres  tournois.  Faict  le 
vingt-neuûesme  jour  du  mois  de  septembre,  Tan  mil  quatre  cent 
trente  un,  tesmoin  le  seing  manuel  de  moy  Jean  Blaubrouet, 
clerc  juré  de  ladite  ville  cy  mis.  Signé  Maubrouet,  Joffredy, 
Dechehcry,  La  Barbe,  Chalon,  Le  Breton.  Du  quel  compte, 
feuillet  deuxième,  page  seconde,  et  onzième,  page  seconde  et 
douzième,  page  première,  a  esté  extrait  ce  qui  ensuit. 

a  Autres  deniers  baillez  par  mandement  du  dit  Tbomas  de 
Bazoches,  nagueres  lieutenant  de  mon  dit  sieur  de  Chatillon, 
et  à.  présent  lieutenant  de  noble  homme  Antoine  de  Hollande, 
escuyer  seigneur  de  HereauviUe,  vallet  trenchant  du  Jloy  notre 
sire,  papitaine  de  la  ville  et  cité  de  Reims  et  du  pays  d'environ^ 
tant  pour  dons  et  presens  faits  à  aucuns  seigneurs  et  autres 
gens,  comme  pour  despense  par  eux  faite  en  aucunes  hosielleries 
et  ailleurs  en  la  dite  ville^  et  autres  fraits  faits  à  ces  occasions 
et  autres  déclarez  ez  dits  raandemens. 

A  Alis,  vefve  feu  Raulin  Moriau ,  hostesse  de  FAsne  rayé, 
pour  despense  faite  en  son  lioslel  par  le  père  de  Jeanne  la 
Pucelle,  qui  estoit  en  la  compagnie  du  roy  quand  il  fut  sacré  en 
cette  Ville  de  Reims,  ordonné  estre  payé  des  deniers  communs  de 
la  dite  ville,  la  somme  de  vingt-quatre  livres  parisis,  comme  il 
appert  plus  à  plain  par  le  mandement  du  dit  lieutenant ,  donné 
le  dix-huiliesme  jour  du  mois  de  septembre  l'an  mil  quatre  cent 
vingt-neuf  et  .par  quittance  de  la  dite  Alis,  escrite  au  dos  d'icelui 
mandement,  cy  rendue  pour  ce xxiiij.l.  p. 

A  Jacquette,  vigneron  demeurant  à  Reims^  la  somme  de  cin- 
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quante-deux  livres  dix-sept  sols  huit  deniers  parisis,  pour  des- 
pense faîte  en  son  bostel  par  Monsieur  de  Ckaslillon,  ses  gens 
et  plusieurs  autres  seigneurs,  et  autres  notable^  personnes  de 
cette  cité  et  de  dehors,  ordonnez  estre  payez  leur  despense  des 
deniers  communs  des  susdits  :  et  pour  quatre  muids,  et  quatre 
septiers  de  vin,  tant  de  Biaune  comme  françois,  prins  en  son 
dit  bostel  en  diverses  parties  et  journées,  pour  présenter  à  plu- 
sieurs seigneurs  et  autres  gens  notables,  ausquels  il  appartenoit 
de  faire  pour  l'bonneur  de  la  dite  ville  de  Reims,  quand  ils  sont 

et  ont  été  en  îcelle  ville lij.  1.  xvij.  s.  viij.  d.  p. 

A  Jesson  de  Chaalons,  pour  une  fine  nappe  large  a  lui  acbetée, 
donnée  au  Roy  notre  sire,  après  ce  qu*il  fut  sacré  en  cette  ville, 
la  somme  de  deux  cens  quarante  livres  parisis,  comme  il  appert 
par  mandement  du  dit  lieutenant ,  donné  le  vingliesme  jour  de 
juillet,  Tan  dessusdit  mil  quatre  cens  et  vingt-neuf,  et  par  quit- 
tance du  dit  Jesson  de  Cbaalons,  escrite  au  dos  d'iceluy  mande- 
ment, cy  rendue,  pour  ce ij.  c.  xl.  1.  p. 

CoUationné  à  son  original  par  moy  Nicolas  Bergier^  advocat 
au  siège  presidial  de  Reims,  adjoint  aux  enquestes  pour  le  Roy 
au  dit  siège,  et  procureur  sindic  des  babitans  de  la  dite  ville  de 
Reims.  Fait  le  vint-buitiesme  jour  d'octobre  mil  six  cens  et 
treize. 

N.  Bergier. 


JEHANNE    LA    PUGËLLE    AUX    GENS    D  EGLISE,    ESGHEVINS, 
BOURGEOIS    DE    REIMS. 

Très-cbiers  et  bien  aimés  et  bien  desiriés  à  veoir,  Jebannë  la 
Pucelle  a  receu  vos  -lettres  faisant  mancion  que  vous  vous 
doptiez  davoir  le  siège.  Veuihés  savoir  que  vous  n'arés  point, 
si  je  les  puis  rencontrer  bien  brief,  et  si  ainsi  fut  que  je  ne  les 
rencontrasse,  nç  eux  venissent  devant  vous,  si  vous  fermez  vos 
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porles,  car  je  seray  bien  brJef  vers  vous  ;  et  si  eux  y  sont,  je  !e^ 
feray  diausier  leurs  espérons  si  à  aste,  qtiils  ne  saront  pas  ho 
les  prendre  et  lever  seil  y  a  si  bref  que  ce  sera  bien  tost.  Autre 
cbousc  tic  vous  escry  pour  le  présent ,  mes  que  soyez  tousiours 
bons  et  loyals^  je  pry  à  Dieu  que  vous  ait  en  sa  guanle.  Eseript 
à  Sully,  le  xix'  jour  de  mars.  Je  vous  mandesse  anquores  au- 
qunes  nouvelles  de  quoi  vous  seriez  bien  joyeux ,  mais  je 
doubte  que  les  lettres  ne  fussent  prises  en  chemin  et  que  l'on 
ne  vit  les  dictes  nouvelles. 

Jehannë. 

Et  iwur  suscriplian  Cbt  écrit  : 

A  mes  très-chiers  et  bons  amis,  gens  d*église,  bourgois  et 
autres  habiians  do  la  ville  de  Rains. 


JEHANNE   AUX  MEMES. 

Très-chiers  et  bon  amis,  plese  vous  savoir  que  je  ay  rechu 
vos  letres,  lesquelles  font  mantion  comment  on  a  rapoité  au 
Roy  que  dans  la  bonne  cité  de  Rains  il  avoit  moult  de  mauvais  : 
si  veulz  savoir  que  c'est  bien  vray  que  on  luy  a  raporté  ;  voire- 
ment  <iu*il  y  en  avoit  beaucoup  qui  estoient  d'une  aliancc,  les- 
quels estoient  d'une  aliance  {sic)  et  qui  dévoient  traïr  la  ville  et 
mettre  les  Bourguignons  dedens  :  et  depuis  le  Roy  a  bien  sceu 
le  contraire,  parce  que  vous  luy  en  avez  envoyé  la  certaineté, 
dont  il  est  trèsrcontent  de  vous;  et  croïez  que  voOs  estes  bien 
en  sa  grasce,  et  si  vous  aviez  à  besoingnier,  il  vous  secourroit. 
Quant  au  regard  du  siège,  et  cognois  bien-que  vous  avez  moult 
à  soufrir  pour  la  durtc  que  vous  font  les  traictires  Bourguignons 
adversaires  ;  si  vous  délivrera  au  plesir  Dieu  bien  bref,  c'est 
à  sçavoir  le  plus  tost  que  fere  se  pourra.  Si  vous  prie,  requiers , 
très-chiers  amis,  que  vous  gardez  bien  ladicte  bonne  cité  pour 
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le  Roy  et  que  vous  Taciez  très-bon  guet.  Volis  aurez  bieolost  de 
mes  bonnes  nouvelles  plus  à  plain.  Autre  chose,  quant  à  pré- 
sent, ne  vous  rescris,  fors  que  toute  Bretaigne  est  fransaise  et 
doibt  le  duc  envoyer  au  rot  m  mille  combatans  paies  pour 
n  rooys.  A  Dieu  vous  commant  qui  soit  guarde  de  vous. 
Esjcrîpt  à  SuUy,  le  xxm'  de  mars. 

Pour  suscripiion  : 

A  nos  très-chiers  et  bons  amis  les  gens  d*eglise,  esclievins, 
bourgeois  et  habitans  et  maistres  de  la  ville  de  Reyns. 

Au  bas  est  écrit  : 

Ce  sont  les  dicles  deu.\  lettres  originalles  stcllées  de  cire 
rouge  :  en  Tune  desquelles  le  scel  est  rompu ,  et  en  Tautre 
eqpore  entier,  mais  il  est  difficile  devoir  quelle  figure  y  est 
imprimée. 


JEHANNE   AUX    MEMES. 

Nos  obiers  et  bous  amis  et  loyaux  francxois  de  la  cité  de 
Rains,  Jebanne  la  Pucelle  vous  fait  à  sçavoir  de  ses  nouvelles 
et  vous  prie  et  vous  requiers  que  vous  ne  faictes  nul  double 
en  la  bonne  querelle  que  elle  mayne  pour  le  sang  royal ,  et  je 
vous  promects  et  certifTy  que  je  ne  vous  abandonneray  point 
tant  que  je  vivray.  £l  est  vray  que  le  roy  a  faict  trêves  au  duc 
de  Bourgoingne  quinze  jours  durant ,  par  ainsy  qu'il  luy  doit 
rendre  la  cité  de  Paris  paisiblement  au  chieff  de  quinze  jours  ; 
pourtant  ne  vous  donnés  nulle  merveille  si  je  ne  y  entre  si 
briefvement^  combien  que  des  trêves  qui  ainsi  sont  faictes;  je 
ne  suis  point  contente  et  ne  sçay  si  je  les  tendray  :  mais  si  je 
les  tiens,  cessera  seulement  pour  garder  Tonneur  du  Roy,  com- 
bien aussy  que  ils  ne.  calmeront  point  le  sang  royal ,  car  je 
tiendray  et  maintiendray  ensemble  Tarme  du  Roy  pour  eslrc 
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toute  preste  au  chieff  des  dits  quinze  jours,  si  ils  ne  font  la  paix. 
Pour  ce,  mes  très-chiers  et  parfaicts  amys,je  vous  prie  que  tous 
ne  vous  en  donnez  mal  ayse  tant  corne  je  vivray,  mais  vous 
requiers  que  vous  faictes  bon  guet  et  gardez  la  bonne  ville  du 
Roy  et  me  faictes  sçavoir  s'il  y  a  maie  triteurs  qui  vous  veulent 
grever,  et  au  plus  brief  que  je  pourray  je  les  en  osteray,  et^e 
faictes  sçavoir  de  vos  nouvelles.  A  Dieu  vous  commande  qui  soit 
garde  de  vous.  Escrit  ce  vendredy  cinquiesme  jour  d*aoust , 
emprès  un  logis  sur  champ  ou  chemin  de  Paris. 

Cachetée  et  scelléej  et  pour  suscription  : 

Aux  loyaux  Francxois  bourgeois  habitans  en  la  cité  de  Remis. 


Rogier,  rhistorien  rémois  dont  nous  avons  donné  plus  haut  un 
extrait  et  qui  nous  a  conservé  les  trois  lettres  de  Jehanne  qu'on 
vient  de  lire,  mentionne  que  de  son  temps,  aux  archives  de  Reims, 
se  voyoieut  quatre-vingt  quinze  lettres  missives  de  l'archevêque 
Regnault  de  Chartres,  écrites  aux  habitants  depuis  la  cérémonie  du 
sacre  du  roy  Charles  YII,  par  lesquelles  ce  prélat,  tout  en  les  entre- 
tenant dans  les  senlimens  de  fidélité,  les  instruisoit  delà  marche  des 
événements  et  de  tontes  choses.  Ces  lettres,  qui  ne  se  trouvent  plus 
aujourd'hui  contenoient  les  plus  précieux  renseignements  sur  Phis- 
toire  de  ce  temps.  Les  quelques  extraits  que  Rogier  en  donne  sont 
de  nature  à  faire  regretter  cette  perle.  Nous  n'en  citerons  que  le  pas- 
sage qui  suit,  relatif  encore  à  la  Pucelle,  et  qui  ne  laisse  pas  que 
de  donner  quelque  poids  à  cette  opinion  qu'après  les  merveilles  du 
sacré  et  rétablissement  du  roi  Charles  VII,  se  trouvbît  accomplie  la 
mission  delà  noble  fille,  qui,  dès  ce  moment,  fut  laissée  aux  seules 
inspirations  mondaines. 


.. .  Ledit  archevesque  donne  ad  vis  de  la  prise  de  Jehanne  la 
Pucelle  devant  Compiegne,  et  comme  elle  ne  vouloit  croire  con- 
seil, ains  faisoient  tout  à  son  plaisir  :  qu'il  estoit  venu  vers  le 
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Roy  ung  jeune  pastour  gardeur  de  brebys  des  montaignes  de 
Gévaudan ,  en  l'evesché  de  Mande ,  lequel  disoit  ne  plus  ne 
moings  qu'avoit  faict  Jehanne  la  Pucelle,  et  qu'il  avoit  comman- 
dement de  Dieu  d'aller  avec  les  gens  du  Roy,  et  que  sans  faulte 
les  Anglois  et  les  Bourguignons  seroient  déconfits  :  et  sur  ce 
que  on  luy  dict  que  les  Anglois  avoient  faict  mourir  Jehanne 
la  Pucelle,  il  respondit  que  tant  plus  il  leur  en  mescher- 
roit,  et  que  Dieu  avoit  souffert  prendre  Jehanne  la  Pucelle,  pour 
ce  qu'elle  s'estoit  constitué  en  orgueil,  et  pour  les  riches  habils 
qu'el  avoit  pris,  et  qu'elle  n'avoit  faict  ce  que  Dieu  luy  avoit  com- 
mande ,  ains  avoit  faict  sa  volonté. 

(JBi6/.  Imp.,  1515.)  ' 


DIGRESSION 

De  Jeanne  ta  Pucelle  à  V examen  des  actes  et  vie  de  laquelle  Var- 
chevesque  RegnauH  ne  Irouva  point  de  mal,  et  vingt^cinq  ans 
après  sa  mort,  Jean  Juvenal  rendit  sentence  et  justiffication 
pour  elle, 

Jeanne,  native  d'un  village  près  Vaulcouleurs  nommé  Domp 
Remy  au  diocèse  de  Toul,  aux  marches  de  France  et  Lorraine, 
de  parents  laboureurs,  gens  de  bien  et  bons  catholiques,  et  par 
eux  bien  instruicte  et  nourrie  en  la  foy  et  observation  des  com- 
mandemens  de  Dieu  et  de  l'Eglise,  comme  il  appert  de  la  de- 
position  et  tesmoignage  de  ceux  de  son  païs  devant  les  officiers 
des  jugea  que  le  pape  Calixle  III  y  avoit  ordonnez,  fille  d'esprit, 
d'heureuse  mémoire  et  discrette  en  ses  paroles.  Et  ores  que 
toute  sa  vie  elle  eust  fait  mestîer  de  garder  les  brebis^  comme 
aussy  on  lit  de  saincte  Marguerite  :  oultre  Jeanne  estoit  assez 
belle  de  face  :  bien  proportionnée  en  tous  ses  membres  : 
d'un  visage  doux  et  humain ,  fort  civile  et  gentille  en  tout 
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ce  quelle  faisolt,  inspirée  de'Dieu,  et  envoyée  pour  délivrer 
'  la  ville  d*Orléans  du  siège  des  Anglois  campez  devant  icelle , 
il -y  avoit  ja  Lien  six  mois,  et  pour  meuer  Charles  sep- 
tiesme  sacrer  à  Amm.  Elle  s'acquilta  heureusement  de  cesle 
commission ,  aagée  seulement  de  dix-huict  ans  ou  vingt,  selon 
que  BelForest  recite  et  discourt  amplement.  Laquelle  commis* 
sion  ne  luy  Ail  jmwirdée,  et  ne  se  fia  on  à  elle  devant  qu'estre 
bien  examinée  hdn-seulement  par  le  Roi  et  son  conseil,  mais 
aussy  par  plusieurs  docteurs  tant  en  théologie  comme  en  droict 
canon  et  civil,  dans  la  ville  de  Bourge,  où  elle  fut  envoyée  au 
jugement,  desquels  elle  respondit  fort  bien  et  sainctement. 

Si,  donna  de  merveilleuses  enseignes  de  sa  vocation  et  argu- 
ment de  se  faire  croire,  et  au  Roy  de  se  fier  à  elle.  Car  elle  disoit 
et  maintenoit  que  sainclLoys  et  Charlemaigne  très-instamment 
supplioient  Dieu  et  Tinterpelloyent  pour  la  délivrance  de  la 
France,  ce  que  firent  jadis  les  anges  saincts,  peu  auparavant  la 
naissance  de  sainct  Remy. 

Item,  disoit  qu*e(le  estoit  assistée  des  anges  spécialement  de 
sainct  Michel,  de  saincte  Marguerite  et  de  saincte  Catherine,  les- 
quels ne  Tabandonnerent  le  reste  de  sa  vie.  Encore  qu'estant 
-  prisonnière  à  Rouen,  franchement  elle  confessa  que  depuis  le 
sacre  du  Roy  elle  eust  fait  plusieurs  choses  par  inconsidération 
sans  Tadverlissement  d*iceulx,  lesquels  parloyent  à  elle  par  voix  : 
constamment  elle  maintint  tousiours  que  ce  n'estoyent  esprits 
malins,  d'aullant  qu'ils  ne  luy  conseilloyent  rien  de  mauvais,  ne 
contre  les  sainctes  ordonnances  de  TEglise. 

Souvent  elle  se  confessoit  et  si,  ayant  la  commodité,  jamais  ne 
8*exposoit  aux  hazards  de  guerre,  que  premièrement  elle  n- eust 
communié.  Chose  admirable  !  elle  maintint  devant  les  juges  et 
officiers  qui  la  condamnèrent  qu'elle  ne  marchoit  en  guerre  en 
estât  de  péché  mortel,  c'est-à-dire,  à  mon  jugement  continuant 
'  en  iceluy  et  que  n'estoyent  sorties  de  sa  bouche  paroUes  ny  pro- 
pos exécrables  ny  deshonnestes  :  pour  confirmation,  de  quey» 
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elle  disoit  que  si  elle  eust  fait  autrement,  les  saincts  eussent  cessez 
de  luy  assister. 

A  la  replicque. 

Pourquoy  donc  si  souvent  elle  alloit  à  confesse?  —  Elle  res- 
pondit  que  elle  ny  homme  du  monde  n'estoit  sans  avoir  besoin 
de  la  confession. 

Oultre  elle  dit  que  jamais  elle  ne  s'estoit  présentée  à  la  saincte 
communion  avec  ses  armes  endossées,  comme  luy  reprochoient 
ses  ennemis,  lesquels  interpretoyent  en  mal  toutes  ses  actions  et 
les  refêroyent  à  magie  ou  supperstitions,  quasi  à  la  façon  que  les 
.  infidelles,  durant  les  persécutions  des  empereurs  romains,  fai- 
soient  aux  jeunes  filles  et  dames  d*honneur  qui  patiemment  et 
constamment  endurèrent  le  martyr  et  vilaines  abominations 
d'iceulx,  pour  la  loy  et  religion  chrestienne,  et  pour  l'amour  de 
Jesus-Christ,  item  à  la  façon  des  heréticques  et  forsenés  de  nostre 


Devant  que  venir  à  Reims,  elle  ne  cessa  d'importuner  le  Roy 
et  ses  lieutenants  que  toutes  les  femmes  débauchées  fussent 
chassées  de  l'armée  :  ce  qui  fut  publié  pour  la  seconde  fois,  sur 
peine  d'estre  dégradé  des  armes  :  disant  et  maintenant  quelles 
n'apporteroyent  que  malheurs. 

Elle  couchoit  seule  :  que  s'il  y  avoit  quelques  femmes  bon* 
nestes  au  lieu  où  elle  estoit  pour  reposer,  c'estoit  lorsque  elle 
prenoit  son  repos,  toute  vestue  et  souvent  avec  ses  armes.  —  En 
considération  desquelles  actions  et  pour  ses  admirables  faicts 
d'armes,  Saint- Anthonin,  Italien,  et  plusieurs  autres  historiens 
non  de  France,  après  Mons.  Gerson  et  M"  Henry  deGerchen  ont 
jugez  et  creus,  devant  la  sentence  de  la  justification  de  Jeanne, 
qu'elle  estoit  innocente  des  crimes  et  ofiTences  desquels  les  Ân- 
glois  et  aultres  l'ont  accusée.  Papirius  Massonus  dit  qu'en  son 
blanc  estendart  il  y  avoit  l'image  de*nostre  Seigneur  tenant  une 
fleur  de  lis  :  Belleforest  escrit  qu'elle  faisoyt  porter  son  esten- 
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dart  fleudelÎ2é  et  paré  (Vwe  anDqpciade  et  de  quelques  aqgea 
aur  entours.  Quant  à  moy  j'estime  estre  crédible  qu*elle  ait  U36 
successivemeat  de  tous  les  deux. 

Preuve  que  Jelioin^e  lapMcelle  n'esloyt  point  sorcière. 

L'esprit  malin  ne  poulse  n'y  excite  à  telle  vie  et  actes  comme 
estoyent  ceulx  d'icelle  et  ne  conduict  à  iin  et  disposition  de  la 
mort  telle  comme  a  este  celle  de  Jehanne. 

Or»«en  l'espace  de  plus  de  deux  ans^  le  Roy  ny  les  princes  et 
capitaines  du  Roy,  ny  le  conseil  d'iceluy,  n'ont  rien  veu  ny  trouvé 
de  mauvais  et  condemnable  en  la  vie  et  conversation  de  Jehanne. 
Vingt-cinq  ans  après,  MM.  Jean  Juvenal,  archevesque  de  Reims, 
Guillaume  evesque  de  Paris,  et  Richard  evesque  de  Constance, 
juges  ordinaires  par  le  commandement  du  papeCalixte  troisiesme, 
furent  commis  pour  recevoir  et  recognoistre  le  procès  de  la  con- 
damnation d'icelle.  Ce  qu'ils  firent,  non  corrompus  par  l'argent 
ny  transportez  par  faveur,  ains  avec  tous  les  erremens  de  jus* 
tice  ;  comme  vous  cognoislrez  de  la  sentence  d'iceulx ,  insérée 
aux  annales  de  Belforest  {ad  an.  1455),  qui  monstre  comme 
Jehanne  mourut  vrayment  pénitente,  voyre  au  jugement  mesme 
de  celuy  qui  depuis  la  condamna  mal,  craignant  par  trop  la 
furie  et  menace  des  Ânglois. 

Que  elle  ne  se  servit  point  de  l'esprit  malin  en  usant  de  suppersli» 
tions^  comme  estime  N,  Vignier. 

Outtre  que  personne  ne  peult  servir  à  deux  m^istres  con- 
traires. Dieu  ne  poulsse  personne  ni  incite,  il  ne  favorise  ny  co; 
opère  à  actes  méchans  ^étestableç  et  contre  ses  commandements 
et  si,  ne  leur  donne  sa  bénédiction  et  bonne  issue  ;  or  heureux 
ont  esté  les  actes  et  entreprises  de  Jehanne  ;  et  au  contraire  mal- 
heureuse et  pauvre  a  esté  la  fin  de  ceulx  qui  ont  poursuivi  sa 
mort  (ainsy  comme  Belleforest  rexnonstre  a^^  annalles)  car 
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ils  perdirent  qi  France  toqt  cç  qq'i^  ayojfent  de  droict  et  ptr 
usurpation.  Doi^cqu^s,  elle  ne  les  faisqiept  par  a;^^  et  mouve- 
ment  de  Tesprit  qialin  ;  majs  ai|  ipqyen  d^  d^ns  ^u  Sainct-Es- 
prit,  quinze  c(uaqdillu]|[plaistdiiservicf  de^j|ng^4  etdessaiqcts, 
comme  il  app^r^  par  Thistoire  ecclésiastique,  ce  que  Vignier,  et 
autres  cbrestiens  métis  dei|QStre  siècle,  ^e  yoi^jant  recpgQoislre 
ne  font  dirQculté  de  ^ire  et  maintenir,  yçilr  imr  ^sc^it,  que  ce 
n'est  point  mal  faiçt  de  se  servir  (|u  Diable  et  esprjt  iqalip  fov^ 
le  salut  et  conservation  ^*un  E^stat  ni  pour  recpuvrer  son  bien  : 
quoi  que  cela  soit  apertement  contre  le  premier  commandement 
de  Dieu,  ainsi  que  sçavent  ceux  mesmes  qui  entendent  selon 
leurs  portées  le  catéchisme  catholicque. 

Que  Jekanne  nestoU  point  f^mme  impudicque. 

Si  telle  elle  eust  este,  les  Anglois  n'eussent  faillys  de  tirer  ou 
extorquer  d'elle  telle  confession  :  mais  ils  n'estoyent  i^norans 
que  la  Royne  de  Navarre  [devant  que  bazarder  la  vie  des  princes 
capitaines  de  la  noblesse  de  France],  et  sçavoyent  que  la  femme 
du  comte  de  Betford^  oncle  et  lieutenant  gênerai  du  Roy  des  Afi- 
glois,  devant  la  (aire  mourir,  Tavoyent  fait  visiter  par  matrones 
bien  entendues  en  ce  faict,  et  que  toutes  les  deux  fois  elle  avoyt 
esté  trouvée  entière.  Donc  s'ensuyt  que  plus  impudicques  et  ef- 
frontez  sont  ceulx  qui  passans,  sur  le  pont-aux-asnes  çans  rai- 
sons ne  jugement  qui  vaille,  fondez  sur  un  simple  on  dit,  put 
blasmez  Jehanne  qu'elle  estoit  garce  et  femme  impudic(][ue. 

Que  ce  ne;stoit  une  femme  attitrée  comme  dit  Bellay  et  aullres 
escrivent. 

Et  t|*ouve  aussy  ridicule  Vopinion  de  peuU  qui  disent  qu'elle 
estoit  femme  attitrée,  veu  que  dire  Mnsy  c'est  parler  sans  juge- 
ment et  raison  et  s.e  mocquer  des  plus  braves  (capitaines  de  la 
France  comice  estoyent  le  conte  de  Dupoys  et  Potton,  Vignole 
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OU  Lahire,  de  Lore,  Chailly,  de  Termes  et  aultres  hardis  el  pru- 
dents capitaines  de  la  France,  qu'ils  se  soyent  aidez  d'une  OUe  qui 
toute  sa  vie  avoyt  fait  mestier  de  garder  les  brebis  pour  les  con- 
duii^e  et  enhardir  en  guerre  !  —  Mais  quelle  apparence  de  vérité 
que  le  sieur  de  Baudricourt,  mareschalde  France,  ny  le  comte  de 
Dunoys  ayent  enuninstantrendueJehannesyadroicteà  manier 
les  armes  et  chevaux,  et  à  faire  ofûce  non  seulement  de  sage 
cappitaine,  mais  aussy  de  vaillant  combattant  qui  conduisoyt  et 
alloyl  le  premier  aux  assaulx  et  allarmes,  rencontres  et  à  tous 
exploicts  de  guerre,  comme  les  historiens  de  ce  temps  confessent 
unanimement  ! 

Que  si  quelque  un  objecte  que  M'' Jean  Nider,  Allemand, 
inquisiteur  de  la  foy,  personnage  en  son  temps  de  grande  repu- 
talion  et  tel  que  Trilemius  le  descrit,  a  esté  d'opinion  que 
Jehanne  la  Pucelleestoit  poulssée  et  conduite  de  Tesprit  malin  ; 
premièrement  je  respons  avec  Georgius  Colvenerius,  que  des 
lettres  du  roy  d'Angleterre  on  ne  peult  prendre  suffisante  preuve 
ne  valable,  d*aultant  que  le  tesmoignage  de  son  ennemy  n'est  va- 
lide pour  condamner  sa  partie.  Laquelle  réponse  Belforest  dé- 
clarant dit  que  M*  Jean  Nider  [  lequel  mourut  sept  ans  devant 
que  noslre  archevesque  Jean  Juvenal  avec  l'evesque  de  Paris  et 
de  Constance  rendissent  sentence  de  la  justification  de  la  pu- 
celle  Jehanne  ] ,  a  escrit  selon  qu'on  Iny  avoyt  faict  entendre, 
comme  luy  mesme  dict  rondement. 

Or,  l'histoire  de  France  porte  que  les  princes  de  la  chreslienté 
estant  marris  et  desplaisans  de  la  mort  et  deffaicte  si  cruelle 
de  Jeanne  dite  la  Pucelle,  que  le  jeune  Roy  anglois,  polilssé  par 
ceulxdeson  conseil,  escrivit  et  envoya  aux  dits  princes,  gens  et 
lettres  pour  s'excuser  du  tort  qu'il  avoit  faict  au  sainct  siège, 
auquel  Jehanne  avoit  appelé,  et  lorsque  la  chreslienté  avoit  bien 
affaire  contre  le  Turc  de  l'ayde  et  secours  du  Roy  de  France  et 
d'Angleterre.... 

Mais  l'Université  de  Paris,  qui  lors  estoit  soubs  l'obéissance 
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du  Roy  anglois,  suyvant  la^relation  qu'on  lui  en  avoyt  faicte, 
estima  que  Jehanne  fust  sorcière  ou  poulsséc  de  Tesprit  malin, 
et  conséquemment  fust  d'avis  que  le  Roy  en  fist  justice.  A  quoy  Je 
rcsponds  que  si  le  Roy  et  ses  lieutenans  et  olUciers  eussent  - 
faict  et  suivi  le  conseil  de  TUniversitd  de  Paris,  avec  les  An- 
glois il  n*eust  point  esté  blasmé  de  cruaulté  et  d'avoir  perverty 
justice^  selon  que  jugèrent  ceulx  que  le  pape  CalixtellI  ordonna 
pour  reveo^r  le  procès  de  la  Pucelle  ;  auxquels  il  vault  mieulx» 
et  c'est  bien  le  plus  seur  croire,  qu'aux  ennemis  de  Jehanne  et 
de  la  France,  ny  aux  académiciens  et  Pyrrhouniens,  c'est-à-dire 
aux  esprits  de  contradiction  de  nostre  siècle,  lesquels  ne  veulent 
croire  ny  recevoir  que  ce  qu'il  leur  plaist  s'ils  ne  sont  pressez 
et  forcez  par  bonnes  et  vives  raisons. 

Quant  à  ceulx  qui  ayment  et  respectent  leurs  prélats  et  la 
France,'et  ont  soin  de  l'honneur  de  tous  les  deux,  j'espère  qu'ils 
prendront  en  bonne  part  cette  digression,  et  qu'ils  auront  à 
contre-cœur  que  ce  qui  appartient  ù  Dieu  et  se  doit  référer  aux 
dons  du  St-Esprit,  soyt  référé  au  Diable;  à  sçavoir  :  la  prudence, 
hardiesse  et  actes  héroïques,  c'est-à-dire  admirables,  de  la  pu- 
celle Jehanne.  Joint  que  pour  bien  entendre  et  à  contentement  la 
légitime  sentence  de  la  justification  d'icelle,  il  est  besoing  d'avoir 
esgard  à  tel  examen  et  aux  responces  qu'il  y  convient  faire. 

Pour  vra'y,  l'Université  de  Paris  avoit  donné  conseil  au  Roy 
anglois  de  ne  juger  de  Jehanne  la  Pucelle  et  de  ses  actes,  mais« 
suyvant  les  sainctes  constitutions  des  Pères  :  qu'elle  fust  envoyée 
à  Paris  pour  deuement  et  seurement  faire  son  procès  par  les 
docteurs  et  autres  grands  personnages  qui  en  grand  nombre  es- 
toyent  à  Paris,  comme  appert  de  l'épistre  d'icelle  au  Itoy  anglois, 
ce  qui  ne  fut  faict  {si  plura,  lege  Belforest,) 

Pour  conclusion  donc  de  ce  propos,  j'adjousteray  que  le  roy 
Philippe  de  Valois  se  monstra  plus  sage  et  chrestien  que  les  lieu- 
tenans, capitaines  et  officiers  du  bon  jeune  Roy  anglois,  après 
qu'il  eust  perdu  la  bataille  de  Crecy,  où  moururent  vingt  mil 
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hbhitties,  èhlre  lesquels  y  fui  tué  l^dy  de  Boesme  atec  deux 
comtes  d* Allemagne  qui  esloyent  avec  luy,  —  îlëita  le  comte  de 
Flandres,  les  deui  chéffi  des  Geliëtoié  et  grand  ùbtnbre  de  la 
noblesse  fràiiçoièe:  câir  il  protesta  franchenient  que  une  telle 
defibicte  dé  §bn  àk*méb  h'éstbit  âtly'ei)ûë  i^it  lëâ  forces  de  son  ad- 
versaire, ains  parla  puissâhce  et  faveur  dé  Diieu,  par  une  armée 
toute  petite.  Masson,  in  Pfiilîp.  Vàlesio. 

Thevet  fait  mention  en  sa  cosmographie  que  ladite  Jelianne  la 
Pucelle  fut  prinse  par  la  trahison  de  quelques  grands  seigneurs 
qui  lùy  lîoHbyerit  envie,  comme  elle  pouréuivbyt  lés  Anglois 
ëbnëiiiis  de  la  France)  jusqûés  à  Compiègne. 

[Càllectiôn  de  Champ.  ^  t.  â9.  Reims,  t.  3.] 


MANDEMENT  d'hENRI  Tf,  ROI  d'aNGLETERRE  ,  SE  DISANT 
ROI  DE  t^RANCE,  At  TRÉSORIER  DE  NORMANDIE,  THOMAS 
BLOUNT. 

Après  Vinlâmè  supplice  de  iehanne  d'Arc,  Henri  VI,  bien  que  dé- 
possédé de  Reims  et  de  la  sainte  Ampoule,  se  crut  un  instant  sûr 
de  la  France. —Le  7  décembre  1429,  il  se  fait  couronner  à  Paris,  maii 
il  n'en  faut  pas  moins  tous  les  jours  être  sur  )[)ied  et  se  défendre 
contre  le  droit  national.  Les  villes  qui  \ui  restent  sont  tour  à  tour 
enlevées.  Wous  finirons  liotre  série  de.  documens  sur  cette  épo(^ue, 
par  une  d(ek*nière  pièce;  c^  sOntles  ordres  qiie  Henry  donne  pour  la 
défense  dt  Lauvierâ. 


Henry,  jiar  la  grâce  de  Dieu;  Rby  de  France  et  d'Angleterre, 
à  hostire  àmé  et  féal  Thomas  Blbùiit,  chevalier  trésorier  et  gé- 
néral gouverneur  de  nos  finances,  eh  Normandie,  salut  et  dilec- 
tion  :  Nous,  par  Tadvis  et  dëslibératioh  des  gens  de  Uostre  grant 
conseil  estant  par  devers  nous,  voulons  et  vous  mandons  que  (lar 
nostre  bien  amé  Jehan  le  Sac,  Grenetiér  de  Vèmon,  soyt  en  toute 
diligence  fait  traire  de  la  carrière  de  VernoU  jusqties  à  deiix 
t^hs  pietrki,  pouir  faire  pierres  de  canon  qiii  aient  chacune  vint- 
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sis  potdces  dé  haalt,  et  les  ftce  esbocHiër  et  eiiVoier  très-basti- 
vement  au  siégé  dé  Louviélrs,  àdquél  liéb  nous  les  ferons  p^- 
faire  et  arronBir;  en  paiant.  les  ouVriei's  qui  en  ce  seront  em- 
ploiez  :  fet  par  rapportant  bes  présentée  et  quittances  desdilsoû- 
yriérs,  tout  ce  qiie  paie  aura  esté  pàt  ledit  Jehan  Sac  à  là  causé 
dessus  dicte,  voulons  estre  alloué  en  ses  coiliptés  et  rabattu  de 
sa  rece|[)te  par  nos  ateiés  et  feâûk  gens  de  nos  coinptes  à  Paris, 
slùsquels  nous  mandons  et  cbnimàndons  que  ainsi  le  fticent  sans 
contredit.  Donné  éiinostré  Tille  de  Rouen,  lexxvin'jour  d'aoust; 
i*an  de  gracé  itiil  nn  c;  Ttai,  et  dé  nostre  i'ëgne  le  neufviesme. 

Par  ie  Rôy  à  la  relation  du  grant  conseil.      Signé:  Seliiel. 


XYI.  —  JOUBNAL  DE   LA   GOtJkl,    bu  T1SMP8   DU 
l^AhËGHAL    d'ÀNGRIs. 

Durant  les  bronilleries  qu'entretenoit  à  la  cour  la  faveur  de  Con- 
çiç^i,  la  duchesse  de  Nevers,  du  parti  des  méconteiis,  s'étant  présentée 
à  fteims,  le  marquis  de  la  YieuTille,  qui  y  commandoil  pour  le  roi, 
avoit  refusé  de  la  recevoir.  Pour  se  venger,  le  duc  de  Nevers  fit  in- 
vestir le  chiteau  de  Sy,  à  titre  de  saisie  féodale,  disoit-il,  pour  faute 
d'honneur  et  devoirs  auxquels  celui-ci  étoit  obligé  envers  son  sei- 
gneur; mêlant  ainsi  la  procédure  à  Pacte  de  violence.  —  Le  désacord 
que  cet  incident  produisit  dans  le  conseil,  eittraliia  la  disgrâce  dii 
bhàncélièr  du  Vair  et  l'entrée  au  cabhiet  de  Tévêîtae  de  Lii^on,  de- 
j^dls  cardinal  de  RichelieiL  Ce  irécit  que  nous  fournissent  les  porte- 
feuilles Conrart  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  se  retrouve  analysé, 
mais  fort  en  raccourci,  dans  les  mémoires  de  Pontchartrain. 


1616.  nov,  18. 

Il  vint  nouvelle  au  Roy  que  le  mardi  15,  H.  de  Nevers  avec  100 
ou  200  soldats  avoit  fait  piller  la  maison  de  Sy  (1},  aiipartenant 

(1)  Sy,  iitUige  de  l'arrondissement  de  Vbaiiers  (Ardenhes). 
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à  M»  de  la  Vieuville,  et  qu'il  menaçoit  de  la  raser.  ^  l'instant 
mesme  on  depescha  un  exempt ,  nommé  Barenton^  à  M.  de 
NeverSiavec  une  lettre  fort  expresse  et  fort  ferme,  portant  que 
S.  M.  Youloit  qu'il  fist  réparer  lé  tort  fait  à  M.  de  la  Vieuviile, 
jusqu'à  ce  qu'iKen  fust  content  :  Qu'autrement  il  le  declaroit 
criminel  de  ieze-majesté,  et  que  ce  baston  seroit  suivy  de  plu- 
sieurs épées.  Au  même  temps  on  donna  aussi  charge  à  H.  de 
Praslin  de  partir  pour  s'en  aller  droit 'à  ladite  maison,  et  où 
estoit  Bf.  de  Nevers  avec  la  compagnie  de  la  Reyne,  celle  de 
Monsieur  et  quelques  autres  de  cavalerie,  les  regimens  de 
Vaubecourt  et  de  Beaumont,  et  les  Suysses  qui  estoient  en 
Champagne.  Suivant  ce  commandement,  H.  de  Praslin  et 
Ifi.  de  Fossez  partirent  le  lendemain  matin.  La  Reyne  dit  à 
M.  de  Fossez  que  quand  il  lui  verpoit  couper  la  gorge,  il  ne  s'y 
employast  pas  avec  plus  de  courage. 

Sy  est  une  maison  forte,  où  H.  de  Sy  n'avoit  qu'un  receveur, 
lequel  deux  hommes  de  M*  de  Nevers  ayant  fait  venir  sur  le 
pont ,  pour  parler  à  eux ,  ils  se  rendirent  maistres  de  la  place 
et  le  soir  y  firent  encore  venir  huit  soldats  et  depuis  soixante 
ou  quatre-vingts.  Le  lendemain  et  jusques  à  cent  ou  six  vingts. 

Est  à  remarquer  que  la  saisie  et  establissement  de  commis- 
saire ne  furent  faits  par  M.  de  Nevers  que  quatre  ou  cinq  jours 
après  la  prise  delà  maison  et  lorsqu'il  sccut  que  l'exempt  y  venoit. 

Lorsque  l'exempt  arriva  la  première  fois  à  Sy,  celuy  qui 
y  estoit  luy  offrit  de  luy  remettre  la  maison,  pourvu  qu'il  le  fist 
décharger  de  ce  qu'il  avoit  estée^tably  commissaire  à  la  garde 
des  fruicts  :  ce  que  l'exempt  ne  voulant  faire,  il  alla  trouver 
M.  de  Nevers,  lequel  lui  tint  les  paroles  qui  ont  tant  ofiiensé  la 
Reyne.  Lorsque  l'exempt  somma  celuy  qui  commandoit  dans 
Sy,  il  menaça  les  soldats  de  les  faire  pendre,  et  ils  jettèrent  tous 
leurs  bandoulières. 

La  deuxième  fois  que  l'exempt  retourna,  Sy  luy  fut  remis 
entièrement  entre  les  mains.  Ledit  Baraton  s'eslant  troublé 
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Fesprit  par  rappréhension  qa*ii  prit  dés  menaces  de  M.  de 
Nevers,  lequel  dit  qu'il  lui  feroit  couper  la  langue»  on  luy  bailla 
des  gardes,  lesquels  ayant  oublié,  de  luy  ester  un  petit  estuy, 
il  se  tûa  d*un  coup  de  canif  dans  le  cœur,  le  23  décembre.     .     . 

23  nov.  M.  de  Marillac,  lieutenant  de  la  compagnie  de  gen- 
darmes de  Monsieur,  fut  envoyé  en  Champagne,  pour  revenir  en 
diligence  apporter  nouvelles  si  M.  de  Nevers  avoit  obéy,  afin 
qu*au  cas  qu'il  ne  Teust  fait,  le  Roy  partist  en  diligence  pour  aller 
en  personne  à  Reims. 

M.  de  Marolies  assure  la  Reyne  sur  sa  vie  que  M,  de  Nevers 
n*avoit  fait  aultre  chose  que  de  saisir  et  establir  commissaire 
par  les  voies  de  la  justice,  en  la  maison  de  M.  de  la  Vieuvillc, 
à  cause  des  devoirs  seigneuriaux  non  rendus 

24  ftov.  L*exempt  des  gardes,  de  retour  de  Champagne, 
rapporte  qu'il  avoit  trouvé  des  commissaires  establis  par  justice 
dans  la  maison  de  M.  de  la  Vieuville,  avec  dix  ou  douze  soldats 
et  un  honneste  homme  qui  leur  commandoit  pour  garder  ladite 
maison,  lesquels  n'avoient  fait  aucun  désordre  et  avoient  payé 
tous  les  vivres  qu'ils  avoient  pris  :  et  lui  avoient  offert  de  sortir 
de  la  place  et  de  la  kii  remettre  entre  les  mains ,  puisqu'ils 
avoient  commission  du  Roy.  Que,  quant  à  M.  de  Nevers,  il  luy 
avoit  dit  toute  sorte  de  bonnes  paroles  et  usé  de  toute  sorte  de 
soumissions  pour  ce  qui  concernoit  la  personne  et  le  service 
du  Roy.  Mais  que,  quant  à  la  Reyùe,  il  avoit  dit  qu'elle  l'avoit 
trailté,  luy  et  les  autres  grands  absens  de  la  cour,  ainsi  que  des 
esclaves  ;  qu'il  estoit  hors  de  sa  tyrannie  et  que  d'autres  qui  y 
estoient  encore  n'y  seroient  plus,  possible  dans  trois  mois  ; 
qu*il  ne  la  verroit  jamais  qu'en  peinture,  et  que  si  M.  de  Praslin 
alloit  à  hiy  avec  dix  mille  hommes,  il  iroit  audevant  avec  vingt 

mille avec  plusieurs  autres  paroles  contre  la  Reyne  et  le 

maréchal  d'Ancre. 

J'ay  oûy  conter  à  M.  Barbin  (1)  cette  affaire,  le  23  mars  1618, 

(1)  Barbin,  contrôleur-général. 
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qbi  lest  que  se  devaiit  tenir  conseil  étiez  M.  le  garde  3bs  sceaux 
dil  Vall*,  J)6ur  celle  affaire  de  Sy,  là  Reyhé  lui  commanda  d'y 
aller,  résolu  9ë  ne  dire  mot.  L'affaire  ayant  l^té  rapporléë  par 
M.  de...;  ST.  le  garde  des  sceaux  tlil  qu'il  esloîl  d'avis  de  ren- 
voyer lotit  au  Parleinenl;  M.  de  Villeroy  dit  que  raffàîre  esloil 
de  lellé  conséquence,  qu'il  la  fàÙoîl  ^retenir  au  conseil ,  d'au- 
lanl  qu'autrèmenl  ce  seroit  laisser  opprimer  un  genlilhomme 
qui  n'esloil  en  cette  peine  ^uepôur  avoir  servy  le  Roy.  M.  lé 
présidenl  Jeannin  dit  qu'il  falloit  dislingiler,  en  renvoyant  au 
Parlemenl^  ce  qui  esloil  de  la  saisie  féodale  et  relenantan 
conseil  ce  qui  esloil  de  la  saisie  par  armes.  M.Mangol  (1)  fil  un 
long  discours.  Après,  l'avis  eslanl  demandé  à  M.  Barbin,  il  dit 
qu'il  lui  sembloil  qu'il  falloit  remarquer  une  chose,  qui  n'avoit 
poinl  esté  dilë,  qui  eslbit  que  la  saisie  féodale  n'avoit  esté  faite 
que  quatre  o\x  cihq  jours  après  là  prisé  de  la  ihaison  ;  sur  quo)r 
M.  du  Vair  dil  :  o  Si  vous  pensiez  nous  porter  â  vos  conseils 
violehà,  vous  vbiis  tromperiez  Jorl.  » 

Voicy  comment  l'on  conte  cette  affaire  dans  le  tiiohde  : 

La  Reyne  ayant  assemblé  le  cohseil ,  commanda  â  l'éxeitipl 
de  dire  tbul  fce  qiii  s'esloil  passé  et  tout  ce  qiie  M.  de  NfeVers 
lui  aVoit  dit.  Il  répondit  : 

«  Madahife,  vous  plàisl-il  que  je  die  tout  ?»  —  Elle  dil  oîiy: 
—  El  at^rè^  il  dit  lotit  ce  que  dessus.  (Grande  imprudence.) 
telâ  iTait ,  la  Ré^nfe  voyant  que  personne  ne  disbit  mol  durant 
uii  fort  loiig  temps,  elle  devint  roiige;  et  bri  se  levant  dil  • 

«  Puisqu'il  li'y  a  icy  personne  qui  veiiille  conseiller  le  Roy; 
il  fatidra  qti'it  Se  conseille  Itiy-niesmé.  î»  Et  àùssylost.s'en  alla 
à  la  fehestre  et  Ibiirna  le  dos  à  la  table,  où  ils  esioient  tous 
assis.  Oii  dit  que  incontinent  aptes,  elle  dit  qii'ellé  né  prendroit 
jamais  conseil  de  M.  le  gardé  des  sceaux,  de  M*  dé  Villeroy,  ni 
de  M.  le  présidenl  Jeannin. 

.  (1)  Mangot,  secrétaire  d'ÉUt. 


CHAMPAGNE.  97 

H,  de  Guise  dit  le  lendemain  chez  M.  de  Créquy  que  cela  se 
passa  ainsy ,  et  que  pour  lu  J  il  n'avôît  point  de  conseil  à  donner, 
pour  être  d'avis  de  ruiner  son  cousin  germain,  mais  que  quand 
on  lUy  commanderoit,  il  obeyroit  contre  qui  que  ce  Tust,  fust-ce 
son  père  et  son  gk*and-i[^ère,  à'ilà  ëstoient  au  monde. 

On  tient  pour  plus  certain  que  l'exempt  dyànt  dit  à  la 
Reyne  toutes  les  paroles  dites  cbntre  elle  par  M.  de  Nevers, 
lesquelles  il  n'avoit  point  mises  dans  son  prôcès-verbal  fait  en 
Champagne,  elle  Itiy  commanda  de  Mve  un  autre  procès- verbal 
et  de  les  y  mettre. 

On  dit  que  le  conseil  fut  un  conseil  debout^  où  personne 
n'estoit  assis, et  qu'après  que  l'exempt  eust  lu  le  procès-verbal, 
là  Reyne  dit  :  «  Eh  bien  ,  H.  le  garde  des  sceaux,  dites  votre 
avis  l  » —  A  quoi  il  ne  respondit  rien.  Et  que  pour  la  deuxième 
fois  elle  luy  dit  la  mesme  chose.  A  qùôy  il  respondit  :  «  Madame, 
vous  vous  en  c<3nseillerez  avec  vos  plus  particuliers  serviteurs.» 
Sûr  quoy  elle  dit  en  colère  :  «  Oiiy,  oûy,  le  Roy  s'en  conseillera 
avec  ses  fldelles  serviteurs.  Et  pourquoy  pensez  vous  donc  qu'il 
vous  eust  appelé  en  la  chairge  où  vous  estes ,  sinon  pour  lui 
dohner  des  conseils  ?  » 

J'ay  oûy  cx)ntèr  â  M.  Rérbin,  comme  ce  conseil  se  passa  :  qui 
est  que  là  Reyne  estant  venue,  et  ayant  dit  qu'elle  vouloit  que 
le  procès  verbal  ftist  léù  (M.  le  gardé  des  sceaux  avoit  dit  qu'il 
n'estoit  point  besoin  de  lé  lire  ),  On  lut  ledit  procès  verbal. 
Après,  la  Reynë  dit  à  M.  le  gardé  des  sceaux  ce  qu*il  estoit 
d'avis  qiie  Ton  flst  sur  cela  ?  Il  se  relira  un  pas  en  arrière,  et  ne 
respondit  rien.  La  Reyne  lui  dit  la  mesme  chose  pour  la  seconde 
fois,  et  il  ne  respondit  ehcore  rien  et  se  retira  un  autre  pas  encore 
en  arrière.  Et  puis  la  troisième  fois,  ayant  demandé  si  Ton  ne 
vouloit  point  donner  conseil  au  Roy  de  ce  qu'il  falloit  faire  ? 
H  ne  respondit  encore  rien.  Sur  quoy  la  Reyiie  se  leva  rouge  et 
en  très-grande  colère  et  dit  qu'il  n'estoit  point  besoin  de  tenir 
conàeil ,  puisijùe  l'on  ne  vouloit  pas  conseiller  le  Roy.  Tous  les 
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conseillers  d*estat  d*épée  qui  estoient  présents  firent  un  mur- 
mure et  dirent  tout  haut  que  Ton  leur  demandast  leur  avis  et 
qu'ils  le  diroient. 

(Incidence.)  M.  de  Crequy,  qui  a  un  brevet  de  duc  et  pair, 
estant  dans  le  cabinet  de  la  R-eyne,  demanda  un  siège  à  Thuis-  ' 
sier  qui  luy  respondit  qu'il  ne  le  pouvoit  faire,  si  on  ne  le  luy 
commandoit.  Sur  cela  il  s'adressa  à  M.  le  marquis  d'Ancre, 
qui  estoit  assis^  et  le  pria  de  luy  en  faire  bailler  un,  11  luy 
respondit  qu'il  ne  se  mesloit  point  de  cela.  Après,  il  s'adressa 
à  la  Reyne,  laquelle  ne  lui  fit  pas  meilleure  response  :  dont  il 
demeura  fort  mescontent. 

(24  novemb.)  Le  matin,  le.  conseil  se  tenant  chez  M.  le  garde 
des  sceaux,  M.  de  Clievry  luy  dit  qu'il  estoit  bescûn  de  résoudre 
les  edicts.  Sur  quoy  il  commanda  qu'on  les  luy  apportast  et 
dit:  «  On  me  les  apporte  comme  des  bottes  d'allumettes,  et  deux 
jours  après  on  me  les  redemande  scellés  :  je  ne  vays  pas  si 
vile  que  cela,  car  je  veux  avoir  du  temps  pour  les  voir^  et  sur 
cela  on  va  dire  à  la  Reyne  que  je  retarde  les  affaires.  »  Après,  il 
fit  lire  les  édits  et  y  remarqua  des  contradictions  et  autres  fautes. 

Le  mesme  matin.  M.  Barbin  luy  ayant  dit  que  la  Reyne  vour 
loit  que  l'on  esvoquast  au  conseil  l'affaire  d'entre  M.  de  Nevers 
et  M.  le  marquis  de  la  Vieuviile,  il  dit  que  pour  ce  qui  concer- 
noit  la  mouvance  féodale,  il  ne  le  pouvoit  faire,  à  cause  que  cela 
devoit  aller  au  Parlement.  Sur  quoi  M.  Barbin  luy  respondit  :  «  11 
faut  tout  évoquer,  monsieur,  car  la  Reyne  lèvent.  »  11  repUqua  : 
«  Il  faut  !  Vous  ne  me  devez  point  parler  par  il  fajtt.  Je  sçay  bien 
ce  qu'il  faut,  et  vous  ne  ferez  pas  mal  si  vous  rendez  aussi  bon 
compte  de  votre  charge  que  je  feray  de  la  mienne.  »  M.  Barbin 
respondit  :  aVous  me  querellez  dans  votre  maison  !  Adieu  !  » 

La  vérité  est  qu'au  conseil  d'Estat,  tenu  ledit  matin  chez  H.  le 
garde  des  sceaux ,  le  procès-verbal  touchant  l'affaire  de  M.  de 
Nevers  ayant  esté  leu ,  comme  ce  fut  aux  opinions,  M.  le  prési- 
dent Jeannin  fut  d'avis  de  renvoyer  au  Parlement ,  et  comme 
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H.  Maiigot  alloil  opiner,  M.  Barbin  prit  la  parole  et  dit  :  «  Il  ne 
faut  pas  juger  de  cette  affaire  comme  d*une  affaire  de  particulier 
à  particulier^  maïs  comme  l'affaire  du  Roy  :  eslant  facile  à  re- 
cognoistre  que  c*est  le  Roy  qui  y  est  offense  plus  que  M.  de  la 
Vieuville,  premièrement  en  ce  que  cette  prise  de  maison  a  esté 
faite  par  cinquante  soldats,  lesquels  se  sont  saisis  du  chasteau 
six  ou  douze  heures  avant  que  Ton  eust  estably  aucun  commis- 
saire par  justice  :  en  second  lieu,  cette  prise  a  esté  faîte  incon- 
tinent après  le  refus  fait  à  Mme  de  Nevers^par  H.  de  la  Vieu- 
ville ;  et  en  troisième  lieu ,  M.  de  Nevers  a  pris  sujet  de  saisir 
la  dite  maison  sur  la  félonie  qu'il  prétend  avoir  esté  commise 
contre  luy  par  M.  de  la  Vieuville^  au  refus  qu*il  avoit  fait  à 
Mme  de  Nevers.  »  M.  Barbin  ayant  dit  cela,  M.  le  garde  des 
sceaux  prit  la  parole  et  dit  :  «  Je  ne  veux  pas  en  suivant  vos  con- 
seils violens  estre  minisire  d'iniquité.  Il  faut  faire  venir  de 
MM.  du  Parlement  qui  soient  capables  de  juger  de  cette  affaire,  y 
M.  Barl)in  répliqua  :  «  Monsieur,  je  suis  très-homme  de  bien , 
et  parler  de  cQUseils  violens,  c'est  toucher  le  Roy  et  la  Reyne. 
Vous  me  querellez  en  vostre  maison.  Adieu ,  monsieur  !  > 

25  nov.  Sur  les  cinq  heures  et  demie  du  soir,  M.  le  marquis 
de  la  Force  et  M.  de  Loménie  allèrent  trouver  M.  le  gardé  des 
sceaux  ;  M.  de  Loménie  luy  dit  :  «  Que  le  Roy  le  prioit  de 
l'aller  trouver  et  de  lui  faire  apporter  les  sceaux.  »  R  respondit 
avec  un  visage  gay  et  résolu  :  «  Oui,  oui,  allons  vistement  !  »  et 
en  mesme  temps  demanda  les  sceaux  et  fit  mettre  les  chevaux  au 
caresse.  Entrant  dans  le  cabinet,  comme  il  vit  que  l'on  faisoit 
difficulté  de  laisser  entrer  le  sieur  du  Mas  qui  portoit  Ips 
sceaux,  il  dit:  «  Laissez-le  entrer,  il  a  affaire  icy.  »  Et  ayant 
trouvé  le  Koy  et  la  Reyne  dans  le  petit  cabinet ,  où  se  trouvoit 
aussi  M.  de  Guise,  M.  le  maréchal  d'Ancre,  M.  de  Loménie,  il 
mit  les  deux  genoux  en  terre  et  adressant  sa  parole  au  Roy,  lui 
dit  :  «  Que  S.  M.  luy  ayaut  fait  par  deux  fois  l'honneur  de  luy 
escrire  pour  luy  donner  la  charge  de  garde  des  sceaux,  lorsque! 
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estoit  prunier  président  en  Proyence ,  qù  il  s'acquittoit  de  sa 
chargé  le  plus  dignement  quU)  lui  estoit  po^siUfi»  il  TavoU  ^rès- 
humblement  supplié  de  l'excuser,  reconnaissant  bien  Qu'il  p'en 
estoit  pas  capable  et  qu*il  n'y  pourrqit  pas  estr^  agr^^tilç  & 
beaucoup  de  personnes  (désignant  le  mareschal  et  la  maresçbàte 
d'Ancre).  Qu'enfin  ayant  reçu  pour  la  troisième  fois  un  com- 
mandement exprès  de  S.  M.,  il  ayoit  obéy  et  receu  la  charge 
avec  une  entière  affection  d'y  seryir  fidellemeut  S.  M.  Qu^  ms^in* 
tenant  quelle  luy  jgfdemandoit  les  sceaux ,  il  les  luy  rappqrtoit 
avec  le  mesme  désir  du  bien  de  son  service  qu'illes  avoit  receus 
et  prioit  Dieu  qu'il  lui  fist  la  grâce  de  lui  donner  un  bon  con- 
seil dont  il  avoit  bon. besoin.  » 

On  dit  que  le  Roy  ne  dit  chose  quelconque  et  que  M.  le  garde 
des  sceaux  ne  dit  à  la  Reyne  que  deux  ou  trois  mots  fort  bas 
que  personne  n'entendit  et  quelle  luy  respondit  assez  haut  :  «  On 
aura  soin  de  vous.'  » 

En  toute  cette  affaire,  H.  du  Vair  a  tesmoigné  une  trè$-grande 
constance. 

Incontinent  après  que  M.  du  Vair  eut  rendu  les  sceaux,  le  Roy 
commanda  qu*on  fist  entrer  M.  Mangot  qui  estoit  demeuré  dans 
le  grand  cabinet  et  qu'on  avoit  envoyé  quérir  chez  luy  sur  les 
sept  heures  qu'il  estoit  déjà  avec  ses  malles  de  chambre,  sans 
qu'il  sceut  chose  quelconqMç  (Jp  tout  cecy,  ainsy  que  luy  et  M.  Çar- 
bin  l'ont  juré  depuis.  (Le  mesme  se  dit  de  M.  de  Luçon.  )  S.  M.  luy 
dit  qu'elle  avoit  tousjours  cru  qu'il  le  seryiroit  bien  en  quelque 
charge  qu'il  l'employast  :  qiie  maintenant  M.  du  Yair  ayant  remis 
les  sceaux ,  il  les  luy  bailloit  sur  cette  asseurance ,  et  que  la 
Reyne  sa  mère  en  garderait  la  clef  jusqu'à  ce  qu'il  eust  fait  le 
serment.  Ainsy  M.  Mangot  remporta  chez  lui  les  sceaux ,  dans 
le  carosse,  le  soir  mesme.  On  tient  qu'il  ne  fut  pas  trop  coûtent 
de  cette  charge  parcequ'il  reconnoissoit  bien  qu'il  n'estoitpas 
fort  bien  avec  M.  le  Mareschal  et  qu'il  apprehendoit  qu'ils  ne  luy 
baillassent  que  pour  un  temps  et  pour  l'éloigner  de  celle  de  se- 
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cretaîjce  d'Estat  e^  Iaquel)<;  il  dqsiroit  ^e  s*a6surer  :  et  wesme  i) 
estoit  lors  en  tenues  d*en  traitter  avec  M.  de  Villeroy  pour 
400,000  livres ,  moyennant  laquelle  somme  .il  avoit  aussy  la 

survivance  pour  son  fils Il  avoit  vendu  il  y  avoit  quelque 

temps  l'ofScq  de  premier  président  de  Bordeaux  à  M.  de 
Gourgues ,  poui!  soixante  mil  escus. 

La  charge* de  M.  Mangot  est  baillée  à  M.  Tevesque  de  Luçon, 
et  firent  tous  deux  lé  serment,  l'un  de  garde  des  sceaux,  et  Vautre 
de  secrétaire  d'Estat  le  lendemain  au  matin  qui  estoit  le  samedi. 
Mais  depuis  M.  de  Luçon  ayant  eu  ses  p^visions  fit  nouveau 
serment ,  le  2  décembre. 

26  nov.  M.  le  marquis  d'Aiicre  part  à  sept  heures  du  matin 
av^  huit  chevaux  à  son  carosse  ;  un  aufre  carosse  à  six  che- 
vaux qui  suivoit  après,  et  environ  cinquante  hommes  de  cheval, 
pour  aller  à  Rouen  tenir  les  Estats. 

27  nav.  Le  Roy  danse  un  ballet  au  Louvre  qui  est  le  premier 
qu'il  ayt  dansé. 

M.  de  Nevers  disant  avoir  eu  avis  qu*on  avoit  fait  expédier 
des  lettres  patentes  pour  luy  fermer  les  portes  deRetel,  y  fut  en 
personne  et  y  mit  deux  ou  trois  cents  hommes.  —  Et  le  mardy  29, 
disant  pareillement  qu'on  luy  vouloit  oster  Sainte-Menehould,  il 
y  fut  avec  sa  maison,  et  y  mit  garnison. 

H.  de  BuUiôn  renforce  la  garnison  de  Sedan;  et  le  1"  déc., 
HgrdeNevers  fait  entrer  une  forte  garnison  à  Sainte-Menehould. 
{Ars.  Rec.  Conrart,  pet.  iD-4®,  t.  XL) 


L  ABBB   LEBEUF   AU  B.  P.    DOM    LEMEBAULT» 
BIBLIOTHÉQUAIRE  DE  SAINT-GEBMAIN-DES-PBES,  A  PABIS. 

En  attendant  la  série  de  documents  que  nous  avons  à  publier  sur 
la  Boui^ogne,  nous  donnerons  trois  lettres  extraites  de  la  corres- 
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pondancede  Tabbé  le  Beuf,rhistorien  de  la  ville  d'Auxerre  dont  les 
curieux  recherchent  avec  tant  de  zèle  aujourd'hui  les  moindres  dis- 
sertations. Nous  p  iblions  d'autant  plus  volontiers  la  première  de  ces 
lettres  qu'elle  nous  semble  justifier  pleinement  la  création  du  Cabinet 
hiitorique.  L'auteur  ^  exprime  le^voeu  de  voir  se  multiplier  les  co« 
pies  des  textes  intéressants,  et  dit  avoir  été  le  premier  à  demander 
l'impression  du  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale 
qu'a  commencé  M.  de  Montfaucon. 


Mon  Révérend  Père , 

Je  suis  bien  fâché  que  le  délay  de  M.  Joly^  avocat,  à  venir 
vérifier  les  proverbes  sur  le^  Mires,  dont'  il  m'avoit  donné  le 
nota  de  sa  main,  m'ait  attiré  le  travers  que  vous  sçavez.  Comme 
je  parcourus  le  volume  sans  y  trouver  les  quatre  vers  cy-joints 
sur  une  carte,  je  crus  pouvoir  me  dédommager  en  faisant,  pen- 
dant que  je  Tatteudoiff ,  l'extrait  de  quelques  morceaux  qui  ne 
peuvent  faire  tort  aux  études  courante^  de  vos  savants  con- 
frères. J'y  pris  entr'autres  le  proverbe  Li  muzars  de  Verétun , 
parce  qu'à  a  rapport  à  l'histoire  dont  je  suis  chargé  de  l'é- 
dition. 

Au  reste,  mon  Révér^d  Père,  comme  tous  les  hommes  n'ont 
pas  les  mêmes  maximes,  je  vous  avouerai  que  j'en  ai  une  bien 
différente  de  celle  dont  vous  me  Ittes  part  dernièrement.  Jç 
suis  tout  à  fait  pour  l'accélération  de  l'édition  de  tout  ce  qu'il 
y  a  de  curieux  dans  les  manuscrits  des  bibliotlièques.  Vous 
sçavez  que  ce  fut  moy  qui,  en  1725,  publiai  un  écrit  sur  la  né- 
cessité et  l'utilité  d'un  catalogue  général  des  manuscrits  du 
royaume.  Dom  Bernard  la  concevant  mieux  que  moy,  en  a 
donné  ce  qu'il  a  pu,  et  il  a  été  suivi  par  messieurs  de  la  Bi- 
bliothèque du  Boy.  Peut-être  y  a-t-il  encore  des  personnes  qui 
pensent  comme  cet  illustre  savant.  En  conséquence  de  mon 
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principe  «  j*exhorle  tous  ceux  qui  sont  dépositaires  de  manu» 
scrits  à  donner  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  amis  et  confrères 
tout  ce  qu'ils  pourront»  sans  laisser  cela  aux  siècles  à  venir  :  et 
je  ne  puis  que  louer  le  zèle  et  la  patience  de  ceux  qui  transcri- 
Tent  les  exemplaires  pour  les  doubler,  dans  la  crainte  qu'on  ne 
ydye  arriver  ce  qui  est  arrivé  à  la  chambre  des  comptes,  et  dans 
une  de  vos  maisons ,  où  les  matériaux  d'un  glossaire  fran^ois 
ont  été  réduits  en  cendres,  ainsi  que  vous  le  sçavez. 

Loin  donc  de  mes  maximes  toutes  celles  qui  vont  au  délai. 
J'ai  to^jour^  aidé  et  aiderai  toujours  les  travailleurs,  et  surtout 
les  travailleurs  prompts.  Sur  ce  fondement  je  vous  ferai  sçavoir 
que  je  suis  en  état  de  procurer  à  celui  de  vos  pères  qui  est  chargé 
de  l'evecbé  de  Chaalons-sur-Mame,  pour  le  Gallia  Christiana^ 
une  espèce  de  cartulaire  in-folio  où  il  pourra  trouver  quelques 
pièces  qui  lui  feront  plaisir,  si  tant  est  qu'il  me  fasse  l'honneur 
de  me  le  demander  à  empnmter.  J'ai  appris  que  c'est  Dom  du 
Plessis  y  avec  lequel  je  ne  suis  pas  assez  familier  pour  le  lui 
aller  jeter  à  la  tète.  Vous  êtes  le  maître  de  l'en  avertir.  J'ai  mis 
plus  d'une  fois  en  chant  ce  beau  passage  Sapienliam ,  etc. ,  qui 
finit  par  ces  mots  :  et  sine  invidia  cammunico^  et  je  tâche  de  le 
réduire  en  pratique. 

Au  surplus ,  mon  Révérend  Père ,  si  je  n'en  donne  pas  assez 
de  preuves ,  voilà  encore  une  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de 
Tours  qui  vous  prouvera  que  je  me  suis  prêté  du  mieux  que 
j'ai  pu  à  celui  que  vous  m'aviez  recommandé. 

J'ai  rhonneur  d'être  avec  bien  du  respect ,  mon  Révérend 
Père, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Lebeuf. 
Ce  7  août  1744. 


fM  LE  GABWET  H18T0J11QUE. 


l'abbé  lebosof  a  m^^*. 


Remarques  sur  les  cochons  de  Nodges,  à  propos  du  t.  in«  de  la 
Nauelk  histoire  de  Bourgogne,  de  doni  Plancher. 


22  Avril  1749. 

Je  prends  la  liberté,  Monsieur,  de  tous  communiquer  la 
difficulté  qui.  s'est  presmtée  à  moy  en  parcourant  les  preuves 
du  troisième  tome  de  V Histoire  de  Bourgogne^  que  dom  Plancher 
a  publiée  Tannée  1748.,  à  Dijon,  et  qui  est  imprimée  avec  tous 
les  soins  imaginables ,  à  la  resenre  de  quelques  nom»  propres 
qui  sont  desfigurez.  L'on  nous  a  souvent  entretenus  dans  le 
Mercure  des  Anes  de  Bourges.  Aujourd'hui  je  vous  propose  une 
difficulté  sur  les  Cochons  de  Nodges,  village  d'auprès  de  Dijon. 
L'auteur  de  Thistoire  a  donné  dans  ses  preuves  à  Tan  1404  une 
charte  de  Jean,  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers  et  baron 
de  Douzy,  datée  du  neuf  décanbre  de  cette  année-là ,  tirée  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  par  laquelle  ce  Prince  veut 
que  désormais  chaque  année  Ton  offre  à  Teglise  de  Saint-Antoine^ 
du  Pont-de- Nodges,  un  porc  gras  et  suffisant,  en  sou  nom,  en 
celuy  de  Mme  la  Duchesse ,  et  ceux  de  ses  enfants ,  et  que  cette 
offrande  se  fasse  le  jour  de  la  feste  du  saint  patron  :  après  quoy. 
il  déclare  qu'il  sera  tenu  compte  de  ces  porcs  à  ceux  qui  en 
auront  fait  l'offrande ,  en  rapportant  la  quittance.  Je  ne  sais  si 
Fescrivain  qui  a  mis  le  sommaire  à  la  teste  de  cette  charte  n'a 
pas  esté  ébloui  par  l'expression  d'iceux  porcs,  qui  se  trouve  au 
pluriel  sur  la  fin  de  l'acte.  Il  prétend ,  et  il  l'a  dit  clairement 
dans  l'intitulé,  que  l'offrande  estoit  composée  d^autant  de  porcs 
qu'il  y  avoit  de  personnes  qui  formoient  la  maison  du  Duc  . 
sçavoir,  outre  le  porc  offert  pour  M.  le  Duc,  celuy  qui  estoit  au 
nom  de  Mme  la  Duchesse,  et  ceux  de  la  part  de  chascun  de  leurs 
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enfans.  Je  comprends  bien  que  ç'auroit  esté  le  profit  du  curé,  ou 
de  la  fabrique  du  lieu ,  mais  je  m'en  rapporte  aux  lecteurs  non 
intéressés  qui  verront  cette  charte  »  et  je  leur  demande  a'ik  ne 
sont  pas  d'avis  comme  moy  que  le  pronom  iceux  n'est  employé 
sur  la  fin  de  celte  charte  au  nombre  pluriel  que  relativement  à 
Toffrande  successive  de  ce  porc  gras  durant  le  cours  du  pluûeurs 
années.  Cependant  comme  je  suis  bienesloigné  dem'opiniastrer 
dans  une  matière  de  cette  importance,  s'il  se  trouve  qu'encore 
aiqourd'hui  la  coutume  est  d^offrir  à  Saint-Antoine  du  Pontée- 
Nodges,  au  nom  de  ceux  qui  ont  succédé  à  l'ancienne  maison 
de  Bourgogne 9  plusieurs  porcs,  j'avoue  que  j'ai  tort  dans 
l'explication  que  j'ay  donnée  à  la  fondation  du  duc  Jean,  et  je 
seray  le  premier  à  me  condamner. 

(76!22Am7  1749. 

J'ay  esté  averti  depuis  ma  lettre  escrite  qu'en  ce  lieu  dit  le 
Pont-de-Nodgesj  l'église  en  question  est  desservie  par  les  reli- , 
gieux  Antonistes ,  qui  y  ont  une  communauté. 


LE  CORPS  DE  VILLE  D  AUXERRE  A  L  AERE  LERŒUF. 

Remerclments  pour  l'envoi  de  ses  Mémoires  historiques  et  de 
l'honneur  que  son  nothet  ses  travaux  font  à  la  ville  d'Aaxerre. 


Nous  sommes  trop  sensibles,  Monsieur,  à  vos  politesses,  au 
souvenir  -et  à  l'amour  que  vous  conservez  pour  nostre  patrie 
commune,  pour  ne  vous  en  pas  tesmoigner  nos  vives  recon- 
noissances  et  des  deux  tomes  de  vos  Mémoires  historiques  que 
vous  venez  de  faire  imprimer,  qui  nous  ont  esté  remis  de  vostre 
part  le  deux  de  ce  mois,  avec  la  lettre  que  vous  avez  pris  la 
peine  de  nous  escrire ,  dattée  du  dix-huit  novembre  dernier, 
dont  nous  avons  dressé  acte  sur  nos  Uvres  de  conclusions.  Cet 
ouvrage  est  d'autant  phis  précieux ,  qu'il  ne  nous  laisse  rien  à 
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désirer  sur  tout  ce  qui  s*est  passé  de  plus  remarquable  en  noslre 
yille;  il  ne  peut  qu'augmenter  la  réputation  que  vous  vous  estes 
acquise  dans  la  capitale  et  >autres  villes  du  royaume ,  par  la 
supériorité  de  vostre  esprit ,  cette  grande  capacité  à  développer 
ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  l'antiquité,  et  les  différents  ouvrages 
que  vous  avez  cy-devant  donnés  au  public.  Soyez  persuadé  que 
nous  nous  ferons  tousjours  gloire  de  vous  conserver  au  nombre 
de  nos  compatriotes  et  de  vous  assurer  que  nous  sommes  très- 
parfaitement ,  Monsieur,  vos  très-humbles  et  très-obéissants 
serviteurs. 

Les  magistrats  de  la  ville  d'Âuxerre  : 

BaCDESSON.  —  JOUBERT.  —  SaLLÉ. 

D'AvLxerre^  le  8*  Décembre  1743. 


XVII.  —  LA   FRONnE.    —   LETTRES   DE   MARIGNT. 

Marlgny,  sur  la  naissance  duquel  on  n'est  pas  bien  d'accord,  est 
célèbre  dans  Thisloire  de  la  Fronde  par  ses  pamphlels,  ses  épigram- 
mes ,  et  par  le  crédit  dont  il  jouit  près  du  prince  de  Gondé  et  du 
cardinal  de  Retz.  Ménage  a  dit  de  lui  :  è  un  grande  impromiotore 
questo  iignor  di  Marigny,  On  connaît  de  lui  quelques  rondeaux  e 
triolets  contre  le  cardinal  Mazarin ,  quelques  lettres  de  galanlerie , 
quelques  pièces  de  poésie,  comme  le  Pain  bénit,  etc. ,  etc.  Les  lettres 
que  nous  publions  ajouteront  beaucoup  à  sa  réputation  d'homme 
d'esprit  et  d'écrivain  distingué.  Éloigné  de  Bordeaux,  après  avoir 
été  attaché  à  la  fortune  du  prince  de  Conti,  qui  dirigeoit  alors  dans 
cette  ville,  sous  l'inspiration  de  la  duchesse  de  Longueville ,  les  af- 
faires de  la  seconde  Fronde,  Marigny,  dont  les  libertés,  les  indiscré- 
tions, et  peut-être  les  insolences  avoient  déplu  à  la  Princesse,  étoit 
revenu  à  Paris,  et  là,  dans  la  familiarité  de  monsieur  le  Prince ,  de 
monsieur  duc  d'Orléans,  i|  servoit  encore  la  France  de  ses  bons  mots, 
de  ses  épigrammes  et  de  toute  son  activité.  C'est  de  Paris  qu'il  écri- 
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Toit,  à  Bordeaux,  à  Pierre  Lenet,  pour  lui  rendre  un  compte  tonl  à 
fait  confidentiel  de  ce  qu'il  voyoit  et  de  tout  ce  que  faisoient  autour 
de  lui  leurs  amis  les  Frondeurs,  et  leurs  ennemis  les  Mazarins.  Cet 
exposé  suffit  pour  mettre  le  lecteur  en  situation  de  juger  de  l'im<- 
portanee  de  cette  correspondance« 


LETTRES   DB  MARIGNT  A   LEMET   (1). 

ti'' \.— A  Bordeaux,  le  21  Décembre  1651. 

Je  ne  doute  jpoint  que  vous  n*ayez  beaucoup  d'occupations, 
au  lieu  ou  vous  estes ,  M.  le  Prince  ne  laisse  pas  ordinairement 
inutiles  les  personnes  qui  luy  peuvent  rendre  de  bons  services , 
et  si  durant  touts  ces  mouvements  vous  avez  peu  de  loisir,  prenez- 
vous-en  à  votre  mérite.  L'obligation  que  je  vous  ay  d'avoir  songé 
à  moy  est  d'autant  plus  grande,  et  je  voudrois  bien  pouvoir 
mériter  par  mes  services  l'amitié  que  vous  m'avez  tesmoignée. 
Je  vous  prie  de  continuer  à  me  rendre  de  bons  orfices  auprès  de 
Son  Altesse  et  de  l'assurer  que  personne  n'aura  jamais  plus  de 
fidélité  pour  son  service  ny  plus  de  zèle  pour  ses  intérêts  que 
j'en  auray  toute  ma  vie;  quand  elle  m'honorera  de  ses  comman- 
dements, elle  connoistra  que  c'est  une  vérité  la  plus  constante 
du  monde.  Je  vous  prie  de  vous  ressouvenir  de  ce  que  vous  m'a- 
vez promis  et  de  me  l'aire  savoir  positivement  si  c'est  une  chose 
qui  se  puisse  faire.  Cependant,  puisque  S.  A.  doit  estre  bientost 
icy,  après  avoir  mis  les  trouppes  en  quartier  d*hy  ver,  je  l'atten- 
dray  dans  le  camp  de  la  Fronde  bourdeloise,  qui  véritablement 
s'est  fort  brouillée  depuis  son  deparU  Je  n'ay  pas  osé  prendre  la 
liberté  de  luy  escrire  sur  ce  sujet,  de  peur  d'offenser  ceux  à  qui 
ce  somg  appartient,  mais  je  n'ay  pas  laissé  de  travailler  à  réunir, 

(1)  Chimres  ÔO,  moi,  Marigny  :  le  gincère,  Sarrazin.—  Lenet, lOO  ou  36 ; 
M.  le  Prince,  36;— M»»  de  LoDgueville,  49  ;— Bordeaux,  27;— le  prince  de 
CoBly,  38-,  —  Nctaours,  47;  —  Paris,  64;  —  Monsieur,  35;— Viole,  100, 
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au  moins  en  apparence,  cenx  que  la  jalousie  a  divisés.  Je  croy 
que  S.  A.  est  assez  instruite  des  desordres  du  haut  pays  et  des 
plaintes  que  toute  la  province  bit  contre  les.  gouverneurs ,  les 
intendants  et  les  trouppes  ;  si  c'est  avec  raison,  je  n'en  sçay  rien, 
mais  il  est  certain  que  si  les  choses  continuent,  devant  qu'il  soit 
peu ,  il  faudra  conter  parmi  nos  ennemys  la  meilleure  partie  de 
ceux  qui  avoient  témoigné  plus  de  passion  pour  le  service  de 
M.  le  P.  On  dit  que  les  hommes  qu'a  levés  M.  de  Gondrin  ne 
sont  pas  en  grand  nombre,  qu'il  en  peut  avoir  cent  cinquante , 
mais  ils  sont  bons,  car  ils  coustent  plus  de  deux  mille  francs  cha- 
cun. Je  ne  sçay  si  ces  messieurs-cy  voudront  consentir  que  nos 
amys  ayent  pour  retraitte  Bourg;  je  souhaitte  que  M.  le  P. 
obtienne  tout  ce  qu'il  désire.  Je  vous  envoyé  la  copie  d'une 
lettre  que  j'escrivis  jeudy  dernier  à  S.  A.  R,,qui  veut  que  je  luy 
escrive  souvent.  Toutes  les  dames  vous  saluent.  Je  vous  prie 
d'assurer  tous  mes  amys  de  mes  très-humbles  services  et  de 
croire  que  je  suis  tout  à  vous. 

A  Monsieur  Lenet^  eoMeiller  du  R&y  en  ses  conseils. 


N*»  2.  —  Le  2  (fe  février  1652. 

On  m'apporte  tout  présentement  votre  billet,  et  je  vous  ren« 
voye  ^hiy-cy  pour  vous  dire  que  je  vous  ay  escrit  il  y  a  trois 
ou  quatre  jours  et  que  je  vous  ay  adressé  une  lettre  de  M.  de 
Cuissy  (?)  pour  S.  A.  Je  pense  que  M.  Ride  donna  le  paquet  à 
M.  de  Mazerolles  qui  s'en  alloit  retrouver  Monsieur  le  Prince. 
.  Prenés  le  seing  de  redemander  ce  paquet,  il  y  avoit  une'  lettre 
de  Mme  de  Tourville. 

Les  nouvelles  de  Paris  sont  fort  bonnes.  M.  de  Nemours  y 
arriva  le  19  du  mois  passé,  après  avoir  couru  fortune  de  se 
noyer  en  passant  le  canal  de  Briare  à  la  nage ,  de  peur  d'être 
pris  par  dés  Maxarins  qui  estoient  à  ses  trousses.  Le  lendemain 
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il  mena  le  branle  au  bal  dS  Luxembourg.  Le  comte  de  Fiesque 
arriva  un  jour  après  luy .  Présentement  le  traittë  d'union  est  signé 
avec  S.  A.  R.,  car  on  n'attendoit  que  le  comte  de  Fiesque.  M.  de 
Nemours  est  allé  joindre  les  trouppes  confédérées  ;  le  marquis 
de  SiUery  devoit  partir  pour  Bruxelles.  S.  A.  R.  a  fait  un  estât 
pour  14  mille  hommes  qu'il  veut  lever,  mais  elle  n*a  point  d'ar- 
gent et  Paris  a  la  peau  aussi  dure  que  Batteville.  Le  drôie  est  à 
22  (12  ?j  lieues  de  Poitiers^  où  il  se  raffraischit;  la  Reynelui  a 
envoyé  ses  médecins  pour  le  visiter,  et  les  villes  voisines  l'ont 
l*egâlé  de  pistaches,  chocolats,  mirobolans,  noix  confites,  poivre 
blane^  huistres  à  Tescaille  et  autres  semblables  faitises.  Faites 
mes  baisemains  à  M.  \^  marquis  de  Batteville ,  lieutenant  de 
M.  le  comte  de  Maure  (ou  Mené)  dans  Bary,  et  croyez  que  je  suis 
tout  À  vous.  La  rupture  dont  nous  nous  entretînmes  est  plus 
grande  que  jamais;  je  vous  en  parlois  dans  ma  lettre;  mandés- 
moy  ce  qu'on  en  dit  ^  l'armée.  Nostre  amy,  H.  de  Bussy,  com- 
mande dans  Nevers  pour  le  Roy. 


No  3.  —  A  Paris,  Ui^de  Juin  1652. 

Nous  arrivâmes  icy  jeudy  dernier,  et  le  bourgeois  eut  si  peu 
dé  respect  pour  le  passeport  de  M.  le  comte  de  Harcourt ,  que 
l'on  n'eust  point  reçu  l'équipage  de  S.  A.  si  je  n'eusse  été  connu 
par  le  capitaine  qui  commandoit  à  la  porte  de  la  Conférence  Kette 
difficulté  scandalisa  un  peu  M.  Vialar,  mais  il  fallut  qu'il  prisi 
patience.  Le  soir,  je  visS.  A.^etbien  qu'elle  fust retournée  après 
minuit  de  chezMméde€hastiUon,où  elle  est  assez  assidue,  je  de- 
meuray  pourtant  seul  avec  ellejusques  àquattre  heures  du  matin. 
Vous  pourez  bien  penser  quelle  peut  estre  la  conférence.  €royez 
que  S.  A.  fut  bien  instruite  du  zèle  de  Marchin  et  de  Lenet,  et 
de  tout  ce  qui  s'estoit  passé  sur  le  sujet  des  mouvements  de 
Guyane ,  ei^tre  eux  et  Conty  et  Longueville.  Marigny  parla 
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de  toutes  choses  à  cœur  ouvert  et  ilrftonnat  que  S.  A.  avoit  esté 
bieniuformée'.  Si  je  suis  assez  pénétrant  ^  Viole  n'est  pas  si  bien 
qu*il  s'imagine  :  il  avoit  cru  dissiper  en  arrivant  icy  tout  ce  qui 
s'y  est  fait  par  ceux  qui  se  sont  bien  mis  avec  S.  A.,  mais  il  a 
trouvé  qu'il  estoit  malaisé  de^déraciner  les  arbres  qui  luy  font 
ombrage  et  à  Mme  de  LongueviUe.  L'accueil  qu'on  luy  a  fait  et 
que  l'on  continue  à  luy  faire  aussi  bien  qu'à  Jarzé  çst  politique 
et  j'en  ay  été  assuré  par  M.  le  duc  de  Rohan,  qui  est  tout  à  fait 
amy  de  Marchin  et  Lenet.  Ils  peuvent  en  eslre  tout  à,  fait  assurés. 
La  vigueur  de  Lenet  a  pieu  extraordinairement  à  S.  A. ,  qui  a 
sceù  toute  l'histoire  de  Marigny  et  ce  qui  s'est  passé  entre  luy 
et  LongueviUe  ;  et  je  vous  puis  bien  dire  conf^me  une  chose  cer* 
taine  que  S.  A.  est  résolue  et  qu'il  a  mesme  juré  de  faire  donner 
les  estrivières  à  Sarasin ,  adjoulant  qu'il  les  luy  feroit  donner  le 
matin,  et  38  (?)  Taprës  midy.  M.  le  Prince  me  den^anda  si  je 
n'avois  pas  rencontré  sur  le  chemin  M.  de  Chavagnac  »  qu'il  a 
despcsché  avec  ses  ordres  sur  les  divisions  du  parlement  et  de 
Farmée  qui  luy  desplaisent  infiniment,  et  pour  la  considération 
de  la  Guyenne ,  et  pour  le  contrecoup  qu'elles  ont  donné  icy, 
où  Ton  a  affiché  depuis  des  placards  qui  portoîent  en  substance 
qu'il  falloit  imiter  les  bourgeois  de  Bourdeaux  et  ne  souffrir 
plus  ni  Roy,  ni  Princes ,  ni  Parlement.  S.  A.  R.  et  M.  le  Prince 
ont  fait  faire  une  recherche  fort  exacte  pour  en  descouvrir  les 
autheurs ,  et  le  Parlement  en  est  si  fort  scandalisé  et  tous  les 
gents  de  bien,  que  l'on  peste  publiquement  contre  l'armée  et 
ceux  qui  la  fomentent.  Et  ce  qui  me  donne  beaucoup  d'afflic- 
tion, c'est  qu'icy  comme  à  Bourdeaux  on  en  accuse  M.  le  prince 
de  Conty  etMme  de  LfOngueville.  Ces  bruicts  leur -sont  telle- 
ment desavantageux  que  toutes  les  compagnies  souveraines  dé- 
clament «contre  Leurs  Altesses,  et  ce  qu'il  y  a  de  gens  de  qualité 
qui  aiment  que  les  choses  demeurent  dans  l'ordre,  blâment  leur 
conduitte  que  je  justifie  tout  autant  qu'il  m'est  possible.  La 
proscription  des,  quatorze  conseillers  fait  icy  le  plus  mauvais 
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effet  du  monde  et  le  plus  pr^udiciable  aux  intérêts  de  &  A.  Au 
reste ,  je  vous  demande  un  peu  de  temps  pour  me  reconnoistre 
dans  ce  labyrinthe  qui  est  plus  intrigué  que  celuy  où  Dédale 
avoit  enfermé  le  minotaure.  Chacun  accuse  son  compagnon  de 
faire  des  négociations  secrettes,  et  chacun  fait  ses  efforts  pour 
décréditer  le  party  qui  luy  est  contraire.  Ce  que  je  Toy  de  meil- 
leur peur  nous  c'est  que  M.  le  duc  d'Orléans  et  M.  le  Prince 
sont  dans  une  parfaite  intelligence  et  que  Ton  ne  peut  pas  les 
diviser.  (Voy,  aiix  Additions.) 


N«  4.  —  4  Paris^  ce 20  Juin. 

(Fragment) Que  le  cardinal  de  Rets 

depuis  quatre  jours  a  fait  un  furieux  effort  pour  ruiner  cette 
grande  union  de  Leurs  Altesses,  que  ses  émissaires  y  ont  fait 
de  leur  costé  tout  ce  qu'ils  ont  pu ,  mais  qu'il  ont  perdu  leurs 
peines.  Ce  matin,  H.  le  Prince  est  parti  pour  aller  à  son  armée; 
son  voyage  a  esté  précipité  par  l'irrésolution  et  légèreté  du  duc 
de  Lorraine  qui ,  après  avoir  fait  un  traité  mercredy  dernier 
avec  messieurs  les  Princes,  en  a  fait  un  avec  la  cour.  Il  est  assez 
à  propos  que  vous  en  sachiez  le  détail.  Le  duc  de  Lorraine  estoit 
demeuré  d'accord  avec  Leurs  Altesses  de  demeurer  dans  les  car- 
tiers  qu'il  avait  pri$^  jusqu'à  ce  que  les  trouppes  qui  viennent 
pour  le  service  de  H.  le  Prince  Teiissent  joint;  sa  marche  avoit 
obligé,  comme  vous  sçavez.  le  mareschal  de  Thurennes  à  lever 
le  siège  d'Estampes ,  dont  vous  avez  sceû  toutes  les  particula- 
rités. Cependant,  au  préjudice  de  saparole^le  roy  d'Angleterre 
et  le  mylord  Germain  ont  si  bien  négocié  avec  cet  esprit  volage , 
qu'au  lieu  de  continuer  à  faire  ce  qu'il  avoit  bien  commencé,  il 
s'est  tout  à  fait  decredité  parmi  tous  les  gents  d'honneur;  car 
hier  matin,  il  escri  vit  à  M.  le  Prince  qu'il  avoit  eu  ad  vis  que  M.  de 
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Thurenneg  Touloit  faire  marcher  ses  trouppes  du  côté  de  Cor- 
beil  pour  passer  la  rivière  et  le  Tenir  attaquer  ;  qu'il  estoit  résolu 
de  l'attendre  et  de  choisir  quelque  beau  lieu  pour  en  pouvoir 
donner  le  divertissement  aux  dames.  M.  le  Prince  luy  manda 
qu'il  alloit  enroyer  ordre  à  ses  trouppe-s  de  m*archer,  afin  de  le 
joindre;  qu'il  alloit  combattre  dans  son  armée  comme  yolon; 
taire,  et  mener  quantité  de  bourgeois  de  Paris  fort  résolus. 
Voilà  ce  que  S.  A.  me  dit  qu'il  avoit  mandé  au  duc  de  Lorraine. 
Ce  matin,  M.  deBeauforl  a  fait  sçavoir  à  LL.  AA.  qu'estant  allé 
joindre  le  duc  de  Lorraine  par  leurs  ordres,  avec  deux  cents  che- 
vaux, il  avoit  passé  par  tous  ses  corps  de  garde  avancés  sans 
qu'on  luy  eust  demandé  qui  vive  !  Que  cette  négligence  l'avoit 
obligé  d'en  dire  quelque  chose  au  Lorrain,  et  de  luy  remontrer 
qu'estant  si  près  des  ennemys,  il  avoit  trouvé  bien  peu  de  vigi- 
lance parmi  ses  trouppes;  que  le  duc  de  Lorraine  luy  avoit  dit 
qu'il  avoit  traitté  avec  la -Cour,  et  que  le  roy  d'Angleto^re,  qui 
estoit  présent,  avoit  esté  le  médiateur.  M.  de  Beaufort  luy  a  dit 
que  les  trouppes  des  Princes  le  joindroient  sur  le  midy  ;  il  a  re- 
pondu qu'il  falioit  les  avoir  dans  une  heure.  Enfin  il  n'a  pas 
voulu  hasarder  ses  trouppes  et  combattre.  Ce  matin ,  S.  A.  R. 
que  j'ay  eu  l'honneur  d'entretenir  longtems  m'a  conté  tout 
ce  détail  en  se  plaignant  du  procédé  du  duc  de  Lorraine  qui  ne 
luy  a  pas  escrit  un  seul  mot,  et  pestant  contre  les  Anglois,  et  es- 
levant  sa  voix  dans  la  salle ,  il  a  dit  que  le  milord  Germam  estoit 
cause  de  ce  traîtté  et  qu'il  falioit  le  jetter  dans  la  rivière.  Quelque 
chose  qu'on  vous  puisse  dire,  le  duc  de  Lorraine  ne  donne  point 
ses  trouppes  à  la  cour,  mais  il  a  promis  seulement  de  repasser 
la  Marne  dans  trois  jours  et  de  sortir  du  royaume  dans  quinze, 
et  a  donné  pour  ostage  le  duc  de  Ligneville.  Sa  perfidie  est 
d'autant  plus  honteuse  qu'il  pouvoit  faire  ce  qu'il  a  fait  sans 
manquer  à  sa  parole ,  car  par  le  traitté  qu'il  avoit  fait,  avec  les 
Princes ,  il  ne  devoit  demeurer  que  ^0  jours  en  attendant  les 
trouppes  quimarchent  pour  nous,et  après  se  retirer.  Ilavoitdonné 


CHAMPAGNE.  iïS 

quelque  espérance  de  nous  accommoder  de  deux  mille  cjievaux, 
niais  nous  nous  en  fussions  fort  bien  passez,  car  le  secours  qui 
nous  vient  est  fort  considérable.  Les- régiments  des  gardes  alle- 
mands et  Mârchin^  et  autres  étrangers^  qui  sont  à  la  solde  de 
M.  le  Prince,  ont  passé  Fîmes,  et  marchent  à  grandes  journées 
au  nombre  de  trois  mille  cinq  cents  chevaux  effectifs;  et  le 
comte  de  Varsenez  a  six  mille  hommes  les  plus  lestes  que  l'ont 
ait  jamais  veûs.  Je  vis  hier  dans  une  lettre  qu'un  de  ses  officiers 
escrivoit  au  comte  de  Fiesque,  qu'il  s'estoit  un  peu  emporté , 
n'ayant  pas  trouvé  son  argent  prest,  et  qu'il  avoit  esté  sur  le 
point  de  donner  ses  trouppes  au  premier  qui  l'eust  voulu  dé- 
dommager :  mais  M.  le  Prince  a  receû  advis  certain  qu'il  avoit 
touché  son  argent  et  qu'il  marchoit  de  sorte-  que  si  le  secours 
estoit  joint,  sansceluy  du  duc  de  Lorraine,  nous  serions  en  estât 
de  pousser  partout  pals  les  Mazarins.  Nostre  armée,  qui  est  sortie 
d'Estampes  et  qui  apparemment  prendra  sa  marche  vers  Poissy, 
est  de  six  mille  hommes  effectifs  ;  celle  du  ipareschal  de  Thu- 
rennes  n'est  pas  beaucoup  plus  forte ,  iet  S.  A.  R.  m'a  dit  que 
lorsqu'elle  s'est  présentée  devant  celle  des  Lorrains ,  que  ceux- 
cy  estoient  plus  forts  de  seize  cents  hommes.  Lorsque  H.  le  Prince 
est  sorty,  quantité  de  bourgeois  lu  y  ont  dit  que  ce  qu'avoit  fait 
le  duc  de  Lorraine  estojt  un  effet  des  négociations  du  cardinal  de 
Retz  et  de  Mme  de  Chervreuse,  et  que ,  s'il  vouloît,  on  les  iroit 
jetter  dans  la  rivière.  On  a  crié  la  même  chose  à  S.  A.  R. ,  qui  est 
aimée  fort  dé  tout  le  monde.  Madame  est  extresmement  affligée  de 
tout  ce  que  son  frère  a  fait  à  Monsieur;  car  cette  equippée  fait 
voir  qu'elle  n'a  aucun  crédit  sur  l'esprit  de  ce  frère,  par  la  con- 
sidération duquel  elle  vouloit  toujours  se  faire  valoir.  Cet  acci- 
dent fait  prendre  une  nouvelle  vigueur  aux  bien  intentionnés^ 
et  le  Mazarin,  qui  a  toute  sa  vie  fait  des  sottises,  ne  manquera 
pas  dans  cette  occasion  de  faire  une  response  insolente  aux  dépu- 
tés du  Parlement,  qui  eschaufferales  esprits  des  Frondeurs  et  les 
bonnes  intentions  des  bourgeois  de  Paris.  L'Empereur  a  fait  pu- 
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blier  dans  tous  ses  Eslais  que  tous  ceux  qui  serviroient  M.  le 
Prince  seroient  considérés  de  S.  M.  I.  comme  s'ils  luy  ren- 
doient  les  mesmes  services.  Mais  yoicy.bien  un  autre  orage  qui 
se  prépare  pour  la  Cour  :  il  a  été  arresté  dans  une  diète  deTEm* 
pire,  d'envoyer  demander  au  Roy  les  cinq  millions  que  nous 
sommes  obligés  de  donner  pour  Brisac  et  TÂlsace ,  par  le  traitté 
fait  avec  l'Empire.  Et  d'autant  que  nous  pourrions  prendre  un 
prétexte  de  ne  point  payer,  sur  ce  que  l'Espagnol  est  obligé  de 
ratifier  cet  article,  celuy  qui  vient  de  cour  apporte  la  ratiffication 
d'Espagne ,  et  à  faute  de  recevoir  la  satisfaction  qu'il  demande^ 
la  guerre  va  recommencer  tout  de  nouveau  entre  l'Empereur  et 
là  France.  Jugez  si  la  cour,  dans  des  temps  difficiles  comme  sont 
ceux-cy,  est  en  estât  de  soutenir  le  poids  de  tant  d'affaires.  Con- 
tentez-vous de  cette  petite  relation  pour  aujourd*huy,  car  je  suis 
accablé  de  visites.  Je  pense  que  vous  serez  bien  aise  de  sçavoir 
que  M.  le  Prince  m'a  fait  l'accueil  du  monde  le  plus  favorable, 
que  S.  Â.  R.  m'a  fait  mille  carresses ,  que  Mademoiselle  m'a 
receù  merveilleusement  bien ,  que  Madame  m'a  fait  fort  bonne 
chère ,  et  qu'enfin  tous  ceux  qui  m'honoroient  de  leur  amitié 
m'en  ont  donné  de  très-vives  marques  à  mon  retour.  Je  ne  croy 
pas  pouvoir  de  trois  mois  faire  les  visites  d'obligation ,  car  je 
isuis  fort  exact  à  voir  mes  amis.  Vous  ferez  part  de  cette  lettre  à 
Mme.de  Tourville  et  à  M.  de  Marchin,  et  ne  ferez  point  voir  mes 
lettres  qu'à  ceux  dont  nous  sommes  demeurés  d'accord.  Je  vous 
supplie  de  faire  mes  complimens  à  Madame  la  Princesse  ;  je  me 
donner ay  l'honneur  de  lui  escrire  par  le  premier  ordinaire  et  à 
mon  Prince.  Vous  m'avez  promis  d'assurer  comme  il  falloit  de 
mQS  respects  M.  le  prince  de  Conty  et  Mme  de  Longueville.  Je 
vous  en  prie,  et  de  me  rendre  ce  bon  office  en  dépit  de  mes  enne- 
Inis.  Je  vous  supplie  de  faire  bien  mes  compUments  à  mesdames 
de  La  Rochefoucault ,  de  Marchin  et  de  Bellegarde  ;  au  beau 
trouppeau  violet  et  au  bleu,  et  de  faire  mes  excuses  si  je  n'escris 
point  aujourd'huy;  ce  sera  mercredy  sans  faute.  Soyez  soigneux 
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dem*escrire,  et  amplement,  et  assurez-vous  que  je  seray  un  fort 
bon  correspondant,  fort  fidelle  et  fort  exact*  ATheure  que  je  vous 
èscris,  S.  A.  R.  m^envoie  dire  par  un  valet  de  pied  que  je  Faille 
trouver.  Cela  m'oblige  de  finir,  ce  que  je  fais  d'autant  plus  vo- 
lontiers que  c*èst  pour  dire  ce  que  l'on  a  coutume  de  mettre  au 
bas  des  lettres,  mais  que  je  dis  avec  vérité,  que  je  suis  vostre 
très-humble  et  très-obeissant  serviteur.-—  Mes  compliments,  s'il 
vous  plaist,  à  tous  nos  bons  amys  du  Parlement. -^11  est  quatre 
heures  après  midy. 


No  5.  —  Paris,  Ul  de  juillet  1652 . 

J'ai  vcù,  par  vostre  lettre  du  1*'  de  ce  mois,  que  Mme  de  Lon- 
gueville  (49)  est  une  dangereuse  créature  ;  si  ce  (49)  escrit  une 
bonne  lettre  à  Marigny,  assurés-vous  que  00  fera  une  bonne  ré- 
ponse. Nous  sommes  plus  que  jamais  dans  le  temps  du  proverbe: 
Abonchai,  6onra<  et  de  l'autre  encore  quidit:S't7to/aî(,/aM{ut. 
Je  ne  m'estonne  pas  pourtant  de  la  fierté  de  (49] ,  car  sa  réputation 
est  si  eclattante  que  cela  lui  donne  une  vanité  extraordinaire. 
Je  ne  vous  escrivis  jeudy  dernier  qu'un  fort  petit  billet,  car  S.  A. 
m'ay  n  t  commandé  de  travailler  incessamment  à  la  relation  de 
son  combat,  il  fallut  obéir,  et  vous  ne  le  trouvères  pas  mauvais, 
s'il  vous  plaist,  puisque  ce  n'a  pas  esté  pour  vous  offencer  que 
M.  le  Prince  me  fit  ce  commandement,  et  que  je  l'executay  tout 
aussîtost.  Vous  verrez  par  le  récit  véritable  de  ce  qui  se  passa^ 
que  Mars  ou  Coudé  n'est  qu'une  mesme  chose.  Sa  conduite  et 
sa  valeur  ont  tellement  estonné  la  Cour,  qu'elle  ne  peut  encore 
sortir  de  l'admiration  dans  laquelle  elle  est,  et  je  n'ay  rien  à  ad- 
jouster  à  la  relation  que  ce  que  Boger  des  gardes,  qui  est  pri- 
sonnier, m'a  dit,  que  sitost  qu'on  voyoit  venir  le  Prince,  les  sol- 
dats effrayés  ne  vouloient  plus  combattre.  Cette  action  a  bien 
gagné  des  cœurs  à  S.  A.,  mais  ce  qui  se  passa  jeudy  dernier 
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dans  la  grande  assemblée  de  Thostel  de  ville,  qui  se  faisoH 
pour  chercher  les  moyens  de  pourveoir  à  la  seureté  de  la  viUe  et 
du  Parlement,  est  si  estrange,  que  les  ennemys  de  M.  le  Prince 
font  tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  s'en  servir  afin  de  le  décrier 
trè&-injustement  dans  le  public.  S.  A.  R.  et  M.  le  Prince  estoient 
attendus  à  cette  assemblée  de  ville.  S.  A.  R.  qui,  quatre  jours 
auparavant  et  la  veille  mesme  avoit  donné  parole  d'y  aller,  en 
a)ant  esté  divertie  par  le  cardinal  de  Retz  et  ses  émissaires^  fut 
tellement  pressée  par  Mademoiselle  et  par  tous  ceux  du  party  de 
M.  le  Prince  et  par  M.  de  Beaufort,  qu'enfin  elle  se  laissa  vain- 
cre. Les  bourgeois,  de  tems  en  tems,-  venoient  au  palais  d'Or- 
léans pour  l'en  solliciter,  et  parce  que  le  jour  du  combat,  ceux 
du  party  des  princes  avoient  pris  de  la  paille  à  leur  chapeau,  le 
bourgeois  qui  vouloit  tesmoigner  son  zèle  avoit  pris  de  la  paille 
aussy,  et  forçoit  tout  le  monde  d'en  prendre^  à  peine  d'estre 
déclaré  Mazarin,  et  en  mesme  tems,  assommé.  Les  moines  et  les 
chevaux  n'en  estoient  point  exempts,  il  falloit  que  les  capucins 
en  missent  au  bout  du  capuchon  et  tous  les  autres  cloistriers  au 
coqueluchon  ;  enfin,  la  procession  de  la  Ligue  n'estoit  rien  en 
comparaison,  et  vostre  armée  n'est  que  fleurette  au  prix  de  ce 
que  nous  vismes.  Les  femmes  à  qui  l'on  presenloit  de  la  paille 
avoient  beau  dire  :  «  de  la  paille  !  de  la  paille  I  j'aimerois 
»  mieux  un  bon,  etc. ,  que  toute  la  paille  de  mon  lit  ;  »  il  en  falloit 
prendre,  car,  mon  cher  Monsieur,  la  paille  n'est  plus  paille, 
bô  la  la  la  I  c'est  fleiar  d'anti-Mazarin. 

LL.  AA.  allèrent  à  l'hostel  de  ville;  on  leur  donna  dans  la 
rue  et  4  toute  leur  suitte  de  la  paille  ;  ils  entrent,  et  lorsqu'ils  eu- 
rent pris  leur  place,  M.  le  duc  d'Orléans  dit  à  l'assemblée  qu'il 
venoit  pour  remercier  la  ville  du  passage  qu'elle  avoit  donné  à 
ses  trouppes;  qu'il  esperoit  qu'en  pareille  occasion  elle  feroit  la 
mesme  chose  ;  que  le  Mazarin  estoit  la  cause  de  tous  les  desor- 
dres ;  qu'il  n'avoit  point  de  plus  forte  passion  que  son  expul- 
sion, et  que  la  ville,  de  son  costé,  devoit  y  contribuer  de  toutes 
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ses  forces.  M.  l€  Prince  dit  qu'il  n'avoit  rien  à  adjouçter  à  ce 
que  yenoit  de  dire  S.  A.  R.,  sinon  qu'il  exposcroit  toujours, 
comme  il  yenoit  de  faire,  et  son  sang  et  sa  yie  pour  la  conser- 
yation  de  la  yille  et  pour  l'expulsion  du  cardinal.  Le  mareschal 
de  Lhospital  remercia  LL.  AA.,  et  le  preyost  des  marchands  dit 
que  sans  doute  au  retour  des  députés  du  Parlement,  on  auroit 
de  bonnes  nouyelles  pour  la  paix.  Monsieur  se  leya  sans  you< 
loir  attendre  la  délibération  ;  deyant  qu'il  entrast  on  avoit  desja 
yeû  les  conclusions  du  procureur  du  Roy,  que  Ton  avoit  fait 
corriger  parce  qu'elles  ne  parloient  point  contre  le  Mazarin. 
Comme  les  princes  sortoient,  le  peuple  leur  demanda  s'ils  es- 
toient  contens  et  si  Tunion  de  la  yille  estoit  faite.  On  leur  res- 
pondit  qu  on  alloit  délibérer,  et  le  bruit  s'esfcant  glissé  que  le 
preyost  des  marchands  demandoit  encore  un  delay  de  quatre  ou 
cinq  jours,  nous  n'estions  pas  à  yint  pas  dans  la  rue  de  la  Mor* 
tdterie,  que  l'on  tira  lun  coup  de  l'hostel  de  yille,  auquel  le 
peuple  qui  etoit  dans  la  Grève  respondit.  Comme  LL.  AA.  fu- 
rent arrivées  à  Luxembourg,  on  yint  leur  dire  que  l'hostel  de 
yille  estoit  assiégé,  que  l'on  mettoit  le  feu  aux  portes  et  que 
le  peuple  youloit  égorger  toute  rassemblée.  11  se  faisoit  tard  ; 
M.  le  Prince  voulut  aller,  disant  à  S.  A.  R.  qu'il  ne  vouloit  pas 
laisser  périr  ses  amys  qui  estoient  dedans.  M.  le  duc  d^Orleans 
et  Mademoiselle  s*y  opposèrent,  appréhendant  que  dans  la  se-* 
dition  quelque  coquin  ne  flst  un  mauvais  coup.  M.  de  Bethune, 
M.  de  Caumont^  M.  le  Bouillie  et  quantité  d'autres  personnes 
fortBages  le  prièrent  de  n'y  point  aller,  mais  d'y  «envoyer  quel- 
que ordre  ;  Mademoiselle  y  alla,  mais  elle  eut  toutes  les  peines 
imaginables  devant  que  de  pouvoir  arriver  au  bout  du  pont 
Nostre^Dame.  Cependant  les  assiégés  qui  avoient  peur  du  feu, 
taschoient  de  s'eschapper,  les  uns  en  donnant  de  l'argent,  tes 
autres  en  se  déguisant  ;  dans  ce  tumulte  furent  tués  en  tre  autres, 
M.  Miron^  maistre  des  comptes,  fort  bon  frondeur  ;  M.  Janin 
Cônes,  autre  (rondeur,  tous  deux  fort  affectionnés  au  party  ; 
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M.  Legr^s,  maislrc  des  requestes,  blessé  et  depais  mort  de  ses 
blessures  :  un  escbevin,  quantité  de  bons  bourgeois  ;  le  prevost 
des  marchands  eut  quelques  coups^  mais  il  se  sauva  travesti. 
H.  de  Beaufort  vint,  et  fut  jusqùes  après  minuit  à  faire  retirer 
la  populace  qui  se  faisoit  donner  de  Targent  par  ceux  qui  sor- 
toient  de  Tbostel  de  ville.  Le  lendemain,  le  peuple  vint  deman- 
der aux  princes  M.  de  Beaufort  pour  gouverneur  et  M.  de  Brous- 
sel  pour  prevost  des  marcbands.  Celuy«cy  ayant  esté  mandé  par 
S.  A.  R.  fit  quelque  refus,  mais  enfin  hier,  Thostel  de  ville  es- 
tant assemblé  et  M.  le  Prince  estant  allé  prendre  dansiBon  car- 
rosse M.  de  Broussel  et  les  echevins  qui  ne  voulurent  pas  venir 
autrement,  le  sieur  de  Broussel  fust  eleu  et  accompagné  ensuite 
au  palais  d'Orléans,  où  il  presta  le  serment  à  S.  A.  R.  Cette 
émeute  fait  faire  d'estranges  discours  à  ceux  mesme  qui  estoient 
allés  à  rassemblée  bien  intentionnés,  et  qui  disent  qu*on  les 
avoit  abandonnés.  Je  ne  sçay  s'il  sera  bien  facile  de  faire  assem- 
bler le  Parlement  pour  entendre  la  réponse  des  députés  qui, 
comme  on  croit,  doivent  arriver  icy  demain.  Les  ennemys  des 
Princes  les  accusent  de  la  sédition;  mais  tandis  que  les  uns  sè- 
ment ces  bruits,  les  autres  recommencent  à  dire  que  (36)  a  de 
nouveaux  députés  en  cour.  Présentement  une  femme  de  qualité 
me  vient  de  dire  que  la  personne  qui  gouvernoit  autrefois  Ne- 
mours (47)  et  qui  gouverne  maintenant  le  prince  (36)  en  a  dit 
quelque  chose.  Si  cela  est,  grand  bien  luy  fasse,  il  faut  estre 
bien  incorrigible.  Paris  (64)  est  tout  à  fait  pour  (36),  et  dit  tout 
haut  qu'il  faut  que  les  Mazarins  sortent  de  chez  (35).  Mais  à  vous 
dire  vray,  j'ay  grand  peur  que  (35)  (S.  A.  R.)  ne  se  lasse,  car  il 
est  certain  que  le  jour  du  combat,  la  femme  de  (47)  (duchesse  de 
Nemours)  le  vint  trouver,  pour  le  prier  de  sortir  ;  il  dit  qu'on 
vouloit  toujours  l'engager  dans  les  extrémités,  qu'il  savoit  bien 
que  le  Prince,  et  Nemours  et  d'autres  avoiént  voulu  traitter  sans 
luy,  mais  qu'il  sçauroit  bien  prendre  son  party;  et  il  fallut  des 
machines  pour  le  tirer.  Le  bon  succès  le  rassura,  mais  jugez  de 
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là  !  Les  trouppes  du  Roy  sont  à  Chaillot  et  à  Boulogne,  et  le 
Cours  est  un  pays  de  frontière.  Rozea  passé  ce  matin  par  le  fau- 
bourg Sainct-Ântoine  pour  aller  à  Cbarenton  ;  cette  nuit,  dans 
notre  marais,  on  a  eu  une  fausse  allarme,  car  le  bruit  a  couru 
que  les  ennemys  estoient  à  la  porte  du  Temple,  et  l'on  avoit 
commencé  de  se  barricader,  mais  il  s'est  trouvé  que  la  frayeur 
estoit  mal  fondée.  Cependant  nous  sommes  serrés  de  près  ; 
nous  attendons  le  secours  de  Varcbiduc,  mais  je  ne  sçay  s'il  ne 
sera  point  comme  il  socctMrso  di  Pha^  o  come  la  carta  che  s'as- 
petta  e  non  vien  mai.  Cependant  SaleiTe,  capitaine  de  Condé, 
qui  arriva  de  Flandres  lorsque  l'on  alloit  attaquer  la  dernière 
barricade  du  faubourg  Sainct-Antoine,  m'a  assuré  que  le  28 
du  passé,  il  avoit  laissé  entre  Cambray  et  Valenciennes,  dans  Un 
lieu  appelle  Hape,  attendant  le  reste  des  troupes  qui  estoient  de- 
vant Donquerque,  que  Ton  a  levé  pour  venir  secourir  S.  A.; 
qu'il  y  a  10  m.  hommfs  de  pied  et  8  m.  chevaux.  On  dit  aujour- 
d'huy  qu'ils  sont  desjà  à  Sainot-ESmon.  Si  cela  est,  nous  aurons 
devant  qu'il  soit  peu  à  nos  portes,  50  ou  40  m.  hommes  de  part 
ou  d'autre.  Cela  ne  sera-t41  pas  honneste  à  voir? 

Si  vous  estes  en  peine  de  eeux  qui  informent  Mme  de  Longue- 
yille  (49)  de  ce  que  vous  escrivez,  saches  que  Viole  (100)  le  peut 
faire,  et  pour  les  autres  instructions  vous  connoissez  les  rési- 
dents de  (49). 

Les  présidents  au  mortier  qui  croient  que  la  feste  de  Thos- 
tel  de  ville  ne  s'est  faite  que  pour  eux  et  qu'ils  courroîent  ris- 
que de  leur  jrie  s'ils  demeuroient,  se  sauvent  travestis.  Les 
P.  P.  de  Norion  et  Le  Cogneux  sont  sortis,  M.  de  Beaufort  a  es- 
corté le  mareschal  de  Lhospital  jusques  hors  les  portes,  de  peur 
du  scandale.  Ceux  qui  se  sentent  un  peu  malades  du  Mazarin 
tirent  pays  ;  enfin  les  suspects  pour  la  pluspart^  n'attendent  pas 
qu'on  les  chasse,  etc.  (Voy.  supplément.) 
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N»  6.  —  31  juillet  1652,  à  dix  heures  du  soir. 

Dans  un  temps  où  il  sembloit  que  nos  affaires  ne  faisoient 
que  prospérer,  et  que  Ton  voyoit  tout  Paris  bien  uni,  la  mau- 
vaise fortune  est  venue  troubler  toute  nostre  joye,  et  la  mort  de 
M.  de  Nemours,  qui  fut  hier  tué  en  duel  par  M;  de  Beaufort,  a 
donné  la  dernière  affliction  à  cette  cour.  Ce  Prince  est  généra- 
lement regriitté  de  tout  le  monde,  comme  un  des  plus  braves  et 
des  plus  accomplis  que  Ton  ait  jamais  veu  ;  mais  il  est  généra- 
lement blasmé  d*avoir  poussé  à  bout  M.  de  Beaufort.  Une  nou- 
velle de  cette  importance  mérite  bien  que  vous  sçacbiez  toutes 
les  circonstances,  et  je  ne  sçay  si  on  vous  les  mandera  si  exacte- 
ment que  je  veux  faire.  Vous  avez  sceupar  mes  dernières  lettres 
que  depuis  la  déclaration  de  M.  le  Chancelier,  pour  ce  party, 
on  avoit  icy  formé  beaucoup  de  contestations  mal  fondées  pour 
les  rangs ,  et  que  les  princes  qui  disputoient  la  séance  à  M.  le 
Chancelier  n'estoient  pas  d'accord  entre  eux.  M.  de  Nemours 
pretendoit  pailser  devant  M.  de  Beaufort;  M.  de  Rieux,  M.  de 
lieaufort  devant  ces  deux-ci.  M.  de  Rieux  croyoit  qu'on  faisoi 
injure  à  la  maison  de  Lorraine  de  luy  contester  le  pas.  H.  de 
Nemours,  qui  ne  pouvoit  cacher  l'aigreur  que  la  contestation  de 
M.  de  Beaufort  luy  causoit,  s'emportoit  contre  luy  estrangement 
(  t  en  parloit  en  des  termes  les  plus  outrageux  du  monde.  M.  le 
Prince  avoit  tasché  de  fléchir  M.  de  Beaufort ,  et  ce  que  je  vais 
vous  dire  est  tout  à  fait  particulier.  S.  A.,  voyant  que  les  raisons 
qu'elle  alleguoit  ne  pou  voient  le  persuader,  elle  crut  le  toucher 
par  l'interest  du  party  en  luy  disant  que  si  M.  de  Nemours  ne 
jouissoit  en  cette  rencontre  des  avantages  qu*il  croyoit  luy  estre 
deus,  il  pourroit  sortir  de  Paris  et  se  raccommoder  avec  le  Ma- 
zarin.  M.  de  Beaufort  luy  dit  que  ce  party-cyne  seroit  pas  plus 
foihle  quand  il  Tabandonneroit ,  ni  celuy  du  Cardinal  plus  fort 
tinand  il  s'y  jetleroit.  Cette  opiniaslreté  n'esloit  pas  seulement 
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fondée  sur  la  prétention  de  rang ,  roais.  sur  le  souvenir  que 
M.  de  Beaufort  conaervoit  du  mauvais  (raittement  qu*il  avoit 
receu  de  M.  de  Nemours  à  Orléans,  dont  il  fut  très-indignement 
traitté,  et  appelé  cent  fois:  infasme  poltron,  et  homme  sans 
honneur.  Quoyque  cette  querelle  là  eust  esté  accommodée  par 
Mademoiselle, néannaoins/imfc/ltar6co;zci7/a(apta^a  mal  sadata. 
L*un  avoit  toujours  conservé  quelque  reste  de  mépris  ,  et 
l'autre  quelque  ressentiaient.  Entin,  cette  occasion  dernière 
ayant  rechauffé  M.  de  Nemours,  bien  qu*il  eust  donné  sa  parole 
à  M.  le  Prince  de  n'en  faire  point  porter  à  M.  de  Beaufort,  il  le 
fît  appeler  par  le  marquiâ  de  Villars,  qui  d'abord  luy  /it  bien  des 
remontrances  sur  l'importance  d'une  telle  action  qui  n'avoit 
point  eu  d'exemple.  Mais  ce  iTut  vainement.  La  partie  fut  liée; 
mais  parce  que  M.  de  Beaufort  avoit  quelques  gents  auprès  de 
luy  lorsque  Villars  luy  fit  l'appel,  et  qu'il  luy  eust  esté  impossible 
de  s'en  desfaire ,  il  les  engagea  dans  le  combat ,  de  sorte  qu'ils 
furent  cinq  contre  cinq.  Le  rendez-vous  fut  dans  la  place  des 
Petits-Pères ,  proche  du  marché  aux  chevaux.  M.  de  Nemours, 
à  cause  de  la  blessure  qu'il  avoit  receue  à  la  porte  de  Saint^ 
Anthoine,  voulut  se  battre  à  coups  de  pistolet  à  pied.  Il  en  fit 
porter  sur  le  lieu  et  des  espées,  et  M.  de  Beaufort  les  prit  de  sa 
main.  M,  de  Nemours  avoit  de  son  coste  Villars,  Dusesche, 
Catnpan  et  La  Chaise  ;  M.  de  Beaufort  avoit  du  sien  le  comte  de 
Bury,  Héricourt,  Brillet  et  de  Ris.  M.  de  Nemours  tira  son  pis- 
tolet le  premier,  il  brusla  les  cheveux  de  M.  de  Beaufort,  qui , 
tirant  presque  en  mesme  temps,  luy  donna  tout  au  travers  du 
corps.  Ce  coup  ne  l'empescha  pas  de  reprendre  l'espée  ;  mais 
comme  il  voulut  s'advancer,  il  tomba  sur  le  visage.  M.  de  Beau- 
fort  courut  pour  séparer  les  seconds  :  Campan  avoit  donné  un 
coup  d'espée  au  comte  de  Bury,  du  Sesche  avoit  blessé  de  Bis. 
Brillet  avoit  desarmé  et  blessé  La  Chaise,  de  façon  qu'il  arriva 
presqu'en  mesme  temps  que  M.  de  Beaufort  à  Villars,  qui  avoit 
donné  d'un  coup  d'espée  à  Héricourt ,  qui  nonobstant  en  estoit 
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rena  aux  prises  ;  Brillet  dit  que  puisqu'il  avoit  fait  ce  maudit 
appel  il  falloit  le  tuer.  M«  de  Beaufort,  après  Tavoir  mal  traitlé 
de  paroles^  dit  qu'il  meritoit  bien  qu'on  ne  )uy  iist  point  de  Car- 
tier. Villars  respondit  qu'il  n'estoit  pas  malaisé  à  trois  d'en  tuer 
un^  mais  qu'il  se  deffendroit  bien  des  uns  après  les  autres.  H.  de 
Beaufort  se  contenta  de  luy  faire  rendre*l'espée  et  au*  autres 
seconds  (1).  Cependant  M.  le  Prince  ayant  esté  âdverli  que  ces 
Messieurs  estoient  partis  pour  se  battre,  sortit  des  Thuilleries 
tousjours  courant  ;  il  monta  en  carosse  ;  son  cocher  éstoit  irre  qUi 
luy  pensa  faire  rompre  le  col  ;  il  jette  son  cocher  hors  du  siège  et 
fait  monter  un  talet  à  sa  place;  il  fait  toucher  à  toute  bride, 
mais  il  n'arriva  sur  le  champ  que  comme  l'aifôire  estoit  achevée.  - 
Nous  sortions  de  chez  M.  le  comte  de  Betlmnes,  MM.  de  Belesbat, 
de  Croissy  et  moy,  et  pour  aller  chez  Renard  notiô  avions  cottii- 
mandé  au  cocher  de  passer  par-devant  le  logis  du  Mazarin,  poUr 


(1)  L'abbé  Viole,  frère  du  président,  raconte  ainsi  le  duel  dans  sa  lettre 
Â  LenetduSljuiUet: 

«  Vous  vous  souvenez  bien  que  je  vous  mandois  qu'il  y  atoit  quelque  con- 
testation sur  la  préséance  :  cela  rafraischil  à  M.  de  Nemours  l'aversion 
qu'il  avoit  conservée  pour  son  beau-frère,  le  croyant  tout  à  fait  lasche  et 
hors  d'espérance  qu'U  v<)uiust  se  battre.  11  luy  fit  Taire  l'appel  par  M.  de 
Villars,  et  comme  M.  de  Beaufort  estoit  à  l'hoslel  de  Montbazon,  M»«  de 
Montbazou  vit  qu'il  y  avoit  quelque  chose;  elle  en  adveriit  M.  le  comte  de 
Bury  pour  y  donner  ordre,  ce  que  voyant  M.  de  Beaufort,  U  dit  à  tmx  qui 
estoient  avec  luy  qu'ils  fussent  de  la  partie;  Ion  en  allaadvertir  M.  de 
Nemours  qu'U  y  avoit  du  monde  au  nombre  de  cinq,  dont  U  ne  se  pouvoit 
défaire.  11  prit  quatre  de  ses  domestiques  avec  M.  de  Villars,  et  sans  que 
personne  les  ârrestast,  ils  furent  tous  au  marché  atix  chëvaui.  En  passant 
devant  Mme  de  Cavoye»  ils  luy  firent  compliment  et  dirent  qu'elle  en  au- 
roit  le  plaisir.  M.  de  Nemours  tira  son  coup  de  pistolet  qui  brusla  les  che- 
veux de  M.  de  Beaufbrt^puis  mettant  la  main  â  Tespée,  M.  de  Beaufort  luy 
dit  :  Âh  t  mon  frère,  que  toùUi-vouB  faite  ?  M.^e  Nemours  luy  reparUt 
qu'il  en  falloit  mourir  :  et  portant  son  coup  d'espée ,  il  blessa  M.  de  Beau- 
fort  au  doigt,  ce  qui  fît  que  deschargeant  son  pistolet,  U  porta  au-dessus 
de  la  mammelle  gauche  dont  il  Hit  tué  roide.  Des  seconds,  il  y  a  Hericourt 
et  le  comte  de  Bury  blessés  à  mort.  L'on  porta  le  corps  à  Thostel  de  Gondé. 
M.  le  Prince  en  est  au  desespoir,  et  si  fort  qu'U  fallut  le  soustenir.  M.  de 
Beaufort  s'arrache  les  cheveux  et  ne  veut  veoir  personne,  etc.  i 
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veoir  si  Ton  vendoit  ses  meubles.  Comme  nous  fusmes  près  de  la 
petite  plade  qui  respond  à  la  rue  qui  Ta  aut  PetitSrPeres,  j'ap- 
perceus  M.  le  Prince  à  {iied,  qui  s'appuyoit  sur  un  gentilhomme, 
comme  une  personne  afibiblie  à  mort  et  hors  d'elle.  Je  jettay  la 
portière  bas  pour  couHr  à  luy*  D'abord  il  me  cria  :  «  Le  pauvre 
•M.  de  Nemours  est  mort  ;  11  vient  d*estre  tué  en  duel  par  M.  de 
Beaufort.  Et  puis  il  se  jetta  dans  notre  carosse ,  en  mesme  temps 
celuy  de  M.  de  Nemours  passa  :  à  ce  spectacle ,  il  pria  qu'on 
Femmenast.  Comme  nous  estions  près  de  la  rue  de  Saint-Honorë, 
le  carosse  de  Son  Altesse  arriva  et  les  comtes  de  Fiesque  et  de 
FontraiUes ,  le  marquis  de  Rochefort  et  ChavagnaC  qui  avoient 
eu  ordre  de  Monsieur  de  courir  aprèë  ces  Messieurs.  Son  Altesse 
remonta  dans  son  carosse,  et  nous  h  suivismes  afin  de  voir  quels 
seroieçt  les  sentimens  du  peuple.  Je  vous  puis  asseurer  qu'ils 
estoient  favorables  pour  M.  de  Beaufbrti  On  apporta  le  corps  du 
mort  à  Fhostel  de  Condé,  et  ce  furent  des  cris  espouvantables  que 
jetterent  ses  officiers  et  ceux  de  M.  le  Prince.  Mme  de  Nemours 
apprit  cette  mauvaise  nouvelle  d'abord  par  les  cris  de  ses  gens. 
Elle  tomba  evanouje  ;  Mademoiselle  et  M.  le  Prince  l'allerent 
visiter,  et,  sans  mentir,  Son  Altesse  estoit  touchée  tout  autant 
qu'elle  peut  jamais  l'estre.  Le  corps  n'a  pas  esté  nlontré  en  pa*^ 
rade.  Demain  on  fera  des  services  «  et  peut^estre  mesme  qu'ils 
se  feront  sans  cérémonies. -*Aujourd'huy  il  est  arrivé  au  palais 
d'Orléans  une  autre  chose  qui  ne  vous  surprendra  pas  moins. 
M*  de  Rieux  avoit  eu  quelques  paroles  avec  M.  de  Tarente  sur 
ces  maudites  préséances  i  M.  le  Prince  avoit  pris  la  parole  de 
M.  de  Tdrente,  M.  de  Rohan  celle  de  M.  dé  Rieux.  Rs  ne  dévoient 
point  se  parler  dans  l'accommodement  que  Son  Altesse  Royale 
devoit  faire.  Cependant  le  comte  de  Rieux ,  poussé  par  quelque 
humeur  brutale,  a  voulu  parler  à  M.  de  Tarente  ;  M.  de  Tarénte, 
qui  est  fort  sage ,  n'a  fait  que  regarder  M.  le  Prince ,  et  comme 
Son  Altesse  Royale  les  a  voulu  faire  embrasser,  le  comte  de  Rieux 
s'est  retourné.  M.  le  Prince  luy  a  dit  qu'il  manqueit  de  respect 


i34  LE  jCABlNET  HISTOBIQUB . 

à  Monsieur  :  il  a  répliqué  que  personne  ne  luy  apprendroit  le 
respect  qu'il  deyoit  à  Son  Altesse  Royale.  M.  le  Pripce  luy  a 
reparty  qu'il  s*emportoit  ;  il  a  respondu  qu'il  voyoit  bien  que 
M.  le  Prince  portoit  plus  les  interests  de  M.  de  Tarenteque  les 
siens.  M.  le  Prince  luy  a  dit  que  cela  estoit  vray.  Alors  il  luy  a 
parlé  fort  insolemment ,  et  dit»  en  faisant  un  geste  de  la  main 
fort  impérieux,  qu'il  ne  seroit  jamais  son  serviteur.  M.  lé  Prince , 
ne  pouvant  souffrir  l'imperlinence  du  Principion ,  luy  a  donné 
un  soufflet  à  tour  de  bras  ;  le  cadet  Lorrain  a  voulu  resposter, 
mais  il  n'a  frappé  qu'à  l'espaule  Son  Altesse,  et  en  mesm%  temps 
il  a  voulu  mettre,  l'espée  à  la  main ,  pour  tuer  M.  le  Prince  qui 
in*avoit  point  d'espée.  M.  le  Prince  s'est  jette  sur  luy^luy  a  saisi 
la  garde  de  son  espée  ,«t  a  adjouté  au  soufflet  quelques  coups  de 
poing  et  de  pieds.  M.  Viole,  qui  s'est  trouvé  assés  près,  a  fait 
quelques  impositions,  à  ce  que  l'on  dit  (1).  On  a  retiré  le  comte 
de  Rieux,  et  M.  de  Rohan  Ta  fait  entrer  sur  la  terrasse.  Cepen- 
dant M.  le  prince  de  Tarante  demandoit  une  espée:  il  a  voulu 
prendre  celle  de  M.  de  Migennes  qui  entroit  dans  la  galerie.  Il  n'a 
peu  s'en  saisir  ;  mais  M.  le  Prindft  luy  a  tirée  fort  adroittement 
et  a  couru  en  mesme  temps  du  costé  de  la  terrasse  ;  M.  de 
Rohan  s'est  mis  devant  la  porte  après  l'avoir  tirée.  Son 
Altesse  Royale,  qui  s' estoit  retirée  au  commencement  du 
demeslé,  est  accourue,  a  envoyé  arrester  le  comte  de  Rieux/ 
qui  a  rendu  son  espée  à  M.  de  Rohan  ^  et  Ta  envoyé  à  la  Bas- 
tille. M.  le  chancelier,  qui  estoit  au  palais  d'Orléans,  a  dit  qu'il 
ne  falloit  pas  beaucoup  de  temps  pour  faire  le  procès  au  comte 
de  Rieux  :  que  pour  avoir  voulu  tirer  l'espée  contre  un  prince 


(1)  Dans  la  lettre  suivante,  du  4  aousl,  Marigny  ajoute  : 
«  J'ay  peur  que  rafTaire  du  comte  de  Rieui  n*en  attire  quelque  mauvaise 
au  Présid.  Viole.  Car  il  est  certain  qu'il  frappa  le  Prince  lorrain  et  qu'il 
crioit  dans  la  galerie*  Un  baston!  un  baslon  !  pour  M.  le  Prince.  Le  Lor- 
rain l'entendit  comme  tous  les  autres ,  et  il  ne  lui  promet  pas  de  fuibles 
reconnoissances.  » 
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de  sang  royal  il  meriloit  d*avoir  la  teste  coupée.  Cependant , 
M.  le  Prince,  dont  la  générosité  n*a  point  de  bornes,  traitta 
cette  affaire  comme  Femportement  d'un  brutal,  et  a  sollicité 
ce  soir  sa  liberté  auprès  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  qui  ne  l'a  pas 
voulu  pourtant  accorder.  Cecy  paroist  d'une  conséquence  si 
dangereuse  à  Marigny  qu'il  a  dit,  il  n'y  a  pas  trois  heures,  à 
M.  le  Prince^  que  véritablement  il  ne  voudroit  pas  solliciter  la 
mort  de  qui  que  ce  fust ,  mai^  qu'il  seroit  d'advis  de  laisser 
condamner  le  comte  de  Rieux  et  puis  de  luy  faire  grâce.  Bien 
en  a  pris  à  ce  Lorrain  qu'il  ait  esté  mené  vistement  à  la  Bastille 
devant  que  le  peuple  ait  esté  adverti ,  car  il  eust  esté  déchiré. 
Pradines,  Ifeutenant  des  gardes  de  Monsieur,  qui  l'a  conduit , 
dit  qu'au  retour  le  bourgeois  disoit  qu*il  falloit  le  mettre  en 
pièces.  En  sortant  du  Luxembourg,  le  comte  a  dit  aux  gens 
qui  èstoient  à  la  porte  qu'on  l'avoit  voulu  assassiner,  qu'on  le 
menoit  en  prison  parce  qu'il  avoit  visité  M.  de  Beaufort,  et  que 
ce  dernier  seroit  bientost  empoisonnez  si  les  bourgeois  ne  pre- 
noient  garde.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  vous  faire  des  commen- 
taires sur  ce  discours,  vous  en  comprendrez  assez  la  malice. 

Quand  j'avois  commencé  à  mettre  la  main  à  la  plume^  il 
n'estoit  que  dix  heures.  Mais  depuis,  S.  A.  est  arrivée  ;  elle  m'a 
commandé  de  soupper  avec  elle,  il  en  est  deux  après  minuict. 
Voyez  si  vous  ne  m' estes  pas  bien  obhgé  de  vous  faire  une  si 
longue  lettre.  Faites-en  pîirt  à  M"'  la  Princesse  et  aux  personnes 
que  vous  sçavez.  Vous  estes  trop  de  mes  amys  pour  ne  pas  vous 
dire  encore  ce  que  l'on  a  fait  au  palais  ce  matin.  Dans  la  der- 
nière assemblée  de  Thostel  de  ville,  on  arresta  de  prendre  sur 
les  maisons  la  demie  taxe  de  Corbier  qui  montera  à  huit  cent 
mille  livres,  pour  la  subsistance  et  pour  les  revenus  des 
trouppes.  Le  Parlement,  sans  s'arrester  au  premier  arrest  qu'il 
a  déjà  donné  pour  lever  la  taxe  sur  les  boues,  pour  parfaire  les 
50  m.  escus  pour  la  teste  de  Mazarin>  a  ordonné  que  ceste 
somme  seroit  prise  sur  les  premiers  deniers  qui  seroient  levés. 
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en  confiequence  de  la  taxe  dont  on  est^nvenu  dans  l'hoslel  de 
ville.  On  est  fort  échauffé  contre  le  Vilain.  Il  fait. une  com- 
pagnie de  iiallebardiers  pour  l'acoompagner;  cependant  il  y  a 
des  gens  qui  sont  résolus  d'en  délivrer  la  monde.  Dieu  les 
bénisse  !  ^e  suis  Tasobé  de  finir  ma  lettre  par  une  nouvelle  qui 
ne  vous  affligera  pas'molns  que  celle  qui  est  au  commencement. 
Bf.  de  Bouillon  est  à  l'extrémité.  Langlade,  son  secrétaire ,  sort 
de  céans^  il  y  a  deux  beures  qu'il  a  dit  à  S.  A.  ce  que  je  vous 
mande.  U  est  venu  quérir  le  médecin  des  Fougerets.  Il  appre- 
bende  de  ne  pas  trouver  en  vie  son  maistre  lorsqu'il  arrivera  à 
Pontlioise.  Le  marescbal  de  Turenne  est  venu  à  la  cour  pour 
le  veoir  ;  il  n'a  pas  eu  grand  cbemin  à  faire,  car  ses  trouppes 
sont  prèsd'icy  :  aussysont  loin  celles  de  Fuensaldagne,  qui  avec 
celles  du  duc  de  Lorraine  montent  à  24  m.  hommes  effectifs. 
Cette  armée-là  n'est  pas  loin  de  la  Ferté  Milon  ;  celle  des  princes 
est  retournée  à  Saint<*Cloud.  Le  Hazarin,  pour  ernpescher  la 
jonction  du  duc  de  Lorraine  et  pour  obtenir  permission  pour 
luy  de  traitter  avec  la  cour,  a  offert  à  l'archiduc,  Arras  et  La 
Bassée.  — Je  n'en  puis  plus  de  sommeil.  Bon  soir,  mon  cher 
patron»  aimés-moy  toujours  et  mandez-moy  des  nouvelles  de 
vos  cours  et  faites  bien  la  mienne.  (  Voy.  XI ,  p.  23.) 

(  La  suite  au  prochain  numéro.  ) 


REVUE  TRIMESTRIELLE. 


Lorsque,  dès  les  premiers  mois  de  Vannée  1854,  nous  avons  cher- 
ché à  réaliser  Vidée  depuis  longtemps  conçue  du  Cabinet  historique, 
nous  espérions  bien  rencontrer  les  sympathies  des  gens  de  lettres 
et  nous  avions  la  ferme  confiance  que  nous  répondions  à  un  besoin 
réel.  Mais  nous  ignorions  qu'au  moment  même  où  nous  avisions  aux 
moyens  d'exécution,  le  Congrès  srienti/ique  étoit  sous  la  préoccu- 
pation d'une  semblable  pensée.  Vjnnumre  de  i^ Institut  des  pro^ 
vinces,  qui  vient  d'être  mis  en  vente,  contient  ce  compte  rendu 
qu'avec  la  permission  de  M.  de  Caumont,  rillustre  directeur- fon- 
dateur des  Congrès  scientifiques,  nous  reproduirons  ici,  comme 
Tencouragement  le .  plus  flatteur  que  le  Cabinet  historique  pût 
recevoir.  " 

SÉAIfCE  PU  21  MARS  1854. 

Présidence  de  M.  le  comte  de  Mellet. 
....  Les  questions  suivantes  sont  mises  en  discussion: 

«  Quels  seroient  les  moyens  de  faire  connoitre  aux  personnes  qui 
s'occupent  en  province  d'archéologie  et  d'histoire  locale,  les  prin- 
cipaux doaiments  manuscrits,  relatifs  à  leurs  études,  qui  existent 
dans  les  bibliothèques  de  Paris  et  les  grands  dépôts  du  gouver- 
nement?. 

»  Ne  seroU-il  pas  utile  de  pubMer,  en  faveur  des  érudits  qui  n'ha- 
bitent pas  Paris,  une  sorte  de  guide  pour  diriger  les  recherches  au 
milieu  du  dédale  de  ces  collections,  et  pour  suppléer  à  l'absence  des 
catalogues?  Faûre  connoitre,  dès  à  présent,  les  principales  séries  où 

9—10 
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Ton  peut  plus  utilement  jfaire  des  recherc^s,  telles  que  la  coUeclion 
de  Bo^e,  celle  de  Gaignières,  les  manuscrits  Lancelot,  ceux  de  Du- 
chesiie,  la  coliecljon  généalogique  de  Clairambault,  le  recueil  topo- 
graphique du  cabinet  des  Estampes.— Signaler  les  collections  ana< 
loguesqiii  existent  dans  les  bibliolhèqncs  de  province,  les  manuscrits 
relaiirs  à  la  féoda!ité,  à  la  topograph  e  pittoresque,  à  la  biographie 
locale,  les  coUectiops  4'anci^o^  (^l^jâi  ^  ^  (|aç4f^^. 

»  Les  sociétés  savantes  et  les  administrations  des  bibliothèques 
des  déparlements  ne  feroient-elles  pas  ^ien  d'enlrcpreiidr^  la  trans- 
cription des  pièces  reîatives  à  leur  circonscription  qui,  conservées 
à  Paris,  sont  hors  de  la  portée  des  savants  qui  travaillent  en  pro- 

\\9/^?  Me  ser(i^U-ce  pas  vnie  eiicelleole  çeuvre  de  décentratisalionP 

I 

B  Indiquer  les  moyens  de  rendre  plus  utile  ponr  la  province,  les 
musées,  les  bibliothèques,  les  défiôts  d'archives^  les  collections  de 
toute  espèce  que  VEM  réui^lt  à  Paris.  Signsiler  les  inconvénients 
acUieUi  iqdiquec  les  améU^r^lîqns  d^ir^ibles:  —  perrecUonneiuentâ 
da^s  Vorg^nis^lipn ,  clas^ment,  puhiicalioa  des  csitalogiies.  Ces 
questions,  qui  s'«nchaiaent  nalureitement  et  ne  pourf oient  être  sé- 
parées, sont  mises  à  Vordre  du  jour.  » 

Ces  ç|ues;(|pns,  posées  au  Coi[igrès,  donnèrent  lieu  ^  de  loog^es  et 
intéressantes  discussions  auxquelles  prirent  part  MM.  Rayi^.  Bor-f 
deaux,  Duchatellier,  Dubois  (de  la  Loire-Inférieure),  de  Robiano, 
hiollet,  Pernol,  Mahi^t,  <lç  Cbeupeyière^  de  Linas,  de  Bouis,  de 
Caumont  et  quel({ues autres:  elles  sont  reproduites  dans  VAnnitaire 
que  nous  avons  cité  et,  poii^  plusieurs  raisons,  nomsi  y  renvoyons  le 
lecteur.  Il  nous  suffira  de  dire  «que  les  diverses  solutions  proposées 
pour  atteindra  l^  bfx\  furent  suf^ssivemeat  r^jeté^s^  comme  imprati- 
cables, et  que  suivant  la  coutume,  une  commission  fut  désignée  pour 
étudier  à  nouveau  la  questioa  et  présenter  à  la  session  de  lSo5  dç 
nouvelles  conclusions. 

AnK  ÀHisei  tcienêr/Uquei  de  la  Marna,  dont  rend  également 
compta  le  même  Aarkt^a^r^^  e|  qui  s^ouvrirent  à  fleims  le  2(»  juillel 
dernier,  une  discussion  s'enlama  sur  le  même  sujet,  formulé  de 
celle  mapière  par  les  questions  septième  et  huitième  du  pirograoune: 
«  Quels  seroiènt  l'es  moyens  de  faire  connoitre  aux  peràounes  qui 
s'occupent,  en  province,  d'archéologie  et  d'histoire  locale,  les  prin- 
cipaux documents  manuscrits  relatifs  à  leurs  études,  qi4  existent 
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dans  le»  bibliothèques  publiques  on  privées  et  dans  les  grands  dé- 
pôts du  gouYcrnemenl?  Quels  sont  les  moyens  de  rendre  plus  utiles 
pour  les  départements,  les  musées,  les  bibliothèques,  les  dépôts 
d'archives,  les  collections  de  tonte  espèce?  » 

A  celle  da!e,  le  prospectus  senl  dif  Cabinet  hi$torique  étoit  lancé: 
il  devint  rol\j<)t  de  r^ttcnlion  des  membres  présents,  et  Tordre  du 
jour  fut  prononcé  sur  les  deux  questions  après  que  M.  de  Barthé- 
lémy, par  l'organe  de  M.  Sellier,  eut  déclaré  que  VOffice  correspon- 
dance et  la  Jievue  du  Cabinet  historique^  réalisées  dans  les  termes 
même  dii  prospectus,  étoient  de  nature  à  répondre  victorieusement 
aux  deux  questions  du  progfamme. 

Nous  ajouterons  que,  dans  sa  septième  session  ouverte  à  Paris,  le 
20  mars  dernier,  le  Congrès  des  Délégués  des  sociétés  savantes,  sur 
l'exposition  à  lui  faite  du  plan  et  du  but  de  notre  double  entreprise, 
a  par  Forgane  de  M.  de  Caumont  déclaré  que  la  création  du  Cubinet 
historique  étoit  la  véritable  solution  des  questions  soulevées  depuis 
longtemps  et  restées  jusqu'à  ce  Jour  insolubles.  En  conséquence, 
Messieurs,  les  membres  présents,  en  adressant  lenrs  remerciements 
à  l'éditeur  i\^Cahin€t  hisiorique,  ont  promis  à  l'œuvre,  avec  la  syin- 
pathie  de  tous  les  gens  de  lettres,  Tappui  du  congrès  et  l'adhésion 
des  sociétés  savantes  dont  ils  sont  les  représentants. 

{Séance  du  25*  mars  1855.) 


Après  ces  encouragements  donnés  à  notre  entreprise,  qu'il  nous 
soit  permis  de  pister  ici  l'expression  de  notre  respecliieuse  gratitiide 
envers  M.  le  m'miUre  de  l'instruction  publique  et  M.  le  miiuslre 
d'Etat,  dont  nous  avons  reçu  les  lettres  suivantes  : 

MINISTERE 'DE   l'iNSTRUCTION  «PUBLIQUE   ET  DES  CULTES. 

Paris,  le  6  février  1S95. 

Monsieur,  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  pour  m'an- 
noncer  l'envoi  des  deux  premiers  numéros  du  recueil  que  vous 
publiez  sous  le  titre  de  Cabinet  historique  de  la  Fi  ance.  Je 
m'empresse^  de  vous  accuser  réception  de  ces  numéros  et  de 
vous  en  remercier. 

Je  vous  informe  en  même  temps  que,  pour  répondre  à  votre 
désir,  j'ai  souscrit,  pour  fannée  1855,  à  cinquante  exemplaires 
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du  Cabinet  historique.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  déposer 
les  exemplaires  au  dépôt  des  souscriptions  de  mon  ministère 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  publication.    Recevez,  etc. 

Le  ministre  de  Vinstruclion  publique  et  des  cultes,' 

H,  FORTODL. 

A  M.  Louis  Paris. 


MINISTÈRE  D*ÉTÂT  ET  DE  LA  MAISON  DE    l' EMPEREUR. 

Paris,  le  9  avril  1855. 

Monsieur,  J'ai  Thonneur  de  vous  informer  que  j'ai  autorisé,  au 
nom  de  Sa  Majesté,  une  souscription,  pour  les  l)ibIiothèques  de 
la  couronne ,  à  dix  exemplaires  d'un  ouvrage  que  vous  faites 
paroitre  sous  le  titre  de  Cabinel  historique,  — Je  suis  charmé 
de  pouvoir  vous  donner  avis  de  celte  disposition  concernant 
une  publication  qui  se  recommande  à  mon  intérêt. 

Veuillez,  je  vous  prie,  monsieur,  faire  remettre  les  exem- 
plaires dont  il  s'agit  à  M.  Barbier,  conservateur  administrateur 
de  la  bibliothèque  du  Louvre,  qui  vous  communiquera  les  ren- 
seignements nécessaires  pour  la  suite  que  comporte  cette  sous- 
cription. Recevez,  etc. 

Le  ministre  d'Etat  et  de  la  maison  de  l'Empereur, 

Achille  Fould. 
A  m,  Louis  Paris. 


Dans  les  letlres  que  nous  recevons  quotidiennement,  se  font  jour 
parfois,  avec  des  encouragements,  certaines  critiques  et  observations 
auxquelles,  avec  la  meilleure  volonté  du  monde,  il  nous  est  impossible 
d<;  Taire  droit.  Nous  supplions  ceux  de  nos  honorables  correspon- 
dants dont  nous  ne  saurions,  quant  à  préseul,  adopter  toutes  les 
idées,  de  croire  que  nous  ferons  nos  efforts  pour  les  dédommager 
d'une  autre  façon:  qu'ils  veuillent  bien  considérer  qu'une  collabora- 
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tion  intelligente,  active,  e(  si  désintéressée  qu'elle  puisse  être,  et 
qu'on  veut  bien  nous  la  donner,  ne  peut  suffire,  quand  bien  même 
nos  conditions  de  périodicit(é,  de  format  et  de  prix,  ne  seraient  point 
un  véritable  obstacle.  Nous  n*en  remercions  pas  moins  de  Tintérêt 
qu*on  nous  témoigne,  et  nous  demandons  à  nos  correspondants  la 
continuation  de  leurs  bienveillants  avis.  Nous  placerons  ici.quelques- 
unes  des  lettres  qui  nous  ont  été  écrites:  ce  sont  celles  dont  les  con- 
seils déjà  reçus  d'ailleurs,  nous  paroissent  de  nature  à  pouvoir  êlre 
suivis  dans  un  terme  plus  ou  moins  rapproché. 


A  M.  LE  DIRECTEUR  DU  CABINET  HISTORIQUE. 

Paris,  le  25  février  1855. 
Monsieur, 

L'idée  de  rééditer  ou  plutôt  de  refaire  la  Bibliothèque  histo- 
rique de  la  France^  dtr  P.  Lelong,  est  assurée  du  succès,  car  ce 
livre  si  utile  est  aujourd'hui  d'un  prix  élevé  et  d'une  rencontre 
assez  rare.  Mais,  si  vous  n'êtes  pas  rebuté  par  la  difûculté  de 
la  tâche,  il  faudra  vous  féliciter  et  vous  remercier  de  votre  cou- 
rage. Des  tentatives  de  ce  genre  ont  été  faites  à  plusieurs  re- 
prises, et  le  savant  bibliophile  Jacob  a  plusieurs  fois  annoncé 
la  réimpression  du  P.  Lelong.  Mais,  pour  une  entreprise  de 
ce  genre,  j'entends  une  véritable  édition  nouvelle,  cela  ne  peut 
guère  être  entrepris  de  nos  jours  que  par  l'Institut  ou  le  gou- 
vernement. —  Or,  on  n'y  pense  guère  dans  ces  hautes  régions. 
—  Vos  deux  premières  livraisons  font  bien  augurer  de^volre 
Revue  :  serez-vous  aussi  abondant,  aussi  riche  pour  les  autres 
provinces  que  vous  Tavez  été  pour  la  Champagne,  voire  pays 
d'aifection  ?  Nous  vous  attendons  au  n^  3.  Au  surplus,  vous  ne 
doutez  pas  qu'on  n'ait  quelque  peu  critiqué  votre  début.  Le  pre- 
mier numéro,  sans  indications  de  sources^  n'étoit  pas  heureux. 
Le  second  numéro  a  élargi  les  bases.  D'autres  critiques  se  sont 
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l'ait  jour.  Les  indications  de  sources  n'ont  pas  toujours  été  don« 
nées  sûrement,  et  Ton  a  regretté  le  peu  de  développement  de 
beaucoup  de  vos  titres  ;  puis,  on  a  cfu  découvrir  que  quelques 
manuscrits  ou  documents  appartenoient  bico  plus  à  telle  ou 
telle  province  qu^à  la  Champagne  même,  etc. 

B....d. 

Réponse.  —  Quelques  mots  de  réponse  à  cette  lettre,  que  nous 
publions  parce  que,  comme  celles  qui  suivent,  elle  peut  être  l'ex- 
pression d'une  pensée  commune  à  plusieurs  de^ nos  souscripteurs. 
Des  erreurs  se  sont  saus  doute  glissées  dans  quelques-unes  de 
nos  indications,  il  n'en  peut  guère  être  antrement.  Nous  avouons, 
et  nous  supposons  que  nos  lecteurs  Pont  déjà  deviné,  que  nous 
n'avons  pas  vu,  ni  tenu  tous  les  documents  que  nous  renspîgnons. 
Nous  ne  les  indiquons  souvent  que  d'après  des  catalogues  commu- 
niqués, qui  ne  sont  pas  toujours  l'expression  exacte  du  classement 
actuel  des  bibliothèque».  Viais  ce  n'eU  pas  sans  intention,  ni  sans  but, 
qi^ek  direclcttr  du  Cabinet  hiit»rifu$  a  déclaré  se  mettre  à  la  dis- 
position du  public  pour  toute  espèce  de  renseignements:  il  prend  leî 
Toccasion  de  répéter  qu'il  n'e>t  prélevé  aucun  droit  de  recherches, 
et  que  pour  tous  les  éclaircissements  qu'il  peut  donner  par  lui-même, 
et  transmettre  par  vote  de  correspondance,  M>f .  \t3  correspondants 
peuveat  sans  scrH|»ule  recourir  à  lut,  ne  fût-ce  que  poor  la  eonfir ^ 
mation  ou  la  recli&calion  d'una  indication  de  source. 


AV   MÊME. 

Paris,  le  28  février  1855. 


Monsieur, 


Ayez-vous  donc  exclu  de  votre  recueii  les  documents  de  Khte-^t 
toire  étrangère  à  ifhistoire  de  France?  En  Angleterre  nous  se- 
rons fort  contents  de  trouver,  dans  votre  recueil  si  inténessant», 
ce  que  vous  possédez  au  Mueée  de  Paris  sur  la  Grande-Bretagne. 
Nou&  ocoyon»  que  vous*  possédez^  encoce  en  Vranoe  beaucoup^  dto* 


nîanuscrils,  eiî  vers  et  en  prose,  qili  regardent  notre  histoire 
ildtionaîfe,  et  qùî  sont  de  nous  tottt  à  fait  ignorés.  Voire  Reviic  né 
pourroîl-elîe  pas  tes  signaler?  L'office  correspondance  du  Cabi- 
net hislônque  aura  aussitôt  de  grands  partisans  en  Angleterre 
dans  nos  aicadémies,  sociétés  savantes  et  unîVeisilés,  et  hiêrae 
dans  les  babituds  du  Briiisth  Mûseufh,  je  vous  eh  âsslirô,  et  je 
vous  prie  d'accepter  le  témoignage  de  iiià  sincère  estime, 

K....VirAY. 

Réponse,  --  Incessamment  le  Cabinet  listorique  donnera  salis- 
faction  au  vœu  de  notre  Iionorable  correspondant,  en  publiant  le 
catalogue  des  documents  relatifs  à  Thisloire  d'Angleterre,  dont  les 
indications  auront  été  recueillies.  Il  en  sera  de  mêoile  pour  les  (Oii- 
vrages  écrits  en  allemand^  en  italien,  en  espagnol,  en  russe,  etc., 
ou  relatifs  à  Fhistoire  d'Allemagne,  d'Italie,  d'Espagne  et  de  ^ats- 
si«^el(3i,etc» 


▲ti  MÊME. 

Berlin,  le  28  janvier  l3â5, 
Monislèur  et  très-honorable  lîibliographe, 

i....  Entre  antres  services  que  votre  double  entreprise  lést 
appelée  à  rendre,  à  la  Vérité  dans  un  temps  plus  ou  moins 
éloigné,  je  voudrois  pouvoir  compter  dans  vos  numéros  sur  Fin- 
ventaire  ou  détail  de  chacune  des  grandes  collections  des  Biblio- 
thèques de  Paris  qui  sont  si  lîélèbres,  et  dont  pourtant  chez 
nous  on  connoît  si  peu  le  contenu.  Nous  voyons  citer  sans 
cesse  les  recueils  Bethurte,  Baignières  et  Dupuy,  de  Camps,  Col- 
bert,  Doat,  etc.  La  collection  Conrartest  aussi  Souvent  invoquée. 
Sans  rien  déranger  à  la  distribution  de  vos  matières  et  en  ajou- 
tant seulement  à  chaque  numéro  quelques  pages  de  plus,  rious 
désirons  VoUs  Voir  entamer  le  dépouillement  par  ordre  dé  volume, 
et  non  par  oWre  de  matières,  de  Tune  on  Tàutre  coUettieti?  Le 
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savant  M.  de  Marsand  a  publié  le  catalogue  des  manuscrits  ita- 
liens de  la  Bibliothèque  nationale,  ne  nous  donnerez-vous  point 
aussi,  à  votre  temps,  le  catalogue  des  textes  en  langue  alle- 
mande, angloise,  slave,  etc.  Cette  partie  de  vos  dépôts  publics 
n'est  pas,  je  suppose,  très-abondante,  et  vous  en  viendriez,  je 
crois,  facilement  à  bout  avec  le  concours  de  quelques-uns  de 
MM.  les  employés  de  vos  Bibliothèques  ;  concours  qui  iie  vous 
seroit  pas  refusé^  vu  Tobligeance  habituelle  et  proverbiale  de  ces 
messieurs,  bien  autrement  remplis  d'accueil  que  les  préposés 
de  beaucoup  de  dépôts  publics  de  l'étranger?  Je  me  rends  l'in- 
terprète d'un  vœu  souvent  émis  chez  nous,  et  vous  nous  par- 
donnerez notre  bibliographique  appétit....  J*ai,  etc. 

J.  Klein. 

Jtéponfe.  —En  fait  de  catalogue  il  y  a  beaucoup  à  faire:  mais 
en  admettant  même  une  publicité  quoUdieDne,  nous  ea  aurions  pour 
de  longues  années  à  faire  tout  ce  que  l'on  riDus  demande.  Notre  mode 
de  publicité,  devlnt-ii  même  plus  en  rapport  avec  nos  propres  désirs 
et  ceux  de  quelques  lecteurs,  ne  nous  permetlroit  pas  de  si  vastes 
aspirations.  Cependant,  nous  pouvons  dès  ce  jour  promettre  pour 
l'un  de  nos  premiers  numéros,  le  détail  circonstancié  de  toutes  les 
matières  comprises  dans  le  célèbre  recueil  Conrart  de  la  bibliothèque 
de  rArsenal.  — L'^Mat  «tir  la  Biuliolheqtie  du  Roi  de  le  Prince,  que 
nous  rééditons,  donne  certaines  indications  du  même  genre,  dont 
nos  lecteurs  pourront  d'ailleurs  tirer  grand  profit. 


AU  MÊME. 

Moret,  ie  !•'  mars  1855, 

Monsieur  et  ami. 

Je  voudrois  que,  sans  modifier  sensiblement  votre  plan,  vous 
pussiez  adopter  le  mode  de  publication  du  Bulletin  du  BibliO" 
phiUf  de  Tecbener,  dont  le  prix  d'abonnement  est  le  même  que 
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celui  de  votre.  Revue.  Votre  but  étant  de  faciliter  les  relations 
entre  les  gens  de  lettres,  de  mettre  en  relief  les  Bibliothèques 
et  les  Archives  départementales,  il  me  semble  que  le  mode  tri- 
mestriel est  bien  restreint^  sinon  bien  insuffisant.  Réduisez  le 
nombre  de  feuilles  de  chacun  de  vos  numéros,  mais  paraissez 
mensuellement,  c'est  le  seul  moyen  de  vous  attacher  vos  abon- 
nés et  d'en  faire  de  nouveaux.  La  curiosité,  qu'une  publicité  si 
rare  est  impuissante  à  tenir  éveillée,  se  ranimeroit  chaque  mois 
ou  plutôt  ne  cesseroit  d*être  tenue  en  haleine.  Vous  seriez  de 
cette  façon  en  c4>ntinueUes  relations  avecMM.  les  Bibliothécaires 
et  Archivistes  qui,  à  eux  seulsi  peuvent  vous  fournir  de  si  pré- 
cieux documents.  Votre  Revue,  bien  alimentée  par  ces  foyers 
historiques,  ne  manqueroit  pas  de  prendre  bientôt  rang  parmi 
les  plus  intéressantes  publications  de  notre  époque.  Je  ne  puis 
pour  ma  part  vous  remercier  assez  de  la  réalisation  de  la  bonne 
pensée  que  Je  vous  connaissois  depuis  longtemps;  je  ne  doute 
pas  de  Tavenir  du  Cabinet  histonque^  mais  si  vous  pouvez  en 
améliorer  les  conditions,  pourquoi  ne  pas  le  tenter  dès  ce  jour? 
Je  reviens  à  quelques  autres  observations.  —  Les  Champe- 
nois et  les  Bourguignons  vont  vous  devoir  de  précieuses  indica- 
tions pour  leur  histoire.  Voilà  qui  est  bien  !  mais  cela  vous 
aura  demandé  une  année  de  travail.  A  ce  compte  et  d'après  ce 
système,  quand  donnerez-vous  satisfaction  à  tant  d'autres  im- 
patiences? Quand  parlerez-vous  de  mon  cherMoret?  J'aigrand'- 
peur,  pour  ma  part,  que  le  tour  du  Gatinais  n'arrive  de  long- 
temps !  Au  lieu  de  consacrer  deux  numéros  entiers  à  une  seule 
province,  dont  cependant  vous  serez  loin  d'avoir  épuisé  les 
sources,  que  ne  vous  bornez-vous  à  n'indiquer  que  les  plus  cu- 
rieux documents  relatifs  à  chaque  pays  !  vous  pourriez  alors 
dans  un  seul  numéro  intéresser  huit  à  dix  localités  ou  départe- 
ments, et  suivant  ce  nouvel  arrangement,  votre  Revue  devenant 
mensuelle,  de  trimestrielle  que  vous  l'avez  établie,  répondroit  à 
une  multitude  d'intérêts,  et  vous  attireroit  des  correspondants 
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de  tottles  les  parties  de  la  t'rance.  Puis,  vous  pourriez  toujours 
devenir  sur  les  villes  et  départements  déjà  totichés;  une  bonne 
table  des  matières  à  la  fin  àé  chaque  année  présenterôît  sous  un 
tftêhfie  coup  d'cfeil  tous  les  rtiatériaux  qtie  vous  auriez  signalés 
sur  chaque  contrée.  Vous  êtes  juge,  plus  que  moi,  des  difOcultés 
d'exécution,  tnais  si  vous  parveniez  â  ce  gehl*e  de  publicité,  je 
lie  doute  pas  d'un  prompt  ei  véritable  succès. 

Quoi  qu'il  en  soit,  laissez-nJoi  solliciter  dé  Vous  là  prochaine 
publication  des  documents  inédits  concet*natit  Tlledé  France  et 
te  Gatinais.  —  Paris  et  Moret,  je  ne  sors  par  de  là  ! 

Paul  de  Wiist. 

néponse.—  Nous  croyons  être  en  mesure,  â  Texpiration  Je  notre 
pfemière  année  d'existence,  de  doniiér  â  notre  Revue  la  périodicité 
meiisuene,  et  not»  prehdt^oiis  ekt  sét*ieit3é  (ionsidéralion  tes  idées  i» 
notre  excellent  eorrespondaiit  qui  nous  paraissent,  en  effet)  très^pr»- 
ticables  ou  tout  du  moins  dans  la  ligne  des  amélioratioas  possibles. 


BOURGOGNE. 


lix.-^ÉNcottÈ  Lès  pouncÉAtJX  ht  Norges. 

En  publiant  dans  notre  dernier  numéro  la  lettre  de  l'abbé  Le  Beuf, 
relative  aux  pourceaux  dé  Noâges,  nous  ne  lions  âtlértdidhà  point  à 
la  voir  relever  comme  (entachée  d*liélérodoxie  historique.  La  répu« 
talion  scientifique  du  chanoine  d'Auxcrre  nous  sembloit  à  l'abri  de 
toute  imputation  de  ce  genre,  maisïious  avions  trop  préjugé.  Voici 
M.  l'archiviste  delà  Côte-d  Or  qui  prend  en  main  les  inlérêls  du  botl 
saint  Antoine  et  qui  revendique  une  ration  de  cochons  béaueônp 
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plus  forte  qûé  tie  ta  lui  falsoit  Vabbé  Le  Beuf.  En  ceci  noti»  n'é- 
tions qu'éditeur!  Le  chanoine  d'Auxerre  s'en  tirera  comme  il 
pourra  :  nous  le  li?rons  en  holocauste  à  son  spirituel  adversaire, 
dont  toutefois  la  générosité  eiU  pu  se  faire  jour  avec  moins  de  parci- 
monie, toute bourguignone  qu'elle  fdt....  parcere  victU!,.. 


A  M.   Le  DlttEGtEtJR  DÛ  CABINET  HISTORIQUE,    A   PARIS. 

Dijon,  le  24  février  1855. 
Monsieur, 

J'ai  Fabbé  Le  Beuf  en  haute  estime;  permettez-moi  cepen- 
dant, à  propos  d'une  de  ses  lettres,  datée  du  23  avril  1749,  pu- 
bliée dans  votre  dernier  numérd,  de  lui  faire  de  tardifs  repro- 
ehes  ;  la  matière  en  vaut  la  peine  :  .il  s'agit  de  pourceaux,  sauf 
totre  respect. 

Le  lieu  de  la  scène  n'est  pas  Nodges,  comme  porte  la  lettre 
dii  savant  abbé,  maïs  bien  Nôrges-lc-^ont ,  petit  village  fort 
eonnn  dans  nos  contrées,  et  qui  est  à  cherat  depuis  bientôt 
deux  mille  ans,  prè»  d'ici,  sut*  U  grande  voie  romaine  éfi  Lyon 
à  Trêves. 

Le  saranit  abbé  prétend  qtie  le  Aie  de  Bourgogne  né  dônnoit 
ehaqitc!  aUttéei  ipi'un  sèM  pcfre  â  Téglfsé  de  Norges.  Il  déchire 
ainsi  et  d^uti  seul  ec^  tincf  cbàrtè  aluthèntiqne  ;  il  suspétitê^  là 
géBfére«îté  ducale;  il  rit  nn  peu  de  ce  cadeau,  et,  ce  qnt  ^  est^ 
il  met  «n  ciffé  dans  ni*  cafs  ^ehiAAé,  ènf  laissant  supposer  qu'il 
awrelt  aMér^  la»  clraf  tede  donation  ptist  ein  multiplie^  b  va!ebh 
Je  piaf^  cofttre  Fabbé  datas»  ï'rtÈpfi^rtânte  affaire  de»  pourceanu 
de  Norges  :  vous  voye^  que  je  stfis  dîgtte  d'attention; 

J'établis,  en  premier  lieu,  ^iie  FôlTrande  ducale  consîstoit  en 
pktsieffrs^animaftl  et  non  pas  en  un  âeuf,  et  que  chaque  tfrefnbre 
d&  I»  tÈtAsffk  éè  tMn  tfçrcs  êtttit  feptésttiiéj  dans  cetief  offfdiide 
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annuelle,  par  un  individu  de  race  porcine.  Mais  n*allez  pas 
croire  que,  par  maison  ducale,  il  faille  entendre  celle  qui  est 
inventoriée  dans  rin-4®  de  Labarre,  comprenant  tous  les  officiers 
de  Bourgogne,  depuis  les  sénéchaux  jusqu*au  dernier  tourne» 
broche  de  la  cilisine  des  ducs.  Pour  toute  cette  maison-là,  il 
auroit  fallu  un  troupeau  de  représentants;  je  conçois  que  Tabbé 
Le  Beuf  en  ait  eu  peur  :  'on  recule  à  moins.  Il  s*agit  seulement 
de  la  famille  ducale  proprement  dite,  c'est-à-dire  du  duc,  de  la 
duchesse  et  de  leurs  enfants;  seuls  ils  avoient  droit  à  Thonneur 
de  ia  représentation  que  vous  savez.  Renfermée  dans  ces  limites, 
la  générosité  des  grands-ducs  de  TOccident  n'a  rien  d'extraor- 
dinaire. Je  soutiens  donc  le  pluriel. 

Or,  tous  nos  registres  de  recettes  et  dépenses,  dont  vous  con- 
naissez l'incomparable  collection,  forment  le  dossier  de  mon 
affaire.  Vous  y  trouverez  à  chaque  année,  et  dûment  enregis** 
très,  les  représentants  en  question,  gros  et  gras,  avec  leur  valeur 
bien  précisée.  Ils  entroient  à  Norges,  ritu  sacro,  mais  en  nombre 
plus  ou  moins  grand,  selon  Timporlance  de  la  maison. 

En  1392,  par  exemple,  je  vois  qu'il  7  avoit  neuf  personnes  à 
la  table  ducale,  et  conséquemment,  à  Norges,  neuf  respectables 
pachydermes.  Le  texte  dit  positivement  qu'il  y  en  avoit  ung 
pour  monseigneur,  ung  pour  madame,  ung  pour  le  comte  de 
Nevers,  ung  pour  madame  Marguerite,  ung  pour  -mademoiselle 
Catherine,  ung  pour  mademoiselle  Bonpe,  ung  pour  Antoine, 
ung  pour  Philippe  :  en  tout  neuf!  Mon  énumération  est  accom- 
pagnée d'une  harmonie  imitative  qui  vous  aura  aidé  à  compter. 

Permettez-moi,  monsieur,  de  terminer  ici  mes  citations.  J'ai 
ouvert  mon  dossier  au  hasard  :  ce  texte  a  une  énergie  qui  ne 
permet  pas  de  réplique.  A  la  place  du  singulier  de  l'abbé  Le 
Beuf,  j'ai  substitué  un  troupeau  tout  entier. 

L'abbé  Le  Beuf  ne  se  trompe  pas  seulement  sur  le  nombre 
des  pièces  susdites,  il  se  trompe  encore  sur  l'époque  de  la  fon- 
dation. Il  la  Axe  à  l'année  1404.  Or,  nous  venons  de  voir,  par 
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une  citation  authentique,  qu'elle  exisloit  déjà  en  1392,  et  j*ai 
sous  la  main  des  passages  encore  plus  anciens  et  qui  ne  sont  pas 
moins  positifs.  Jean  sans  Peur  ne  fit  que  confirmer,  en  prenant 
la  couronne,  des  dispositions  que  son  père  avoit  faites.  En  effet, 
Philippe  le  Hardi  mourut  en  1401,  et  vous  savez  qu'au  début 
d'un  règne,- les.  communautés  avoient  soin  de  faire  renouveler 
leurs  titres,  émanés  de  Tautorité  du  souverain  décédé,  pour  être 
plus  sûres  de  son  successeur. 

L'abbé  Le  Bcuf  ignoroit  J*origine  de  celte  libéralité  :  je  vais 
la  lui  apprendre.  Le  chef  de  la  dernière  race  de.s  ducs  4e  Bour- 
gogne avoit  grande  dévotion  à  saint  Antoine,  ce  qui  n'ôtoit  rien 
à  son  courage  :  vous  savez  comment  il  se  battit  à  Poitiers,  et 
s'il  étoit  digne  d^être  appelé  Philippe  le  Hardi.  Celte  dévotion 
avoit  pour  principe  le  jour  de  sa  naissance,  qui  étoit  précisément 
celui  de  la  fête  de  ce  saint.  Il  i*invoquoit  pour  lui  et  les  siens. 
En  1398,  son  fils  Antoine  fut  mordu  au  genou  par  un  chien  en- 
ragé. Le  physicien  Lecomte  mena  son  client  aux  eaux  ds  mer  ; 
il  le  promena  en  différents  lieux  et  le  soumit  à  des  traitements 
plus  ou  moins  étranges  sans  résultats  satisfaisants.  Le  duc  Phi- 
lippe vint  en  aide  à  son  médecin  en  recommandant  le  malade  à 
la  bienveillance  de  saint  Antoine,  patron  de  son  fils,  et  à  lui* 
même  son  saint  de  prédilection.  H  fit  faire  du  pauvre  patient 
une  image  d'après  nature  ;  elle  éloil  en  cire  et  pesoit  80  livres  : 
c'étoit  sans  doute  le  poids  du  malade.  11  falioit  que  monseigneur 
saint  Antoine  vit  bien  de  quoi  il  s*agissoit;  il  eût  été  possible 
que  le  bon  vieux  solitaire  prit  Jean  pour  Antoine,  ou  madame 
pour  monsieur.  Quoi  qu'il  en  soit,  Teffigie  du  jeune  prince  fut 
solennellement  envoyée  à  Vienne,  eu  Dauphiné,  où  se  trou- 
voient  des  reliques  du  saint,  qui  laissa  mourir  son  protégé. 

H  est  probable  que  Philippe  le  Hardi  croyoît  faire  quelque 
chose  de  spirituel  et  de  très  agréable  à  saint  Antoine  en  lui  of- 
frant chaque  année,  le  jour  de  sa  fêle,  un  petit  troupeau  de  ses 
inséparables  compagnons.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'abbé  Le  Beuf 
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Q'a  plus  le  droit  de  suspecter  le  curé  de  Norges  d'avoir  «ubslitué 
le  pluriel  au  singulier,  ni  de  rire  du  bizarre  caprii^  des  ducs; 
car^  sans  parler  du  teita  de  J392,  il  n'est  nulle  part  question 
de  curé  ou  de  fabrique ,  qui  eu&ient  trouvé  daus  le  cadeau  k 
saint  Antoine  de.  quoi  faire  un  repas  bomérique;  il  eat  dit  que 
loffrande  éloit  fuite  au  maître  de  la  maison  hospitalière  de  Saint* 
Antpipe  de  Norg^*  En  eïT^t,  il  y  avpit  là  uq  hospice,  fondé  en 
1200;  il  étoil  destiné  à  recevoir  les  pauvres  et  les  voyageurs  : 
vous  avei  vu  que  Norges  s«  trouvoit  alors  sur  une  grande  voie 
publique,  celle  €|ui  alloit  4<e  Ci41on  à  Langres. 

Ainsi,  monsieur,  le»  ducs  de  Bourgogne  faisoient  annuelle^ 
ment  à  Thospiee  de  Nurges  une  aumône  intelligente,  considé- 
rable, dont  la  valeur,  comparée  à  celle  d  aujourd'hui,  n'a  jamais 
été  moindre  de  300  francs,  et  qui  pouvoit  s'élever  à  900,  conune 
en  1392.  Les  neuf  porcs  dp  1393  furent  payés  chacun  2  livres 
9  sous  ;  ks  mêmes  individus  vale^nt  aujourd'hui  80  à  100  francs  : 
le  total  est  facile  à  foire. 

En  1237,  l'hospice,  et  non  le  curé  de  Morges,  fut  réuni  aux; 
hospitaliers  de  Saint-Antoiue  de  S^m%e  ;  de  là  les  offrandes  de 
porcs,  qui  ont  cessé  depuis  Itmgteoips,  Mais  un  usage  qui  s'est 
conservé  jusque  sur  la  lin  du  xviii'  siècle  dans  cette  comman- 
derie  voua  intéressera  peut-être  pliis  que  les  poureeaux  de  l'abbé 
Le  Beuf.  Je  vais  vous  en  parler  à  l'oreille;  que  dis-je?  à  vo^^ 
haute  :  Hanny  mt  p^i  mal  y  pense  ;  il  s'agit  d'une  jarretière* 

En  1450,  Pierre  de  Beaufremont,  dont  la  galanterie  eut  plus 
d^iHie  fois  inaiUe  à  partir  avec  la  justice,  établit  dans  la  maison 
de  Norgea  la  cou^uuie  que  voîci.  Tous  (es  ans,  le  jour  de  l'As- 
cension, l'on  présenioit  au  maUre  hospitalier  la  plus  jolie  iille 
du  village.  Ledit  mailre,  curé  prétendu  de  l'abbé  Le  Beuf,  se 
mettoit  à  genoux  devant  la  bergère;  il  bii  ôtoit  une  j^rvetière^ 
qu'il  remplav<oit  par  un  cordon  de  soie  :  il  offroit  eusuite  un 
bouquet  à  celte  reine  des  champs.  On  la  pai^oit  Ue  fleurs»  ou  la 
couitroU  de  rubans;  elle  trdnoit  quelque  temps  près  du  com-' 


s^amdeur,  à  cdté  d'une  iM)urse,  c^  f  es  nouveaux  sujéU  yenoieui 
en  (pule  dô^c^sep  rimpât  du  à  sa  GOumoBe.  Enfin  la  reine  m 
leroît  ;  elle  parcouroil  en  triomphe  toutes  les  rues  du  village^ 
précédée  des  fifres,  tambours,  de  chants,  escortée  de  toute  la 
jeunesse  des  environs.  La  Tète  se  termiqoU  pai*  des  danser,  et 
sans  dMu^  par  un  mariage. 

Il  y  aupoit  là  tout  «<n  roman  à  faire  :  j*aime  mieux  revenir  à 
mon  troupeau.  Vnhhé  Le  Beuf  s'est  trompé  sur  son  impor- 
tance, sur  Forigine  de  la  coutume ,  sur  sa  yaleur  morale,  sur 
la  maison  qui  jouissoit  de  la  libéralité  ducale,  sur  le  nom  même 
du  village  où  la  scène  se  pa^oit  :  il  n'est  guère  possible  d'e»> 
tasatsr  plus  d'erreurs  dans  une  seule  pagp. 

Le  savant  rédacteur  de  la  lettre  que  vous  avez  reproduite 
demande  Tavis  de  sea  lecteurs;  je  vous  envoie  le  mien,  à  vous. 
Monsieur,  «pii  êtes  le  représentant  du  défunt.  Qael<)iie  sévère 
qu'il  soit,  permettez  moi  d'espérer  que  vous  Taccueillerez.  Aux 
faibles  il  faut  de  l'indulgence  :  l'abbé  Le  Beuf  est  de  ceux  qui 
peuvent  s'en  passer. 

Je  suis»  monsieiir,  votre  tout  dévoué  servheur. 

nussiGm)^, 

Conservateur  <)es  Archive»  de  lu  Odte-tfCfer, 
et  de  TancienAe  pro.ytoce  dç  l^fogiMi. 


r?=^ 


XX.    DEVOTE    ORAISON    A   SAINCTË    REYNE. 

Voici  uu  cautiqne  très-populaire  dans  le  pays  ée  Sémar.  H  est  en 
l'honneur  de  sainte  He^ae,  vierge  martyrl^  à  ÀMâe  en  2S3,  sont 
le  préleur  Ollbrlui^  Alise  est  sans  coatredil  ranciefine  forteresse 
Alexie,  si  célèbre  pair  lie  siège  béroikpie  qu'elle  souMni  contre  les 
Rcpaios,  çommaudés  par  Jules  César,  et  uou  moinst  par  l'antiqûlé' 
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d'oiigîne  que  M  reconnaît  Diodore  de  Sicile,  qui  la  dit  avoir  été 
fondée  par  Hercule  lui-même  pour  être  la  capitale  des  Mandubiens, 
et  la  métropole  ou  le  lieu  d'assemblée  de  toute  la  Gaule.  «  Les 
ruines  d'Alise,  nous  écrit  M.  Ph.  Beaune  de  Vitleaux,  à  qui  nous> 
devons  le  cantique  de  sainte  Reine,  ces  ruines  tant  de  fois  yisitées, 
tant  de  fois  décrites,  sont  célèbres  par  de  nombreuses  traditions, 
par  les  ex-voto,  les  figurines  d*lsis  que  Ton  trouve  fréquemment 
près  des'  fontaines  du  voisinage,  et  aussi  par  des  restes  du  culte 
druidique  qui  seroient  les  meilleurs  commentaires  des  Commen- 
taires de  César.  » 

Florus  assure  qu'Alexie  fut  détruite  de  fond  en  comble  par 
César,  mais  il  est  constant  qu'elle  fut  réédifiée  depuis,  puisque  nous 
la  voyons  donner  .«on  nom  au  pays  circonvoisin,  Pagus  Aleêiensis, 
dont  il  est  fait  mention  dans  quelques  titres  de  la  première  et  de  la 
deuxième  race.  Alise,  lâtie  au  pied  de  la  montagne  d'Alexia,  prit 
bientôt  le  surnom  de  Sainte -Reine,  que  lui  valut  le  pèlerinage  qui 
s'établit  au  tombeau  de  la  vierge  martyre  et  que  rendirent  fameux 
les  eaux  minérales  du  lieu,  dont  les  bons  efTets  furent  attribués  aux 
mérites  de  sainte  Reine.  La  fontaipela  plus  célèbre  étoit  celle  des  Cor- 
deliers  que  la  renommée  du  saint  pèlerinage  avoit  attirés  en  ce  pays. 
C'étolt  un  réservoir  d'environ  deux  pieds  et  demi  carrés  qui  se  trouvoit 
dans  une  chapelle  de  Féglise  de  ces  religieux.  Quoique  cette  fon- 
taine ne  fût  pas  abondante,  on  disoit  qu'elle  ne  pouvoit  être  épuisée. 
Dans  un  champ  voisin  et  plus  rapproché  même  du  lieu  où  la 
tradition  place  le  martyre  de  sainte  Reine,  se  trouvoit  une  autre 
fontaine  beaucoup  plus  grande  et  plus  abondante  que  celle  des 
frères  Cordeliers,  l'eau  en  é:oit  plus  fraîche,  plus  légère  et  meil- 
leure. Mais  les  enfants  de  Saint-François,  qui  avoient  quelque  inté- 
rêt qu'on  ne  quittât  point  la  leur,  décrièrent  si  bien  l'autre  que  les 
buveurs  étoient  persuadés  qu'on  ne  pouvoit  sûrement  guérir  qu*en 
buvant  l'eau  des  Cordeliers,  et  aujourd'hui  même  encore  cette  opi- 
nion a  si  bien  prévalu,  que  les  pèlerins  boivent  encore  à  la  fontaine 
d'Alise  et  délaissent  celle  de  la  montagne. 

La  Bourgogne  entière  a  toujours  marqué  une  grande  dévotion  à 
sainte  Reine,  dont  les  reliques  étoient  partie  à  Fabbaye  de  Flavîgny 
(chef-lieu  du  canton)  et  partie  chez  les  Cordeliers  d'Alise.  Sa  légende 
est  divvnue  le  sujet  de  tragédies,  de  poèmes  et  de  romans  populaires. 
La  complainte  que  nous  donnons  ici  est  extraite,  nous  dit  M.  de 
Beaune,  d'un  manuscrit  du  xv*  siècle,  en  tète  duquel  se  voit  une 
vignette  représentant  la  ville  d'Alise,  sous  la  forme  d'un  donjon  du 
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moyen  âge:  elle  se  chante  encore,  qnelqne  pen  modernisée,  par  les 
pèlerins  qui  affluent  chaque  année  à  la  fontaine  miraculeuse  de 
Sainte-Reine,  le  7  seplembre/jour  delà  fête  de  la  vierge  martyre. 


A  toi  Reyne  vierge  très  digne 
Amie  de' Dieu  le  créateur 
Humble  pèlerin  pauvre  indigne, 
Sur  tous  autres  grand  pécheur 
Affia  que  je  puisse  estre  pur, 
Et  lavé  de  chose  mondaine 
Suis  venu  à  ceste  fontaine. 

Vray  est,  selon  ceste  cscriplure, 
Nourrie  fus  en  finaige, 
Et  dès  quinze  ans  tu  mis  ta  cure 
A  Dieu  servir  de,  bon  couraige  : 
Tu  renonceas  avoir  lignaige, 
Pour  ensuyre  la  joie  haultaine 
Dont  est  sortie  ceste  fontaine. 

Tu  souffris  dedans  la  cité  , 
D* Alizé  plusieurs  grands  martyres  : 
Ton  martyre  a  Dieu  visité, 
Sans  vouloir  avoir  autres  myres. 
Les  payons  nuls  ne  furent  pyres» 
Descendant  de  ceste  montaigne 
T'ont  traynée  à  ceste  fontaine* 

Ou  ceste  fontaine  est  sordue 
Vierge  tu  y  fus  decolée 
A  Jhesus  icy  t'es  randue, 

11 
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Qui  ta  prière  a  exaulsée: 
Et  aprèd  qae  tu  fas  trepassëe, 
Par  miracle  chose  est  certaine 
Ton  sang  randit  ceste  fontaine. 

Fontaine  d*eau  miraculeuse, 
Lave-moi  dedans  et  dehors  : 
Et  par  toy  vierge  bien  heureuse, 
Maintiens  la  santé  de  mon  corps  ; 
Et  quand  du  monde  seray  hors, 
Conduis  mon  ame  a  la  montaigne 
Ou  est  la  voye  de  ta  fontaine. 

Prince  par  vierge  saincte  Règne 
Avec  elle  fas  que  je  règne» 
Appoise  en  moy  la  soif  mondaine 
Par  vertu  de  ceste  fontaine. 

AMEN. 

An.  beaiissime  Régine  mariyris  antmam 
intueiUibus  angeli  susceperunU 


XXI. —  L£S    HUIT   FILLES   OR  GRANGEÎ. 
(Extrait  de  la  Chronique  de  Grancey,  dite  Roue  de  f&riune.) 

La  chrontqne  de  Grancey,  œuvre  d*tin  chanoine  de  Langres  du 
xiv«  sièle,  n'auroit  pas  sans  doute  une  grande  valeur  sans  le  com- 
mentaire que  lui  a  donné  le  P.  Vignier.  «  Cetle  chronique,  dit  l'au- 
teur de  la  Décade  historique  du  diocèse  de  Langres,  est  écrite  en 
gros  latin  qu'on  peut  appeler  burlesque,  duquel  se  servoient  les 
notaires  et  la  plupart  des  écrivains  de  son  temps.  Voulant  donner  à 
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connoitré  qu'il  ne  prodoisoit  point  cette  pièce  pour  nnè  histoire  de 
tous  points  véritable  et  authorisée/  ni  pour  une  chronique  juste, 
l'auteur  Va  intitulée  d'un  mot  de  jeu,  la  Roue  de  fortune.  »  Voilà 
pour  le  style  et  pour  le  fond.  Mais  le  P.  Vignier  a  tiré  du  tout  un 
excellent  parti.  Scscoii>nientaires  sont  pleins  d'explications,  d'intef'* 
prétations  et  d'inductions  plausibles  sur  l'état  du  pays,  l'origine  et- 
la  descente  de  la  plupart  des  grandes  familles  des  marches  de  Bour<* 
gogne  et  de  Champagne  ;  le  tout  suivi  d'anecdotes  et  d'épisodes  d'un 
haut  intérêt  pour  riiiittoire  du  pays.  La  chronique  et  le  commea- 
taire  passoienl  pour  perdus.  Nous  sommes  heureux  d'avoir  retrouvé 
l'une  et  l'autre,  el  l'extrait  suivant  pourra  donner  une  idée  do  style 
du  P.  Yignier  el  de  sa  manière  de  narrer. 


CHAPITRE  V. 

D£S  HUIT  FILLES  DE  GBANGEt  ET  DE  LEURS  ALUlNGBS. 

La  première  fille  du  sire  de  Grancey,  lequel  Tauteur  feint  avoir 
esté  fils  du  roy  de  Bohême,  fut  mariée,  dit-il,  au  seisfnenr  de 
litiien  Auxois:  je  le  distingue  par  là  d'un  autre  Thil,  qui  est  en 
Champagne,  près  de  Tremilly,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Bar^sur- 
Aulbe.. 

Les  seigneurs  de  Thil  ont  fondé,  à  ^ce  qu'il  dit,  le  célèbre 
prioré  de  Saint*ThiebatiU,  qui  est  sur  leur  terre;  il  fait  ce  saint 
preslre  et  bermite  de  leur  lignage,  ou  de  leur  alliance,  et  issa 
dti  sang  de  France.  Ses  légendes  et  d'autres  chroniques  le  font 
encore  proche  parent  des  comtes  de  Champagne.  Nous  parlons 
de  cette  haute  el  indubitable  noblesse  en  sa  vie.  11  y  a^  poursuit 
Taoteûr,  alliance  entre  la  maison  de  Thil,  et  les  maisons  dé 
ChappeSi  de  Chanley,  de  Rocbeforl  et  de  HalTres  :  ce  que  je  ne 
puis  ny  vérifier  ny  aussy  rebuter*  Nous  en  produirons  seulement 
eu  il  faudra  quelques  indices  ou  conjectures. 

La  seconde  fille  de  Graneey  fut  alliée  au  vicomte  de  Dijon. 
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Nous  fournissons  ailleurs  la  liste,  et  quelques  articles  de  la  gé- 
néalogie de  ces  vii^omtes.  Ce  furent  eux,  dît-il,  qui  donnèrent 
aux  chanoines  de  Saint-Etienne  de  Dijon  la  place  dans  Cutigny, 
où  ils  fondèrent  leur  nouveau  monastère  (vers  Tan  mil).  Ilsves- 
quirent  quelques  années  dans  cette  nouvelle  reforme  ;  depuis 
retournèrent  en  leur  abbaye  de  Dijon.  Ce  qui  est  certain  par  la 
chronique  de  cette  abbayr^  laquelle  Tescrivain  nignoroit  pas, 
quoiqu'il  la  déguise  un  petit  par  son  narré,  disant  que  le  mo-i 
nastère  de  Dijon  fût  estably  par  les  chanoines  réguliers  du  prioré 
de  Cutigny,  ce  qu*il  faut  entendre  de  Testablissement  de  la  nou- 
velle règle,  et  non  des  bastiments  ;  le  monastère  de  Dijon  estant 
six  cens  ans  plus  ancien  que  celuy  de  Cutigny,  ce  que  nous 
éclaircissons  en  la  II*  partie  de  nostre  Décade^  et  se  trouve  chez 
le  vénérable  Claude  Robert  en  sa  Gaule,  et  en  un  petit  traitté  que 
le  R.  P.  Chifflet  a  fait  de  ce  monastère. 

Les  vicomtes  de  Dijon  ont  alliance,  dit-il,  avec  ceux  de  Melun 
ou  de  Maillant,  avec  les  comtes  de  Bologne,  et  avec  les  vidâmes 
de  Chalons.  Nous  aurions  peine  de  justifiei*  cela,  et  partant  ne 
Tentreprendrons  pas. 

La  troisième,  dit-il,  fut  dame  de  Fontaine,  près  de  Talant  :  il 
devoit  dire  près  de  Dijon,  qui  est  plus  connu  que  Talant;  de 
laquelle,  et  dudit  seigneur  de  là,  son  mary,  vindrent  par  degré 
saint  Bernard  et  ses  frères.  (Nous  produisons  en  quelque  part 
leur  généalogie.)  De  cette  race  sortit  une  dame  qui  eut  un  jour 
une  extraordinaire  vision.  Cette  vision,  comme  Fauteur  la  rap- 
porte, est  partye  vraye,  partye  feinte.  Il  luy  sembloit  porter  en 
son  ventr&sept  petits  chiens  blancs,  marqués  de  noir  sur  le  dos 
et  sur  le  ventre  ;  de  quoy  estant  en  peine,  un  ange  luy  vint  ré- 
véler, de  la  part  de  Dieu,  qu'elle  seroit  mère  de  sept  enfants, 
tous  rehgieux,  vestus  d*un  habit  blanc,  avec  un  froc,  ou  un  sca- 
pulaire  noir  dessus;  qui,  comme  bons  chiens  et  fidèles,  jappe- 
roient  et  crieroient  après  les  méchants.  Ces  sept  enfants,  sçavoir 
saint  Bernard  et  ses  frères,  tous  de  Tordre  de  Cisteaux,  ont  fondé 
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plusieurs  monastères,  entre  autres  Clervaux,  le  plus  renommé 
de  tous. 

Cette  maison  de  Fonteines  a  eu  alliance  aA  celles  de  Malay 
(il  a  voulu  dire  Malainj,  de  Meu-vy,  de  Rougemont  et  de  Mari- 
gny  (il  ne  devoit  point  oublier  Monlbaro). 

Nous  en  produisons  ailleurs  Tarbre  généalogique,  qui  en  sera 
ou  la  preuve,  ou  le  contredit. 

La  quatrième  fille  de  Grancey  fut  espouse  du  seigneur  de  la 
Chapelle,  près  de  Mascon  ;  et  d'eux  deux  sortit  un  chevalier  sei- 
gneur de  ce  niesme  lieu,  qui  chassant  un  jour,  trouva  dans  sa 
forest  de  pauvres  hermltes,  fort  gens  de  bien,  dans  la  chapelle 
desquels  ayant  senti  beaucoup  de  dévotioo,  durant  le  service 
divin,  il  leur  donna  tout  ce  quartier-là  de  bois,  et  les  villages 
d'alentour;  puis  s'en  revint  un  peu  tard  au  logis.  Sa  femme  es- 
ton  née  de  ce  qu'il  n'esloit  pas  retourné  à  son  heure  accoustu- 
mée,  lui  demanda  où  donc  il  s'estoit  égaré;  et  ayant  appris 
comme  si  promptement,  et  sans  luy  en  avoir  rien  communiqué, 
il  avoit  fait  une  si  grosse  donation  :  Voilà,  s'écria-t-elle  (à  ce 
que  dit  le  conte),  un  lourd-don,  parce  que  parmycelà,  il  y  avoit 
un  excellent  cbasteau,  basty  en  une  situation  très  avantageuse, 
et  commandant  à  tout  le  pays,  auquel  depuis  est  demeuré  le  mot 
de  Lourdon.  Vint  puis  après,  de  cette  mesme  race,  un  comte 
nommé  Guillaume  le  Pieux,  lequel  leur  offrit  son  comté,  et  fit 
bastir  un  monastère  pour  trois  cent  cinquante  religieux  ou  moines 
noirs,  gui  est  aujourd'hui  la  magnifique  abbaye  de  Cluny,  où  il 
prit  lui-même  l'habit  de  reUgieux. 

Lors,  adjouste  nostre  chroniqueur,  que  quelqu'un  de  celte 
maison  de  la  Chapelle  vient  à  décéder,  on  rend  son  corps  à  la 
porte  du  monastère,  et  les  religieux  sortent  en  chappes,  vien- 
nent le  recevoir,  et  le  vont  inhumer  honorablement  en  la  cha- 
pelle de  ces  seigneurs,  luy  faisant  un  service,  comme  à  un  fon- 
dateur de  l'abbaye.  Ces  messieurs  se  trouvent  avoir  aUiance 
~  avec  les  seigneurs  de  Montaigu,  en  Bourgogne,  de  Sombernon, 
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à  quatre  lieues  de  Dijoji,  de  Maruay  (qui  est  uoe  petite  ville 
entre  Bezançon  et  Grey),  et  autres.  Je  n*ay  pas  des  mémoires 
'  ny  des  titres  certAs  pour  justiûer  ces  alliances  ;  Ton  en  croira 
ce  queJ*on  voudra. 

Passons  à  la  cinquième  dame,  sortie  de  la  maison  de  Gran-» 
cey,  laquelle  nostre  aulheur  asseure  avoir  esté  femme  du  sei- 
gneur de  Gonflons  en  Champagne,  maison  illustre  et  puissante» 
à  laquelle  l'abbaye  de  Vertu,  qui  est  près  de  ce^chasteau,  rap- 
porte sa  fondation.  Un  évesque  de  Chalons,  qui  rn  estoit  sorty, 
fonda  semblablement  dans  Châlons,  ou  auprès,  Tabbaye  ditte  de 
Toussaint»,  en  Tille,  où  il  mit  des  chanoines  réguliers.  Cet 
évesque  méritoit  bien  d'estre  nommé. 

Le  chroniqueur  raconte  puis  après,  une  histoire  fort  longue,, 
qui  n*est  ny  toute  vraye,  ny  toute  fausse,  de  trois  pauvres  gar* 
çons,  qui  devindrent  grande  personnages,  par  le  moyen  de  Tes* 
tude,  et  à  Toccasion  des  seigneurs  de  cette  maison  de  Conflans. 

Un  seigneur  de  Conflans,  dit-il,  avoit  trois  (ils  de  grande  espé- 
rance, lesquels  il  envoya  sous  un  excellent  maître  au  collège  de 
Chalons^  et  les  logea  près  d'une  pauvie  vefve,  qui  avoit  trois 
filz  de  leur  âge.  Les  trois  pauvres  garçons  portoient  en  classe 
les  livres  des  trois  petits  gentilshommes,  et  leur  rendoiènt  d'au*» 
très  services,  pour  avoir,  par  leur  moyen  entrée  au  collège,  de 
^  qiioy  vivre  du  demeurant  de  leur  table.  Comme  ils  estoient  tous, 
en  train  de  bien  apprendre,  la  mort  qui  ne  considère  pas  plus 
le  savant  que  l'ignorant,  leur  enleva  ce  brave  homme  qui  le» 
instruisoit  ;  et  celuy  qui  fut  substitué  en  sa  place,  ne  luy  res<; 
sembloit  ny  en  adresse^  ny  en  charité,  ny  en  sçavoir.  Ces  petits 
seigneurs  quittèrent  les  estudes,  et  les  trois  pauvres  fils  de  1» 
vefve,  demy  désespérés,  ne  sceurent  que  devenir.  La  mère  leur 
dit  qu'il  falloit  quitter  un  tel  métier  qui  n'est  que  pour  ceux  qui 
ont  de  quoy  vivre,  et  en  apprendre  un  autre.  Les  enfants  ne 
respondirent  à  cela  que.par  leurs  larmes  et  leurs  sanglots.  Le 
seigneur  de  Conflans,  touché  de  compassion,  leur  envoya  dire^ 
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qti'il  les  assisteroit,  et  qu'ils  poursuimsent  leurs  études,  puis<* 
qu'ils  avoient  si  bien  commencé.  Mais,  en  con«idérant  qu'ils  ne 
feroient  pas  grande  fortune  en  leur  pays,  ellk  souvenant  de  là 
parole  de  Nostre  Seigneur,  que  nul  n'est  prophète  parmy  les 
siens,  luy  déclarèrent  que  leur  intention  estoit  d'aller  voyager, 
et  voir  les  universitez.  Le  gentilhomme  loua  leur  dessein,  leur 
donna  à  chacun  dis  livres,  qui  estoit  beaucoup  alors,  pour  sortir 
de  leur  pays.  Ces  trois  jeunes  hommes  estant  arrivés  (il  ne  dit 
pas  où),  mais  enfin  loin  de  leur  liai  nnlal,  résolurent  ensemble 
de  se  fier  à  la  providence  divine,  et  d'un  accord  sans  contredit, 
donnèrent  le  peu  d'argent  qui  leur  restoit  aux  pauvres,  h  Tin* 
tention  d'obtenir  de  Dieu  quelque  grâce  pour  ce  noble  et  libéral 
chevalier  qui  les  avoit  tant  obligés.  Mais,  parce  qu'en  deman- 
dant tons  les  jours  leurs  aumosnes,  ils  reconnurent  qu'ils  s'af* 
famoient  l'un  l'autre,  et  que  tel  eus!  été  porté  à  avoir  soin  d*un, 
qui  tt*eust  pas  voulu  se  charger  des  trois,  ils  résolurent  de  se 
séparer,  ce  qu'ils  ne  peurent  faire  sans  s*embrasser  plusieurs 
fois,  et  pleurer  sur  le  col  l'un  de  l'autre.  Ils  continuèrent  cha- 
cun avec  beaucoup  de  peine  leurs  estudes  en  divers  pays,  et  II 
arriva  après  beaucoup  d'années  que,  sans  sçavoir  rien  l'un  de 
l'autre^  ils  furent  merveilleusement  avancez.  Celui  que  le  sort 
avoit  tiré  en  Italie,  y  devin  l  pnpe.  Le  deuxième  fut  faitarchevesque 
de  Sens,  et.  le  troisième  eut  par  élection  l'évesché  de  Chartres* 
Leur  pauvre  mère,  réduite  en  extrême  nécessité,  et  de  mala- 
die et  âe  pauvreté,  se  faisoit  porter  (pus  les  jours  à  la  porte  de 
la  grande  Eglise  de  Cliâlons,  afin  qu'avec  l'aumosne  que  TE* 
vesque  luy  faisoit  donner,  elle  eust  de  quoy  vivre.  Et  il  arrivoit 
souvent  que  le  bon  Prélat,  au  logis  duquel  elle  avoit  autrefoie 
servy  dé  blanchisseuse ,  la  consoh»it  de  quelque  bon  mot.  Une 
fois,  entre  autres,  il  luy  demanda  si  elle  n'avoit  pas  des  gar«» 
çons,  et  ce  qu'ils  estoient  devenus.  La  pauvre  femme  luy  res* 
pondit  :  Ouy,  Monseigneur,  j'en  ai  eu  trois,  que  Dieu  avoit 
formez  d'un  eicellent  naturel^  et  qui  avoient  de  Tesprii;  il  y  a 
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je  ne  sars  combien  cVannées  qu'ils  in*ont  quittée,  et  je  ne  sçay 
ce  qu  ils  sont  devenus  ;  je  les  pleuré  assez  souvent,  et  mïma- 
gine  bien  qu  ils  .sont  morts,  parce  que,  depuis  qu'ils  sejsont 
séparez  de  moy,  je  n'en  ay  appris  aucune  nouvelle; 

A  quelques  jours  de  là,  le  Reverendissime  Evesque  eut  advis 
que  Sa  Sainteté  venoit  en  France  ;  qu'elle  devoit  passer  par 
Cbâlons,  comme  en  efTet  elle  y  arriva  avec  un  grand  équipage 
et  nombre  de  Cardinaux,  d'Archevesques  et  d'aiUres  Prélats.  Le 
Roy  et  la  Cour  s'y  rencontrèrent  aussi  ;  et  comme  le  Saint^Père, 
qui  estoit  logé  cbez  ftlonseigneur  l'Evesque,  après  avoir  visité 
l'Eglise,  prenoit  sa  réfection  en  la  salle,  un  des  gens  de  TEves- 
que  luy  vint  dire  à  l'oreille  (si<;e  fut  discrètement  ou  non,  je 
m'en  rapporte)  que  sa  mère  venoit  d'expirer  ;  à  quoy  le  Prélat 
ne  respondit  qu'en  deux  mois,  sans  s'esmouvoir  beaucoup: 
Dieu  lui  fasse  miséricofde!  Le  Pape,  qui  avoit  oûy  ce  que  le 
valet  avoit  dit,  et  ne  voyant  aucun  signe  de  tristesse  sur  le 
visage  du  Prélat,  admirant  sa  constance  en  cet  accident,  luy  de- 
manda si  on  ne  luy  venoit  pas  d'apporter  la  nouvelle  djii  trespas 
.  de  sa  mère.  Sur  quoy  l'Evesque,  en  se  souzriant,  lui  dit  :  Saint- 
Pèr€,  ce  n'est  pas  de  ma  propre  mère  que  mon  homme  a  parlé  ; 
je  n'ay  pas  une  si  baute  vertu,  que  je  puisse  supporter  une  telle 
séparation  sans  douleur  :  il  m'a  parlé  d'une  pauvre  femme,  qui 
languissoit  il  y  a  longtemps,  et  que  j'appelois  ma  mère  à  cauée 
de  son  âge,  selon  la  mode  de  ce  pays,  et  parce  que,  dès  ma 
plus  tendre  jeunesse,  elle  avoit  blanchi  mon  Unge.  Le  Pape 
ayant  la  pensée  que,  n'estant  pas  la  mère  de  l'Evesque,  ce  pou- 
voit  bien  estre  la  sienne  qui  avoit  esté  la  i)lanchisseuse  de  sa 
maison,  voulant  à'en  asseurer,  poursuivit  à  le  questionner  Jà- 
dessus,  lui  demandant  :  v  Eh  quoy!  cette  femme  ne laisse-t-elle 
point  encore  d'orpheUns  ?»  Le  Prélat  fit  response  en  sorte  que  le 
Pape  ne  douta  plus  que  ce  ne  fust  sa  mère.  «  Elle  avoit,  dit-il, 
trois  petits  clercs  fort  jolys,  qui  apprcnoierit  à  merveille,  mais 
que  la  pauvreté  chassa  de  leur  maison,  On  ne  scayt  ce  qu'ils 
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sont  devenus,  et  il  y  a  grande  apparence  qu'ils  auront  beaucoup 
souffert,  et  peut-estre  sont-ils  morts  de  misère.  Ils  ne  pou- 
.voient  avoir  pié  en  leur  logis.  Cette  pauvre  créature,  avant  que 
de  mourir,  les  a  pleurez  beaucoup  de  fois.  »  A  cette  parole,  le 
Pape>  changeant  de  couleur,  et  tournant  un  petit  le  visage  en 
arrière,  essuya  quelques  gouttes  qui  lui  tomboienl'des  yeux  et 
qu'il  ne  put  réprimer.  L'Archevesque  de  Sens,  qui  estoit  à  la 
mesme  table,  se  trouva  en  mesme  desarroy.  L'Evesque  de 
Chartres,  qui  y  estoit  au^sy,  ût  paroistre  une  semblable  émo-^ 
tion.  Mais  chacun  creut  que  ces  mouveraens,  bien  qu'extraor- 
dinaires, ve'noient  à  ces  bons  Prélats,  ou  d'une  compassion 
naturelle,  ou  d'une  tendresse  de  dévotion  et  de  charité  envers 
le  prochain. 

Monseigneur  de  Châlons,  s'aperceyant  que  le  Pape  ne  man* 
geoit  plus,  eut  crainte  que  les  viandes  ne  fussent  pas  assaison- 
nées à  son  gousty  de  quoy  il  se  montra  estre  en  inquiétude,  et 
dit  à  Sa  Sainteté  :  «  Saint-Père,  nous  n'tivons  rien  de  bon  !  >  Le 
Pape,  au  contraire,  luy  dit  qu'il  avoit  bien  maïigé,  que  l'on 
pouvoit  lever  la  table.  Les  grâces  ditles  :  «  Différez,  je  vous  prie, 
dit-il  à  son  boste,  de  donner  sépulture  au  corps  de  cette  pauvre 
femme  :  donnons  le  reste  de  la  journée  à  nostre  joyeux  adves- 
nement.  » 

L'Evesque,  s'emerveillant  de  taut  de  soin,  lui  repartit  :  «  Cet 
objet  ne  vauH  pas  que  Vostre  Sainteté  s'y  arreste  davantage  ;  je 
m'en  vay  envoyer  deux  de  mes  chappelains  pour  enterrer  ce 
corps  ;  n  y  pensez  plus.— Non,  repart  le  Pape,  je  hii  veux  moy- 
mesme  demain  donner  la  sépulture  ;  le  corps  d'un  Roy  n'est 
pas  d'autre  estoffe  que  celui  d'un  mendiant,  et  lésâmes  des 
fidèles  sont  également  précieuses  devant  Dieu,  qui  les  a  créées 
et  rachettées  bien  chèrement.  »  Le  reste  de  la  journée  se  passa, 
comme  Ton  peut  se  flgurer,  à  recevoir  des  accueils  et  oiiyr  des 
harangues. 

Le  If^odemain,  venu,  le  Pape  ne  s  oublia  pas  de  son  bon  prp* 
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pos;  il  voulut  luy-mesme  aller  à  la  pauvre  petite  maison  de  la 
defuncte,  laquelle  Monseigneur  TEvetique  avoit  fait  parer  au 
mieux  quHl  avoit  peu.  Les  Prélats,  Abbéè  et  autres  ecc1esias« 
tiques  en  grand  nombre,  force  noblesse  de  tmts  pnys,  de  Flandre 
•t  d*Allemagne  aussy  bien  que  de  France,  une  foule  de  peupl^ 
innombrable  se  trouva  à  sa  suîtte.  Le  Pape  commanda  à  quatre 
ehevaliers  de  porter  ce  corps  sur  leurs  espaules  à  TËglise.  Les 
prières  djtles  autour,  et  là  recommandation  de  Tâme  foitte  avec 
les  cérémonies  ordinaires,  le  Pape,  voulant  Iny  donner  sa  der-» 
nière  bénédiction,  se  leva,  et  faisant  signe  de  la  main  pour  eatre 
oùy  avec  plus  d'attention,  commença  à  parler  françois,  ce  qu'il 
n*avoit  point  fait  jusqu'alors,  et  dict  tout  hault  :  «  Mon4)ieu, 
donnez  votre  paternelle  bénédiction  à  Tâme  de  ma  mère,  et  la 
mettez  en  votre  paradis;  Peuples,  voylà  le  corps  de  celle  qui 
m'a  mis  au  monde  !  »  Et  luy  versant  de  l'eau  bénite  powr  se  re- 
tirer, l'Archevesque  de  Sens  s'avançant,  comme  pour  prendre 
Taspersoir  de  sa  main,  dit,  de  mesme  ton  :  «  Saint-Père»  assis- 
tans,  sçachez  que  c'est  aussy  ma  mère  !  »  — L'E  vesque  de  Chartres^ 
encouragé  et  touché  de  mesme  sentiment,  fend  la  presse,  et  cria 
aussy  tout  hault  :  «  Je  suis  le  troisième  filz  de  celte  pauvre  de- 
functe!  » 

Là-dessus,  il  s'esleva  un  doux  murmure  meslé  d'une  générale 
admiration,  qui  faisoit  que  chacun  rogardoit  sans  parler  ceux 
qui  estoient  près  de  luy,  et  s'e^jouissoit  de  s'estre  trouvé  à  tel 
enterrement.  Les  trois  frères,  se  reconnaissant  alors,  s'embras- 
sèrent à  la  ve\ie  de  tout  le  monde,  et  commencèrent  à  estre 
considérez  comme  trois  hommes  venus  du  ciel  plustost  que  de 
la  terre,  où  ils  n'avoient  aucune  parenté,  ou  comme  trois  anges 
incarnez,  s'il  en  pouvoit  estre.  On  n'en  demeura  pas  là.  Le 
Pape  sortit  avec  sa  suitte  pour  bénir  la  terre  qui  devoit  recevoir 
et  couvrir  le  corps  de  celle  qui  luy  avoit  donné  la  vie.  Le  cime- 
tière nouveau^  dit  l'auteur,  est  hors  la  ville  et  s'appelle  le  Jard» 
Là  fut  inhumé  le  corps  de  cette  mère  du  Pape,  pour  laquelle  il 
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fit  célébrer  plusieurs  serrices  etaumosna  beaucoup  d*argent  aux 
pauvres.  Au  retour  du  convoy,  Sa  Sainteté  s'informa  si  les 
Me^sieurs  de  Conflans  n'esloient  pas  par  là  ;  il  se  les  fit  venir  et 
les  caressa,  les  nommant  à  quelque  office  en  cour  de  Rome,  et 
leur  accordant  les  grâces  qu'il  luy  demandèrent;  puis  s*escriant  ; 
«Ho!  dit-il,  quej'aurois  pris  déplaisir  à  recompenser  nostre 
bon  maistre,  s'il  estoit  resté  en  vie  !  »  Il  prit  avec  soi  un  des 
enfants  du  vieux  seigneur,  le  mena,  avec  ses  frères,  à  Rome,  et 
les  fit  Cardinaux  ;  et  il  ne  se  trouva  personne  de  ceux  de  qui  il 
avoit  reçu  qt^elque  plaisir  qui  ne  lui  refidist  au  centuple. 

Voilà  un  roman  entier  et  parfait,  qui  n'est  toutefois  qu*une 
bien  petite  partie  d'un  auti-e.  Il  y  a  du  vray,  il  y  a  du  faux. 
L'avancement  du  Pape  Urbain  IV,  Champenois  et  Troyen  de 
naissance,  fameux  au  siècle  auquel  l'autheur  escrivoit^  et  arrivé 
seulement  soixante  ans  auparavant  duquel  il  parlera  puisaprès» 
luy  a  donné  sujet  d'inventer  cette  fiction  du  Pape,  qu*il  n'a 
point  mal  conduitte.  Michel  et  Pierre  de  Corbeil  frères  («/lirtor), 
de  petite  et  pauvre  extraction,  quoique  le  Pape  Innocent  III, 
qui  avoit  esté  leur  disciple  dans  Paris,  les  qualifie  nobles,  de« 
venus  par  leur  grand  savoir,"  leur  probité,  l'un  après  l'autre, 
Archevesques  de  Sens  ;  ou  bien  Henri ,  surnommé  le  Cornu^ 
Archevesque  de  la  mesme  métropolitaine  et  frère  de  Robert  e\ 
d^Alberic,  Evesques  de  Chartres  semblablement  l'un  après 
Tautre;  ou  enfin  Pierre  de  Charny,  leur  précepteur,  eslevé  de* 
puis  à  la  dignité  Archiépiscopale,  quasi  tous  deux  dans  le  siècle 
d^Urbain  IV,  qu'on  peut  à  ce  sujet  appeler  le  siède  des  estudes 
fortunées,  ou  la  gloire  des  lettres,  luy  ont  peut^estre  fourny 
l'idée  de  ces  deux  autres  personnages,  frères  du  prétendu  Pape, 
On  peut  croire  encore  qu'il  a  eu  en  veùe  Pierre  Lombard  et 
ceux  qu'on  lui  donne  pour  frères,  tous  savans  personnages 
sortis  de  bas  lieu.  Qiioy  qu*j|  en  soit,  si  le  conte  n'«st  point 
véritable,  c'est  au  moins  une  agréable  moralité. 
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Il  fait  sortir  Saint-Menge,  nommé  en  latia  Memius^  premier 
évesque  de  Chalons,  de  la  race  di^s  seigneurs  de  Conflans, 
par  la  règle  que  nous  avons  expliquée  cy-^lessus  ;  et  les  allie 
avec  les  comtes  de  Saint-Paul,  les  seigneurs  de  Bos-Jean  qui 
est  une  terre  sur  les  confins  de  la  Bresse  et  du  comté  de 
Bourgogne;  et  les  comtes  de  Saint-Aulbin.  U  y  a,  en  cela,  quet 
que  chose  de  vray  et  quelque  chose  de  douteux,  que  nous  de- 
meslerons  par  les  tables  de  généalogie.  \ 

.   La  dame  de  Conflans  estant  vefve,  dit-il,  espousa  en  se- 
condes nopces  le  seigneur'd'Arcies  ou  d'Arcy-sur-Âulbe,  et  en 
eut  plusieurs  enfants.  On  envoya  les  garçons  estudier  à  Troyes  : 
'ils  eurent  pour  précepteur  un  pauvre  ^rçon  de  la  ville,  fils 
d'un  savetier,  qui  avoit  assez  bien  estudié  et  auquel  il  conte 
qu'il  arriva  par  bruit  commun  Tadvanture  que  je  vais  rappor- 
ter. Ce  pauvre  garçon,  demandant  un  jour  du  pain  par  au- 
mosne  à  une  femme  qui  estoit  fort  rude  et  incivile:  cette. sotte 
le  voyant  tout  dri lieux,  en  voulut  faire  son  jouet  et  luy  de- 
manda s*il  n*estoit  pas  cler;  en  son  langage,  c*estoit-à-dire, 
estudiant  ou  escolier.  Le  jeune  homme  respondit  modestement: 
«  Ouy  madame,  c'est  ma  profession.  » — «  Il  me  le  Sembloil  ainsy,  » 
repart  la  femme;  •  tiens  donc,  voilà  un  morceau  de  pain,  à  con- 
dition que  tu  renonceras  à  la  papauté.  »  L'escolier,  honteux  et 
piqué  de  se  voir  ainsy  baffoué,  prit  le  pain  et  le  jetta  dans  la 
boue,  et  au  lieu  de  se  décourager,  s'attacha  avec  plus  d'affection 
que  devant  à  l'estude.'  Il  fust  donc  donné  pour  malstre  aux 
jeunes  messieurs  d'Arcies,  lesquels  puis  après  le  pourveurenten 
reconnaissance  d'un  bénéfice.  C'est  le  propre,  adjpuste-t-il,  de 
la  vraye  noblesse,  d'en  user  ainsy.  D'un  petit  bénéfice  il  passa 
à  un  plus  grand,  et  enfin  donna  jusques  à  la  papauté,  à.  laquelle 
il  n*avoit  pas  voulu  renoncer.  Ce  fut  cet  Urbain  IV,  duquel  j'ay 
parlé  cy-dessus  et  qu'il  ne  nomme  pas,  l'ayant  divisé  en 
deux  personnages;  lequel  j'ay  trouvé  en  quelques  mémoires, 
avoir  esté  curé  d'une  paroisse  dans  la  ville  de  Verdun.  Ce  bon 
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-pape,  dit-ii,  ennoblît  tous  ceux  de  sa  race  (]e  ne  connois  per- 
sonne qui  s*en  vante),  et  il  fist  bastir  dans  Troyes,  en  la  maison, 
dit-on,  où  il  e;st6it  hé,  Téglise  collégiale  et  paroissiale  qui  y  est 
sous  le  titre  de  Saint-Urbain,  laquelle  semblablement  il  dota  dé 
revenus/ 

Les  seigneurs  d'Arcies,  dit-il,  sortis  de  la  fille  de  Grancey, 
confinent  les  seigneurs  d'Autigny,  d*Escban4y  et  de  Bue  ou  de 
Luce,  je  nescaypas  bien  de  quel  coslé  :  et  ils  ont  d*autres 
alliances  plus  asscurées;  pourtant  celle  de  Grancey  est  vraye, 
comme  nous  le  justifierons,  mais  vous  diriez  à  Touyr  quelle 
est  de  cinq  cents  ans  auparavant. 

Cet  autheiir  n'oublie  rien  de  son  dessein.  Le  comte  de  Blam- 
mbnt,  dit-il,  espousa  la  sixième  fille  de  Grancey  et  entre  autres 
enfants,  il  en  vint  un  très-devost  chevalier  qui  s'estant  jette, 
désjà  avancé  en  âge,  en  un  monastère  de  Tordre  dé  Cisteaux, 
fut  mis  entre  lès  mains  d*i^n  charitable  et  sçavant  religieux  qui, 
par  tous  ses  soins,  ne  luy  put  rien  mettre  dans  la  teste.  Il  ne 
put  pas  seulement  luy  faire  apprendre  son  Pater  nosier,  et  tout 
ce  que  ce  vieux  novice  put  retenir  furent  les  deux  premiers  mots 
de  Y  Ave  Maria,  lesquels  il  réiteroit  sans  cesse.  L*abbé  se  con- 
tentant de  cela,  luy  dit  qu*il  ne  se  mist  point  en  peine  d'en 
sçavoir  davantage,  qu'il  ne  récitast  que  ce  peu  de  paroles  et 
celte  courte  prière  durant  que  les  religieux  psalmodiraient  au 
chœur.  Le  bon  homme  récitoit  cette  prière  mille  fois  le  jour  et 
autant  de  fois  la  nuit,  avec  des  sentiments  de  dévotion  in< 
croyable  et  il  plust  à  Nôstre  Seigneur  rappeler  à  soy.  Il  fut 
inhumé  au  cimetière  ordinaire  des  religieux.  Et  comme  long-' 
temps  après  on  creusoit  en  cet  endroit  pour  y  faire  une  nou- 
velle fosse,  on  trouva  le  corps  de  ce  noble  et  sainct  idiot,  entier, 
comme  le  jour  qu'on  l'y  avoit  mis  et  répandant  de  soy  un  par- 
fum de  très-bonne  odeur.  Il  se  descouvrit  mesme  qu'un  lys  avoit 
sa  racine  de  sa  bouche  et  que  sur  les  feuilles  de  ce  lys  estoit 
escript  (d'autres  adjoutèrent  en  lettres  d'or),  Ave  Maria^  Ave 
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Maria.  On  regarda  tout  auteur  et  fust  encore  trouvé  sous  sa 
teste  un  billet,  qui  contenoit  en  ce  peu  de  mots  le  nom  et 
Tespitaphe  de  ce  bienheureux  cavalier  :  Cy  gist  le  sainct  homme 
Guillaume  qui  a  servy  la  vierge  Marie  d'un  grand  cœur.  Ce  qui 
nous  apprend  que  Dieu  a  plus  d'égard  à  la  volonté  qu'à  Feffet^ 
et  que  la  bonne  affection  est  souvent  réputée  effectuée.  Celte 
découverte  fut  suivie  de  miracles;  et  une  telle  sainteté  attestée 
par  les  signes  qui  ne  peuvent  venir  que  du  ciel. 

Les  comtes  de  Blammont  ou  Blaînont,  c'est  en  la  Vosge»  ont 
de  tout  temps,  dit-il,  été  portez  aux  œuvres  de  miséricorde,  et 
à  fonder  des  hospitaux  et  autres  maisons  de  Dieu.  Ils  sont  aHiés, 
ac^ouste-t-il,  a?ec  les  comtes  tant  de  Savoye  que  de  Genève  et 
de  Montbéliard.  Ce  que  je  sais  de  leur  généalogie  les  fait  cadets 
des  comtes  de  Salmes  et  leur  donne  des  femmes  des  maisons 
de  Bar  et  de  Vaudemont,  mais  non  pas  de  Savoye,  ny  de  Mont-** 
beliard,  bien  que  je  croye  en  ce  point  le  chroniqueur,  comme 
je  le  tiens  pour  véridique  en  Talliance  de  Grancey,  cje  que  l'arbre 
de  cette  maison  justifiera. 

La  septième  fille  de  Grancey  fut  donnée  au  comte  de  Sar- 
bruk,  ou  Sarbrucbe  près  de  Trêves;  l'aulheur  raconte  une  his* 
toire  d'un  seigneur  de  cette  maison  qui  est  rapportée  aussy 
ailleurs. 

Il  dit  que  ce  seigneur  s'estant  un  jour  mis  en  chemin  ave<} 
deux  gentilshommes  pour  venir  en  Franee,  et  passant  par  un 
▼illage,  entra  en  l'église,  après  avoir  mis  pied  à  terre,  et  en* 
tendit  la  messe  tout  du  long  et  fort  dévotement  :  de  laquelle  les 
deux  autres  cavaliers  se  dispensèrent.  La  messe  ditie,  ils  pour<' 
suivirent  ensetnble  leur  chemin,  et  comme  ils  estoient  au  mi- 
lieu des  champs  par  une  grande  chaleur,  parce  que  c'estoit  en 
été,  vint  un  tonnerre,  et  un  carreau  de  foudre  tua  les  deux 
chevaliers  qui  actompagnoient  le  comte,  sans  )uy  faire  autre 
mal,  sinon  que  son  cheval  en  fut  un  peu  effrayé  et  se  mit  à 
eoorir  çà  et  là.  Comme  il  alloit  à  travers  champs,  ayant  pris  lé 
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frein  aux  dents,  le  seigneur  s^aperçut  qu'il  y  avoit  à  son  4os  un 
diable  armé  d*un  marteau  d'armes  qui  s'efforçoit  de  le  frapi^r, 
auquel  un  autre  qui  estoit  en  Tair  crioit  :  «  Frappe  donc!  qf^ 
tacdes-tu?  »  Auquel  l'autre  respoodoil:  «  Je  ne  sçaurois;  il  % 
aujourd'hui  entendu  îit  prineipio  erai  verbwn,  »  ce  qui  sauva  le 
seigneur. 

Ces  messieurs,  adjouste  nostre  ecrirain,  ont  tous  esté  brayes 
gens,  et  ont  fait  beaucoup  de  belles  actions.  Us  ont  alliance  avec 
les  ducs  d'Austriche,  les  comtes  de  Grand-Pré  et  de  Soyers.  Qui 
auroit  leur  généalogie  bien  recherchée,  j'ay  opinion  qu*il  pour- 
roit  vérifler  cela»  Elle  n'est,  de  mon  sujet,  qu*en  ce  qui  regarde 
Grancey.  Nous  ne  lairrons  d'en  rapporter  quelques  pièces  ea 
d'autres  rencontres. 

La  huictième  dernière  iBlIe  (il  ne  les  fault  pas^  toutefois^ 
prendre  toutes  pour  estre  sorties  d'un  mesme  père  et  de  mesme 
mère)  fut  conjoincte  en  mariage  avec  le  comte  de  Bourlemoni.: 
Onescrivoit  comme  on  prononçoit  alors,  Bollemont^  ainsi  qu'il 
l'escrit^  ce  que  j*ay  observé  en  divers  titres  de  la  maison  :  d'où 
l'on  corrigera  le  mot  de  Bello-monte,  et  de  Beaumont  que  Ton 
a  substitué  au  lieu  de  Bollemont  ou  Borlemont.  Ce  chasteau, 
qui  se  sent  de  sa  bonne  maison,  est  en  une  éminence  près  de  la 
Meuse,  de  la  mouvance  et  du  costé  de  la  Champagne^  bien  qu'à 
une  lieue  seulement  dit  Neufcbasteau,  que  l'on  dit  en  Lorraine. 
Les  anciens  seigneiirs  de  ce  lieu  ont  fondé,  dil-il,  en  leur 
voisinage,  une  abbaye  de  Tordre  de  Premonstré,  nommée< 
Uureau^  en  lalin  Mira  VulUs  :  et  dans  leur  propre  héritage,  le 
prioré  de  Saint-Jacques-du*Mont,  autrement  de  Sion,  et  sesopi 
réservé  le  patronage^  la  garde  et  la  protection  de  ces  deux 
églises.  C'est  ce  qui  est  vray.  Mais  ce  qui  suit  a  besoin  de 
modification  et  de  favorable  interprétation  pour  n*estre  point, 
jugé  faux 
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XXII.  —  UNB  FEMMB   VENDUE   AU   DIABLE. 

Imeription  d'un  iablenu  de  l'Eglise  de  Noire-Dame  de  MarsUly^ 
concernant  les  seigneurs  de  Noyers. 

Les  seigneurs  de  Noyers,  qui  n'ayaient  point  d*aulre  nom,  etoient 
d'une  maison  très-illuslre  dans  les  fastes  de  la  Bourgogne.  La 
chronique  la  fait  remonter  aux  temps  primitifs  de  notre  hbtoire. 
Les  seigneurs  de  celle  maison  portèrent  la  plupart  ce  sîmp!e  nom  de 
Miles  de  Noyers:  cela  venoil,  disoit  la  tradition,  de  ce  que  Tun 
d*eux  avoit  battu  et  baptisé  vingt  chevaliers»  et  qu*un  sire  de  Noyers 
fut  écuyer  de  la  reine  Clolilde.  Le  plus  grand  nombre  des  sépul- 
tures des  seigneurs  de  Noyers  se  trouvoient  dans  l'église  de  Vabbaye 
de  Marsiily  qu'ils  avoient  fondée  au  xiii*  siècle.  C'est  dans  cetle 
église,  à  côté  des  pierres  tumulaires  des  sires  de  Noyers,  que  se 
trouvoit  inscrit,  en  un  tableau,  lé  récit  suivant  que  nous  fournit  le 
manuscrit  9873  du  f.  Delamarre. 


A  costé  du  grand  hostel  de  ladilte  église  est  un  autel,  du  costë 
de  révangile,  où  se  voit  une  noble  dame  qui  fait  quantité  de  mi- 
racles sous  le  nom  de  Nostre  Dame  de  bon  Repos,  avec  un  tableau 
attaché  contre  la  muraille  où  se  lit  l'histoire  qui  s'ensuit 

c  En  Tan  mil  deux  cent,  sous  le  reigne  de  Philippe  Dieudonné, 
un  nommé  Geofroy  Lebinin,  maistre  d'hostel  du  roy,  estant  dis^ 
gracié' de  la  cour  et  sans  aucun  moyen,  comme  il  passoit  au  tra^ 
yer^  de  la  forêt  Darnois,  autrement  Darnaux,  le  diable  lui  appa- 
rut qui  luy  promit  de  grandes  richesses,  à  condition  qu'il  luy 
livreroil  sa  femme:  cequeleditLebrun  luy  promit;  et  à  cet  eifet 
luy  en  donna  une  ordule  signée  de  son  sang.  Ce  que  voulant 
exécuter,  il  monta  à  cheval^  mit  saditte  femme  en  troussé,  et  se 
mit  en  chemin  pour  s'en  aller  au  rendez  vous^  qui  estoit  dans 
la  susdilte  forêt;  «^tcomme  son  chemin  estoit  de  passer  au  devant 
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de  l'église  de  Nostre  Dame  de  HarciUyJa  veille  de  TAssoinp- 
tion  de  Nostre  Dame,  laditte  femme  entendit  sonner  une  messe, 
et  demanda  à  son  mari  d*entrer  dans  Féglise,  ei  comme  ledit 
Lebrun  voulut  sortir  pour  achever  son  voyage»  la  Vierge  prit  la 
figure  de  sa  femme,  monta  sur  la  croupe  de  son  cheval  derrière 
luy;— et  estant  au  rendez-vous,  on  entendit  un  grand  bruit  (]ui  se 
faisoit  dans  la  forêt,  et  en  mesme  temps  la  Vierge  enleva  d*entre 
les  mains  du  diable  la  cëdule  dudit  Lebrun  et  la  rendit  à  sa 
femme»  laquelle  fut  trouvée  dans  laditte  église  où  elle  s*cstoit  en- 
dormie, et  la  Vierge  luy  ayant  apparu  luy  ordonna  de  prier  pour 
la  conversion  de  son  mari,  et  disparut.  » 


XXIII. — ANTOINE  DU  PRAT,  ARCHEVEQUE  DE  SENS, 
CARDINAL  ET  CHANCELIER  DE  FRANCE. 


Antoine  du  Prat,  qui  tint  un  si  haut  rang  sous  le  règne  de  Fran- 
çois l«r,  a  été  assez  maltrailé  par  les  hbioriens  qui  n'ont  guère  vo 
en  lui  que  l'agent  aveugle  et  passionné  de  la  reine-mèrci  Louise  de 
Savoie.  I^  révocation  de  la  Pragmatique,  la  vénalité  des  charges,  la 
disgrâce  du  connétable  de  Bourbon  et  le  supplice  de  Semblançay, 
sont  autant  d'événements  dont  ils  Jui  ont  infligé  la  responsabilité. 
L'archevêque  de  Sens  prit,  il  est  vrai,  une  part  active  à  tous  ces 
grands  faits  du  règne  de  François  l"  ;  mais  on  n'a  pas  assez  tenu 
compte  des  embarras  des  finances,  des  difficultés  du  temps  et  de 
mille  et  une  circonstances  qui  échappent  aux  yeux  des  historiens 
prévenus,  ou  qui  n'écrivent  qu*à  l'aide  de  témoignages  isolés  et  sous 
rinfluence  de  traditions  peu  sûres.  Les  nombreux  documens  que 
nous  avons  retrouvés  dans  les  recueils  de  la  Bibliothèque  impériale 
et  ses  Mémoires  inédits  et  à  peine  entrevus,  sont  destinés  à  jeter  un 
nouveau  jour  sur  l'histoire  de  ce  règne  et  je  rôle  qu'y  joua  le  chan- 
celier. Déjà  M.  le  marquis  du  Prat,  petit  neveu  du  cardinal,  a  tiré 
grand  parti  de  ses  propres  découvertes  dans  le  champ  de  rinéditi  et 
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des  pièces  curieuses  que  nous  avons  pu  nous-mème  lai  signaler,  ^ans 
son  remarquable  Esiai  sur  la  vie  d'Antoine  du  Praf.  L*étuae 
sérieuse  que  conlinue  M.  du  Pral  des  MémàireÉ  et  de  là  eorrespon- 
dânte  û^  rardievéque  dé  Sen»,  tiôus  pernîisl  d'assurer  qu'ûfié  richll 
et  nouTetle  composition  sur  cette  grande  figure  historique»  ne  tarderi 
poial  à  venir  compléter  les  importante^  publications  que  nous  pos- 
sédons  déjà  sur  la  première  moitié  du  règne  de  François  t«^ 
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Au  koy,  mon  souverain  Seigneur. 

Sire,  j'ay  receu  sur  le  chemin  ung  pacquet  venant  de  Suysse 
adressant  à  moy  :  Il  y  a  lettres  à  vous  et  à  moy.  Boisrigault  me 
mande  veoir  les  vostres  :  et  aussy  il  y  a  lettres  adressans  i  moil§\ 
le  Grant  Maistre,  à  Lamelz  et  à  Pauyet  {Poyet},  et  quelques  autres 
escriptes  en  alemant,  que  les  Suysses,  ainsy  que  mande  Bois- 
rigault escrîpvent,  que  j'envoye  à  Bnyart  pour  le'Ur  fàifé  tenir. 
J'ay  trouvé  rfari«  Ifcelhiy  pàcquét  tittglivh;  que  icelliiy  Boisrigault 
m'envoye,  et  le  nom  de  celluy  qui  Fa  envoyé  en  Suisse,  comme 
vostre  bon  plaisir  sera  de  faire  veoir  au  premier  feuillet  tourné 
d*tceUes  lettres  qu'il  m'esdripvit.  C'est  ung  livre  hérétique,  lu« 
tbérien  et  maKcieuèement  cotaposé  fconlrevostrtft  honneur;  et 
est  en  françoys,  soubsle  nom  de  Béda  (1)  qui  dict  que  vou.^  lù^ 
ayez  pardonne,  pour  ce  qu*il  a  délaissé  l'erreur  où  il  estoit  par 
cydevant  et  est  retourné  à  imtendre  et  cogaoistre  la  vraye  foy. 

(1)  Les  biographes  représentent  Noël  Béda  comme  un  fougueux  catho- 
lique, et  le  fODl  le  principal  moteur  des  poursuites  et  persécutions  qu'es- 
suyèrent Erasme,  d'Eiaples  et  linrortuiié  Herquin.  Sa  fougue  alla  si  loin, 
iit^n,  qu'il  détaonça  même  un  11^  re  àe  Marguerite  de  ^avarre,  el  qu'il 
fallut  punir,  par  utae  sévère  condamnation,  son  zèle  inronsidêré.  Voici 
pourtant  une  lettre  qui  doit  modifier  en  quelques  points  Topinion  des  Ré- 
formés sur  Koel  Beda,  car  nous  le  voyons  lui-même  repris  d*héiiésie!  Est-ce 
réellement  pour  son  trup  grand  caihoUcisme  oo  pour  son  hérésie  qu'il  eut 
à  subir  le  baDoissemeni  r  Le  fait  nous  parott  douteui  après  cette  lettre. 
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Ce  livre  est  très  scandaleux  et  n'est  besoing  le  commu* 
nlcquer  à  beaucoup  de  gens  pour  les  faulces  persuasions 
qu'il  contient.  Je  ne  sii^y^,  Sire,  s'il  ybtis  recorde  que  vous 
dicts,  à  Rouen,  comment  fut  trouvé  à  Paris,  chez  ung  libraire 
plusieurs  livreii  luthériens  qu'il  avoit  imprimet.  Aussi  furent 
trouvées  lettres  missives  de  quelqu'un  de  Su^^sse  pour  Aiit*e  aller 
par  delà  ung  imprimeur  en  françois.  leelluy  libraire  Ait  mis  eil 
prison  pour  Iny  faire  son  procès.  Il  seroit  bon,  parlant  soobz 
vostre  correction^  sdavoir  avec  Chauderon  et  Mesnager  qu'est 
devenu  ee  prisonnier  et  veoir  sa  confession.  Pareillement  seroll 
expédient  envoyer  içelluy  livre  au  premier  président  de  Paris, 
pour  se  informer  de  eelluyqui  se  intitule  au  commencement  dtt 
livre  ravoir  imprjmé  à  Paris,  et  aussi  de  celluy  qui  l'a  envoyi! 
en  Suysse,  pour  fiiire  prendre  t'ung  et  Taultre  :  semblablement 
serait  besoing  envoyer  icelluy  livre  à  Béda^  pour  acavoir  s'il 
Tadvotie  bu  non^  et  s'il  Tadvoue  le  fàult  emprisonner  et  fain» 
son  procès  :  s'il  le  désadvoue,  fauldra  faire  ung  épigramme  bien 
ootnposé,  en  latiil  et  en  françois^  sur  icelluy  desadveu,  et  après 
^u'il  sera  imprimé  l'envoyer  partout»  Fauldra  aussi^  soubs  vostre 
correction  faire  brusler  icelluy  livre  et  tous  les  aultres  sem- 
blables qu'on  trouvera,  sur  les  dix  heures,  à  l'issue  du  parlement 
en  la  court  du  Pallais^  avec  le  cry  en  tel  cas  nécessaire,  affin 
que  chascun  sache  que  c'est  :  et  escripre  ft  Nostre  Sainci  Père 
el  aux  Cantons  chrestiens  ce  que  sur  ce  aura  esté  faict,  et  man^^ 
derà  Boisrigault  qu'il  achepte  tous  les  livres  qu'il  trouvera  |>ar 
delà,  semblables  à  cestuy  pour  les  vi^us  envoyer* 

Sire,  après  m'estre  reconimandé  tant  et  si  humblement  que 
il  m'est  possible  à  vostre  bonne  grâce,  prieray  le  benoist  fils  de 
Dieu  vous  donner  très  longue  vie  avec  santé.  —  A  Tornus,  ce 
matin,  S4  de  décembre. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et  serviteur* 

A.  CARomAL  Oe  Se^s. 
{BAh.  85S0,  p.  104.) 
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A  M.  LE  GRAND  MAITRE  (1). 

Monseigneur,  parce  que  escripts  au  Roy,  entendrez  ce  que 
ayons  faict  avec  le  Cardinal  en  vostre  absence,  que  ne  rappor- 
teray,  pour  ne  user  de  redicte. 

Au  demeurant,  Monseigneur,  j*ay  reçu  tos  depesches,  par  les- 
quelles on  me  mande  que  madame  de  Semblançay  s*est  rendue 
religieuse  à  llyerre,  et  que  feu  le  s'  Semblançay,  son  mary,  fut 
deFpendu  la  semaine  passée  d*annes  envyron  à  mynuist,  et  fut 
enterré  aux  Cordeliers  ou  Augustins  :  ce  qui  ne  se  peult  faire 
par  autorité  et  commandement  d^autre  que  le  Roy.  Si  telles 
choses  sont  souffertes.  Ton  en  entreprendra  bien  de  plus 

grandes;  j'auroys.advisé  s'il  plaist  au  Roy  que  Ton  feit  aug ■ 

que  s'il  y  a  aucun  de  ceste  conjuration  qui  veicillç  révéler  ses 
compaignons,  il  aura  pardon  et  50  escuz  :  et  après  avoir  trouvé 
ceulx  qui  Tauront  faict,  le  fauldra  pugnyr  selon  Fexemple  du 
cas^  et  mesmement  le  désenterrer  et  rapporter  où  ils  Tout 
prins. 

Monseigneur,  quant  à  ce  que  m*avez  escript  que  les  commis- 
saires de  Paris  qui  font  très  bien  leur  devoir  ne  se  despartis- 
sent, je  vous  advise  que  longtemps  auparavant  la  rescription  de 
vos  lettres,  estoient  depparlis.  C'est  assavoir:  maistreAmbroise 
de  Florence,  avec  monseigneur  de  Lautrec,  le  président  Pat... 
de  Savoie  par  congé  de  Madame,  en  son  pays,  Deyveau  en  Poic- 
tou  ;  j*ay  subrigé  d'autres  en  leurs  lieux  qui,  à  mon  jugement, 
sont  des  gens  de  bien. 


(t)  Voici  une  lettre  qui  réveille  le  souvenir  d'une  histoire  lamentable  et 
sur  laquelle  il  est  resté  bien  des  incertitudes  que  celte  pièce  ne  dissipe  pas  : 
mus  elle  a  Tintérêt  de  fixer  d'une  manière  formelle  lépoque  de  l'exécution 
de  Jacques  de  Baune,  baron  de  Semblançay,  qu'on  savoit  avoir  eu  lieu  en 
1627,  sans  rien  de  plus  précis. 
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Et  sur  ce,  Monseigneur,  après  m'estre  recommandé  de  très 
bon  cœur  à  vostre  bonne  grâce,  prieray  le  Créateur  vous  don- 
ner bonne  vie  et  longue.  A  Âmyens,  ce  26«  d*août. 
Votre  bon  serviteur  et  amy. 
Gard,  de  Sens,,  chancellier  de  France. 

{Bélh.  8573,  p.  75.) 


AU  Roi  (1). 

Au  Roy  mon  souverain  Seigneur. 

Sire,  ce  jourd'huy  après  avoir  reçu  vos  lestres,  ay  conclud  le 
marcfié  de  rentrée  des  draps  desoye,  demandé  auparavant  Tad- 
vys  au  général  de  Languedoc.  J*ay  ordonné  au  trésorier  de  l'es- 
pargne  de  parler  à  Turquan  :  je  donueray  demain  ordre  pour 
envoyer  Tautre  moitié  du  moys  de  Mars  à  Mons"  de  Lautrec;  et 
le  surplus  luy  sera  envoyé  en  avril  et  may.  Je  feray  aussy  payer 
les  mortes  payes  pour  ung  quartier  qui  se  prandra  des  finances 
de  ce  quartier  de  janvier. 

Au  demeurant,  sus  mons'  de  Guyse  m*a  faict  présenter  ung 
rolle  de  ce  qu'il  demande  pour  Ghampaignie  :  ce  n'est  pas  à  moy 
à  y  pourveoir,  mais  d'obeyr  à  ce  qu'il  vous  plaira  me  comman- 
der ;  à  ceste  cause  le  vous  envoyé  enclos  en  ce  pacquet. 

Geulx  du  consille  de  ma  province  besognent  cbacun  jour 
toute  la  matinée.  Il  y  a  des  plus  gros  et  savans  personnages  du 
royaulmequi,  pa'rparolles  évidentes  fondez  en  la  saincte  escrip- 
ture,  confondent  clairement  la  perverse  doctrine  de  Luther.  Il 

(1)  Celte  troisième  lettre  témoigne  du  zèle  et  deractivilé  d'esprit  que 
déployoil  en  toute  malière  le  cardinal  du  Prat  Quoiqu'on  prétende  que 
Tarchevêque.  de  Sens  n  entra  jamais  dans  son  église  cathédrale  que  pour 
7  recevoir  Tinbumation,  il  est  certain  que,  de  près  ou  de  loin,  il  s'occupa 
activement  des  aTTaires  de  son  diocèse,  et  cette  lettre-ci  tend  à  le  prouver. 
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n'y  a  poinct  encore  esté  faict  livre  qui  plus  sublillement  ne 
ouvertement  confondent  ses  œuvres.  Ce  sera  ung  acte  fort  utille 
et  proufûtable  à  toute  la  chrestienté  :  mes  qu'elle  soit  parache" 
vée,  la  fault  envoyer  au  Pape.  Il  y  a  quelque  malyn  esprit  qui 
les  a  voulu  destourner  de  leur  bon  propos  ;  pour  ce  faire  et' 
pour  y  parv^nir,  on  dit  que  estiez  mal  contant  de  ce  qu*ils  pro- 
cëdoient  contre  Luther.  Je  leur  ay  maintenu  le  contraire.  Si 
vous  plaisoit,  Sire,  leur  escripre  quelques  bonnes  lettres  pour  les 
exhorter  de  continuer  leur  bon  vouloir,  ce  seroit  œuvre  fort  mé- 
ritoire. —  Sire,  le  prévost  de  Paris  m'a  parlé  ce  soir  de  la  somme 
que  on  doit  demandera  Paris.  Il  semble  que  combien  que  faille 
les  entretenir  et  avoir  plttslôt  quelque  chose  d'euk  à  bon  grée 
que  plus  avant  par  la  force^  neantmoÎQs  suis  d^dyis,  parlant 
gubs  correction,  que  dévies  demander  cent  mil  escm,  car  ils 
mettront  peine  d'en  rabattre  ce  qu'ils  pourront!  6t  si  vous 
sauront  meilleur  gré  du  rabais*  que  de  leur  avoin  demandé  SH 
commencement.  D*autre  part,  ils  payèrent  coût  mil  escui  du 
tems  du  roy  Jehan,  non  pour  le  rachetf  r ,  mais  pour  faire  la 
guerre  \  les  autres  villes  y  prendront  exemple^  et  eu  tirerai . 
beaucoup  moins  que  ne  pensez,  si  rabatoz  des  cent  mil  escus. 
Et  sy  y  a  plus,  car  si  les  deniers  sont  bien  deppartiz  k  Paris,  le 
plus  grand  ne  sçaura  pay<^r  50  escuz;  un  les  joue  bien  à  un  soir 
aux  cartes  ou  aux  déz,  et  davantage.  Les  affaires  que  avei  i^  pqn^ 
dujTe  sont  grants,  et  sy  ou  ne  vous  ayde,  il  est  impossible  d'y 
fournir. 

"Sire,  après  me  estre  recommandé  tant  et  sy  très  bumblemant 
que  (aire  je  puis,  à  vostre  bonne  grâce,  priray  la  beqoist  fils  49 
pieu  vous  donner  très  longue  yye,  santé  et  prospérité.  A  Parisi 
le  25  jour  de  février. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et  serviteur, 
Ls  QAKDiifàL  M  Seni,  cbaRcelUer. 

(IW<A.8573.pJ.) 
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BALADE  A  LA  L0UAN6B  DB  MOMf  BU  PRAT,  WfL  ▼*•  XXVIII. 

Nons  publions  cette  pièce  comme  un  curieux  spé'çimfn  de  la 
Tcrsiflcalion  alambiquée  et  pleine  de  figures ,  qu'avoit  léguée  le 
XT»  siècle  aux  poêles  du  xti«.  La  grande  finesse  de  celle  t>allade 
méla|)horique  est  sans  doute  dans  le  rerrain  qui  montre  là  ville  de 
Sens  échangeant  la  mitre  de  son  archeyCque  contre  le  chapeau  de 
cardinal.  Quoi  qu'il  en  Qoit,  çn  lisant  de  pareils  vers  oi^  n'est  pas 
fâché  que  Marot,  et  Ronsard  lui-même,  ne  se  soient  pas  trop  fait 
attendre. 


Auprès  d*ung  pré.  clos  d* arbres  fructueux, 
Remplyde  fruicts,  feuilles  etflorectes, 
Me  suis  trouvé,  où  plusieurs  vents  venteux 
Eurent  désir  de  ce  pré  vertueux 
Adnicbiiler,  et  sécher  les  herbettes  9 
Or  veis  venir  dessus  ces  entrefaictes 
fjpe  ver^u  que  prudence  disons, 
Qui  résista  encontre  les  poisons 
De  ce  dict  vent,  voulant  prendre  saisine 
Des  dites. fleurs  :  dont  fist  par  ces  raisons 
Chapeau,  par  Sens,  tainct  en  couleur  sanguine. 

Erreur  cuida  par  faiz  sedicieux 
Semer  dedans  ïizanie  et  noisectes. 
Voulant  du  tout  le  faire  infructueux 
Par  malle  bouche  et  bqissons  espîjieux 
Le  pulluler  offusquant  lès  feuillectes  : 
Ce  voyant  soy  par  œuvres  magnifestea 
Vainquist  erreur,  préparant  des  tisons 
Pour  TaboUir  et  brusier  ses  blasons 
]plt  puis  cueillit  la  meptant  en  ruyne 
La  tresse  au  pré  faisans  en  nraisons 
ChappeaUy  par  Sens,  tainct  en  couleur  sanguyne. 
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Follieestoît  avec  ses  envieulx 
Qui  caquetoit,  disanl  plusieurs  sornettes  : 
Mais  tempérance  arriva  sur  les  lieux  ; 
Justice  y  vint  clore  leur  bouche  et  yeulx, 
Abolissant  parolles  indiscrettes. 
Lors  espoir  a  voulu  faire  aprester 
Avecq  ses  seurs  en  temps  et  en  saisons 
De  recueillir  les  fruits  des  arbres  bons, 
Les  préservant  de  mordante  vermyne, 
Faisant  d'iceulx  teracynant  buissons 
Chappeau,  par  Sens,  tainct  en  couleur  sanguine. 

Des  deux  chemins  le  meilleur  eslisons 
Et  gardons  charité  très  bénigne 
Qui  faict  des  fruicts  dont  a  faict  garnisons 
Chappeau,  par  Sens,  tainct  en  couleur  sanguine. 

ALLBLUTA. 

[S.  Germ.  fr.  1557.) 


XXIV.  —  DE  GHARNT,  LIEUTENANT  GENERAL  EN  BOURGOGNE» 

La  Bourgogne  ne  fut  ni  complice  ni  victime  des  cruelles  exécu- 
tions de  1572.  Le  comte  de  Charoy,  grand  écnyer  de  France  et 
lientenant  général  des  armées  du  roy,  prit  le  parti  de  différer  Texé- . 
cution  des  ordres  jusqu'à  Tarrivée  de  nouvelles  missives  du  roy.  On  a 
fait  honneur  de  celle  décision  au  parlement  et  à  l'avocat  général 
Jeannin.  Mais  nous  aimons  à  associer  à  cet  acte  d'humanité  le  nom 
du  comle  de  Cha^ny ,  qui  se  Irouvoit  alors  investi  de  tous  les  pouvoirs, 
et  malgré  l'apparenle  rigueur  de  l'ordonnance  que  nous  renseignons 
sous  le  n»  1697  (  Voir  au  Catalogue.) 

La  première  de  nos  deux  lettres  est  à  l'adresse  du  capitaine 
Didrou  et  datée  de  quelques  jours  après  la  S.  Barthélémy  :  la 
secondci  ft  l'adresse  debaulx-Tavannes,  s^  rattacbçau  retour  de  Henri 
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de  Valois,  fagitif  de  Pologne  et  reyenâot  après  la  mort  de  son  frère 
Charles  IX  prendre  possession  de  la  couronne  de  France. 


A  H0N8'  LB  CAPITAINE  DIDRON. 

Monsieur  Didron,  jay  reoeu  vos  lettres  et  ay  esté  bien  ayse  du 
debvoir  que  vous  avez  faict  de  mettre  les  huguenots  de  la  yille  de 
Seurre  en  prison.  Vous  les  tiendrez  tousjours  en  seure  garde, 
jusques  ad  ce  *que  aultrement  par  Sa  Magesté  en  soyt  ordonné. 
J'espère  sçavoir  dans  trois  ou  quatre  jours  sa  volonté,  de  laquelle 
je  vous  advertyray.  Cependant  vous  ferez  toujours  bien  de  prandre 
garde  qui  va  qui  vient  et  qui  passe,  afûn  que  les  huguenots  se 
retyrant  avec  armes  ne  s'assemblent  pour  entreprendre  quelque 
chose  au  préjudice  de  Sa  Magesté  ou  de  ses  subiects  catholiques; 
qui  sera  Tendroict  où,  après  mestre  bien  affectioiinement  recom- 
mandé à  vos  bonnes  grâces,  je  prie  le  Créateur,  monsieur  Di- 
dron, vous  donner  en  bonne  santé  longue  et  heureuse  vye. 

A  Rovendry^  ce  8  septembre  1572. 

Vostre  entièrement  bon  amy. 
Charnt. 

{Fantet.  xl,  P>  43.) 

LE  COMTE  DE  CHARNT  A  M.  DE  TAVANNE8  (1). 

Mon  fils,  bientost  après  le  partement  du  page  que  je  vousde- 
peschoy  hier,  je  receus  lettres  de  la  Royne  régente,  du  xi^de  ce 
moys,  par  lesquelles  Sa  Magesté  me  mande  que  sur  les  nouvelles 


(1)  Il  s'9git  ici  de  Guillaume  de  Saulx,  comle  de  Tavannes,  qui  refusa 
d'entrer  dans  la  ligue  et  conserva  au  roi  les  villes  de  Beaune  et  de  Chalons, 
prit  en  1588  Flavigni,  Saint-Jean  de  Lône,  Sémur,  Moncems,Saulieu,e(c., 
et  arrêta  dans  la  Bourgogne  les  entreprises  de  son  frère  qui  servoit  le  parti 
de  Mayenne.  Ilavoil  épousé  Calherine  Chabot,  fille  aînée  du  Grand-écuyer 
deFhmoe  de  Léonor,  comte  de  Busancoy  et  de  Chamy. 
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qndle  ayoit  eues  du  Roy  qui  debvoit  partir  de  Veniie  le  Tni*  au- 
paravant, pour  dans  peu  de  jours  après  se  rendre  à  Lyon,  elle 
deliberoit  luy  aller  audevant  jusques-là  et  quelle  prendroit  son 
chemin  parla  Bourgongne,  m*urdonnant  de  pourvoir  aux  pas- 
sages et  y  départir  les  compagnies  de  gens  d'armes,  qui  y  sont 
pour  luy  faire  escorte.  Ppur  à  quoy  po^irvoir  j'ay  qdvjsé  d'en- 
yoier  à  Chastillon  celle  de  mops.  le  Vicomte,  votre  frerç,  qui  e^t 
tputp  preste  çt  a  cheval;  e^  l^qwelle  accompagnerçi  Sa  Magpsté 
jusques  à  Chalou  :  \h  où  il  sera  bon  quelle  trouve  Iji  vôtrp  eqçei^- 
hle,  plustost  que  de  vous  envoier  là  bas,  à  Àqcerre,  où  vq^s  ne 
la  pourriez  poestre  assez  à  temps  :  car  oii  me  oiande  que  Sa  Msf- 
gesté  faisoit  estât  de  partir  de  Paris  environ  le  xi'  de  ce  d.  iQoy^, 
Je  me  resouts  de  l'aller  recevoir  jusques  e^ud.  Chastillon,  ou  Bay 
sur  Seype,  et  serois  bien  4*?|dvis  qv(e  nous  y  allas^ioq^  enseqible 
après  que  TOUS  aurez  biep  ppurveu  à  faire  assembler  votf  e  &•  com- 
pagqieaud.  Chalon,pourlexxY'dud.  nipys.  J'espère  estremardy 
au  soir  à  Dijon,  fit  de  vq\is  y  voif.  Cependant  je  youç  envoyé  )a 
prolongation  que  j'ay  faict  dppegcbçr  pftwr  rbonpeur  de  n\pn- 
sieur  le  Priqcfî  Daulphiq ,  au  sjeur  de  la  Grange  son  m*,  d'bostel, 
afin  que  vous  la  vpoiez  pt  ratifïïez,  selon  ce  que  m*en  avez  escrit 
me  recommandant  1res  afiectueusement  à  vre  bonne  grâce,  et 
prie  Dieu  vous  donner,  mon  fils,  en  santé,  l'entier  accomplisse- 
ment de  vos  bons  désirs.  De  Paigny,  le  xvii«  de  juillet  1574. 

Vre  entièrement  bon  père  et  parfait  amy, 
Charnt. 

Mon  fils,  depuis  cette  lettre  escritte,  je  viens  de  recevoir  celle 
que  m'avez  envoiée  par  mon  page,  à  laquelle  ne  fais  autre  res- 
poqse,  sinon  que  ce  matiq  le  maréchal  des  logis  de  la  compa- 
^Xkm  de  monsieur  le  Vicomte  m'est  venu  trouver  qui  fera  toute 
diligence  d'assembler  lad'  copipagpie  ;  et  Ipy  ay  dpnqp  pfi^rge 
de  s'achemiâer,  lyiais  h  petites  journées,  dévora  GbutiUoii  avec 


B0UR606HI.  169 

«iTÎvon  vingt  nalladei  qu'il  a  avec  luy  dt'iceHe  com^giiié...«. 
sur  quoy  je  ne  vous  envoyé  point  ses  lettres. . .  desirez  arôir 
de  moy  k  cet  efTet 

A  mm  0^9  naons'.  dtt  Tsivauueii,  capitdipe  de  çiuqujintç 
hfimniea  d'armea  des  ordonnances  du  Roy^  et  son  lieutrai.  ga«- 
ner.  au  gouvernement  de  Doui^ogne  en  mon  absence* 

Au  dos  :  De  Mons'.  Le  Grand,  du  xviii  juillet  1574. 

(Foniet.  xl,  f»  60.)     ' 


=SS=9 


XXV.  «^  PfÂCBS  DIVERSES. 


1.  LES  GENS  DE  Ik   GOUa  SOUVBKilNq  DU  PARLEMENT  DE  DOLE, 
AUX  PRÉSIDENT  ET  GENS  DU  PARLEMENT  DE  DIJON. 

^Qvm  n^ppelçrpïî^  ici,  sewlepaenl  ppur  m^iflftirfîi  fleux  faits  îîpppf- 
tants  (^ue  les  lecteurs  connoissent  d  ailleurs  fort  bien.  Marie  de  Bour- 
gogne, en  épousant  Maxfmilien  d'Autriche,  kil  avoit  apporté  en  dot 
ce  qui  lui  restoU  des  Etats  de  son  père.  Ces  domaines  devinrent  le 
principe  de  la  puissanee  de  la  maison  d'Autriche  et  de  sa  rivalité 
de  Xvm  $ièple^  contre  la  France.  |.ouis  XI  reconq|iil  bi^ntfit  la 
Fraiiçhe-Çomlé  que  le  (railé  d'^rras  1482  laissa  à  la  Francç,  sous 
ia  clause  du  prochain  mariage  de  Marguerite,  fille  de  Maxlmilien 
M  de  Marie,  avec  le  Dauphin.  Répudiée  par  Charles  Vlil  qui  lui  pré- 
férait Anna  d'Autriehe,  Marguerite  reporta  la  comté  de  Bour- 
gagna  k  la  prison  d'ÂMiricbe,  entra  les  mains  de  laqqella  elle 
denieura  jiisau'à  |a  conquête  de  1674,  ratifiée  par  le  traité  4^  t678. 
D^un  autre  coté,  la  maison  d'Autriche  avoit  encore  failli  s'agrandir 
à  nos  dépens  de  tout  le  dndié  de  Bourgogne.  On  sait  qne  la  déli- 
vrance du  prisonnier  de  Pavie  n'eut  lieu  qu'à  la  condition  qu'il 
cédçfoit  Ip  duct^é  de  pourgQgne  et  la  mouvance  di|  CbaroUois. 
On  connoit  aussi  la  fcielle.protestailon  des  Bourguignoqs  et  leur 
refus  de  se  séparer  de  là  France,  pour  rentrer,  à  la  remorque  de  la 
Fran^a*Cmnlé,  dîna  la  damaine  de  l'Empereur.  Le  traité  de  1539, 
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en. maintenant  à  François  !«'  le  daché  de  Bourgogne,  laissa  à  la 
maison  d'Autriche  le  comléde  Charollois.  Cet  état  de  choses,  re- 
connu par  les  traités,  ne  calma  point  les  animosilés  qui  sont  ordi- 
naires entre  les  peuples  de  deux  provinces  limitrophes  et  rivales.  Des 
luttes  incessiantes  avoient  lieu  sur  les  marches  des  deux  Bourgognes, 
et  les  attaques  des  brigands  ou  soldats  de  fortune  dont  il  est  question 
dans  les  pièces  qui  suivent  ne  font  que  révéler  une  habitude  d'hosti- 
lités entre  les  deux  pays. 


Messieurs,  nous  sommes  advertis  que  ung  nommé  Anathoile 
Valet  dit  Barsot,  de  ce  pays,  après  avoir,  par  conspiration  prinse 
avec  deux  aultres  détenus  ici  prisonniers,  puis  nagueres  cruelle? 
ment  meurdry  et  occis  en  la  maison  presbytérale  de  Saligny^  en 
ces  pays,  le  vicaire  déliiez  et  une  vieille  femme  sa  servante,  sac- 
caigé  sa  maison,  et  buttiné  tout  ce  qu*il  y  avoit  treuvé,  s*est  retiré 
rière  Tobéissance  du  Roy  et  (comme  Ton  dit)  au  lieu  de  Poin- 
nard,  où  il  est  encore  présentement.  A  ceste  cause  vous  requé- 
rons que,  en  faveur  de  justice  et  à  ce  que  tel  exécrable  délit  ne 
demeure  sans  punition  exemplaire,  vous  veuillez  permettre,  se- 
lon que,  en  tel  cas,  a  esté  par  cydevant  respectivement,  tant  de 
vostre  coustel  que  du  nostre  observé,  suyvant  la  forme  des  traités 
de  neutralité,  que  ce  porteur,  nostre  huissier,  puist  prendre  et 
saisir  au  corps  ledit  Barsol,  en  quelque  Heu  qu*il  pourra  estre 
appréhendé  rière  vostre  jurisdiction,  et  Tamener  seurement  en 
ce  lieu  :  et  à  cet  eOet  escripre  aux  ofQciers  du  Roy  au  Ueu  de 
Beaulne;  donner  aud.  huissier  toute  assistance  requise  à  ce  que 
dessus.  Et  nous  ne  fauldrons  faire  le  semblable,  quand  de  vostre 
coslé  en  pareil  ou  greigneur  cas,  nous  vouldrez  requérir^  A  tant, 
messieurs,  prions  le  Créateur  vous  avoir  en  sa  saincte  garde. — 
De  Dole,  le  xxv  de  janvier  1544. 

Les  Gens  tenant  la  Court  souver*.  de  Parlement  de  Dole, 
bien  vostres,  Selesmes. 

[FonteL  xl,  A,r*31.) 
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AUX  MÊMES. 


Messieurs,  les  officiers  du  Roy,  nostre  Sire,  en  son  bailliage 
de  Dole,  nous  ont  Taict  remonstrance  que,  entre  le  lieu  de  Sainct 
Aulbin,  en  ce  pays,  et  la  Maison-Dieu,  près  Sainct  Jehan  de 
Losnes,  il  y  a  ung  bois  et  passaige  de  hault  et  grand  chemin 
fort  estroit  et  neantmoings  journellement  fréquenté  par  plu- 
sieurs passans  et  repassans,  négotians  de  Tun  dès  pays  en  l'aul- 
tre,  deans  lequel  "bois  et  passage,  dès  ung  an  ença  ou  plus,  se 
sont  ramagez  et  rangez  plusieurs  brigans,  larrons  et  destrous- 
seurs  de  gens  enibastonnez  d'arquebuttes,  pistolets  et  aullres 
armes  invasives,  dont  ils  font  plusieurs  grans  maux  el  oultraiges, 
voires  meurtres  et  homicides;  et  à  couleur  de  ce  que  les  d.  bois 
et  passages  sont  sur  deux  divers  pays,  ces  d.  brigans  ayant  fait 
quelque  mal  sur  Tun,  se  retirent  sur  Taultre,  pour  non  estre 
prins,  surquoy  seroit  nécessaire  que,  comme  ce  d.  bois  est  fort 
estroit,  comme  dict  est,  Ton  debvroit  ordonner  aux  habitans  des 
villages  voisins  tant  de  vostre  coustel  que  du  nostre  d*essarter 
et  eslargir  le  chemin  de  quatre  ou  cinq  toises.  Dont  avons  bien 
désiré  vous  advertir,  à  ce  qu*en  vostre  endroict,  il  vous  plaise 
ordonner  et  pourvoir  au  d.  essartement,  et  nous  ferons  lesem- 
hhhlepù^ça  nostre  jurisdiciion  ;  aultrement .  ce  que  seroit  faict  en 
Tun  des  lieux,  sans  Taultre,  seroit  infructueux  et  frustatoire  : 
vous  priant  nous  faire  responce  de  vostre  bonne  intention .  A  tant 
Messieurs,  nous  recommandons  à  vos  bonnes  grâces,  priant  le 
Créateur  vous  donner  en  santé  longue  vie.  De  Dole,  ce  xx*  de 
novembre  1563. 

Les  Président  et  Gens  tenant  la  Court  de  Parlement  a  Dole 
bien  vostres. 

Parrurd.  (?) 

{Font,  ib.) 
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III.  MADAME  DE  6AUMERANS,  FEMME  PU  «OUVERNEUR  DE  SAINT- 
AMOUR,  A  M.  ROCHE,  PREMIER  PRESIDENT  DU  PARLEMENT  DE 
DIJON. 

Monsieur, 

La  maladie  de  monsieur  de  Gauroét*àns  eslafil  dans  rextresine, 
Tempesdie  d^avoir  l*tioQneur  de  tous  escrire,  ce  qui  m'oblige  de 
vous  donner  advis,  Monsieur,  que  les  ContQi3  de  St.  Amour, 
Geigny  et  autres  villages  du  comte,  au  nombre  de  quatre  à  cinq 
cents  hommes  assiégèrent  hier,  v*  du  courant»  lé  chas- 
teau  de  Saint  Amour  où  commande  Mons^  dé  Gaumerans,  mon 
mari.  Je  vous  supplie,  Monsieur,  d'y  mettre  quel  ordre  qu'il  vous 
plaira  et  me  le  taire  scavoir.  L'extremilë  où  est  Môns'  de  Gau- 
merans he  Tempeichera  jamais  de  faire  ce  que  home  d'honneur 
doit  pour  le  Service  dû  Roy  ;  vôUS  ^cavez.  Monsieur,  qûé  despuis 
que  les  compagnies  Tranches  sont  casées,  qûé  ce  <{ùi  resté 
d*hommeâ  daiis  le  chasleàu  hous  les  payotis  du  nosire.  Aiiisy  lé 
nombre  n'en  peut  eslre  grand.  J'ay  cru,  Monsieur^  qu'en  lab- 
sence  de  Monseignr.  de  Vehdaume,  jédevois  m'adresser  à  vous 
et  vous  supplieb  très  humblement  d'en  donner  advis  en  cour,' 
afOn  que  sy  le  tloy  désire  de  se  conserver  la  plasse,  que  l'on  y 
envoyé  du  secoui's  promptement.  Si  M',  de  Gaumerans  peut 
souffrir  le  travail  dû  cheval  ou  du  brahcart,  il  se  fera  mener  à 
la  porte  du  chastcau  quand  il  y  devroit  perdre  la  vie  :  vous  as- 
seurant  que  je  suis  véritablement,  Monsieur,  vostre  très  humble 
el  très  obéissante  servante, 

Denillet. 
{Fontet.  XL,  A,  1^16.) 
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p.    HEUOT    AUX    PASTEURS    DE    L  EGLiSE   REFORMEE   DE 
CHASTILLON-SUR-SEIME  (1). 


Messieurs  et  itès  honorés  fireres^  Dieu  ayMit  fftTorisë  mon 

retour  du  Synode  national,  j*ay  creu  estre  de  mon  devoir  de  tous 

advertir  parayahtseda  ce  qui  tous  doit  estre  cogneu  auparataiil 

la  tenue  du  Synode  provinciat  prochain  :  c*est  qu'il  a  esté  résolu 

1'  que  désormais  la  coupe  de  la  sainte  Cène  sera  administrée 

par  la  main  des  seuls  pasteurs,  suivant  la  teneur  de  Tarticle  dont 

vous  aurez  l'extrait  ci-dessous.  2*  Qu*il  est  défendu  à  tous  pas* 

teurs  de  prescber  leurs  sentimens,  en  ce  qui  concerne  les  af« 

faires  politiques.  3*  Que  lejeusne  public  se  célébrera  par  toutes 

les  églises  le  premier  jeudy  du  mois  de  mars  prochain,  pour  les 

causes  portées  en  Farticle  sous'  escrit.  4"  Qu'il  vous  est  enjoinct 

de  faire  collecte  en  vostre  église  pour  nos  frères  du  marquisat  de 

Saluées  nouvellement  bannis  de  leur  pays,  et  spoliés  de  tous 

leurs  biens;  laquelle  cdlefcle  sera  envoyée  à  Mons'.  Gras,  pour 

estre  distribuée  là  où  il  appartiendra  :  comme  aussi  une  autre 

collecte  pour  Teglise  de  Privas  qui  a  souffert  ceste  année  un 

dommage  indicible  par  les  assaulls  de  nos  ennemis,  afin  de  se 

conserver  le  droit  de  place  de  seurlé  qui  leur  a  esté  ostée,  à  fautte 

de  prompt  secours,  à  la  ruine  de  plusieurs  particuliers^  lesquels 

sont  recommandés  à  la  charité  des  églises  les  plus  voisines»  qui 

adresseront  leur  subvention  aud.  sieur  Gras.  De  quoy  je  vous 

prie  vous  souvenir,  afin  ïj[ue  ni  vous  ni  inoy  n'y  soyons  accusêii 


(t)  Celte  pièce  n'est  pas  sans  intérêt  pour  Thisloire  dn  PrtlesteBllSBie» 
dont  la  marche  en  Bourgogne  n'a  point  été  étudiée.  Je  ne  sais  même  si 
l'église  rér^MrméedeChastiUon-sur-SeineaiaaiAis  été  signalée. 
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de  négligence.  Et  sur  ce  je  demeure,  messieurs  et  très  honorés 
frères,  vostrebien  humble  et  plus  alfeclionné  frère  et  serviteur. 
^  Hbliot. 

J*ay  joinct  à  la  présente  une  copie  des  actes  du  Synode  de 
Dordrecht,  jurés  et  signés  par  nostre  compagnie,  pour  estrc  ré- 
servée et  observée  en  vostre  église:  si  vous  desirez  avoir  copie 
des  actes  du  Synode  national  dlUez,  me  le  mandant  je  la  vous 
ferai  faire  au  meilleur  prix  qu'il  me  sera  possible. 

A  Arnay  le  Duc,  ce  29  dec.  1620. 

Au  dos  :  A  messieurs  et  très  honorés  frères,  messieurs  les  Pas- 
teurs et  Anciens  de  Teglise  reformée  de  Chastillon-sur-Seine, 
à  Chastîllon.  (Fontel.  xl,  f»  1 1 5.) 


XXVI.  -—  BUSST-RABUTIN. 


Voici  deux  lettres  inédites,  Tune  du  célèbre  Bussi-Rabutin,  Taolre 
de  son  fils.  Elles  sont  toutes  deux  écrites  du  château  de  Bussy,  près 
Sainte-Reine .  (canton  de  Flavlgny).  Roger  de  Rabulin,  comte  de 
Bussy,  né  à  Epiry  en  Nivernois,  étoit,  comme  on  sait,  d'une  des  meil- 
leurs familles  de  Bourgogne.  On  connolt  assez  son  histoire,  celle  de 
son  livre  et  de  ses  infortunes,  bon  plus  grand  malheur  fut  de  passer 
sa  vie  dans  ses  terres,  exilé  de  la  cour.  Ni  les  jouissances  du  luxe, 
ni  Tautorité  que  donne  un  nom,  ni  Testime  et  le  commerce  d*amis 
illustres  et  dévoués,  ni  la  culture  des  lettres  qui  console  de  tout,  ne 
purent  apporter  de  soulagement  aux  regrets,  aux  peines  cuisantes 
de  sa  dî.^gràce.  Toutes  les  prières  et  les  supplications,  toutes  les  dé- 
marches et  humiliations,  Bussy  y  eut  inutilement  recours  pour  ren- 
trer en  faveur.  La  plupart  de  ses  lettres,  pour  ne  pas  dire  toutes,  sont 
empreintes  de  ce  sentiment  de  chagrin,  de  ces  alternatives  d'espoir 


BOURGOGNE.  175 

et  de  découragement  auxquelles  il  ne  cessa  d'èlre  en  proie.  Celle  qui 
suit  est  conforme  à  ses  habitudes  d^esprit  et  de  langage.  Exilé  en  1665, 
il  fut  cependant  rappelé  en  1682,  après  dix-sept  annéesd'éloignement: 
mais  ce  rappel  ne  fut  point  pour  lui  \c  retour  des  bonnes  grâces 
du  maître.  La  froideur  de  Louis  XIV,  à  son  égard,  lui  fit  comprendre 
qu'il  ne  lui  restoit  d'autre  parti  que  de  relourner  en  Bourgogne. 
Bussy  y  mourut  en  1682  et  fut  inhumé  en  Téglisode  N.-D.  d'Autun. 
On  voit,  par  la  lettre  de  son  fils,  que  ce  caraclère  des  Rabutin,  si 
hautain  avec  les  inférieurs  et  si  souple  avec  les  gens  de  pouvoir, 
n^a  point  dégénéré  et  s'est  religieusement  conservé  dans  la  race. 
Le  génie  de  l'auteur  des  Jmoun  des  Gaules,  est  tout  entier  dans 
les  compliments  si  humbles  du  fils  pour  le  contrôleur  général. 


LE  COMTE  DE  BUSST  RABCTI?(  AU  RETEREND  P... 

A  Bussy  ce  23*  novembre. 

Je  vous  ay  proposé  de  faire  agir  Thomme  que  vous  savés 
pour  mon  retour,  sur  ce  qu'on  m'avoit  mandé  qu'il  parioil  bien 
plus  d'affaires  à  son  maitre  que  ne  faisoit  son  prédécesseur,  et 
que  TOUS  etiès  son  bon  amy  :  mais  je  voy  bien  que  cela  n'est  pas 
tout  à  fait  comme  on  m'avoit  mandé  et  je  n'en  doute  non  plus 
que  si  je  le  savois  par  moy  même  :  le  grand  soin  que  vous  pre- 
nès  de  me  persuader  est  superflu,  car  je  vous  croy  au  premier 
mot^  mais  il  est  le  plus  obligeant  du  monde,  car  il  me  fait  voir 
Tenvie  que  vous  avés  que  je  vous  ayme  et  que  je  vous  estime 
touiours:  je  vous  assure,  mon  Révérend  Père,  que  je  suis  bien 
la  dessus  au  gré  de  vos  désirs. 

Mais  pour  reparler  de  mon  retour  et  du  dessein  que  vous 
avès  d'en  conférer  avec  madame  de  Scudéry,  je  vous  diray  que 
cela  me  peut  être  fort  utile.  Vous  avès  tous  deux  de  l'esprit, 
des  amis,  et  bien  de  l'amitié  pour  moy  :  il  y  a  peu  de  choses  à 
quoy  l'on  ne  réussisse  avec  tout  cela.  Aidés  moy  donc,  mon 
Révérend  Père,  depuis  notre  liaison  j'ay  plus  d'envie  de  retourner 

13 
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que  je  n'avois  auparavant  et  j*attcnds  de  grandes  douceurs  de 
909  convergaliona.  Cependant  envoies  moy  des  fragmens  de  vos 
refleclîôns  :  rien  ne  me  paroist  plus  naturel  et  d'un  plus  beau 
naturel  que  ce  que  vous  écrives. 


Le  COMTE  DE  BUSSY  RABUTIN,  A  M    DESHAREST  CONTROLEPR . 
GENERAL  DES  FINANCES. 

Monsieur,  Tinteret  de  l'Etat  auquel  vous  scavés  a  quel  point 
je  suis  dévoué  aulant  que  la  recognoissance  de  rattachement 
que  je  vous  dois  ne  me  permettent  pas  de  demeurer  dans  le 
silence  sur  le  bruit  de  vostre  restablissement  dans  une  charge 
que  vous  avez  si  dignement  et  si  utilement  exerôée  pour  le 
salut  du  royaume,  jusqu'à  la  mort  de  ce  grand  Roi.  Vous  scavés 
si  je  n'ay  pas  toujours  prcveu  que  Wgr.  le  duc  d'Orléans 
éclairé  et  agissant  par  ses  seules  lumières  reviendroit  a  se 
servir  des  vostres,  pour  commencer  ce  grand  et  dilïicile  ouvrage 
de  l'acquittement  des  deptcs  de  lestât.  C'est  dans  cet  esprit , 
monsieur,  que  j'ay  toujours  dit  qu*il  ne  falhiit  pas  de  moindres 
talens  que  les  vostres  pour  en  venir  à  bout.  J'ay  même  mon- 
sieur, recognu  vos  maximes  dans  tout  ce  qui  s'est  fait  de 
mieux  jusques  icy,  depuis  vostre  éloignement  des  affaires; 
ainsi  que  la  nouvelle  sur  laquelle  j'ay  Tliouneur  de  vous  escrire 
se  trouve  vraye  ou  non,  j'auray  toujours,  monsieur,  la  fermeté 
de  dire  qu'on  n'auroit  pu  mieux  faire  que  de  vous  employer  :  et 
plein  de  ces  senlimens  je  continueray  d'estre  toute  ma  vie  avec 
iin  parlait  dévouement  et  un  profond  respect,  monsieur,  vostre 
trcs  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

BussY  Rabctin. 

A  Bussy  près  de  Reine  en  Bourgogne,  ce  28  juillet  1716. 
En  tête  de  la  main  de  Desmaresty  rep.  le  8  août  1716. 
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XXYI. — LES   JETONS    DES    MAIRES   DE   DIJON. 

On  ednnatt  la  célébrité  des  jetons  des  maires  de  Dijon  qui,  dans 
les  collections  des  numismales,  ont  pris  leur  place  presque  à  côté  des 
médailles  contemporaines.  Nous  signalons,  dans  cette  livraison,  le 
recueil  que  dans  ce  genre  avoit  éhauché  Gaignières  et  Ton  sait  le 
parti  qu'ont  tiré  de  ces  sortes  de  pièces  M.  Rossignol  dans  son  on- 
Yrage  des  Libertés  de  la  bourgogne,  et  M.  Fonteuay  dans  sa  NoU' 
velte  étude  des  Jetons.  Cette  lettre  donne  une  idée  du  zèle  que 
Gaignières  meltoit  aux  recherches,  à  Faide  desquelles  il  est  parvenu 
à  former  ce  riche  cabinet  qui  est  encore  l'un  des  plus  beaux  fleurons 
de  la  Bibliothèque  du  Roi,  aujourd'hui  Bibliothèque  impériale. 


A  MONSIEUR  DE    GAIGNIERES,    A   l'hÔTEL   DE   GUISE. 

A  Dijon  y  ce  26  aoust  J690. 

Vous  aurez  pour  advis,  monsieur,  que  suivant  votre  lettre 
du  15  court,  je  remis  jeudy  dernier  au  carrosse  de  Dijon  a 
Paris,  un  petit'  paquet  de  jettons  cacheté  en  trois  endroits 
dans  lequel  il  y  a  quinze  jettons,  dont  quatorze  sont  des  maires 
de  Dijon  et  un  des  Estais.  Ce  carrosse  arrivera  mcrcredy  pro- 
chain, vous  aurez  soin  s'il  vous  plaist  de  le  retirer.... 

Je  vous  ay  envoyé  les  noms  des  maires  de  1500,  1591  etl592. 
Il  ne  se  trouve  point  de  jettons  de  ce  maire  qui  est  Estienne 
Bernard,  1594.  —  Je  voufî  en  ay  envoyé  le  nom  et  je  vous  en  ay 
envoyé  de  ceux  auquel  finit  M.  Robert.  Je  vous  ay  mandé  que 
je  n*avois  pas  tous  les  maires  de  ce  siècle,  n  ayant  pas  escrit 
leur  eslection,  parceque  je  me  promectois  les  tirer  des  re- 
gistres, ce  que  j*espere  faire  dans  quelque  temps,  Dieu  aydant  : 
car  nous  avons  un  honnête  maire  ceste  année,  et  je  puis  dire 
que  depuis  cinquante  sept  ans  que  je  suis  par  ma  jeunesse 
habitant  de  Dijon,  il  n'y  a  point  en  tant  de  joye  et  d'affection 
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a  eslection  à.  donner  sa  voix  à  maire  qa*à  celui  cy.  Tay  demandé 
à  son  devancier  plusieurs  fois  son  jetton,  je  n*en  ây  pu  encore 
avoir  un  pour  vous  :  je  luy  en  feray  encore  la  demande  et  con- 
tinueray  h  chercher  ce  qui  tous  plaist,  et  à  vous  continuer  mes 
services  comme  estant,  Monsieur,  votre  très  humble. et  très 
obéissant  serviteur, 

Falliot. 

A  monsieur  de  Gaignières  à  Thôtel  de  Guise  à  Paris. 


XXVII.  —  LA   QUENELLE   DES   VINS   DE   BOURGOGNE  ET  DE 
CHAMPAGNE:  —  BEAONE   ET   BIBRAGTE. 


Nous  sommes  de  ceux  qui  gardent  pieusement  le  culte  de  nos  pères 
pour  les  produits  savoureux  de  la  Bourgogne,  et  qui  pourlanl  leur 
donnent  volontiers  pour  concurrent  le  jus  perlé  des  coteaux  de  la 
Marne  ;  mais  sans  arrière  pensée  de  domination  ou  de  supériorité 
quelconque.  Ou  ne  se  moniroit  pas  si  tolérant  au  commencement  du 
xviii^  siècle,  qui  n'entendolt  encore  rien  à  l'éclectisme.  La  Bour- 
gogne et  la  Champagne  prirent  les  armes,  et  conleslèrent  du  prix 
de  leurs  vins  à  grands  coups  de  dithyrambes,  de  satyres,  de  thèses 
el  de  brochures.  Du  côté  des  Bourguignons,- il  faut  citer  le  profes- 
seur Bénigne  Grenan,  Bern.  de  la  Monnoie  et  les  deux  frères  H.  et 
J.-B.  Salins,  de  Beaune,  docteurs  en  médecine  à  Dijon  de  par  la 
facultêd' Angers.— CofGn,  professeur  au  collège  de  Beauvais,  répondit 
aux  vers  latins  de  Greuan  par  une  ode  qu'il  dédia  au  conseil  de 
ville  de  la  cité  rémoise,  qui  remercia  Fauteur  par  l'envoi  de  quatre 
douzaines  de  flacons  de  tin  gris  et  rosé.  Cotfm,  charmé,  chanta 
victoire:  * 

Par  un  si  beau  présent  on  vide  la  querelle, 
Mettez  les  armes  bas,  Bourguignons  envieux! 

Et  confessez  que  l'ode  la  plus  belle 

Est  celle  que  Ton  paye  le  mieux. 
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Le  5  mai  17Û0,  un  jeune  médecin,  M.  Le  Pescheur,  avolt  soutena 
^?ant  MM.  de  la  faculté  de  Reims,  une  liièse  «  sur  la  prééminence  du 
du  goût  et  de  la  salubrité  du  vin  de  Champagne  sur  le  vin  de 
Bourgogne.  »  Le  docteur  Salins  y  répondit  en  publiant  une  Défense 
du  vin  de  Bourgogne  contre  le  vin  de  Champagne ^  par  la  réfuta- 
talion  de  ce  qui  a  été  avancé  par  V  auteur  de  ta  ihèse  soutenue  aux 
écoles  de  médecine  de  fieims,  le  ô  mai  1700.  Celle  défense  obtint 
ou  succès  colossal  à  Beaune  et  lieux  circonvoisins.  Le  Pescheur  ré- 
pliqua :  sa  lettre  insérée  au  Journal  des  Savants,  1706,  est  un  petit 
morceau  plein  de  sel  et  de  gaieté;  Salins  s'en  vengea  par  une  cin- 
quième édition  de  sa  dissertation.  Le  Pescheur  continua  de  harceler 
son  adversaire  dans  une  Réponse  à  la  cinquième  édition  de  i/.  de 
Salins  Vaine,  nouvellement  iutprimée  à  Beaune,  Salins  l'ainé  ne 
se  tint  point  pour  battu.  Aidé  de  son  frère,  Hugues  de  Salins,  il  se 
remit  à  l'œuvre  et  prit  la  municipalité  de  Reims  à  partie.  On  recherche 
encore  anjourd*hui  sa  Lettre  écrite  à  un  magistrat  du  premier 
ordre,  pour  réponse  à  un  docteur  rémois  auteur  d'un  libelle  diffa- 
matoire, par  deux  lettres  qu'il  a  écrites  contre  Vhonveur  et  la 
réputation  des  vins  lie  Beaune  (Paris,  1706,  in-4<*).  La  querelle, 
comme  on  voit,  s'était  envenimée.  C'est  en  ces  circonstances  que, 
pour  faire  diversion,  Hugues  de  Salins  qui  avoit  pris  si  fort  en  main 
la  cause  de  son  frère  et  la  question  elle-même,  se  mit  à  publier  suc« 
cessivement deux  dissertations  surTanliquilé  delà  ville  de  Beaune, 
sa  patrie,  ou  plutôt  sur  Tancienne  Bibracte  des  Commentaires  de 
César.  Voici  leur  titre:  ti  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  Salins, 
écrite  à  un  de  ses  amis ,  servant  à  réfuter  l'extrait  de  la  disser- 
talion  de  M.  Moreau  de  Mautour  sur  la  ville  de  bibracte.  Dijon, 
1708,  tf4-8*.  »  —  Lettre  du  même  à  un  de  ses  amis,  contenant  ses 
réflexions  sur  une  dissertation  historique  au  sujet  de  V ancienne 
Bibracte,  composée  par  un  anonyme,  imprimée  à  Paris  en  1706, 
chez  Pierre  Col.— h  Beaune,  1709,  in-12. 

L'anonyme  réfuté  éloit  le  P.  Lempereur  d'Epernay,  célèbre  anti- 
quaire, dont  le  Journal  des  Savants  et  le  Journal  de  f^erdt^a  nous' 
ont  conservé  quelques  précieuses  dissertations.  Le  P.  Lempereur 
n'étoit  pas  homme  à  se  laisser  battre,  fût-ce  par  deux  Bourgui- 
gnons. Nous  avons  entre  les  mains  l'autographe  de  sa  réplique, 
quelque  peu  verte:  nous  la  publions  ici,  car  nous  la  croyons  inédile; 
la  mort  des  deux  frères  Salins,  arrivée  vers  cette  époque  (le  18  fé- 
vrier elle  28  septembre  17tO),  ayant  sans  doule  mis  fin  à  la  querelle. 
Ici,  comme  pour  la  lettre  de  l'abbé  le  Beuf,  nous  ne  sommes  qu'édi- 
teur, tout  au  plus  responsable  des  erreurs  typographiques.  Nous 
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faisons  cette  réserre  et  pour  eause.  L'élymologie  quelque  pen  fallote 
que  donne  Tauleur  du  mot  Beaune,  nous  parolt  sujelle  à  caution.  — 
Nous  ne  savons  ce  qu'en  pensera  le  savant  auteur  de  la  nouvelle 
Jiistoire  de  la  ville  de  Beaune..,  Nous  ne  voulons  (>oiut  d'aflUire 
personnelle  avec  le  vengeur  des  droits'  de  Sainl*Antoine  ! 


LE   p.    LEMPEREUR   AU   P.    DE   T. 

Mon  Révérend  Père , 

Lors  qu'on  me  manda  il  y  a  quelque  temps  que  M.  Salins 
écrivoit  contre  moy,  je  crus  que  sa  colère  contre  le  Tin  de 
Champagne  alloit  se  répandre  sur  tous  les  Champenois,  et  que 
je  serois  la  première  victime  immolée  à  son  amour  pour  le  vin 
de  Beaune.  Je  me  souvenois  en  elTet.de  m*eslre  un  peu  dédaré 
en  faveur  du  Médecin  de  Reims  ;  d*avo!r  dit  que  de  tout  temps 
les  gens  de  bon  goût  avoient  aimé  le  vin  de  Champagne  et  que 
Louis  XI,  François  I",  Cliarles-Quint,  Henry  huitième,  LéonX 
et  Henry  IV,  avoient  une  maison  à  Ay  et  un  pourvoyeur  pour 
faire  leur  provision  de  vin.  J'avois  ajouté  ce  me  semble  que  Je 
goût  n*avoit  point  changé,  qu'on  accouroit  encore  aujourd'hui 
au  vin  de  Champagne  de  tous  les  endroits  de  FEurope,  que  la 
meilleure  cuvée  de  vin  de  Bourgogne  ne  se  vendoit  pas  si  cher 
qu'une  queue  de  vin  d'Hautvillers,  et  que  pour  faire  hausser 
leur  vin  de  prix,  les  Bourguignons  n'avoient  pas  trouvé  de, 
meilleur  moyen  que  de  le  façonner  à  la  champenoise. 

J'avois  même  iin  peu  plaisanté  sur  les  médecins  qui  avec  un 
alambic  se  veulent  rendre  les  arbitres  du  bon  goût,  et  sur  le 
motif  qu'apporloit  mons.  Salins  pour  décrier  le  vin  de  Cham- 
pagne en  publiant  qu'il  étoit  nuisible  aux  goûteux  :  par  la 
mesme  raison,  disois-je,  il  faut  décrier  le  vin  généralement,  car 
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il  est  nuisible  ft  tous  ceux  qui  ont  la  flèvre  :  et  comme  je  sca- 
vois  que  tout  cela  avoit  pu  estre  rapporte  à  M.  Salins,  je  crai- 
gnois  qu*il  ne  l'eut  mis  de  mauvni:^e  humeur  contre  moi.  Mais 
c'est  un  bien  autre  sujet  qui  a  irrité  sa  bile.  C'est  que  j\ii  osé 
faire  une  dissertation  pour  montre:*  qu'Autun  étoit  Le  Bibracte 
des  anciens  !  Je  ne  me  suis  pas  souvenu  qu'il  y  a  dix  ans  que 
M.  Salins  travaille  à  démontrer  que  c'est  Beaune  sa  patrie  qui 
est  l'ancienne  Bibracte,  J'ay  tort,  il  est  vray  :  je  devois  respecter 
les  sentiments  et  les  intentions  d'un  ancien  Docteur  en  méde* 
cine,  et  Secrétaire  du  Roy  en  la  Chambre  des  Comptes,  du 
comté  de  Bourgogne!  Mais  M.  Salins  n*a-t-il  pas  tort  luy  mesme, 
comme  luy  reproche  M.  le  président  deSaint-Vallier,  de  laisser 
dans  l'obscurité  une  pièce  qui  doit  répandre  sur  sa  patrie  .une 
gloire  que  rien  ne  pourra  jamais  effacer  !  En  vérité  tout  Beaune 
devroit  contribuer  à  l'impression  de  cet  ouvrage,  et  pour  moy 
je  suis  résolu,  en  attendant  qu'on  l'imprime,  pour  réparer  le 
tort  que  j'ai  fait  à  M:  Salins,  d'en  donner  un  abrégé. 

Cet  ouvrage  a  deux  parties  :  dans  \à  première  M.  Salins  en 
homme  prudent  ruine  toutes  les  opinions  contraires  à  la  sienne, 
et  dans  la  seconde  il  l'étabUt. 

Il  montre  donc  d'abord  qu'Autun  et  Bibracte  étoient  deux 
villes  différentes,  parce  qu'Autun  s'appeîoit  du  temps  de  César 
JEdua,  et  il  le  prouve  par  Tauthorité  du  sieurLadone,  très  dévot 
chanoine  et  très  médiocre  poêle  de  la  ville  d'Autun,  qnjEdna 
étoit  la  capitale  des  iEdûens  et  que  Bibracte^  quoique  ville 
considérable,  n'en  estoit  pas  la  capitale;  et  une  preuve  incon- 
testable, ctest  que  César  l'appeloit  oppidum  et  non  pas  civitas 
qui  est  le  nom  propre  des  capitales;  et  parce  qu'on  luy  avoit 
dit  que  César  avoit  parlé  dé  Bibracte  comme  de  Besançon,- 
capilalle  des  Séquanois,  il  répond  hardiment  que  Besançon  ne 
*  fut  jamais  la  capllalle  des  Séquannois,  quoiqu'il  le  suppose 
ailleurs  en  disant  que  la  disposition  des  provinces  ecclésias- 
tiques suivit   la    disposition   des  provinces    civiles.-  Après 
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aroir  déraii  ceux  qui  Teulent  qu'Autun  ait  succédé  à  Bibracte, 
M.  Salins  fond  sur  ceux  qui  osent  assurer  qu*elle  étoit  située 
sur  la  montagne  de  Berran  et  prétend  les  a?oir  défaits  à  platte 
couture  en  disant  qu'on  ne  trouve  à  Beauvay  aucun  vestige 
d'antiquité.  Cependant  il  n'en  scait  rien,  car  il  n'y  a  jamais 
esté,  puisqu'il  en  parle  comme  d'une  montagne  d'une  hauteur 
prodigieuse  et  fendue  en  deux  par  un  grand  chemin  !  — Oiai^ 
des  dépouilles  de  ses  ennnerois  sur  les  débris  de  leurs  opinions, 
M.  Salins  établit  la  sienne  et  nous  assure  que  c'est  Beaune  qui 
a  succédé  à  Bibracte. 

La  raison  qu'il  en  donne,  c'est  que  Bibracte  étoit  une  place 
ou  se  faisoient  les  assemblées  des  .£diiens  :  or  parmi  les  villes 
iËdûennes,  il  n'y  en  a  point  de  plus  commode  pour  cela  que  . 
Beaune,  parce  qu  elle  est  le  centre  des  villes  i£dùennes.  M.  Sa- 
lins  prouvera  difficilement  ce  paradoxe  à  ceux  qui  scavent  qu'à 
trois  lieues  de  Beaune  on  entre  dans  le  pays  Lingonois. 

Il  prouve  ensuite  son  système  par  l'authorité  de  Junius 
Bulingenes  et  Dinoth^  et  mesme  pour  celle  de  H.  Duchesne  qui 
écrit  que  Dijon  et  Beaune  sont  sœurs  d'origine.  Quand  cela 
seroit  vray,  Beaune  ne  seroit  que  du  règne  d'Aurelien ,  ou, 
comme  le  veulent  ceux  qui  aiment  à  reculer  l'origine  des  villes, 
du  règne  de  Marc  Aurèle  :  elle  n'estoit  donc  pas  Bibracte  qui 
est  beaucoup  plus  ancienne. 

Quand  on  demande  à  H.  Salins  quelques  restes  des  monu- 
ments antiques,  qui  fassent  voir  que  Beaune  étoit  cette  grande 
et  célèbre  ville  qu'on  appeloit  Bibracte,.  il  nous  promet  de  nous 
en  donner  une  histoire  :  mais  je  pense  que  tout  cela  se  termi- 
nera à  la  fondation  de  l'hôpital  de  Beaune  par  le  présid. 
Baulin,  car  je  ne  vois  rien  de  plus  considérable  en  ce  pays-là 

Je  veux  pourtant  ayder  M.  Salins  à  commencer  son  histoire, 
et  pour  cela  je  veux  qu'il  observe  d'abord  que  Beaune  en  lan-  * 
gas:e  gaulois  signifioit  un  creux.  Ce  qui  me  le  fait  croire,  c'est 
qu'en  certaines  provinces  de  France  il  y  a  encor  cette  signîfica- 
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tion,  et  Beaunette  y  signifie  un  petit  creux  ou  un  trou  comme 
les  boulins. 

'  Cela  supposé,  voicy  Tongine  de  Beaune  :  à  l'endroit  où  elle 
est  bâtie,  il  y  a  voit  un  trou  dans  un  rocher  ou  une  cave  dans 
laquelle  quelqu'un  trouva  bon  de  se  loger.  A  Fenlrée  de  cette 
grotte  se  sont  formés  par  succession  de  temps  des  maisons  qui 
ont  enfin  formé  une  ville.  Voilà  votre  origine,  messieurs  de 
Beaune.  Attendue  ad  petram  unde  excisi  estis,  etc. 

Mais  nul  ne  doit  avoir  honte  de  Tobscurlté  de  son  origine, 
puisque  tous  les  commencements  sont  petits...  Ce  qui  doit 
faire  la  gloire  de  Beaune,  c'est  qu'il  en  est  sorli  ce  qu'il  en  sort 
tous  les  jours,  de  très  honnestes  gens  :  et  ce  qui  la  doit  faire 
préférer  à  la  plus  grande  partie  des  villes  du  Royaume,  c'est 
que  tout  y  est  bon  ;  bon  pain,  bon  vin,  bonne  eau,  bon  air, 
belle  situation,  beaux  pâturages  et  bonnes  gens. 

Après  cet  éloge  je  me  tiens  réconcilié  avec  M.  Salins  qui  est 
un  bon  homme  et  avec  qui  je  ne  veux  point  avoir  d'affaires, 
ayant  été  toujours  élevé  dans  la  crainte  de  Dieu...  et  des  mé- 
decins. 

Je  vous  supplie  de  l'en  assurer  et  de  me  croire,  mon  R.  P., 
votre,  etc. 


XXVIII. TROIS    LETTRES  D  ALEXIS   PIRON. 


Le  pays  qui  vit  naître  S.  Bernard  et  Bossuet  est  aussi  la  patrie 
d'Alexis  Piron.  L'auteur  de  la  Métromanie  n'éloit  point,  comme  ces 
deux  grandes  lumières  de  l'église,  issu  de  souche  patricienne  :  Piron 
sorloit  d'une  officine  d'apothicaire.  Son  père,  dont  à  Dijon  on 
montre  encore  la  boutique  (rue  Berbisey),  cultivoit  avec  amour  et 
succès  la  poésie  Bourguignone.  Les  No'éls  qui  contribuèrent  tant  à 
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la  rëpQtalion  de  Bernard  de  la  Monnoie,  sont  en  partie  l'œuvre 
d'Aimé  Piron.  On  se  trompe  généralement  dans  Fidée  qu*on  se 
fait  du  caractère  de  son  Gis,  dont  le  nom  est,  pour  beaucoup,  sy- 
nonyme d'Epicurien  effréné.  A  pari  les  trop  regreltab'es  indiscré- 
tions de  sa  muse  juvénile,  Indiscrétions  qu'il  a  durement  expiées, 
Alexis  Piron  étoit  jovial,  sans  contredit,  mais  simple  de  cœur  et  tout 
entier  aux  aflections  de  famille,  un  honnête  homme  enfln,  que 
l'indigence  eti'infortune  atteignirent  cruellement.  Voici  trois  lettres 
de  lui  que  nous  fournit  encore  le  cabinet  de  M.  A.  Leverdet.  Piron 
avoit  soixante  ans  quand  il  les  écrivit.  Elles  nous  semblent  jeter 
une  véritable  lumière  sur  le  naturel  de  ce  célèbre  écrivain,  et  Ton 
comprend  mieux,  après  les  avoir  lues,  la  sincérité  des  regrets  con- 
signés dans  le  testament  qu'il  fit  remettre  à  l'Académie  :  a  Je  lègue, 
»  dit-il,  aux  jeunes  insensés  qui  auront  la  malheureuse  démangeai- 
»  son  de  se  signaler  par  des  écrits  licencieux  et  corrupteurs,  je 
»  leur  lègue,  dil-je,  mon  exemple,  ma  punition  cl  mon  repentir 
1»  sincère  et  public.  «—Piron,  né  en  1689,  mourut  au  commeaccmeat 
de  1773,  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans. 


A   M.    PIRON,    APOTIGAIRE,   AU    BAS  DU  BOURG,   A  DIJON. 

Je  n'en  étois  pas  à  mon  dernier  désastre  quand  je  vous  ecri- 
vois,  il  y  a  dimanche  huit  jours,  onze  du  courant.  La  2' journée 
de  notre  aménagement  icy,  ma  pauvre  femme  excédée  de  fati- 
gues et  de  chagrin  tomba  sans  parole  et  sans  connoissance  et 
est  restée  cinq  jours  en  cet  état.  Elle  n'en  relevé  qu'avec  une 
paralysie  sur  le  côté  gauche  et,  qui  pis  est,  sur  la  langue.  Jugez 
de  mon  afliction  et  de  l'étrange  embarras  où  j'ay  été  et  où  je 
6UIS  menacé  d'être  le  reste  de  mes  jours.  Cela  n'est  pas  expri- 
mable, et  tout  cela  pour  nous  être  laissé  gagner  aux  importu- 
nités  d'un  amy  devenu  tout  a  coup  très  riche,  qui  nous  a  tirés 
presque  violemment  de  nôtre  ancienne  habitation  pour  nous  lo- 
ger dans  son  nouveau  palais  et  qui  du  jour  précis  où  le  dernier 
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clôu  fut  mis  se  trouva  forcéx  encore  plus  violemment  luy  même 
de  nous  faire  le  plus  mauvais  compliment  du  monde.  Gela  se- 
roit  trop  long  à  vous  raconter.  Je  viens  d*écrire  ce  triste  dolail 
au  P.  de  1  Oratoire.  Si  vous  en  êtes  curieux  vous  pouvez  le  luy 
demander  :  qu'il  vous  envoyé  ma  lettre,  vous  verrez  combien 
notre  bonheur  quelque  borné  qu'il  soit  dépend  peu  de  notre 
bonne  conduite,  et  que  quelquefois  même  elle  est  la  source  de 
notre  malheur.  Nous  rendons  durant  trente  ans  les  services  les 
plus  essentiels  à  un  homme  qui  le  ressent  tout  au  plus  vive- 
ment. Il  fait  une  fortune  subite  et  brûle  de  nous  la  partager. 
En  quinze  jours  de  temps  il  m*arrache  du  sein  tranquille  dé 
mes  pénates,  me  coûte  8  ou  9  cent  livres  de  déménagement, 
cent  écus  de  loyer  tous  les  ans  dé  plus  que  je  n'ay  jamais  payé  ; 
et  bien  pis 'que  tout  cela  ra*ôte  l'esprit,  et  la  moitié  du  corps 
d'une  pauvre  femme  à  qui  je  dois  une  garde  qui  me  coûtera  au 
moins  6  ou  7  cens  livres  par  an.  Peut*on  rien  de  plus  cruel  et 
de  moins  mérité?  Tout  le  monde  en  convient  et  compatit  sin* 
cerement  à  mon  affliction  :  mais  voiis  le  scavcz  comme  moi  :  de 
quoy  cela  guérit-il  ? — J'ay  touché  les  100  f.  que  vous  m'avez  en- 
voyés par  la  poste,  et  je  vous  en  remercie;  malgré  le  gouffre  où  je 
suis,  ne  vous  incommodez  en  aucune  façon  pour  achever  le 
paiement  :  il  me  fera  toujours  plaisir  en  quelque  temps  qu*il 
vienne  :  mais  je  serois  aussy  trop  malheureux  si  c'étoit  là  ma 
dernière  ressource.  Jeudy,  c'est  h  dire  demain,  je  fais  mettre  en 
bouteille  votre  ancien  vin  de  Chenove,  et  j'espère  en  boire  enfin 
cette  semaine. 

Vous  scavez  peut-être,  ou  vous  ne  scavez  pas,  que  M*  Bret  est 
en  prison  à  Vincennes  pour  une  brochure  qu'on  luy  impute  et 
dans  laquelle  des  personnes  de  grande  autorité  se  trouvent 
ofensées.  11  perd  un  solliciteur  zélé  en  nloy.  La  triste  situation 
où  je  me  trouve  me  rend  cent  fois  plus  prisonnier  et  plus  mal- 
heureux que  luy.  Nos  infortunes  ne  finiront-elles  point?  Ne 
boirons-nous  pas  quelque  jour  ensemble,  vous  et  moy,  à  Gbe* 
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nove?  Je  Tespère  bien  peu  !  Mais  enfin,  n*y  a-t-il  que  les  grands 
malheurs  de  possibles  ? 

Chez  M.  Alleaume,  no",^  rue  de  Candé,  F.  S.  G, 

Ce  21  mayl749. 


AU    MEME. 


Il  n'y  a  point  de  repos  dans  la  vie.  Ha  pauvre  femme  est  re- 
tombée dans  son  accident.  Elle  en  relevé  enfin  pour  une  (Se- 
conde Cois,  mais  parfaitement  muette,  imbécile  et  paralilique. 
Jugés  de  ma  douleur,  de  mes  peines  et  de  mon  embaras  :  il  ne 
falloit  qu^une  de  ces  trois  choses  là  pour  faire  le  malheur  de  sa 
vie  et  de  4a  mienne  :  ce  que  j'ai  soufert  et  dépensé  pour  elle 
depuis  cinq  ou  six  mois  n*est  pas  concevable,  et  me  voila  encore 
bien  moins  avancé  que  jamais.  Dieu  veuille  me  donner  des 
forces^  du  courage  et  quelques  ressources!  Ce  qu'il  y  a  de  pire  à 
tout  cela,  c'est  que  je  ne  puis  sortir  sans  la  laisser  en  danger, 
et  que  ne  pas  sortir  pour  moy,  c'est  pour  un  ouvrier  fermer 
boutique  et  ne  plus  rien  faire.  Voila,  mon  cher  frère,  de  mes 
tristes  nouvelles.  Celle  de  ma  mort  en  seroit  une  meilleure.  Je 
suis  enfin  une  fois  en  ma  vie  vraiment  désolé  et  sans  espoir  ;  à 
moins  qu'il  n'arrive  des  bonheurs  que  je  ne  devine  point  ou 
des  malheurs  que  j'aurois  horreur  de  deviner,  c'est-à-dire  des 
secours,  ou  sa  mort.  Je  luy  suis  si  fort  attaché  et  luy  ay  de  si 
grandes  obligations  que  je  désirerois  mille  fois  plustot  la  mienne  : 
et  la  mienne  encore  me  fait  frémir  si  elle  arrivoit  la  première! 
Quand  je  songe  à  l'état  où  je  la  laisserois  !  Je  fais  donc  mon 
plan  de  tout  faire  pour  nous  conserver,  elle  et  moy,  et  de  pas 
perdre  la  tète  un  moment.  Voila  une  étrange  révolution  dans 
nos  destinées.  Dej)uis  plus  de  trente  ans  nous  coulions  la  vie  du 
monde  la  plus  douce  et  la  plus  aisée  dans  la  rue  des  Saints* 


Pères.  Un  amy  noas  force  de  déménager  pour  nous  loger  une 
fois  mieux  :  tous  les  frais  elles  mouyemens  faits,  l'afaire  échoue 
et  nous  périssons  depuis  ce  temps  là  de  fatigue,  de  dépense,  de 
misère  et  de  chagrin.  —Voyez  donc  si  vous  pourriez  m*aider  du 
reste  de  compte  qui  est  à  faire  entre  nous.  Il  ne  falloit  pas 
moins  que  de  telles  extrémités  pour  que  je  tous  en  parlasse. 
Pardonnez-le  moy  donc  etplaignez-moy. 

Ce  25  octobre  1749. 

Chez  M.  AlleaumCj  fi*%  rue  de  Condéj  vis  à  vis  la  rue  des 
Quatre-Vents. 


AU   MÊME. 


Si,  comme  vous  m'en  donniez  ayis,  votre  voiturier  est  party 
les  premières  fêtes  de  Pâques,  j*ay  lieu  de  m*inquieter  en  ne 
voyant  rien  arriver,  d^autant  plus  que  naturellement  j'aurois 
dû,  ce  me  semble,  recevoir  un  deuxième  avis  de  vous  au  mo- 
ment de  son  départ,  et  que  je  n*ay  encore  entendu  parler  de 
quoyque  ce  soit  au  monde.  Comme  j'ay  peur  que  mon  change- 
ment d*adresse  n*ait  causé  quelque  contretems  malgré  les  pré- 
cautions que  j*ay  prises  pour  cela,  je  me  crois  dans  le  cas  de 
vous  la  redonner.  A  M.  Piron^  rue  Si-Honoré,  la  deuxième  porte 
cochère  après  la  place  Vendôme,  vis  avis  le  mur  des  Capucins  j 
au  second^  à  Paris, 

La  voila  tout  au  plus  exacte  pour  jusqu*à  nouvel  avis  :  car 
après  5  ou  600  fr.  de  dépense  que  je  viens  de  faire  pour  ce  nou- 
vel aménagement  et  des  fatigues  sans  nombre,  je  ne  compte 
encor  sur  rien.  Le  ramoneur  -au  moment  même  que  je  vous 
écris  c«cy,  m'annonce,  dedans  le  tuyau  de  ma  cheminée  où  il 
est  grimpé,  quelle  est  crevée  à  jour  et  prête  à  cheoir  :  ainsi  dès 
demain,  qui  sera  le  troisième  jour  de  ma  transmigration,  je  pour- 
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rois  bien  estre  forcé  de  céder  encore  mon  appartement  aux  ma- 
çons. Je  yeux  espérer,  jnsq[u*au  rapport  de  l'architecte,  chez  qui 
j'envoie»  que  la  réparation  se  pourra  faire  sans  que  je  me  dé« 
place:  car  en  vérité  s*il  falloit  encor  déguerpir,  il  y  auroit  poiir 
en  devenir  fou.  Mais  j*espere  mieux,  vous  dis-je  :  en  tous  cas 
j'aurois  soin  que  l'adresse  que  je  vous  donne  fat  sute  en  atten* 
dant  Tautre  :  ainsy  vous  pourrez  tabler  ladessus  et  agir  en 
conséquence.— Je  viens  de  recevoir  une  letlre  du  pauvre  Fiefé. 
Elle  a  fait. vingt  virevouUes  pour  Paris  avant  que  de  m'arriver. 
Il  s'y  dépeint  dans  un  déplorable  état.  Il  n*cst  qu*ulcère  et 
playe.  Il  a,  dit-il,  actuellement  le  talon  ouvert.  Voudroit-il 
mourir  comme  Aciiiile?Il  ajoute  qu'il  a  été  au  point  que  le 
bruit  de  sa  mort  a  couru  toute  sa  province,  et  ce  qu'il  y  a  de 
singulier,  poursuit  il,  c'est  que  le  bruit  de  la  mienne  aussy  cou- 
roit  à  Grenoble;  elle  couroit  icy  de  même,  à  cause  d'un  nommé 
Piron  comme  moy,  et  que  je  ne  connois  en  façon  quelconque 
qui  étoit  mort  efTcctivement  dans  mon  dernier  quartier.  Enfm 
le  pauvre  Fiefé  se  plaint  de  sentir  son  bâtiment  s'écrouler.  Ce 
sont  ses  termes.  Il  ne  laissie  pas, de  plaisanter  et  de  dire  :  Vi- 
vons, mon  cher  frère,  en  dépit  des  mauvais  bruits  :  c'est  ainsy 
qu'autrefois  M.  Gruzot  mourut  à  Dijon  trois  dilTerenles  fois. 
Vous  vous  en  souvenez  bien,  vous,  du  Joulay  Grezô  qui  ch.... 
debout  contre  les  murailles  ?  —  J'attends  impatiemment  de  vos 
nouvelles  et  vous  prie  de  lâe  croire  entièrement  dévoué  à  vous. 
L^arcbitecte  vient  de  venir  et  de  me  rassurer.  J'en  seray 
quitte  pour  un  peu  de,  gâchis  et  de  plâtras.  Reposez- vous  donc 
sur  l'adresse  que  je  vous  donne  icy  et  ne  l'égarez  pas  que  vous 
ne  la  sachiez  bien  par  cœur. —  Paris,  ce  jeudy,  9  avril  1750. 

Ma  femme  est  toujours  en  même  et  triste  état.  Il  luy  est  sur- 
venu des  espèces  de  nodus  très  douloureux  au  poignet  et  au 
bas  du  pouce. 

Cab.  Laverdet. 
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XXIX.  —  LETTRES  DE   BUPFON. 

Voici  quelqnes  lettres  de  notre  illustre  naturaliste:  elles  n'ont 
peut-êlre  pas  riinpor lance  que  non^  voudrions,  mais  toutes  ont  le 
cachet  du  mailre  et  servent  à  le  montrer  sous  son  véritable  jour. 
D'ailleurs,  aujourd'hui  que  Ton  met  un  soin  pieux  à  recueillir  jus- 
qu'aux moindres  fragments  des  célébrités  littéraires,  on  lira  volon- 
tiers ces  lignes  qui  peuvent  aider  à  compléter  une  nouvelle  édition 
des  œuvres  du  grand  écrivain.  --  Sur  la  ligne  de  ^ms  à  Dijon,  à 
l'entrée  de  la^  plaiulive  el  pittoresque  vallée  des  Laumes,  à  gauche 
du  chemin  et  sur  le  flanc  d'une  montagne,  se  dressent  encore  au 
milieu  d'un  massif  d*arbres  au  sombre  feuillage,  les  vieilles  murailles 
du  château  de  Monlbar,  qui  vit  naiire  Buffon  et  abrita  si  longtemps 
ses  savanles  méditations.  On  y  montre  encore  ce  cabinet  de  travail 
situé  sur  la  terrasse  du  donjon,  où  l'auteur,  en  manchettes  et 
l'épée  au  côté,  jeloit  sur  le  papier  ces  belles  et  éloquentes  pages 
qui  sont  dans  le  souvenir  de  lous.  Les  lettres  suivantes  s«nt  dictées 
de  ce  donjon  célèbre  el  portent,'  il  nous  semble,  l'empreinte  du  ca- 
ractère de  i'écrivain-grand-seigneur. 


A  M.    DE   MONTBELLIARD,   CAPITAINB   AU  REGIMENT   ROYAL 
d'artillerie,  inspecteur  des  ARMES  A  CHARLEVILLE. 

J'ai  lu.  Monsieur,  avec  grand  plaisir  votre  mémoire  sur  le 
fer  fabri(|ué  avec  de  vieilles  ferrailles,  et  je  Tai  trouvé  en  tous 
points  dans  les  vrais  principes. 

De  ce  qu'il  se  levé  des  écailles  qui  se  détachent  de  la  surface 
du  fer,  je  pense  comme  vous.  Monsieur,  qu'on  ne  doit  pas  en 
conclure  qu'il  se  fasse  de  pareilles  exfoliations  dans  Tinterieur 
que  sur  Textérieur  :  c'est  comme  vous  le  dites  très  bien  le  cou- 
teau.de  l'air  qui  détache  et  trempe  ces  écailles,  et  quand  même 
ces  exfoliations  âe  feroient  en  plus  grande  quantité,  elles  ne  nui- 
roient  point  a  la  parfaite  reunion  deo  pièces  que  l'on  soude  en- 
semble, puisque  ces  écailles  sont  du  fer  pur,  Je  Tai  vu  et  n'en 
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ai  jamais  douté,  vos  expériences  le  confirment  et  il  suffiroit 
d*approcher  un  aimant  de  ces  écailles  pour  convaincre  ceux  qui 
voudroient  le  Aier.  Au  reste,  ce  que  vous  dites  dans  votre  mé- 
moire'des  fers  à  nerfs  et  à  grains  est  aussi  très  bien  vu  et  con- 
forme aux  expériences  que  j'ai  faîtes  et  suivies  moi  même  sur 
la  composition  et  décomposition  du  fer,  matière  que  personne 
n*entend  et  qui  cependant  est  de  la  plus  .grande  importance. 

J*ai  l'honneur  d'être  avec  toute  Testime  et  tous  les  sentimens 
que  vous  pourez  désirer  de  moi,  Monsieur,  votre  très  humble 
et  très  obéissant  serviteur. — AMontbard,  le  15  novembre  1767. 

BUFFON. 


A   M'. 


Je  Tavois  cependant  annoncée  cette  visite.  Monsieur,  mais 
sans  aucun  autre  détail  que  d*en  dire  Vobjet.  La  tète  pleine  dans 
ces  commencemens  de  mille  détails,  il  n*est  pas  etonn.int  qu*il 
en  ait  oublié  un  indifférent.  Je  ne  peux  rien  scavoir  aujour- 
dhui  parce  que  livré  aux  ministres  étrangers  je  ne  le  verrai  pas. 
Cela  ne  m'empêchera  pas  de  me  trouver  a  dix  heures  du  matin 
chez  M' Serès.  J'ai  l'honneur  devons  saluer.— Mardi  matin. 

BUFFON. 


A  MADAVE  , 


Voulez  vous  bien  mon  adorable  et  très  respectable  amie  re- 
mettre au  grand  homme  la  lettre  ci-jointe  qui  contient  un  petit 
remerciement  de  Tattcntion  qu'il  a  eue  de  m'envoier  une  pro- 
duction singulière  que  je  placerai  au  Cabinet  :  je  saisis  cette 
occasion  pour  vous  redire  ce  que  je  voudrois  vous  repeter  sans 
cesse,  que  je  vous  aime  et  vous  aimerai  toute  ma  vie,  et  que 
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néanmoins  je  ne  pourrai  jamais  vous  aimer  autant  que  vous  le 
mérités  ni  peut  être  autant  que  je  le  dois. 

BDFFON. 

.  Ce  4  mars.  * 


DU  HÊME  A   M.... 

Monsieur, 

J*ai  eu  rhonneur  de  remettre  à  Mgr.  le  duc  de  la  Vriîlière  un 
mémoire  de  plaintes  contre  le  sieur  Mandonnet  second  écbe- 
yin  de  la  vitle  de  Montbard;  j*y  ai  joint  un  extrait  des  déposi- 
tions des  témoins  qui  vous  donneront  connoissance  d*une  partie 
des  propos  injurieux  qu'il  a  tenus  contre  moi  et  même  contre 
M.  Amelot  notre  Intendant.  Vous  jugerez  aisément,  monsieur, 
de  l'insolence  et  de  Textravagance  de  cet  borame,  qui  n'est 
éclievin  que  depuis  un  an  et  qui  ne  mérite  pas  d'être  continué; 
comme  c'est  ici  le  temps  où  vous  les  nommez,  j'ai  demandé 
que  le  sieur  Hichard  premier  écbevin  actuel  fut  continué  pour 
l'année  prochaine  et  le  sieur  Mandonnet  remplacé  par  un  autre 
qui  vous  sera  présenté  :  j'ai  joint  aux  deux  mémoires  deux  notes 
qui  contiennent  des  exemples  que  cela  s'est  fait  ainsi  dans  des 
cas  nrëme  moins  graves. 

Je  vous  supplie  donc,  monsieur,  de  faire  rapport  de  cette 
affaire  à  Mgr.  le  duc  de  la  Vriîlière  qui  a  reçu  ma  demande 
avec  toute  sa  bonié  et  justice  ordinaire,  en  me  disant  qu'il  ne 
falloit  pas  nommer  écbevin  le  sieur  Mandonnet  dans  la  cir- 
constance présente.  C'est  en  effet  le  seul  moyen  de  rétablir  la 
paix  dans  cette  petite  ville  où  je  l'ai  nlaintenue  depuis  qua- 
rante ans  ;  mais  dans  une  seule  ;année  cet  homme,  qui  est  une 
espèce  de  fou,  se  trouvant  écbevin,  a  suscité  des  troubles  de 
toute  espèce.  Vous  .pourriez,  monsieur,  vous  en  informer  au- 
près de  M.  Robinet  qui  est  actuellement  à  Paris  et  qui 
comme  subdélégué  de  M.  l'Intendant  de  Bourgogne  a  vu  de 

14 
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près  If^s  déporlemens  da  sieur  Haodonaet  ;  mw  indépeiHlemB 
ment  de  ce  motif  de  paix  et  de  bieo  public^  i*^spère  que  pour 
moi  même  vous  me  ferez  la^gcace  que  je  vous  demande  avec 
instance.  J'ai  Tlionneur  d*être  avec  un  respectueux  attache- 
ment, monsieur,  votre  trèâ*humble  et  très-obéissant  serviteur, 

BUFFON. 

De  Paris  ce  2*  juin  1773. 

En  iêle  d'une  autre  main  :  ...  Que  je  suis  très-aise'  de  trou- 
ver cette  occasion  de  l'obliger  luy  même  :  qu'ainsi  il  peut  estre 
certain  que  je  prendrai  les  ordres  du  ministre  à  mon  premier 
travail  pour  exclure  le  sieur  Mandonnet  de  FEchevinage. 

(Même  compliment.) 
Remettre  i  VAbbé. 


DU  MEME  4  M« 


Je  reçois,,  mon  cher  monsieur,  les  quatre  effets  que  vous 
avez  eu  la  bonté  de  m'envoyer,  montant  ensemble  à  8000  fr., 
et  pour  valleup  desquels  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  ci 
Joints  deux  billets,  tous  deux  payables  à  Paris,  l'un  de  5250  fr. 
et  l'autre  de  5150  fr.,  tous  deux  payables  au  31  juillet  de  Tan- 
née prochaine  1783.  Je  vous  remercie  ainsi  que  M.  de  Saint- 
Marc  d'avoir  bien  voulu  me  faire  ce  plaisir  :  vqus  nous  avez 
laissés  bien  des  regrets':  madame  de  Saint-Marc  doit  être 
4CCQUti|iQée  à  recevoir  des  éloges,  mai^  je  ne  crains  pas  de  dire 
à  son  cher  papa  qu'elle  les  mérite  autant  par  son  caractère  et 
son  esprit  que  par  sa  figure  charmante.  Faites  lui  mention  de 
moi,  je  vqus  supplie,  ainsi  qu*à  sa  très  chère  maman. 

On  m'ocfit  aussi  de  Paris  que  la  paix  est  prête  à  se  conclure  : 
je  le  désire  encore  plus  que  je  ne  Vespcre.  Ce  qu'il  y  a  de  sur, 
c'e&t  que  le  siège  de  Gibraltar  iuquiete  cruellement  les  Anglois, 
parce  qu*il  y  a  touta  apparence  que  la  place  sera  forcée  de  $e 
rendre  peut  être  avant  six  semaines  ou  deux  mois. 
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Je  TOUS  renouvelle  mes  remerciemeDS  avec  ma  recoonois- 
sance  et  tou9  le»  sentiqiens  de  Tinviolable  et  respectueux  atta- 
chement avec  lequel  j*ai  Thonneur  d*être,  monsieur,  votre  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur , 

Le  tlOMTÇ  PE  BCFFQN, 

^ontbard,  ce  30  juin  1782, 

)A  CQMTESSE  PB  ÇyPFON  A  M*  tE  PRÉSIDENT  ***  (1). 

Monsieur  le  Président, 

Je  suis  confuse  de  vous  importuner  encore  de  nouveau  ;  nmia 
j'espère  que  vous  voudrez  bien  me  pardonner  de  voua  adresser 
une  note  qui  contient  les  conclusions  qui  ont  été  prises  jusquà  ce 
moment  dans  mes  affaires  avec  la  compagnie  Suix  (?  j  les  12, 000  f. 
et  les  intérêts  qui  me  sont  dus  m'ont  toujours  élé  alloués  et  il 
seroit  bien  dur  pour  moi  d*en  être  évincée  maintenant  d'une 
grande  partie,  si  les  prétentions  qu'on  eleve  contre  moi  étoient 
admises.  Ces  12,000  fr.  ont  été  prêtés  par  M.  de  Buffon  mon 
beau  père  il  y  a  plus  de  trente  ans,  à  cette  Compagnie  qui  m*a 
fait  déjà  éprouver  des  pertes  énormes.  C'est  le  3  mars  que 
l'affaire  sera,  appelée  :  oserai-je  vous  supplier  de  nouveau»  si 
elle  vient  sous  vos  yeux,  d'y  faire  un  moment  d'attention  parti- 
culière. 

Veuillez^  agréer,  monsieur  le  Président^  l'expression  de  ma 
haute  estime  et  considération  avec  laquelle  j'ai  l'honneur  d'être» 
votre  irès  humble  servante , 

Là  comtesse  m  BuFFON* 
Montbardy  ce  23  février  1823, 

(1)  Nous  complélons  celte  série  de  lettres  de  Borfon  par  ceUe-cl  d'une 
^{(^  récente,  et  qpl  montre  comment  s'éiertûseat  ou  fUde^oat  Siouvept, 
pour  les  geas  de  lettres,  les  affaires  et  plaqei^çMt»  d'airg^t. 
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XXX.  —  LETTRES   DE   MARIGNT  (suite). 

A  Paris,  le  19  juin  1652,  à  six  heures  du  soir  (1). 

Monsieur  de  S.  Pore  m'a  donné  ce  matin  votre  paquet.  Je  ne 
manqueray  pas  de  rendre  en  main  propre  les  lettres  que  tous 
m'avés  adressées  et  de  continuer  à  entretenir  fort  eicactement 
le  commerce  que  je  commençay  dimanche  dernier  par  la  voye 
de  M.  de  Baussy.  L'armée  de  MM.  les  Princes  est  à  S.  Clou  et 
à  Suresne.  pn  croit  quelle  est  assurée  de  Poissy.  S.  A.  a  reçu 
nouvelles  ce  matin  que  les  trouppes  du  comte  de  Pas  estoient 
à  vingt  lieues  d'icy.  On  dit  que  Mr.  de  Thurennes  veut  marcher 
du  costé  de  Ponthoise.  Le  procédé  du  duc  de  Lorraine  Ta  telle- 
ment rendu  odieux  et  les  Anglois  aussy,  que  ceux  de  ces  na- 
tions-là ne  sont  pas  plus  en  seureté  que  les  Mazarins.  Je  vous 
avors  bien  mandé  que  Tinfidélilé  Lorraine  feroit  faire  quelque 
impertinence  au  vilain  ;  en  effet,  la  réponse  qu'il  a  fait  faire 
par  eciît  aux  députez  du  Parlement  en  est  un  bon  témoignage , 
car  il  leur  a  donné  un  galmathias  de  son  pals  qui  sans  doute 
arrêtera  les  gents  de  bien.  Hier  S.  A.  le  leut  dans  son  cabinet. 
La  substance  est  que  le  Roy  désire  savoir  (s'il  avoit  éloigné  le 
Cardinal  pour  quelque  employ  honorable,  après  qu'il  auroit  été 
justifié  dans  le  Parlement)  si  les  Princes  mettroient  bas  les 
armes;  si  M.  le  Prince  repom'oit  de  M.  le  P.  de  Conti  et  de 
mademoiselle  de  Longueville,  de  Bourdeaux  et  de  toutes  les 
autres  places  qui  se  sont  déclarées  pour  eux  ;  si  les  Princes 
viendroient  servir  S.  M.  dans  ses  conseils,  et  s'ils  ne  luy  aide- 
roient  point  à  rétablir  son  autborité.  II  n'est  pas  malaisé  de 
juger  par  là  que  le  vilain  ss  mocque  de  Dieu  et  du  monde,  et 
que  si  l'arrêt  qui  met  sa  teste  à  prix  n'est  exécuté,  on  n'en 

C  (1)  Cette  lettre,  trouvée  hors  de  sa  date,  de  voit  porter  le  n»  4  et  venir 
après  le  n»  3  de  notre  recueil,  p.  1 1 1 . 
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Tiendra  jamais  à  bout.  Cependant,  il  est  certain  que  les  négo- 
ciations secrètes  commencent  et  cela  fait  du  bruit  parmi  les 
bien  intentionnés  à  qui  Ton  n*en  communique  rien.  Je  sçay  de 
bonne  part  que  M.  le  Prince  de  Tarente  s'en  est  plaint  à  quel- 
ques-uns de  ses  amis  qui  sont  les  miens,  et  que  la  confiance  que 
S.  A*  prend  à  M.  de  Rohan  luy  donne  de  la  jalousie.  Vous  en 
sçavez  assez  les  raisons.  M.  de  Gaucour  a  esté  à  la  Cour  et  son 
voiage  n*a  pu  estre  si  secret  que  Ton  ne  Tait  sçeu  véritable- 
ment :  il  n*a  pas  vu  le  Mazarin,  mais  il  a  conféré  avec  M.  de 
Bouillon.  Hier  au  soir  MM.  de  Rolian  et  de  Chavigny  eurent 
trois  conférences  avec  Mme  d*AiguiUon,  et  M.  le  Prince  de  Gui- 
mené  ne  put  s*empescber  d*en  dire  ses  sentiments  à  S.  A.  R. 
Il  luy  témoigna  que  les  gents  de  qualité  qui  sont  dans  son  party 
ont  quelque  sujet  de  se  plaindre  quand  on  leur  cacbe  ce  qui  se 
'passe  de  plus  secret,  et  que  c'est  les  1  raîtter  comme  les  goujats 
d*une  armée.  Cette  négociation  a  esté  cause  que  S.  A.  R.  n*a 
point  esté  aujourd*huy  au  Palais  et  qu'elle  a  pris  son  prétexte 
sur  ce  qu'elle  estoit  de  qualité  à  estre  invitée  de  venir  prendre 
sa  place.  Demain  on  verra  de  quelle  façon  cette  réponse  sera 
receue.  On  tient  pour  certain  que  M.  de  Cliateauneuf  et  ma- 
dame de  Cbevreuse  ont  grand  part  à  Faccomodement  de  M.  le 
duc  de  Lorraine  avec  la  Cour.  S.  A.  a  dit  que  le  cardinal  de 
Retz  n'en  devoit  point  estre  accusé  et  qull  n'en  avoît  rien  sceu. 
Elle  alla  visiter  hier  cette  nouvelle  Ëminence  contre  laquelle, 
toutefois^  une  partie  du  peuple  est  fort  deschainée.  On  trouve 
fort  à  redire  icy  que  les  députez  du  Parlement  allant  à  la  Cour, 
aient  fait  passer  40  mille  escus,  dont  les  gendarmes  et  che- 
vaux légers  de  la  garde  ont  été  payés  et  dont  M.  de  Miossans 
a  fait  mesme  des  railleries;  et  qu'en  retournant  ils  ayent  ra- 
'  mené  des  Mazarins  fieffés  comme  Boisleve,  Tevesquc  de  Glan- 
desve  et  le  président  Marcas.  Je  croy  qu'il  est  bon  de  ne  pas 
trop  divulguer  les  secrètes  conférences  dont  je  vous  ay  parlé  et 
que  vous  en  devez  faire  votre  profit,  Je  vous  suis  fort,  obligé  de 
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Tadvis  que  vous  m'avez  donné  du  beau  dessein  de  ce  bdn 
homme  perruquier:  Je  le  connois,  et  quand  il  m'eut  eâcrit  Je 
n'aurois  pas  manqué  à  luy  faire  réponse  telle  qu'on  les  fait  à  des 
espions.  Cependant,  je  luy  conseille  de  marcher  droit  arec  moy, 
car  je  ne  suis  pas  trop  endurant.  Vous  devriez  avertir  M.  le 
chevalier  de  Thodias,  à  qui  je  baise  mille  fois  les  mains,  de 
l'humeur  de  ce  galant  homme,  car  il  me  semble  qu'il  s'y  fie 
assez.  J'ay  fait  vos  baisemains  à  tous  ces  messieurs  qiii  vous  en 
rendent  cent  pour  un;  vous  entendez  bien  que  c'est  M.  de 
Croissy  et  M.  du  S.  Romain,  qui  commence  à  se  guérir.  Jedisnay 
hier  avec  madame  de  Sévigné  qui  est  plus  belle  qu'un  ahge  et 
qui  est  dans  un  embonpoint  merveilleux»  Faitesi  s'il  vous 
plaist,  mille  amitiés  pour  moy  à  ceux  qui  sont  de  mes  amis,  et 
Faze  ffoyjxi  les  autres  en  grec  et  en  françois. 

A  onze  heures  du  soir. 
Depuis  ma  lettre  escrîte,  j'ay  esté  à  Luxembourg  dont  je  «ors 
tout  à  l'heure.  Monsieur  m'a  dit ,  quoy  qu'il  eut  pris  un  petit 
remède,  qu'il  ne  laisseroit  pas^d'aller  demain  au  palais,  déclarer 
sur  la  réponse  de  la  cour,  qu'il  n'avoit  rien  à  dire  autre  chose 
sinon  :  point  de  Mazarin.  Cependant,  S.  Â.  H.  et  M.  le  Prince, 
ont  esté  depuis  deux  heures  jusques  à  sept  chez  M.  deChavigny 
avec  M.  de  Rôhan  et  M.  Coulas.  Toutes  ces  négociations  cha- 
grinent les  gents,  et  je  ne  sçay  si  quelques  uns  estoient  duppéâ, 
si  les  aultres  (j'entens  le  public),  s'en  soucieroient.  M.  le  Prince 
me  dit  en  sortant  de  Luxembourg  qu'il  n'avoit  rien  à  Vous 
mander. 


Le  14  de  juillet  1652  à  minuit  (1). 
Je  suis  bien  aise  d'apprendre  par  vostre  lettre  du  8  de  ce 
mois  la  belle  résistance  de  Villeneufve  ;  c'est  bien  avoir  sa  re- 

(I)  Cette  lettre  devait  tettlr  après  le  ft*  5,  p.  119. 
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iraticbé  dé  Miradoilr,  et  c*e9t  en  mesme  temps  faire  grande  honte 
à  Xaidtes.  Cependant,  je  tous  plains  d*estre  au  milieu  de  l*ar- 
mëe,  et  de  l'armée  trioitiphanle,  sans  argent  et  ne  vlvaiit  que  de 
Tèsperance  que  tous  donnent  MM.  de  Madrid  dont  la  lenteur 
enfltt  est  trop  ennuieuse.  Toutes  les  circonstances  des  affaires 
rendront  vostre  conduite  beaucoup  plus  considérable.  Les  tu- 
multes populaires  rebuttent  fort  les  gents  de  qualité  et  depuis 
ce  qui  se  passe  à  l'Hostel  de  Ville ,  la  plus  grande  partie  du 
parlement  souhaite  fort  la  paix  afin  de  voir  la  canaille  soumise. 
Hier  les  chambres  étant  assemlilécs,  on  flt  la  letture  de  la  lettre 
de  MM.  les  députés  qui  mandoient  à  la  compagnie  la  responsc 
dd  Roy,  qui  continuoit  en  substance  que  encore  qu*il  fust  aisé 
à  reconnoistre  et  que  Ton  vit  clairement  que  la  demande  à  la- 
quelle on  insiste  pour  Teloignement  de  M.  le  C.  Mazarin  ne 
soit  qu'un  prétexte,  néanmoins  Sa  iMajesté  ne  laissoit  pas  de 
luy  permettre  de  se  retirer,  sur  les  instances  qu'il  luy  en  avolt 
faictes,  lorsque  les  ordres  auroiënt  esté  donnés  pour  l'exécu- 
tfdn  de  ce  qui  doit  estre  pour  lé  rétablissement  du  calme  dans 
le  royaume,  et  pour  cet  effet  S.  M.  enteiidoit  que  le  Parlemettt 
fist  sçavoir  son  intention  à  M.  le  duc  d'Orléans  et  à  M.  le  Prince, 
afin  qu'ils  envoyassent  en  cour  leurs  députés  ;  et  cependant  que 
ceux  du  parlement  demeureroient  proches  de  sa  personne.  Il 
n'estoit  pas  malaisé  par  une  response  si  ambiguë  de  voir  que  le 
Cardinal  Mazarin  qui  se  sent  pressé  par  l'approche  de  Fai'chiduc, 
tâche  d'introduire  une  nouvelle  négociation  pour  décrier  les 
Princes  dans  le  public  et  faire  en  niesrae  tëUips  entrer  les  Espa- 
gnols eii  defflance  de  LL.  AA.,  tandis  que  de  son  costé  il  a  voulu 
trailter  aveti  eux  et  qu'il  a  offert  Barcclonne,  Arras  et  le  Roiis- 
sillofl,  et  en  échange  du  Castelet  et  de  la  Capelle,  Ilesdin  et  La 
Bassée,  Mais  on  n'a  pas  donné  dans  son  panneau  (caï*  cela  se- 
roit  trop  honteux),  et  MM.  les  Princeô  ayant  déclaré  qu'ils  ne 
vouloieùt  JJoîrit  envoyer  de  députés  et  qd'ils  escriroicnt  à 
M.  d^  Nemours  auquel  ils  donnerdient  pouvoir  de  dire  qu'ils 
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ne  demandent  que  Teloignenient  du  Mazarin,  conformément  à 
la  déclaration  et  aux  arrests,  et  qu'après  qu*il  seroit  hors  du 
royaume,  ils  poseroient  les  armes,  il  passa  à  mander  aux  dé- 
putés que  les  Princes  persistoient  en  leur  déclaration,  qu'ils 
feroient  sçavoir  à  M.  de  Nemours  leur  volonté,  que  les  députés 
retourneroient  lundy  huict  heures  dii  matin,  auquel  temps 
leur  pouvoir  seroit  révoqué,  et  que  mardy  on  delibereroit  sé- 
rieusement pour  prendre  les  dernières  resolutions.  Quelques- 
uns  parlèrent  de  s'unir  avec  les  Princes  et  la  ville.  M.  le  BouHy 
parla  contre  cette  proposilion^  mais  il  s'éleva  quelque  petit 
murmure  contre  luy.  Je  ne  voudrois  pas,  toutefois,  en  tirer 
une  conséquence  infaillible.  Durant  que  Ton  contoit  les  voix» 
quelques  bourgeois  fra))pèrent  à  la  porte  du  parquet,  des  huis- 
siers criant  qu'ils  deniandoient  l'union.  Ceci  fit  dire  à  beaucoup 
de  messieurs  que  l'on  vouloit  faire  sans  doute  le  second  acte  de 
la  tragédie  de  Tbostel  de  ville  et  qu'il  ne  falloit  plus  venir. 
S.  Â.  R.  estant  sortie  de  sa  place  pour  prendre  Tair,  je  luy  dis 
que  par  le  discours  de  beaucoup  de  messieurs,  je  voyois  bien 
que  s'il  arrivoit  quelque  desordre  dans  le  Palais,  on  s'en  pren- 
droit  à  elle  et  h  M.  le  Prince.  S.  A.  me  commanda  de  sortir  et 
d'aller  parler  de  sa  part  à  ces  bourgeois,  ce  que  je  fis  avec  tant 
de  fermeté,  qu'après  les  avoir  menacés  de  la  part  de  Monsieur 
s'ils  faisoient  du  bruict  et  s'ils  crioient,  puisque  S.  A.  ne  vou- 
loit point  qu'où  crust  qu'il  contribuast  à  violenter  les  suffrages 
d'une  compagnie  si  bien  intentionnée,  ils  ne  dirent  pas  un 
seul  mot  à  la  sortie  des  Princes  et  du  Parlement.  . 

Ce  soir,  M.  le  chevalier  de  Gramont,  qui  est  revenu  de 
S.  Denis,  a  assuré  S.  A.  R.  que  le  Manciui  est  abandonné  des 
médecins  et  que  la  gangrène  est  dans  sa  playe.  Toutes  les  lettres 
de  la  Cour  portent  la  même  chose.  Ce  sera  une  grande  perte, 
non  pas  pour  Testât  mais  pour  son  oncle,  car  ce  petit  com- 
pagnon commençoit  de  s'ériger  en  favori.  On  ne  croit  pas 
que  le  Miiz^rin  veuille  quitter  la  Reyne,  mais  il  faudra  bien 
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qu'il  quitte  bientost  le  poste  de  S.  Denis  ;  car  les  Espagnols 
sont  à  Chauny  qu'ils  ont  attaqué,  afin  d'avoir  ce  passage  sur 
rOise;  après  ils  Tiendront  passer  la  rivière  d^Esne.  Le  mares- 
cbal  d*Hocquincour  a  mandé  qu'ils  avoient  passé  S.  Quentin  et 
Guise  avec  quatorze  mille  hommes  effectifs  et  qu*iis  estoîent . 
suivis  de  quatre  mille  hommes  encore.  11  est  à  craindre  qu*ils 
ne  veuillent  pas  décider  les  affaires.  Le  cardinal  fera  marcher 
son  armée  du  costé  de  Melun  et  Corbeil,  dans  la  créance  qu'a- 
près que  les  Espagnols  auront  joint  quelques  trouppes  à  celles 
des  Princes,  ils  se  retireront  et  que  M.  le  P.  n'estant  pas 
plus  fort  que  M.  de  Thurennest  on  pourra  hasarder  une  bataille 
dont  le  succès  seroit  douteux,  les  trouppes  mazarines  estant 
sans  doute  les  meilleures  de  l'Europe  ;  que,  cependant,  l'ap- 
proche de  toutes  ces  grandes  armées  incommodera  et  fera 
crier  Paris.  Il  semble  que  les  choses  pourront  bien  se  dis- 
poser à  faire  icy  des  trouppes,  mais  peut  cstre  que  Paris  en 
voudroit  estre  le  maistre,  afin  que  lorsque  le  Blazarin  sera 
chassé,  on  les  puisse  joindre  à  celles  du  Roy,  indépendamment 
des  Princes,  si  pour  des  interests  particuliers  ils  vouloient  con- 
tinuer la  guerre.  Car  enfin  le  Parlement  et  Paris  n'en  ont 
point  d'autres  que  lexpulsion  du  vilain.  Quelques-uns  pensent 
que  la  nécessité  pourra  porter  le  Mazarin  à  se  retirer  (sauf  à 
revenir),  afin  de  faire  perdre  aux  Princes  toutes  les  mesures 
qu'ils  pourroient  et  qu'ils  voudroient  peut  estre  prendre  dans 
des  traittés  particuliers.  Quant  à  moy,  je  n'espereray  point  de 
calme  que  lorsque  le  vilain  sera  hors  le  royaume  et  le  Roy 
dans  Paris.  Je  suis  tout  à  vous  et  de  tout  mon  cœur.  Je  vous 
prie  dit  faire  bien  ma  cour  et  d'assurer  tous  mes  bons  amis 
de  mes  très-humbles  services. 
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N*  8.  —  i  Paris,  le  21  de  juillet,  à  minuit  (î). 

Je  vous  manday  par  ma  dernière  lettre  la  sortie  du  Ho^hors 
de  Saint-Denys  et  le  voiage  que  M.  le  Prince  et  M.  de  Beaufort 
y  avoient  Tait.  Jeudi  après  midi  S.  A.  R.  et  monsieur  le  Prince 
montèrent  à  cheval  pour  faire  rentrer  seulement  dans  cette 
ville  les  députes  du  Parlement  auxquels  ils  avoient  donné  es- 
corte, et  qu'ils  voulurent  rnême  honorer  de  leur  présence.  Ces 
messieurs  les  députés  avoient  receti  ordre  du  Roy  de. se  rendre 
à  Ponthoise,  mais  comme  Tarrêst  de  la  cour  leur  enjoignoil  de 
retourner  et  leur  ostoit  tout  pouvoir,  le  terme  de  leur  commis- 
sion étant  expiré,  qu'ils  avoient  déjà  prié  S.  M.  d«  les  dispenser 
de  faire  ce  voiâge,  et  qu'ils  avoient  adverti  la  compagnie  de  ce 
qui  se  passoit  à  la  cour  à  leur  égard,  ils  en  receUrent  ordre  de 
devenir  le  plus  promplement  que  faire  se  pourroit.  Vendredi, 
les  Chambres  étant  assemblées,  M.  le  président  de  Nesmond  ren- 
dit compte  de  tout  ce  qui  s'eloit  fait  dans  leur  depulation,  et, 
sans  mentir,  on  ne  peut  parler  avec  plus  de  vigueur  et  de  pru- 
dence qu'il  a  fait  au  Roy.  Après  qu'il  eut  informé  la  Compagnie 
et  leu  les  lettres  que  M.  le  Garde  des  sceaux  et  M.  de  Guenegaut 
avoient  escrites  à  Mlft.  les  députez  pour  les  obliger  d'aller  à  la 
suite  de  la  coiir,  S.  A.  R.  prit  la  parole  et  dit  qu'il  etoit  bien 
aise  de  juger  que  le  Mazarin  continuoit  sa  façon  d'agir  pour  re- 
culer la  paix,  qu'il  avoit  retenu  les  députés  près  de  trois  se- 
maines pour  tirer  les  affaires  en  longueur  ;  qu'après  les  décla- 
rations que  S.  A.  R.,  et  M.  le  P.  avoient  faites  de  poser  lés 
armes  bas,  si  tost  qu'il  seroît  hors  du  royaume,  après  le  con- 
sentement qu'ils  avoient  donné  à  tout  ce  que  le  Roy  avoit  désiré 
d'eux,  après  avoir  donné  parole  de  souscrire  à  tous  les  articles 


(1)  Cette  lettre  et  la  suivante  devaient  venir  avant  la  lettre  du  31  juillet, 
p.  120. 
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qtl!  leur  ftvoient  été  envoyés  par  le  Roy,  ce  nouveau  procédé 
du  Ma2ariu  faisoit  asseï  connestre  qu*il  n'avoit  cherché  que  df)8 
moyen»  de  prolonger  la  guerre;  qu'il  ne  vouloit  point  sortir, 
que  c'etoit  une  chose  inutile  d'envoler  des  députez,  qu'il  falloit 
prendre  de  pUis  fortes  résolutions  afin  de  terminer  raffaire.  Ot^ 
délibéra  et  deux  avis  furent  ouverts  celle  matinée:  Tun  de  M.  de 
Broussel,  de  faire  réponse  à  la  lettre  que  le  Uoy  avoit  escrilte 
aux  députez,  dans  laquelle  on  feroit  sçavoir  à  S.  M.  les  raisons 
qui  les  avoient  obligés  de  retourner;  de  prier  M.  le  duc  d'Or- 
léans (atlendu  la  détention  du  Roy  qui  est  manifeste)  d'accep- 
ter la  qualité  de  lieutenant  gênerai  du  Roy  dans  le  royaume,  et 
ds  prier  M.  le  Prince  d*accepler  le  commandement  des  armes 
sous  S.  Â.  R.;  d'écrire  dans  toutes  les  provinces  pour  leur  faire 
delfense  d'obéir, aux  ordres  qui  viendront  de  là  cour,  tant  que 
le  Mazariti  y  sera,  enjoindre  à  tous  les  receveurs  d'apporter  à 
Paris  les  deniers  de  leurs  receples,  deffenses  d'en  vuider  leurs 
mains  par  aucun  ordre  de  lA  cour,  inviter  ceux  qui  sont  près  de 
la  personne  du  Roy  de  le  ramener  dans  Paris  et  de  chasser  le 
MaeaHn^  et  de  faire  une  assemblée  de  Ville  pour  cdhferer  avèc- 
que  leé  Bourgeois  des  moyens  les  plus  faciles  pour  faire  subsis- 
ter et  forliller  les  trouppes.  —  L'auti*e  advis  doit  de  M.  Le 
Musnier,  qui  etoit  presque  la  même  chose;  car  il  accordoit  tout 
à  M«  hormis  le  titre  de  lieutenant  gênerai;  mais  le  lendemain, 
qui  etoit  hier^  lorsque  l'on  continua  la  délibération  qui  avoit  été 
commencée,  il  revint  à  l'advis  de  M.  deBroussel,  et  M.  Doujat 
demeura  chef  de  ce  second  advis.  Celuy  de  M.  de  Broussel  Fem- 
potiSi  de  neuf  voit«  car  il  y  en  eut  soixante  et  quatorze  et  Tsiutre 
soixante  et  cinq.  Je  voudrois  avoir  assez  de  loisir  et  moins  d'en- 
vie de  dormir,  je  vous  manderois  quelques  advis  particuliers 
qui  furent  fort  beaux,  car  je  vous  avoue  que  je  n'ay  jamais  veu 
mieux  opiner  et  de  lios  jours  on  n*a  veu  peut  estre  une  délibé- 
ration si  importante.  Quelques  uns  vouloient  donner  h  M.  la 
qualité  de  Regettt  et  à  M.  le  Prince  celle  de  Lieulenant-generàl 
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de  TEstat;  d'autres  qui  prouvoient  par  notre  histoire  que  cetie 
première  qualité  ne  se  pouvoit  donner  à  M.^  ¥ouloient  qu'on 
luy  donnât  la  qualité  de  Gouverneur  de  TËtat,  et  appuyoient 
leur  opinion  d^exemples  tirés  de  nostre  histoire  ;  il  y  en  eut  qui 
combattirent  ces  advis  avec  vigueur,  disant  mesme  que  ces 
qualités  choquoient  '  directemenl  la  personne  et  Taulhorité 
royale.  Enfin,  la  chose  fut  débattue  avec  toute  liberté,  mais  ce- 
pendant Tadvis  de  M.  de  Broussel  passa.  Si  vous  voyez  quelques 
arrests  imprimés^  dites  qu'ils  sont  faux,  je  vous  en  enverray 
un  par  le  premier  ordinaire,  car  il  ne  sera  pas  imprimé  comme 
il  a  été  véritablement  conçu,  que  mercredi  prochain. 

Enfin,  Monsieur,  nous  voila  dans  le  commencement  d'une 
guerre  qui  durera  peut*estre  plus  que  nous,  si  quelque  coup  im- 
preveu  ne  rapporte  le  calme  dans  TEstat.  S.  A.  R.  va  établir  un 
conseil  dans  lequel  elle  appellera  deux  de  MM.  du  Parlement  et 
de  quelques  autres  compagnies  et  des  notables.  Peut-estre  se 
servira-t-on  du  petit  sceau,  in  absentia  magni,  comme  c'est  la 
coustume  en  d'autres  affaires.  Les  grâces  se  donneront  de  ce 
costé  cy  aussi  bien  que  de  Tautre,  et  le  plus  fort  en  jouira,  et 
tout  cela  pour  un  impertinent  fwtî^jp  et  cependant  quel- 
que mine  que  fasse  la  Cour,  elle  est  fort  embarrassée.  Elle  avoit 
envoyé  demander  à  Rouen  l'entrée  dans  la  ville,  mais  on  n'i  a 
pas  voulu  recevoir  le  Mazarin,  et  aujourdhui  on  disoit  qu'on 
avoit  résolu  dans  le  conseil  de  faire  marcher  le  Roy  du  costé  de 
la  Touraine,  de  rappeller  les  irouppes  qui  sont  devant  Mouson 
et  celles  de  Guyenne  ppur  faire  un  corps  qui  seroit  auprès  du 
Roy,  et  de  faire  de  nouvelles  levées;  si  Ton  pouvoit,  cependant, 
que  Ton  demeureroit  encore  trois  jours  à  Ponthoise.  L'armée 
de  M.  de  Thurennes  est  auprès  de  Compiegne  pour  observer  ]a 
marche  de  celle  des  Espagnols  et  couvrir  Noyon,  Soissons,  et 
Compiegne,  qui  courrent  risques  d'estre  attaquées,  car  enfin  les 
Irouppes  auxiliaires  ont  pris  Chauny  et  le  <x)mte  de  Pas  qui 
commande  celles  que  M.  le  P,  a  fait  lever  dans  le  Liège,  a  prié 
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M.  deGaucoart  d'en  demander  le  gouyernement  pourluy.  Il  luy 
mande  qu'ils  ont  pris  dans  cette  place  ^99  gentilshommes  ou 
officiers.  La  pluspart  du  régiment  du  Piedmont  et  tout  ce  qui 
etoit  de  soldatesque,  prisonniers  de  guerre  (MM.  d*Ëlbeuf  et 
Manicamp).  J*ay  veu  le  billet.  Le  duc.de  Lorraine  a  joint  Tar- 
cbiduc,  de  sorte  que  Tarmée  des  confédérés  est  presque  trois  fois 
aussi  forte  que  celle  du  mareschal  de  Thurennes,  qui,  constam- 
menty  arec  le  mareschal  de  h  Ferté,  n'a  pas  8000  hommes. 
En6n,  si  les  affaires  continuent,  à  moins  d'un  grand  malheur, 
les  Princes  sont  icy  les  patrons.  M.  de  Brîole  qui  n*est  plus 
prisonnier  a  i^epris  Charenlon,  et  nostre  armée  va  marcher  du 
costé  de  Corbeil.  à  ce  que  Ton  dit,  pour  Tattaquer  et  le  prendre. 
Toutes  les  choses  sont  icy  très  bien  disp^écs,  et  si  vos  galions 
estoien^  venus  et  qu'ils  nous  eussent  apporté  de  l'argent,  vous 
seriez  de  fort  honnestes  gens,  et  nous  aussi. 

M.  le  Prince  a  eu  une  légère  indisposition.  Il  prit  hier  sur  le 
soir  un  lavement,  il  eut  quelque  envie  de  vomir,  mais  sans  effet. 
Il  me  fit  rhonneur  de  m'envoier  quérir  et  pour  divertir  son  mal, 
nous  nous  mismes  à  faire  une  folie  dont  je  vous  feray  part  par 
le  premier  ordinaire.  Je  suis  assuré  qu'elle  vous  diterlira.  J'y 
joindray  quelques  fruits  nouveaux  de  ce  pays.  Je  sors  présen- 
tement de  rhostel  de  Coudé,  S.  A.  se  porte  mieux  quoique  ce 
soir  elle  ait  encore  pris  un  lavement.  Demain,  elle  sera  seignée. 
Nous  avons  ri  de  la  folie  d'hier,  et  S.  A.  R.  en  a  ri  jusques  aux 
larmes.  Ne  soyez  point  en  peine  de  l'indisposition  de  S.  A.  Je 
ne  doute  point  que  votre  Parlement  ne  fasse  la  même  chose  que 
celuy-ci.  J'oubliois  de  vous  dire  que  l'on  a  arresté  que  tous  les 
parlemens  et  villes  seront  invitées  de  le  faire.  Toulouse  fera  son 
devoir;  je  ne  sçay  si  Dijon  aura  assez  de  vigueur.  Peut  estre 
verrons-nous  des  choses  encore  plus  fermes  et  FEstat  en  pâtira. 
Nous  sommes  déjà  venus  au  pomt  de  nous  rejouir  des  progrès 
de  ceux  qui  n'en  eussent  point  fait  si  tout  le  monde  avoit  été 
sage.  Mais,  mon  cher  patron,  (mnis  honesta  ralio  expedienda 
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saluti$.  h  suis  bien  faehé  de  VindisposiUon  de  iDadamede  Lon*- 
gueville^je  vous  prie  de  luy  faire  mes^  çomplioiens  mr  sa  mal^* 
die  ;  et  quand  vous  verrez  Mlle  de  la  Cbastre,  de  tuy  iemoijpier 
que  j*ay  bien  du  déplaisir  d'apprendre  qu'elle  se  porte  mal  j^. 
crpy  que  vous  yoadre^  bien  aussi  assurer  toutes  les  principautés 
de  mes  respects,  la  dame,  i  eavalkti^  Vartm  ei  ^li  aniûri.  Mon? 
taigu  est  icy,  il  a  voulu  tenter  quelque  négociation»  maisi  on  dit 
que  c'est  en  vain.  Dieu  le  veuille  I  Je  «nia  tout  a  fait  rqjouida 
la  santé  de  M""  de  Tourville.  Je  vous  prie  de  luy  bien  dire  et  que, 
sans  faute,  je  me  donneray  Thonneur  de  luy  écrire  mercredi. 
Gardés  s'il  vous  plaisl  mes  brouillons  qui  me  serviront  quolqvfi 
jour  de  mémoire,  pour  cç  que  vous  sçavez.  MU  reeadQs  al  smnor 
de  Marcliin^  al  baron  4e  Vatevilla^y  a  lo&  de  nm  amigosquê 
Bios  guOfVde.  Je  suis  tout  à  vous.  Mandez^moy  un  peu  des  noiU-* 
velles  de  vos  cours  et  de  vos  nainistres. 


N«9.  —  jU25/m7/^HG52. 

Hier  mercredy,  on  délibéra  sw  deux  cbpseç  :  la  prenaierepQur 
estimer  Tarrest  de  la  lie\}lenance  générale,  et  en  elfet  il  y  avoit 
quelque  chose  ^  dire.  Je  ne  manqueray  pas  de  vous  Venvoy^r 
lorsqu'il  sera  impriinéi  U  mçt  ordre  pour  empescber  que  le« 
deniers  nç  soient  portés  des  receptes  à  la  Cour.  Qn  délibéra  en« 
suitte  pour  trouver  un  fonds  pour  laire  les  50  m*  escus  pour  la 
teste  du  Mazarin.  U  y  eut  trois  advis:  Tun  de  prendre  c?tte 
somme  dans  les  coITrçs  de  la  maison  de  ville  et  de  la  remplacer 
après  la  vente  de^  meubles  ;  l'autre  de  faire  une  queste  voloo* 
taire  par  touts  les  cartiers,  et  la  troisième  de  fairçune  tai;e  sur 
les  boiies,  Ce\  advi^a  passé.  L'argent  seran>is  entre  lei»  mai^s 


de  boii9*bimquier«i  poup  le  fair^  tepir  où  il  pUira  i  ceux  qui 
ferool  Iq  coup, 

On  va  faire  un  conseil  de  la  lieutenance  générale;  faire 
d^  recrues  et  de  aouvelles  levée^.'Mt  d^Olbei^f  i|  f^it  une  jolie 
capitulation  dans  Chauny,  il  en  est  sorti  à  chevallui  quatriesme, 
et  a  laissé  prisonniers  de  guerre  200  gentilsbommaa  ouofBciera 
qui  sont  sortis  sur  leur  parole  ou  laissé  des  ostages,  Fuen-^ 
saldagne  est  auprès  df^  Soissous,  ja  pense  vous  avoir  mandé 
qu'il  a  tiré  dix  mille  escus  de  Noyon  et  du  p^in  ;  Soissons  v«ut 
composer.  Desmarie,  que  S.  A.  y  avoit  envoyé,  retourna  hier.  Il 
vit  le  duc  de  Lorraine  qui  avoit  joint  avec  une  partie  de  sea 
trouppes  ;  il  les  vit  faire  une  méchante  plaisanterie,  car  il  avoit 
deux  médailles^  Tune  des  princes,  bleue,  Tautre  de  la  Reyne  et 
du  Mazarin,  verte  ;  il  les  montra  à  Fuensaldagne  en  luy  disant  2 
a  Voilà  les  deux  partys  de  France,  lequel  voulez-vous*  que  je 
1  suive?  »  Non-seulement  le  marquis  avoit  eu  ordre  de  ce  que  je 
vous  ay  mande,  mais  Sainctlvre  et  depuis  peu  Hontaigu  estoyt 
venu  icy  pour  faire  quelque  teiitative  ;  mais  S.  A.  luy  fit  faire 
commandement  de  se  retirer.  On  peste  fort  contre  47  sur  le 
sujet  des  négociations  et  contre  99.  M.  de  Chavigny  et  Mme  de 
Cbastillon  sont  accusés  de  quelques  commerces  secrets.  Dieu 
fasse  réussir  les  choses  à  l'avantage  et  seureté  de  LL.  AA.  et  du 
public.  On  taschede  persuader  aux  peuples  que  M.  le  Prince  ne 
pousse  les  choses  que  pour  faire  son  traitté  meilleur. 

Un  lieutenant  du  régiment  du  comte  d'Olac,  mareschal  de 
camp,  estant  allé  en  party  avec  son  congé,  mais  sans  celui  du 
comte  de  Thavane,  ce  lieutenant  gênerai  à  son  retour  Ta  fait  ar- 
rester.  Le  comte  d*01ac  Ta  fait  appeller  par  Lussan,  capitaine 
dans  ï(Uteri[l}  de  cavalerie.  S.  A.  R.  a  fait  mettre  à  la  Bastille 
Lussan,  et  on  nesçaitoù  est  le  comte  d*Olac;  mais  la  chose  sans 
doute  sera  accommodée.  S.  A.  de  Condé  a  fort  blasmé  le  procédé 
du  comte  d'Olac. 

Vous  allez  bien  faire  l'entendu  quand  votre  flotte  sera  venue, 
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les  petits  cabaleurs  auront  bien  de  Targent:  les  affames  se  vont 
bien  reffaire  et  le  grand  cappitaine'lfereau/a;  va  faire  de  belles 
trouppes. 

Quand  Sarrasin  vous  dit  qu'on  luy  rend  de  bons  offices  au- 
près de  M.  le  Prince,  il  a  raison,  car  on  dit  à  S.  A.  la  yérité  des 
choses.  Ce  petit  tiercelet  de  ministre  est  le  plus  grand  frippon 
que  l'on  ait  jamais  veu.  J*ayescrit  une  jolie  lettre  sur  son  sujet 

.  à  M.  le  prince  de  Conty,  car  j*ay  appris  que  ce  compagnon  avec 
d'autres  imperlinens  m*àvoit  daubé  en  présence  de  S.  A.  et 
de  Mme  de  fconguevîlle.  Si  LL.  AA.  y  prennent  plaisir,  tant 

^  mieux^  j'auray  aussy  quelques  divertissements  dans  cette  bonne 
ville.  On  est  icy  furieusement  affligé  de  la  maladie  de  Mme  de 
Longueville.  Je  vous  prie  de  luy  faire  rocs  complimens  comme 
vous  sçavez  bien  faire.  Je  vous  envoyé  mes  cinq  balades,  que 
S.  A.  li.  a  voulu  faire  imprimer,  et  parle  premier  ordinaire  je 
vous  en veray  de  quoy  vous  divertir.  Faites,  s'il  vous  plaist,  comme 
il  faut  ma  cour  à  rarcfaevesclié  et  à  mon  petit  prince,  à  tous  nos 
beaux  trouppeaux  et  à  tous  nos  bons  amys  mille  et  mille  com- 
plimens. GU  allri  quanti  sono  gli  ho  nel  culo.  Adieu  mon  très- 
cher,  j'ay  fait  vos  complimens  à  M.  et  à  Mme  de  La  Rochefou- 
cauld, qui  vous  en  rendent  un  million.  —  Au  reste,  sçachez  que 
le  Janot  de  la  balade  est  le  petit-fils  de  Coulon. 

.    (  La  suite  au  prochain  numér,o,  ) 


On  fait  un  tirage  à  part  des  lettres  de  Marigny,  dans  lequel  le  elasse- 
ment  est  rétabli  suivant  Tordre  des  dates. 


REVUE  TRIMESTRIELLE. 


BOURGOGNE. 


XXXI. 


LA   MERE   FOLLB    DE.  DIJON. 


Dn  Tillîot,  dans  ses  Mémoirespour  set^tnr  à  VhisUnre  de  la  Fête  des 
Fbus^  n*a  trailé  son  sujet  que  très-imparfaitement;  et  ce  qu'il  y  dit  de  la 
Mère-Folle  de  Dijon  notamment  est  fort  insnffisant  :  on  peut  assurer 
que  cette  histoire  est  encore  à  faire.  C'est  une  tâche  que  va  prendre, 
nous  dit-on,  M.  Rossignol,  archiviste  de  la  Côte^d'Or,  d  qui  l'on  est 
déjà  redevable  de  nombreux  travaux  utiles.  Nous  signalerons  à  ses 
investigations  plusieurs  textes  dont  la  présente  livraison  du  Cabinet 
historique  donne  l'indication.  Le  curieux  recueil  auquel  les  pièces 
suivantes  sont  empruntées  mérite  à  lui  seul  les  honneurs  de  la  pu- 
blicité. Ce  que  nous  en  donnons  est  un  spécimen,  pris  au  hasard,  des 
arrêts  de  ce  bizarre  tribunal,  qui  comptoil  parmi  ses  titulaires  l'élite 
de  la  société  bourguignone.  «  La  ville  de  Dijon,  dit  le  père  Menes- 
trier,  qui  est  un  pays  de  vendanges  et  de  vignerons,  a  eu  longtemps 
des  spectacles,  qu'on  nommoit  \gi  Mère- Folie.  Ces  spectacles  se  fai- 
soient  tous  les  ans  au  temps  du  carnaval  ;  et  les  personnes  de  qualité, 
déguisées  en  vignerons,  chantoient  sur  des  chariots  des  chansons  et 
des  satyres,  qui  étoient  comme  la  censure  publique  de  ce  temps.  Et 
c'est  de  ces  chariots  à  chansons  et  à  satyres  que  vint  le  proverbe  lalin 
plaustra^  injuriarum,  charretées  dHnjures.  »  —  L'association  de  la 
Mère-Folle  étoit  composée  d'infanterie  :  ses  membres  lenoient  ordi- 
nairement leurs  assemblées  dans  la  salle  du  Jeu  de  Paume  de  le  Pois- 
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sonnerie,  à  la  'réqaîsitîofl  du  procureur  fiscal  ou  fiscal  verd.  Les 
chaînes  étoient  distribuées  suivant  te  mérite  ;  et  le  chef  ou  président, 
nommé  Mère-Folle^  étoit  habituellement  le  plus  reconunandable  par 
sa  bonne  mine,  ses  belles  manières  et  sa  bonne  renommée.  Il  atoit 
toute  sa  cour,  comme  un  souverain  :  sa  garde  suisse,  ses  gardes  à 
cheval,  ses  officiers  de  justice,  son  chancelier,  son  grand-écuyer  et 
tous  les  autres  dignitaires  de  la  royauté. 

Le  sérieux  elle  burlesque  se  rencontroient  dans  oette  institution, 
dont  l'origine  n'a  pu  jusqu'à  ce  jour  être  nettement  établie.  Il  suffit 
de  dire  qu'elle  compta  parmi  ses  membres  les  personnages  les  plus 
considérables.  Les  jugements  que  rendoit  la  justice  de  la  Mère^ 
Folle  s'exécutoient  nonobstant  rappel  qui  se  relevoit  directement  au 
parlement.  L'infanterie,  qui  étoit  de  plus  de  deux  cents  hommes, . 
portoit  un  guidon  ou  étendard ,  sur  lequel  étoient  peintes  des  têtes 
de  fous  sans  nombre  avec  leurs  chaperons  et  plusieurs  |)andes  d'or, 
et  pour  devise  :  Slultorum  infinitus  est  numerus.  Voir  Du  Tilliot 
pour  le»  curieuses  gravures  qu'il  a  données  des  enseignes  et  autres 
emblèmes  de  la  Mère-'Fùlle,  et  pour  quelques  autres  détails  que  nous 
ne  pouvons  reproduire  ici. 


Du  jeudy  onziesme  janvier 
En  Fan  mille  six  cens  et  dix, 
Apres,  je  ne  veux  pas  le  nier, 
ÀToir  mangé  bonne  perdrix 
Et  beu  tons  à  perte  d'haleine 
An  logis  du  sieur  Capitaine. , 

Le  fiscal  Vert  est  demandeur. 
Contre  un  nommé  Gaspard  le  Prince, 
Qui  est  remply  de  telle  humeur 
Quoiqu'il  ne  soit  de  la  province, 
Qu'a  a,  tant  il  est  indiscret, 
Descouvert  des  fols  le  secret!  ! 
Comparant  en  propre  personne 
Atcc  une  assez  bonne  trogne. 

Ledit  fiscal  ayant  conclue 
Contre  ce  défendeur  d'Auxerre, 
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Teste  nue,  genoux  eti  terre, 

Luy,  par  excuse,  a  respondo  : 

Nous  requérant  miséricorde, 

Moiennant  satisfaction  : 

Or,  pour  ayoir  paix  et  concorde, 

On  lui  a  faict  retnission, 

Et  soubs  promesse  qu'il  a  ftdcte 

De  senrir  les  fols  tout  de  bon, 

Nous  ordonnons  que  sur  sa  test« 

Uherault  mectra  le  chaperon. 

Le  fiscal  vert  depuis  hyer 
Désire  ouïr  le  sieur  de  Gyé, 
Pour  recogno\slre  à  sa  posture 
S'il  n'est  pas  fol  de  sa  nature. 
Après  avoir  bien  adris^ 
Au  logis  du  sieur  Lavisey 
La  fasson  et  la  contenance, 
La  bonne  grâce  et  grosse  panse 
Du  sieur  de  Gié,  coint  et  accord, 
Comme  ung  petit  mignon  d'amor  : 
Ouy  le  fikal  qui  ne  bouge 
De  sa  place  avec  son  nez  rouge, 
Qui  a  consenti  et  conclud. 
Quand  des  fols  il  fut  reçeu 
Qu'en  ayant  esgard  à  sa  grâce 
Il  fust  pouryeu  de  bonne  place  : 
Attendu  qu'il  a  respondu 
Comme  ung  bon  gros  fol  résolu, 
La  cour,  en  esgard  à.  sa  migne. 
Le  déclara  capable  et  digne 
D'estre  ambassadeur  du  Levant, 
Parce  qu'il  va  comme  le  vent  ; 
Et  puis  qu'il  lient  de  la  folie. 
L'a  reçeu  en  l'infanterie  : 
En  signe  de  quoy  tout  de  bon 
L'on  luy  a  mis  le  chaperon 
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'     Rouge,  jaulne  et  vert  par  la  tesle  : 
Le  griffon  lui  diri  le  reste. 


Ledit  fiscal  sortant  de  table 
Désire  veoir  le  Connestable 
Brigandet,  et  lieu  luy  donner, 
Pdur  selon  loy  le  guerdonner. 
Ouy  Brigandet  en  sa  personne; 
Et  veu  sa  prestance  et  sa  trogne, 
La  cour  sur  les  conclusions, 
Du  fiscal  et  sur  les  raisons 
Proposées  par  Brigandet, 
L'a  réputé  pour  fol  parfait, 
Le  déclarant  digne  et  capable 
D'estre  des  fols  le  Connestable 
Sur  le  serment  par  lui  preste, 
D'estre  fol  Thyver  et  Testé, 
Et  au  printemps  et  en  automne 
Sur  le  péril  de  sa  personne. 


Ledit  fiscal  forme  sa  plalncte 

Contre.Chandelier,  de  Paris,  i 

Qu'il  démontre  avoir  l'ame  atteinte  i 

Et  remplie  de  grand  mespris,  > 

Pour  n'avoir  jamais  tenu  compte 

De  comparoir  pardevant  nous, 

Et  monstre  que  c'est  à  lui  honte,  | 

De  négliger  ainsi  les  fous.  *  j 

La  cour  ne  se  veult  refier  1 

A  l'excuse  du  Chandelier,  | 

Qui  ne  sent  que  feii|te  et  frivolle, 

Et  eonceue  en  sa  teste  folle. 

Lequel  elle  tient  indiscret, 

Et  sur  tout  donnei^  arrest; 
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Galberînes,  ce  beau  ronsseau, 
Croyoit  que  c'estoit  meiAerie, 
Lorsqu'il  fit  l'autre  jour  deffault 
A  Bontemps  et  Mère-Folie. 
Si  à  ce  coup  il  ne  compare 
Et  ne  s'en  yient  se  présenter 
Croyez  qu'il  aura  belle  dare 
Et  que  l'on  Tira  Tisiter. 
Calherines  en  sa  personne, 
Le  fiscal  ayant  ycu  sa  trogne» 
Et  après  qu'il  a  respondn 
Sur  les  faicts,  le  tout  entendu 
En  faisant  droit  sur  sa  demande, 
La  cour  Ta  receu  de  la  bande 
Capragat,  et  le  chaperon 
Faict  mettre  sur  son  horion. 

Prudent  Sordailles,  advancez 
Pour  voir  si  estes  fol  assez 
Et  si  TOUS  estes  en  saillie 
Capable  de  l'infanterie  : 
Si  à  force  de  chevaucher, 
Vous  avez  le  cats  esmanché  : 
Ouy  et  yen  les  remontrances, 
De  Sordailles,  ses  contenancesi 
Ses  gestes  façons,  son  humeur, 
La  cour  Ta  receu  chevaucheur 
Ordinaire  en  rinfanterie, 
Parant  le  droit  de  la  Folie. 
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Pierre  Grangier,  nostre  libraire, 
Et  l'un  de  nos  fols  ordinaires. 
Pour  demonstrer  raffliclion 
Qu'il  a  de  l'augmentation 
De  l'honneur  de  l'infanterie, 
L'a  supplié  sans  raillerie. 
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Lni  permettre  et  donner  pouYoir, 
Mettre  en  lumièi^,  et  faire  reoir 
Un  recueil  des  choses  jouées 
Cy-deyant  en  la  compagnie. 
Et  de  bien  les  faire  imprimer. 
Sur  qaoy  il  est  dit  que  premier 
D'imprimer,  ny  mettre  en  lumière 
Ledit  liyre,  que  nostre  Mère 
Et  six  fols  esleus  le  Terront, 
Et  après  le  corrigeront; 
Et  feront  ce  qu'en  cette  afil^ire 
Sera  requis  et  nécessaire. 


Du  jeudy  gras  après  disné 
Chez  Rougeot,  ayant  fort  gros  né, 
Ayant  beu  du  yin  détestable 
Et  mangé  yiande  agréable. 
En  Tan  mille  six  cens  et  hnict 
Et  près  de  fols  deux  cens  dix  huict. 
Chacun  ayant  pris  sa  séance, 
L'hérault  a  dit  :  faictes  silence  ! 
Entre  le  Fiscal  demandeur 
Contre  les  Enfans  des  neuf  muses  ; 
Qui,  bien  loin  d'acquérir  honneur, 
Osent  blasmer  que  Ton  s'amuse. 
Cest  D'acier,  Robin,  Guénebault, 
Je  les  apelle  icy  tout  hault  : 
Dacier,  Guénebault  en  personne, 
Robin  absent,  dont  l'on  s'estonne. 

Grifon,  lisez  le  mandement 
Et  que  ce  soit  diligemment 

COMMISSIOn. 

Enfans  de  fer,  et  Cueur  d'Acier, 
Que  faites  vous  depuis  hier? 


BOimCOONE. 

Qnoy  vous  dormes,  quand  vostre  mère 
Et  Bon-temps  entrent  en  colère  ! 

Hoho!  hoho!  assemblez  vous  : 
Yenés  à  eax,  accoures  tous! 
C'est  piustost  rage  que  folie 
De  ne  point  assurer  sa  vie  ! 
Bon-temps  s'enfuit,  et  die  aussy 
Si  ne  pourvoies  à  cecy. 

Les  médecins  nous  font  faillittC; 
Il  n'y  en  a  plus  à  leur  suilte. 
Qui  conservera  l'embonpoinct? 
Vous  dormez  et  n'y  pensez  point  ! 

Les  sages  n'en  veulent  rien  dire, 
Mais  les  fols  prenant  tout  empire 
Y  doibvent  interposer  paix 
Et  ne  croupir  dessous  le  faix. 

Or  pour  savoir  sur  quels  subjects 
Ils  se  seront  ainsi  distraicts. 
Quels  humeurs  ils  ont  en  la  teste. 
Qui  les  a  meus,  qui  les  tempeste, 
Et  raccommoder  leur  cerveau, 
Le  carnaval  est  assez  beau 
Pour  chascun  ouyr  en  deffence, 
Car  vous  en  avez  la  puissance. 

Yous  mandons  et  à  nostre  hérault 
De  s'adresser  a  Guénebault, 
A  Robin,  à  Dacier-la-Lune, 
Car  Ton  ne  veuU  plus  de  rancune, 
Les  adjourner  à  comparoir 
Jeudy  matin,  et  non  le  soir, 
Pardevant  nostre  chère  Mère 
Qui  pourvoira  a  cei&te  affaire 
Le  tout  par  inclination 
Ou  a  peine  d'ipfraction 


SIS 
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De  portes,  de  mectre  en  miette 
Cil  qui  aura  teste  mal  faicte, 
£n  certiffiant  bien  au  vray, 
De  ce  qui  sera  dict  ou  faict. 

LA  MÈRE. 

Quoy  TOUS,  chéris  mignons  des  muses, 
De  mere-folle  et  de  Bon-temps, 
Qu'est  le  subject  qui  vous  amuse, 
Que  ne  venez  veoir  leurs  enlTansP 
Est-ce  sagesse  qui  vous  poinct, 
Ou  bien  que  ne  les  aimiez  poihct? 
Ce  n'est  l'habit  qui  faict  le  sage, 
Nous  ne  manquons  pas  de  courage, 
Quoy  que  vous  nous  voiez  couvert 
Des  couleurs  rouge,  jaulne  et  vert. 
Le  fol  souvent  le  sage  âdvise 
*    Et  son  conseil  il  ne  mesprise. 
Unissez-vôus  avec  nous, 
Car  l'on  vous  tient  capables  fous. 

DACIBR. 

A  madame  mère  Folie , 
Et  toute  son  infanterie. 

Dacier,  plus  fol  que  nul  de  ceux 
Des  enfans  de  mère  Folie, 
Tient  à  honneur  qu'on  ne  l'oublie 
De  l'assembler.  Frère  avec  eux^ 
Son  père  des  premiers  receus 
Fust  parmy  ceste  inCanterie  : 
Pourquoy  le  fils  à  ceste  hoirie 
De  venir  seroit  paresseux  P 
Salut  donc  nostre  Mère  folle, 
A  vous  mes  confrères  aussi, 
Mais  naiez  point  tant  desoucy 
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D'apoijncter  des  fols  la  querelle; 
Fols  sur  fols  n'ont  puissance  telle 
£t  fault  aller  à  aultre  escuelle. 

GUEnBBAULT. 

Salut  à  la  morosophie  ! 
Mil  salut  à  Mere-Folie, 
A  toute  sa  philosophie, 
Qui  a  pouvoir  sur  toute  gens, 
Sur  les  bons  et  sur  les  méchans 
Et  sur  le  fol  et  sur  le  sage  I 
Je  viens  pour  vous  faire  l'hommage, 
Puisqu'il  vous  a  pieu  me  mander. 
Que  voulez  vous  me  eommander? 
Est  ce  poincl  pour  quelques  malades 
Qui  ait  besoin  de  mermelades ,  ^ 
On  de  quelque  saulce  a  l'oignon, 
Ou  de  consommé,  de  jambon? 
Pour  luy  ramener  le  courage 
Je  feray  faire  cest  ouvrage  : 
Ou  s'il  fault  conserver  Bon- temps 
En  la  fleur  de  ses  jeunes  ans, 
Ou  bien  si  voslre  Infanterie 
Veult  point  reformer  l'asnerie 
De  quelques  petits  rimailleurs 
Qui  ont  cherché  loin  des  oreilles 
Larges  et  longues  à  merveilles, 
Et  n'  ont  pas  peu  trouver  les  leurs. 

^  ARRXST. 

L'obéissance  Qu'avès  faictes, 
Fera  apaiser  nos  trompettes , 
Bref  vous  donnant  le  sauf  conduit, 
Soit  de  iour  ou  en  plaine  nuit,. 
L'on  vous  met.  en  la  sauvegarde 
De  tous  les  fols  qui  vous  regarde, 
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Pour  folastrer  tant  que  voijddrei, , 
£t  yalloir  tout  ce  que  pourrez. 

Heraults  advancez  vous  deux  pas, 
De  ces  fols  il  fault  faire  cas  ; 
Couvrez  leurs  leles  à  Tenviron, 
Gomme  scavez,  du  chaperon, 
Et  que  ce  soit  tout  a  ceste  heure. 
Ce  qu'a  esté  faict  sans  demeure, 
Moyennant  quoy  ils  ont  promis 
De  vivre  à  jamais  bons  amis. 

Et  pour  Robin  qui  ne  compare, 
L'on  l'aura  bien,  s'il  ne  s'esgare. 


XXXII.  —  LETTRES  DE  BUFFON  (suite). 


M.  Ph.  Beaune  nous  permettra  de  faire  précéder  les  lettres  de 
Buffon  qui  suivent,  de  celle  qu'il  a  bien  voulu  nous  écrire  en  met- 
tant à  notre  disposition,  avec  une  gracieuseté  parfaite,  les  richesses 
de  son  cabinet.  Nous  publions  d'autant  plus  volontiers  sa  lettre , 
qu'elle  fait  connaître  une  collection  importante  d'autographes  et  de 
documents  historiques  inédits,  en  même  temps  que  les  louables  et 
nobles  occupations  auxquelles  M.  Beaune^  retiré  des  afl^ires  publi- 
ques, consacre  aujourd'hui  les  loisirs< 


A  MONSIEUR  LE  DIRECTEUR  DU  CABINET  QISTORIQUE. 

«  Je  VOUS  remercie,  Monsieur,  de  robligeance  que  vous  avez 
eue  de  me  gratifier  du  dernier  numéro  du  Cabinet  historique. 
En  témoignage  de  ma  reconnoissance,  ]e  m'empresse  de  vous 
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adresser  quelques  nouvelles  lettres  inédites  de  Buffon.  Je  les 
prends  au  hasard  dans  ma  collection,  qui  se  compose  de  122 
pièces,  lettres  de  famille,  d*intimité,  de  science,  d'affaires  et  de 
procès,  et  qui,  comme  on  dit  si  ydontiers  aujourd'hui,  mon* 
trent  le  grand  homme  en  déshabillé,  lui  qui  mettoit  tous  ses 
soins  à  ne  point  paroitre  en  pubhc  sans  manchettes  ni  jabot.  Si 
le  cadre  du  Cabinet  historique  le  pouvoit  permettre,  je  vous  en 
adresserois  volontiers  d'autres  encore,  avec  une  notice  sur  ma  col- 
lection rassemblée  de  ci  de  là,  et  qui  n'en  est  pas  moins  curieuse. 
— Avez-vous  assez  de  la  discussion  sur  les  pourceaux  de  Norges? 
Il  existe  tout  près  d'ici,  à  Saint-Thibault,  un  curieux  morceau 
de  sculpture  c[ui  reproduit  l'hommage  d'un  porc  fait  par  Phi- 
hppe  le  Hardi  à  Saint-Thibault.  Je  tiens  à  votre  disposition  le 
dessin  de  cette  œuvre  d'art,  de  ce  monument  échappé  à  M.  Ros- 
signol. {Avis  à  ce  dernier.) 

Je  possède  aussi  un  manuscrit  tuès-étendu  sur  la  généalogie 
d'Hubert  Languet,  pièce  originale  qui  renferme  de  nombreux 
documents  sur  les  familles  de  Bourgogne.  Voulez-vous  un  ex- 
trait de  ce  mai)uscrit?  EnDn,  Monsieur,  seroit-il  curieux  pour 
vos  lecteurs  de  reproduire  quelques  pièces  atteslant  la  présence 
de  Napoléon  1"  au  collège  d^Autun  avant  son  entrée  k  Briennef 
Je  crois  ces  documents  complètement  ignorés.  Parlez,  Mon- 
sieur, et  je  meti^  ce  que  je  possède  à  votre  disposition... 

Agréez,  Monsieur,  etc.  Ph.  Bi^aune. 

P.  S.  —  J'aurai  incessamment  à  votre  disposition  les  détails 
les  plus  étendus,  les  plus  inconnus,  les  plus  authentiques  sur 
les  Du  Prat,  barons  de  Vilteaux...  Un  brave  épicier  m'apporte 
d'énormes  liasses  de  vieux  papiers  :  j'y  trouve  plusieurs  lettres 
datées  de  Reims  1651,  signées  6'oZ6er(,  adressées  à  M.  Fort, 
escuyer  seigneur  de  la  Planche,  rwc  du  Petit-Musc,  à  Paris; 
écriture  fine  et  ronde.  Il  s'agit  de  dettes  que  Fauteur  de  ces  lettres 
ne  peut  encore  payer...  de  ravages  des  Allemands  qui  inondent 
le  pays...  Seroit-ce  de  Colbert,  simple  commis  à  Reims?  Com- 
ment ces  lettres  se  trouvent-elles  à  Yitteaux  ?  —  Si  mon  Simon 
de  Grandchamp  trouve  sa  place  dans  le  Cabinet  historique,  je 
pourrai  vous  adresser  des  notes  sur  un  membre  du  tribunal  ré- 
volutionnaire qui  a  condamné  Marie-Antoinette,  notes  écrites 
sous  la  dictée  de  cet  homme  étrange,  ami  d'Anacharsis  Clootz, 
de  Saint4lurugue,  et  servi  par  une  ancienne  maîtresse  de  ce 
dernier,  morte  couverte  de  scapulaires  et  en  od^ur  de  sainteté 
à  Vitteaux.  » 
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Nous  mêlions  en  lèle  des  quelques  leltres  que  nous  envoie,  M.  Bea.nne 
Texlrail  de  baplême  de  BufTon,  que  nous  devons  t^  alemenl  à  son  obli- 
geance. Ce  genre  de  document  a  son  importance,  aujourd'hui  qu'on  pousse 
jusqu'à  la  minutie  les  recherches  qui  ont  pour  obj<^  la  biographie  des 
hommes  Illustres. 


EXTRAIT  DE  BAPTEME  DE  M.  DE  BOFFON. 

George-Louys,  Ois  de  M.  Benjamin  Françoys  Leclerc,  con- 
seiller du  Roy,  receveur  du  grenier  à  sel  de  Montbard,  et  de 
dame  Reine  Christine  Marlin,  né  le  7  septembre  1707,  a  été 
baptisé  le  jour  suivant.  Le  parain  M.  George  Blaizot,  seigneur 
de  Saint-Ëâlienne,  membre  ordinaire  à  la  chambre  des  comptes 
à  Chambei7,  représenté  par  M.  Leclerc,  conseiller  du  Roy, 
subdélégué  à  l'intendance  de  Bourgogne  ;  la  marraine  dame  Gi- 
lette  d'Espoisse,  veuve  de  M.  Vaussin,  advocat. 

Signé  :  d'Espoisse.  Lecleag.  Leçlerg. 


A  MADAME  DE  MONTBELLIARD  (1). 

Le  2  de  may  1766. 

Pourquoy  me  laissez-vous  dans  l'incertitude,  Madame,  sur 
votre  grande  opération?  Je  ne  sais  où  .vous  prendre.  Êtes-vous 
à  Chevigny  (2)  ?  Avez-vous  déterminé  le  temps,  le  jour  de  l'ino- 


(1)  Femme  de  M.  Guenau de Montbelliard  que  BulTon avoit  associée  ses 
travaux. 

(2)  Chevigny  (près  de  Sëmur),  c'étoit  la  maison  de  campagne  où  M.  de 
Montbelliard  alloit  se  reposer  de  ses  études,  cultivant  ses  vignes  avec  la 
même  passion  que  rhistoire  naturelle. 
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culation  ?  Si  je  n*a¥ois  pas  d*enfant  je  saurois  tout  ce  qui  vous 
intéresse  sur  cela,  car  j'aurois.été  à  Chevigny  vous  en  deman- 
der des  nouvelles,  et  je  vous  supplie  de  m'en  donner  si  vous 
'  avez  un  n.oment  où  vous  ne  soyez  pas  occupée  après  votre  en- 
fant. Je  vous  félicite  de  votreHX>urage,  je  plains  tendrement  vos 
inquiétudes,  et  je  souhaite  ardemment  de  savoir  tous  les  détails 
qui  vous  concernent  :  je  vous  les  demande  avec  instance.  Voilà 
une  lettre  pour  madame  de  Prévost  que  j'attends  ici  tous  les 
jours  :  si  vous  êtes  à  Chevigny,  je  renverrai  prendre  à  Semur, 
si  cela  vous  convient  :  elle  n'aura  qu'à  me  le  faire  dire. 


A  MONSIEUR    GUEN'EAU   DE   MONTBELLIARD,   AU  CHATEAU   DE  SÉllUR, 

EN  Auxois  (Bourgogne), 

Hélas  !  mon  très-cher  Monsieur,  je  ne  croyois  pas  que  vous 
dussiez  perdre  encore  de  sitôt  la  chère  personne  qui  cause  aujour- 
d'hui vos  regrets  douloureux  (ij.  II  n'y  a  aucun  de  vos  amis  qui 
neconnoisse  votre  âme,  mais  je  crois  connoitre  mieux  qu'aucun 
sa  noble  et  tendre  sensibilité,  aussi  nous  vous  avons  plaint  et 
vous  plaignons  de  tout  notre  cœur.  La  santé  de  notre  pauvre 
convalescente  n'est  pas  encore  assurée,  ses  forces  reviennent 
bien  lentement  et  même  ne  peuvent  toutes  revenir  dans  l'état 
où  elle  est.  Nous  avons  vu  M.  de  MontbeUiard,  sa  santé  est 
bonne  et  ses  yeux  meilleurs,  et  j'ai  eu  bien  du  plaisir  à  raison- 
ner fer  avec  lui. 

J'ai  dit  à  Panckouckc  que  vous  ne  pouviez  guère  hiy  donner 
de  ragricullure  avant  dix-huit  mois  ou  deux  ans,  et  il  attendra 

(1)  Celle  Icllre  sans  dale  est  de  1767  ou  17C8.  Nous  ne  savons  queUe 
perl»  venoil  d'éprouver  M.  de  Monlbelliard  :  mais  le  chartnani  moulou  est 
Bûdanié  de  Monlbelliard  eUe-même. 
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volontiers  le  temps  qui  vous  conviendra.  J*aurois  été  enchanté 
de  recevoir  un  beau  coq  pour  étrennes,  mais  en  quelque  temps 
qu'il  vienne  il  sera  toujours  bien  reçu. 

Je  ne  connois  rien  de  nouveau  dans  la  littérature  que  la  Phy« 
siocratie  de  M.  Quesnay*  Il  a  fait  autrerois  de  la  médecine  pour 
les  individus,  ceci  est  la  médecine  du  gouvernement,  c*est-à- 
dire  de  l'espèce  entière.  Je  vous  en  garde  un  exemplaire  que  je 
vous  enverrai  ou  donnerai  à  mon  retour. 

Nos  poètes  se  percent  d'épigrammeà  :  en  voîcy  une  bien 
courte  et  bonne  (si  vous  connoissez  Thomme)  de  Piron  contre 
Poinsinet.. 

Pégase,  constipé  s'efforçoit  un  matin  : 
Le  petit  Poinsinet  Tut  son  premier  crotin. 

Bonjour,  mon  très*cber  Monsieur,  mille  tendres  respects  au 
charmant  mouton  ;  ne  m'publiez  pas  aussi  auprès  de  madeinoi- 
tfelle  Boucheron  (1)  et  le  beau  Finfin  (2).  Mademoiselle  de  Mussy 
n'est  pas  encore  guérie  de  son  pied  brûlé.  —20  janvier. 


AU  MEME. 


Cher  bon  ami,  dont  je  me  fais  honneur  d'être  en  même  temps 
le  bon  voisin,  j'ai  lu  lés  Ortolans  avec  plus  de  plaisir  que  je  ne 
les  aurois  mangés.  Cependant  je  les  ai  envoyés  tout  àe  suite  à  la 
broche  de  l'Imprimerie  royale,  et  si  les  bruants  et  les  bouvreuils 
sont  déjà  un  peu  avancés,  vous  aurez  duiemps  pour  les  autres, 
car  ceux  de  ma  composition  qui  suivent  immédiatement  le  bou- 

(1)  Cette  demoiselle  Boucheroo' qui  figure  souvent  dans  les  lettres  in- 
times de  Buffon  n'est  morte  que  vers  1952  dans  un  petit  viUage  de  Tar- 
rondissementde  Beaune. 

(2)  Ftn/ln,  Tenfant  de  Mme  de  Montbelliard  qui  fut  le  condisciple  de 
BufTonnet  le  fils  de  Tillustre  écrivain. 
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vreuil  feront  cent  pages  d'impression,  en  y  comprenant  les 
cottingus  qui  sont  de  la  vôtre  et  qui  me  paroissent  entièrement 
acheyés. 

Je  vous  saurois  bien  bon  gré  de  profiter  de  ce  petit  loisir  pour 
achever  la  traduction  des  Progrès  de  Fesprit  humain.  Le  prince 
de  Gonzague  en  pétille  de  joie  et  d*impatience,  et  à  tous  égards 
il  mérite  qu*on  fasse  pour  lui  ce  qu'il  désire.  Il  est  enchanté  de 
TOUS  et  de  ma  bonne  amie,  il  en  parle  avec  enthousiasme  et  me 
charge  même  de  joindre  ses  hommages  à  mes  respects  pour 
elle  :  mais  vous  devriez  tous  deux  faire  la  partie  de  nous  venir 
voir  ;  sur  cela,  je  vous  embrasse  et  lui  baise  les  mains.  —  MonU 
bard,  ce  A  aoust  1777. 

Puisque  vous  avez  mis  un  mot  pour  la  petite  bête  dans  la 
lettre  du  grand  homme,  elle  vous  remerciera  dans  sa  lettre 
même  et  vous  dira  tout  le  plaisir  que  j'ai  eu  de  vous  revoir  bien 
portant  et  si  gai.  Je  vous  renvoie  la  lettre  que  j'avois  emportée 
hier  :  en  lisant  tout  haut  les  caractères  de  la  Bnilière  {sic),  nous 
avons  trouvé  deux  phrases  qui  allaient  à  merveille  à  notre 
Apollon.  Les  voicy  :  qu'en  pensez-voiis ? 

{Le  reste  fnanque.) 


k  HADAME  DE  H 0NTB£LLIAR1> . 

Je  suis  enchanté,  ma  très-chère  et  respectable  commèrey  de 
notre  nouvelle  alliance  :  ce  sont  les  seules  noces  qui  conviennent 
à  mon  âge  et  je  vous  promets  fidélité  pour  le  reste  de  ma  vie  : 
le  sucoès  a  été  complet  puisque  l'aimable  accouchée  et  sa  bonne 
maman  désiroient  un  fils.  Chargez-vous,  je  vous  supplie,  de  mon 
compliment  pour  elles  et  je  prens  en  efiet  grande  part  à  leur 
satisfaction.  La  mienne  seroit  complète  si  je  savois  notre  cher 
bon  ami  en  santé  parfaite,  mais  puisque  cette  toux  si  opiniâtre 
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est  fort  diminuée,  il  y  a  toute  espérance  qu'elle  cessera  et  qu'il 
sera  rétabli  tout  à  fait  :  je  le  désire  plus  ardemment  que  per- 
sonne et  je  vous  supplie  de  m'en  donner  de  temps  en  temps  des 
nouvelles. 

J'ai  bien  soutenu  la  fatigue  du  voyage  pendant  les  deux  pre- 
miers jours,  mais  le  roulement  sur  le  pavé  depuis  Fontainebleau 
à  Paris  m'a  fait  rendre  du  sang,  et  je  vais  rester  dans  ma 
chambre  8  ou  10  jours  pour  ne  pas  m'exposer  à  de  pareils  acci- 
dents sur  le  pavé  de  Paris,  que  je  ne  fréquenterai  d'ailleurs- 
qu'avec  précaution  et  moins  souvent  qu'il,  me  sera  possible  (i). 

J'ai  signé  hier  avec  M.  df  la  Rivière  le  contrat  d'acquisition 
de  la  terre  de  Quincy  :  je  vous  serai  obligé,  Madame,  d'en  in- 
former M.  l'avocat  Labbé  qui  a  pris  part  à  cette  affaire. 

J'ai  fait  vos  amitiés  à  mes  enfants,  ils  m'ont  chargé  de  vous 
en  témoigner  leur  reconnoissance  ;  ma  petite  belle-fille  est  tou- 
jours dans  un  état  de  langueur  qui  me  fait  peine,  et  je  ne  crois 
pas  qu'elle  imite  de  sitôt  les  {^rocédés^de  madame  de  Chazelles. 

Adieu,  ma  très-chère  et  respectable  commère,  il  m'est  sans 
doute  permis  de  vous  embrasser  aussi  tendrement  que  je  vous 
aime. 

Le  COUTE  DE  BUFFON.    . 
Au  Jardin  du  Roy  ee  7  noTembre  1784. 


(1)  RufToD,  à  la  date  de  celte  lettre,  était  âgé  di;  77  ans;  et  nous  rappel- 
lerons qu*il  mourut  à  Paris  le  16  avril  1788. 
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XXXIII,    —   LAZARE    BOCHE. 


Tous  les  jNirtis  ont  rendu  justice  à  la  loyauté,  à  la  brayonre  et 
aux  grands  talents  mililaires  de  Lazare  Hoche,  l'une  des  gloires  de 
l'armée  réyolulionnaire.  --  Appelé  au  commandement  des  troupes 
dirigées  sur  l'héroïque  Vendée,  Hoche  engagea  contre  les  royalistes 
de  rOuest  une  lutte  d'actes  de  rigueur  envers  les  combattants  et  de 
douceur  envers  les  vaincus,  qui  amena  en  peu  d'années  la  pacifica- 
tion du  pays.  La  pièce  qu'on  va  lire  est  curieuse  par  tout  ce  qu'elle 
a  de  caractéristique  et  de  personnel  au  jeune  chef  républicain.  Puis 
Lazare  Hoc'.ie,  d'abord  garde  d'un  chenil  royal,  simple  palefrenier, 
devenu  l'un  des  grands  capitaines  de  son  époque,  Hoche  donnant  des 
instructions  et  des  ordres  à  Simon  de  Grandchamp,  fils  d'un  tréso- 
rier de  France,  général  des  finances  de  Bourgogne  et  de  Bresse,  qui 
fait  métier  de  partisan  au  service  des  sans-culottes  contre  les  der- 
niers soldats  de  la  monarchie  déchue,  c'est  là  un  de  ces  nombreux 
contrastes  que  la  révolution  amena  dans  les  positions  sociales,  et  dont 
.  on  a  par  la  pièce  suivante  un  témoignage  de  plus.  Ce  Simon  de 
Grandchamp,  dont  la  vie  aventureuse  réclameroit  une  petite  place 
dans  la  biographie  bourguignone,  est  encore  vivant  aujourd'hui  : 
âgé  de  plus  de  quatre-vingt-six  ans,  dans  uu  état  complet  d'indi- 
gence, il  vit  au  milieu  de  la  génération  présente  qui  l'ignore,  et  à 
deux  pas  du  château  de  ses  aïeux,  où  il  n'a  plus  la  liberté  d'entrer 
que  pour  demander  et  recevoir  l'obole  de  la  charité.  C'est  du  pauvre 
vieillard,  autrefois  condisciple  de  Napoléon  Bonaparte  an  collège 
d'Autun,  que  M.  Ph.  Beaune  tient  les  souvenirs  de  l'enfance  du 
grand  empereur,  souvenirs  d'autant  plus  curieux,  que  peu  de  do-» 
cuments  écrits  ont  conservé  trace  de  ce  séjour  de  Napoléon  au  co!<^ 
lége  d'Autun  ;  ce  séjour,  de  quelques  mois  seulement  antérieur  â 
l'entrée  à  Brienne,  a  suffi  pour  laisser  dans  la  mémoire  de  Grand- 
champ  des  anecdotes  piquantes  sur  plusieurs  personnages  de  la 
famille  Impériale.  Nous  regrettons  que  le  Cabinet  hiHorique,  exclu* 
sivement  destiné  à  la  reproduction  de  documents  écrits,  se  voie  forcé 
de  laisser  à  d'autres  recueils  la  publication  des  Souvenirs  de  Simon 
Grandchamp\  qui  ne  manqueront  certainement  pas  d'éditeurs. 


16 
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Armée,  de  terra  de  GberiKrarg  et  Brest  :  Cartibr  général 
de  Rennes,  le  10  vendémiaire  an  m  de  la  République. 

CIVISME.  —  SANtlê.  •—  ACtlVlTîî. 

Laxabé  Hôcms^  géHémlen  chef,  au  citoyen  Simon  de  Granehamp;^ 
capitaine  an  prefnter  bataillon  de  la  191^  demi-brigade^  à 
Morlaix. 

Je  te  préviens,  citoyeHi  que  tu  es  admis  au  nombre  des  offi» 
ciers  demandés  à  Tordre  du  29  pluviôse;  en  conséquence,  après 
avoir  pris  congé  du  chef  de  ton  bataillon,  tu  voudras  bien  te 
rendre  auprès  du  général  Duchesne,  commandant  la  8«  division 
à  Laval^.  pour  y  recevoir  des  instructions  particulières  et  les 
troupes  dont  le  commandement  t'est  confié.  ' 

Rappelle-toi  sans  cesse,  citoyen,  pendant  le  cours  de  ton  ho- 
^  tiorable  mission,  que  ta  conduite  doit  être  celle  d'un  patriote 
éclairé,  d*un  homme  vertueux,  d*un  officier  républicain  et  fran- 
çaia*  Tu  restes  responsable  de  celle  des  hommes  qui  te  sont 
Confiés.  Habitue-les  à  la  fatigue,  au  féu,  â  la  fîctoîre,  et  surtout 
à  respecter  Tinnocenl  habitant  des  campagnes.  Cette  vertu  et 
Tamour  déton  pays  doivent  seuls  t'animer. 

Évite  les  pourparlers  avec  les  ennemis,  tu  ne  dois  qUeles 
combattre;  s*ils  veulent  parler  d'accommodement,  envoye-les 
au  gépéral  commandant  la  division.  Cependant  sois  toujours 
bon,  humain  et  prêt  à  recevoir  Thomme  égaré  qui  abjurant  son 
erreur,  viendrait  se  jeter  dans  tes  bras  :  fais  aimer  la  Républi'* 
que  et  respecter  ses  armes.  Mille  personnes  veilleront  sur  tes 
actions  :  ,comporte-toi  donc  de  manière  à  recevoir  des  louanges 
de  tes  concitoyens. 

J'ai  réfléchi  depuis  l'impression  du  règlement  que  souvent  les 
troupes  ne  pourroient  pas  trouver  à  se  loger  dans  les  censés, 
métairies  et  petits  villages;  qu'elles  ne  trouveroient  ni  bois,  ni 
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pàitle,  ni  marmites  :  tu  les  feras  donc  loger  dans  les  bonrgs  i 
portée  desquels  tu  te  trouveras.  Ménage  le  soldat;  doone^lui  le 
temps  nécessaire  au  repos  et  à  préparer  ses  aliments  :  la  Répu* 
blique  pourvoit  à  ses  besoins  :  il  ne  doit  rien  exiger.  Tu  feras 
des  bons  pour  le  bois  et  la  paille  et  remettras  aux  municipalités 
des  endroits  où  tu  logeras. 

Porte  toute  ton  attention  à  bien  connaître  le  pays  que  tu  as 
à  défendre  et  les  habitudes  des  brigands.  Redouble  d*efforts 
pour  surprendre  ceux-ci  ;  ne  néglige  aucuns  moyens  ;  fouille 
exactement  les  métairies  et  les  greniers;  munis-toi  de  perches 
aiguës  avec  lesquelles  tu  sonderas  les  meules  de  paille  et  de 
foin  ;  recherche  les  armes  scrupuleusement  ;  ordinairement  les  . 
brigands  les  cachent  ^ous  les  feuilles,  dans  les  genêts»  dans  leurs 
lits,  entre  des  fagots,  sous  des  branches  ;  sois  minutieux  s*il  le 
faut  dans  tes  recherches,  mais  qu'elles  soient  scrupuleuses. 

Tu  prendras  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  atteindre  le 
but.  N'hésite  jamais  pour  attaquer;  sois  toujours  en  mesure 
pour  le  faire  avec  fruit;  ne  t*écarte  jamais  des  règles  contenues 
dans  le  règlement  et  Tinstruction  que  je  joins  ici.  Après  la  vic- 
toire, poursuis  rigoureusement  Tennemi,  fonds  sur  lui  la  bayon- 
nette  dans  les  reins,  écrase-le  enfin.  Si  tu  es  obligé  par  des 
forces  infiniment  supérieures  à  te  retirer,  âiis-le  avec  ordre  et 
après  avoir  recueilli  tout  ton  monde. 

Si  dans  le  jour  tu  as  fouillé  quelques  villages,  reviens  dans 
Tun  d^eux  par  une  contre-marche  au  milieu  de  la  nuit  ;  fais-le 
entourer  soigneusement  et  arrête  les  brigands  qui  s'y  trouve- 
roient.  Ordinairement  ils  se  trouvent  dans  les  métairies,  marchés- 
y  et  jamais  par  les  chemins  qui  conduisent  d'un  bourg  à  un 
autre,  mais  bien  par  les  sentiers.  Afin  de  te  fournir  les  moyens 
de  les  connottre,  je  t'autorise  à  requérir  des  guides  du  pays. 

La  plupart  des  généraux  de  la  République  ne  doivent  leur 
avancement  qu'à  leur  infatigable  zèle  pour  le  service  de  la  pa- 
trie. Avant  eux  les  la  Morlièrci  les  Graifin,  les  Fischer  ont  com- 
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mencé  comme  toi  le  métier  de  partisan  que  tu  entreprends; 
marche  sur  les  traces  de  tous,  et  fais  voir  qu'on  ne  doit  pas  se 
repentir  de  t'aroir  accordé  une  grande  confiance.  Les  récita  de 
tes  travaux  iront  frapper  les  oreilles  de  nos  législateurs  ;  ils  sont 
justes,  et  indépendamment  de  la  gloire  dont  tu  peux  te  couvrir, 
tes  peines  seront  récompensées. 

Lazare  Hoche. 


XXXIV.  DERNIERS    MOMENTS    DE   LA   REPUBLIQUE   DE 

VENISE.   —   QUINZE   LETTRES    DE  NAPOLEON 
BONAPARTE. 

(Bibl.  Imp.  Suppl,  nr.  3208.) 


De  Lazare  Hoche,  général  en  chef  de  Varmée  de  Sambre-et-Meuse^ 
à  Napoléon  Bonaparte,  général  en  chef  de  l'expédition  d'Italie,  la 
transition  n'est  pas  trop  forcée.  Voici  quelques  Jettres  récemment 
rapportées  d'Italie  par  M.  Mas-Latrie,  qui  en  a  enrichi  la  Biblioîhè- 
que  impériale.  Le  savant  paléographe  le3  a  tirées,  avec  d'autres  do- 
cuments historiques  infiniment  curieax,  mais  plus  anciens,  des  ar- 
chives de  la  république  de  Venise  et  du  fameux  conseil  des  Dix  : 
G*est  dire  qu'elles  ont  toute  l'autenlhidté  désirable. 

On  a  pr^entes  à  la  mémoire  les  circonstances  de  cette  prodigieuse 
expédition  :  nous  n'avon»  pas  à  en  faire  le  résumé  en  manière  de 
préambule  à  ces  lettres.  Nous  nous  contenterons  de  rappeler  que  les 
premiers  coups  du  jeune  généralissime  furent  dirigés  contre  le 
Piémont  qui,  de  concert  avec  les  Autrichiens,  avoit  menacé  la  France 
d'ime  invasion  redoutable.  Après  la  soumission  du  Miianois,  Bona- 
parte voulut  atteindre  et  punir  Venise,  dont  le  gouvernement  sous 
couleur  de  neutralité  avoit  osé  prendre  parti  contre  la  France. 

Après  le  provéditeur  Foscarelli,  qui  n'avoit  su  sauver  à  Vérone  l'oc- 
eupation  françoise,  la  république  astucieuse  dépêcha  vers  Bonaparte 
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deux  aotres  sénateurs,  Erizzo  el  Baltaglia,  que  le  jeune  général  mé- 
nagea davantage.  «  Ce  que  la  France  m'envoie  faire  dans  vos  contrées, 
leur  dit-il,  est  tout  dans  l'intérêt  de  Venise.  Je  viens  chasser  M 
Autrichiens  an  delà  des  Alpes;. peut-être  constituer  la  Lombardre  en 
état  indépendant...  Nous  ne  faisons  la  gnerre  à  aucun  gouverne^ 
nient...  Nous  sommes  les  amis  de  tous  ceux  qui  nous  aideront  à  ren- 
iermer  la  puissance  autrichienne  dans  ses  limites.  »  Les  deux  Yéni* 
tiens  sortirent  frappés  du  génie  de  ce  jeune  homme,  qui  tour  à  tou^ 
menaçant  el  careissant,  impétueux  ou  souple»  et  parlant  de  tous  les 
objets  militaires  et  politique»  avec  autant  de  profondeur  que  d'élo- 
quence, annonçoit  que  Thomme  d*État  étoit  aussi  précoce  en  lui  que  le 
guerrier.  •  Cet  homme,  dirent-ils  en  écrivant  à  Venise ,  aura  un 
jour  une  grande  influence  sur  sa  patrie.  »  Cette  prédiction  ,  dit 
M.  Tbiers,  est  du  5  juin  1796. 

«  Cependant  Venise,  ajoute  M.  Thiers,  détestoitles  François,  sur- 
tout depuis  qu'elle,  les  voyoit  sur  son  territoire.  Elle  ne  s'en  tenoit 
pas  à  la  neutralité  désarmée  ;  elle  armoit  avec  activité.  Elle  avoit 
donné  ordre  aux  commandants  des  îles  d'envoyer  dans  les  lagunes 
les  vaisseaux  et  les  troupes  disponibles.  Elle  faisoit  venir  des  régi- 
ments esclavons  de  Fllly  rie  ;  lé  provéditeur  de  Bergame  armoit  di- 
rectement les  paysans  superstitieux  et  braves  duBergamasque.;.  » 

Les  lettres  qui  suivent  jettent  un  grand  jour  sur  la  situation.  Nous 
doutons  que  M.  Thiers,  qui  a  raconté  avec  tant  d'Entrainement  cette 
première  phase  de  la  vie  militaire  du  héros,  en  ait  eu  connaissance. 
—  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  les  recommandons  à  la  commission  chargée 
de  recueillir  et  publier  les  œuvres  de  l'empereur  Napoléon. 


1.  —  Au  quartier  général  Roverbello,  le  10  messidor  an  iv  de 
la  République  une  et  indivisible. 

Boi^APÂRTE,  général  en  chef  de  V armée  d'Italie, 
à  Mons.  le  provéditeur  général  de  la  République  de  Venise. 

Je  reçois,  Monsieur,  plusieurs  rapports  d'assassinats  qui  ont 
été  commis  par  les  habitans  de  Pont-Saint  Ma ixîo  et  de  Lonato 
contre  des  Français.  Je  ne  doute  point,  Monsieur,  que  vous  n'y 
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mettiez  ordre  le  plus  tôt  possible,  sans  quoi  ces  yillages  se  trou- 
yeraient  exposés  aux  justes  ressentimens  de  Tarmée  et  je  ferais 
sur  eux  un  exemple  terrible. 

Mais  je  me  flatte  que  vous  ferez  arrêter  les  Coupables,  que 
TOUS  placerez  de  nombreux  détacbemens  de  vos  troupes  dans 
ces  TÎlles,  pour  assurer  la  communication.  Je  suis,  Monsieur, 
avec  estime  et  considération. 

Votre  etc.  f  etc.         Bonapabtb. 


2.  —  Ao  quartier  général  de  Vérone,  le  20  meftftidor  Tan  nr. 

Bonaparte,  général  en  chefy 
à  Mons.  te  provéditeur  général  de  la  République  de  VenisCi 

Il  y  a  entre. la  troupe  française  et  les  Esclayons  une  ani- 
mosité  que  des  malveilians,^sans  doute^  se  plaisent  à  cimenter. 
11  est  indispensable.  Monsieur,  pour  éviter  de  plus  grands  mal- 
heurs, .aussi  fâcheux  que  contraires  aux  inlérôts  des  deux  Ré- 
publiques, que  vous  fassiez  sortir  demain  de  Vérone,  sous  les 
prétextes  les  plus  spécieux,  les  bataillons  d'Esclavons  que  .vous 
avez  dans  la  ville  de  Vérone. 

Je  suis,  Monsieur^  avec  estime  et  considération. 

Votre  etc.,  etc.  Bonaparte. 


3i  —  Au  quartier  général  de  Vérone,  le  21  messidor  Tan  iv. 

Bonaparte^  général  en  chefy 
à  Mons,  le  provéditeur  de  la  République  de  Venise^  à  Vérone. 

Les  circonstances  de  la  guerre  et  la  nécessité  de  pourvoir  à 
la  défense  de  Vérone,  m'obligent,  Monsieur,  à  me  servir  de 
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rartiUerie  existante  dans  la  place  de  Vérone  pour  en  armer 
les  remparts.  J'ai  done  l'honneur  de  vous  prévenir.  Monsieur» 
que  Fartillerie  de  cette  division  sera  transportée  sur  les  rem- 
parts, où  elle  sera  placée  conformément  aux  ordres  que  j'ai 
donnés. 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  recevoir  l'assurance  de  la  parfaite 
considération  avec  laquelle  je  suis, 

Bonaparte. 


4.  —  Au  Quartier  général  (sans  date.) 

Bonaparte,  général  en  chef  de  Vwrmée  d'Italie, 
•  Mm».  Battaglia,  provéditeur  de  la  JUp.  de  Venise^  à  Breeeia* 

Je  reçois  à  l'instant,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  vous  êtes 
donné  la  peine  de  m'écrire.  Les  troupes  françaises  ont  occupé 
Bergame  pour  prévenir  Tennemi  qui  avait  Tintention  d'occuper 
ce  poste  essentiel  ;  je  vous  avouerai  franchement  que  j'ai  été  bien 
aise  de  saisir  cette  circonstance  pour  chajsser  de  cette  ville  là 
grande  quantité  d'émigrés  qui  s'y, étaient  réfugiés^  et  reffjrener 
un  peu  les  libellistes  qui  sont  en  grand  nombre  dans  cette 
ville,  et  qui  depuis  le  commencement  de  la  campagne  ne  cessent 
de  prêcher  l'assassinat  contre  les  troupes  de  la  République,  et 
qui  «ont  jusqu'à  un  certain-point  produit  un  effet,  puisqu'il  est 
constant  que  les  Bergamasques  ont  plus  assassiné  de  Français 
que  le  reste  de  l'Italie  ensemble.  La  conduite  de  M.  le  provédi* 
teur  de  Bergame  a  toujours  été  très-partiale  en  faveur  des  Au- 
trichiens ;  il  ne  s'est  jamais  donné  la  peine  de  dissimuler  tant 
par  sa  correspondance  que  par  ses  propos  et  ses  actions  la  haine 
qui  l'anime  pour  l'armée  française.  Je  ne  suis  point  son  juge 
ni  celui  d'aucun  sujet  de  le  sérénissime  République  de  Venise* 
Cependant^  lorsque  centre  les  intentions  bien  connues  de  leur 
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gouvernement,  il  est  des  personnes  qui  ti'ansgressent  les  prin^ 
cipes  de  la  neutralité  et  se  conduisent  en  ennemi,  le  droit  na-* 
turel  m'autoriserait  aussi  à  me  servir  de  représailles.  Engagez^ 
je  tous  priej  Monsieur,  le  gouverneur  de.Bergame,  qui  est  votre 
subordonné,  à  être  un  peu  plus  modeste,  plus  réservé  et  un 
peu  moins  fanfaron  lorsque  les  troupes  françaises  sont  éloi- 
gnées de  lui;  engagez-le  à  êlre  un  peu  moins  pusillanime,  à  se 
laisser  moins  dominer  par  la  peur  à  la  vue  des  pi*emiers  pelotons 
français  ;  si  ce  sentiment,  qui  est  celui  peut-être  du  châtiment, 
qu'il  savait  avoir  mérité  par  sa  conduite  passée,  des  Français^ 
ne  l'avait  prédominé,  le  château  de  Bergame  n'aurait  point  été 
évacué  par  les  troupes  vénitiennes  ;  mais  l'on  s'y  serait  conduit 
comme  à  Brescia  et  Vérone.  Immédiatement  après  le  reçu  de 
votre  lettre,  j'ai  pris  en  considération  la  position  de  la  ville  de 
Bergame,  que  j'ai  fait  évacuer  par  une  partie  des  troupes  qui  y 
étaient.  Je  donne  également  l'ordre  au  général  Baragay-d'Hil- 
liers  de  restituer  le  château  à  la  garnison  vénitienne  et  défaire 
le  service  ensemble.  Quant  à  la  tranquillité  de  Bergame,  vos 
intentions,  celles  du  gouvernement  de  Venise  et  la  bonté  de  ce 
peuple  m'en  sont  un  sûr  garant  ;  je  connais  le  petit  nombre 
d'hommes  malintentionnés  qui  depuis  six  mois  ne  cessent  de 
prêcher  la  croisade  contre  les  Français.  Malheur  à.  eux  ^ik 
.  s'écartent  des  sentimens  de  modération  et  d'amitié  qui  unissent 
les  deux  gouvernemens.  C'est  avec  plaisir  que  je  saisis  cette 
occasion>  Monsieur,  pour  rendre  justice  au  zèle  pour  la  tran- 
quillité publique  que  montre  M.  l'évêque  de  Bei^ame  et  son 
respectable  clergé.  Je  me  convainc  tous  les  jours  d'une  vérité 
bien  démontrée  à  mes  yeux,  c'est  que  si  le  clergé  de  France 
eût  été  aussi  sage,  aussi  modéré,  aussi  attaché  aux  principes  de 
l'Ëvangile,  la  religion  romaine  n'aurait  subi  aucun  changement 
en  France  ;  mais  la  corruption  de  la  monarchie  avait  infecté 
jusqu'à  Ift  classe  des  ministres  de  la  religion  ;  Ton  n'y  voyait 
plus  des  hommes  d'une  vie.  exemplaire  et  d'une  morale  pure, 
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Ids  que  le  cardinal  MaUei,  le  cardinal  archevêque  de  Bologne, 
révêque  de  Modène,  Téfèque  de  Pavic,  Tarcbevèque  de  Pise  ;  il 
m'a  paru  quelquefois,  discourant  avec  ces  personnages  respec- 
tables, me  retrouver  aux  premiers  siècles  de  TEglise. 

Je  vous  prie  de  croire.  Monsieur,  aux  senliraens  d'estime  et 
à  la  considération  distinguée  avec  laquelle  j'ai  Tbonneur  d'être, 

Bonaparte. 


6.  —  An  quartier  général  de  Casliglloiie  de  la  Flnvières,  le  S  ttaer- 
midor  an  iv  de  la  République  une  el  indûrisible. 

Bonaparte,  général  en  chef  de  Vannée  d'Italie^ 
au  provéditeur  général^  à  Brescia. 


Depuis  que  vous  êtes  à  Brescia,  Monsieur,  les  fournitures 
pour  lés  besoins  de  l'armée  ont  cessé.  Vous  m'aviez  fait  espérer 
que  vous  remédieriez  aux  assassinats  qui  se  commettent,  et  ils 
redoublent.  Vous  m'aviez  promis  de  mettre  ordre  et  de  fournir 
aux  locaux  pour  les  hôpitaux,  et  ils  sont  réduits  dans  l'état  le 
plus  pénible. 

Votre  prédécesseur  se  conduisait  favorablement  aux  Fran- 
içaîs;  c'est  sans  doute  la  raison  pour  laquelle  on  l'a  disgracié. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  me  faire  connaître  sur  quoi  je 
dois  compter.  Vous  ne  souffrirez  pas  que  nos  frères  d'armes 
meurent  sans  secours  dans  les  murs  de  Brescia,  ou  assassinés 
sur  les  grands  chemins.  Si  vous  êtes  insuftisant  pour  faire  la 
poUce  de  votre  pays  et  pour  faire  fournir  par  la  ville  de  Brescia 
ce  qu'elle  doit  pour  rétablissement  des  hôpitaux  et  les  besoins 
de  l'armée,  je  prendrai  des  mesures  plus  efficaces» 
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Je  TOUS  prie  de  me  croire  arec  les  sentimens  d'estime  et  de 
eonsidération,  TOtre  trës-Iiumble, 

Bonaparte. 


6.  —  Àtt  4|iiartier  général  de  Bresda,  le  25  thermidor  an  vr. 

Bonaparte,  général  en  chef  de  Varmée  d'Italie, 
au  provéditeur  générai! 

Dix  huit  cents  malades  sont  dans  les  mes  de  Brescia.  Je 
viens  d'envoyer  à  la  porte  des  six  couvents  une  garde,  et  je 
donne  Tordre  au  directeur  des  hôpitaux  d*y  envoyer  trois  cents 
malades  par  couvent.  Je  vous  prie  d'en  prévenir  ces  religieux, 
afin  qu'ils  se  comportent  conformément  à  l'esprit  de  leur  re- 
ligion. 

Bonaparte* 


7.  —  Au  quartier  général  de  Brescia,  le  2$  thermidor  an  nr. 

Bonaparte,  général  en  chef  de  l'armée  d^ Italie, 
aux  représentants  de  la  ville  de  Brescia. 

Deux  mille  malades  français  ou  autrichiens  sont  dans  les  rues 
de  Brescia;  Thumanité  ordonne  qu'ils  soient  soulagés.  Je  viens 
d'ordonner  qu'il  en  soit  mis  trois  cents  dans  chaque  couvent 
Veuillez  bien  prendre  les  mesures  pour  qu'ils  soient  soignés  et 
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traités  comme  ils  doivent  Têtre.— Les  malades  qui  sont  dans  les 
hôpitaux  de  Breseia  manquent  de  tout.  Il  faut  que  dans  la  jour, 
née  vous  leur  procuriez  tous  les  secours  possibles.  La  nécessité, 
l'humanité  et  la  religion  Tordonnent.  Vous  voudrez  bien,  en 
conséquence,  faire  fournir  dans  la  journée  au  directeur  général 
des  hôpitaux  trois  mille  aunes  de  toile  pour  liuge  à  pansement, 
trente  mille  pintes  de  bon  vin,  dix  pièces  de  vinaigre,  quinze 
cents  pintes  d'eau-de-vie,  deux  milliers  de  sucre  ou  casson- 
nade,  trois  mille  citrons,  six  mille  chemises. 

Ces  objets,  ainsi  que  tout  ce  qu'^a  à  fournir  la  ville  de  Breseia, 
seront  payés;  mais  il  est  indispensable  que  ces  fournitures 
soient  faites  dans  la  journée.  A  défaut  de  quoi  je  taxerai  de  con- 
tribution la  ville  de  Breseia  à  trois  millions,  et  je  serai  obligé 
faire  prendre  de  moi-même  ce  que  vous  ne  fournirez  pas. 

BONAPARTK. 


8.  —  Au  quartier  général.  Milan,  le  4«  jour  complémentaire  de 
Tan  V  de  la  République  une  et  indivisible. 

Bonaparte,  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie^ 
à  Mons.  Battagliay  provéditeur  de  la  République  de  Venise. 


J'ai  reçu.  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  adressée  en 
date  du  7  septembre.  J'ai  donné  ordre  que  la  navigation  de 
rOglio  fût  libre  à  tous  les  bateaux  vénitiens.  Je  saisis  avec  em* 
pressement  cette  occasion  de  vous  témoigner  la  considération 
avec  laquelle  je  suis  à  votre  égard. 

Bonaparte. 


834  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

9.  —  Vérone,  le  7  ploYiose  an  y* 

Le  général  en  chef  de  i/ armée  d'Italie, 
à  Mons.  Batiag^ia,  provéditeur  général  de  là  Rép.  de  Venise.  ' 

Après  les  rapports  qui  m'ont  été  faits,  Monsieur,  de  ce  qui 
est  arrivé  à  Iseo,  je  suis  autorise  à  penser  que  c'est  la  munici- 
palité qui  est  personnellement  coupable  de  l'insulte  grave  faite 
à  l'armée.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  ce  qu'on  mette  en 
liberté  les  six  personnes  qui  ont  été  détenues,  et  je  vous  prie 
de  faire  prévenir  les  représentants  de  la  ville  d'Iseo  que  tous 
^  les  déserteurs  prisonniers  autrichiens  qui  passeront  par  Iseo, 
ce  qu'ils  ne.  manqueront  pas  de  faire  en  grand  nombre,  puis- 
qu'ils doivent  connaître  la  protection  spéciale  que  leur  accorde 
la  municipalité,  je  leur  ferai  payer  une  contribution  de  500  fr. 
par  mois  pour  chaque  homme  qu'ils  auront  fait  évader. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentimens  d'estime  et  de  considé- 
ration distinguée  avec  lesquels  je  suis,  Monsieur  le  provéditeur. 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur. 

BONAPARtE. 


10.  —  Au  quartier  général  d'Ancdne,  le  23  pluviôse  an  v. 

Bonaparte,  général  en  chef  de  l'armée  d'Itaite, 
à  monsieur  le  podestat  de  Vérone. 

J'ai  reçh>  Monsieur^  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite*  Je  serai 
sous  peu  de  jours  de  retour  à  Vérone,  où  je  m'empresserai  de 
satisfaire  à  l'objet  de  votre  courrier.  L'état-major  écrit  au  com- 
missaire ordonnateur  pour  jqu'on  prenne  toutes  les  mesures 
peur  éloigner  de  Vérone  les  malades  pris  à  Trente. 

Bonaparte. 
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11.  —  Au  quartier  général  de  Goritz,  le  le'  germinal  an  t, 

Bonaparte,  général  en  chef  de  Varmée  (f  Italie, 
à  Mons.  le  pravéditeur  de  la  république  de  Venise,  à  Vdine. 

Monsieur, 

Je  reçois  à  l'instant  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la 
peine  de  m'écrire.  Je  suis  vivement  affligé  des  maux  que  la 
guerre  occasionne  aux  peuples  de  cette  province.  Il  y  a  des  vil- 
lages sur  les  confins  qui  ont  été  le  théâtre  de  dififérens  combats, 
et  qui  alors  se  trouvent  incendiés  et  ravagés  alternativement 
par  les  deux  combats.  Vous  m'obligerez  infiniment  de  me  faire 
connaître  en  détail  les  procèS'^verbaux  des  plaintes  qui  vous 
seraient  portées,  afin  que  je  puisse  faire  vérifier  les  délits,  en 
connaître  les  auteurs  et  les  punir  sévèrement. 

Je  vous  prie  de  rester  persuadé,  Monsieur,  du  désir  que  j'ai 
de  vous  témoigner,  dans  toutes  les  circonstances^  l'estime  et  la 
considération  distinguée  avec  lesquelles  je  suis  votre  très- 
humble,  etc.  Bonaparte. 


12.  —  22  germinal  an  v. 

Bo^AVàïi'rEy  général  en  ehef  de  l'armée  d'Italie, 
à  monsieur  Pesaro,  sage-grand  de  la  république  de  Venise. 

Si  le  sénat  de  la  république  de  Venise,  Monsieur,  avait  eu  à 
cœur  de  finir  promptement  et  sans  effusion  de  sang  les  affaires 
de  Brescia  et  de  Bergame,  il  aurait  accepté  la  médiation  de  la 
République  française  que  je  lui  ai  offerte  à  Goritz.  Mais  il  pa- 
rait bien  décidé  aujourd'hui  que  l'on  a  .cherché  un  prétexte 
pour  armer  les  paysans  de  la  montagne.  On  a  parfaitement 
réussi.  Le  sang  français  a  coulé  de  toutes  parts.  Pour  tout  dire, 
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Tos  paysans  se  sont  fait  un  jeu  de^satisfaire  leur  cruauté  et  la 
fureur  que  fous'leur  a?eB  inspirée  sur  les  cidaTres  de  nos  frères 
d'armes.  La  lettre  que  je  reçois  de  yotre  courrier  semble  éga« 
lement  me  menacer  de  cette  population  armée.  Vous  n'avea  pas 
bien  réflécbi,  sans  doute,  sur  les  exemples  partiels  que  vous  offre 
cette  campagne. 

Mon  aide-de-camp  doit  être  à  cette  heure  arriré  à  Venise.  Il 
était  porteur  d'une  lettre  pour  le  sénat.  Je  désire,  pour  la  paix, 
que  vous  ayez  donné  k  la  République  française  la  satisfaction 
que  les  circonstances  exigent. 

Quant  à  Brescia  eiÀ  Bergame,  je  tous  Tavais  offert  à  Goritz, 
je  rai  offert  au  sénat  par  ma  lettre.  J'interposerai  l'autorité  de 
la  République  française  pour  que  tout  finisse.  Il  me  semble  que 
ce  n'est  pas  exiger  trop  en  roulant  seulement  que  les  paysans 
que  vous  avez  excités  et  armés  n'assassinent  pas  nos  soldats. 

Il  serait  singulier  que  le  sénat  de  Venise  nous  obligeât  à  lui 
faire  la  guerre  dans  le  moment  où  nous  sommes  en  paix  avec 
tout  le  continent.  Je  vous  prie,  du  reste,  d'être  persuadé  des  sen- 
limens  d'estime  et  de  considération  particulière  avec  lesquels 
je  suis,  Monsieur, 

Bonaparte. 


13.  —  Ao  quartier  général  à  Palma-Nuon,  le  11  floréal  au  6. 

Bonaparte,  génifal  en  ol^efde  V armée  éC Italie j 
à  messieurs  les  envoyés  du  sénat  de  Venise. 

Je  n'ai  lu  qu'avec  indignation,  Messieurs»  la  lettre  que  vous 
m'avez  écrite  relativement  à  l'assassinat  Laugier.  Vous  avez 
aggravé  l'atrocité  de  cet  événement,  sans  exemple  dans  les  an- 
nales des  nations  modernes,  par  le  tissu  de  mensonges  que  votre 
gouvernement  a  fabriqués  pour  chercher  à  se  justifier. 

Je  ne  puis  pas,  Messieurs,  vous  recevoir.  Vous  et  votre  sénat 
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èiei  dëgouttans  du  sang  Trançaîs.  Quand  tous  aurez  fait  remettre 
.  en  mes  maind  l'amiral  qui  a  donné  l'ordre  de  ftaire  fetf,  le  com- 
mandant de  la  tour  et  les  inquisiteurs  ^ui  dirigent  la  police  de 
Venise,  j'écouterai  vos  justifications.  Vous  voudrez  bien  évacuer 
dans  le  plus  cotirt  délai  le  continent  de  l'Italie, 

Cependant,  Messieurs,  si  le  nouveau  courrier  que  vous  venez 
de  recevoir  était  relatif  à  Tévénement  de  Laugier,  vous  pourriez 
vous  présenter  chez  moi* 

Bonaparte. 


14.  —  Au  quartier  général  de  Alilao,  6  vendémiaire  an  5^ 

.  Bonaparte,  général  en  chef  de  Vùfmée  d' Italie, 
à  monsieur  le  cardinal  Mattei. 

Votre  caractère,  Monsieur,  dont  tous  ceux  qui  vous  connais- 
sent VOUS  louent,  m*ettgage  à  vous  permettre  de  retourner  à 
Ferrare  et  à  jeter  un  voile  d'oubli  sur  votre  conduite  du  mois 
passé.  J'aime  à  me  persuader  que  cela  n*a  été  de  votre  part  que 
Toubli  d'un  principe  dont  vous  avez  trop  de  lumières  et  de  con- 
naissance de  rÉvangilê  pour  ne  point  être  convaincu  :  que  tout 
prêtre  qui  »q  mêle  des  affaires  politiques  ne  mérite  point  les 
égards  qui  sont  dus  à  son  caractère. 

Rentrez  dans  votre  diocèse,  pratiquez-y  la  vertu  que  l'on 
vous  accorde  unanimement,  mais  ne  vous  mêlez  jamais  de  la 
politique  d'un  État.  Soyez  sûr,  du  reste,  que  le  clergé  et  tous 
les  gens  qui  se  dévouent  au  culte  seront  spécialement  protégés 
par  la  République  française. 

JiB  suis.  Monsieur,  avec  estime  et  considération, 

Bonaparte. 
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15.  —  Au  quartier  général  de  Milan,  le  11  Tendémiaire  an  v. 

Bonaparte,  général  en  chef  de  Varmée  d' Italie ^ 
àMons.  Battaglia,  provéditeur  de  la  république  de  Venise. 

IMfonsieur, 

J*ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite.  Je  suis  aussi  em- 
pressé que  TOUS  à  réprimer  les  désordres  que  quelques  mauvais 
sujets  de  Tarmée  française  pourraient  commettre  sur  les  routes. 
Il  m'est  déjà  revenu  plusieurs  plaintes  du  côté  de  Bassano.  Je 
vous  serai  obligé  de  me  présenter  les  moyens  de  réparer  los 
tortis  qui  auront  pu  être  faits  aux  différens  particuliers.  J'ap- 
prouve fort  la  mesure  que  vous  proposez,  de  faire  faire  des  pa- 
trouilles depuis  Vérone  jusqu'à  Bassano.  ^e  donne  des  ordres 
en  conséquence. 

Il  est  indispensable  de  désigner  dans  les  plaintes  qui  sont 
faites  si  elles  sont  portées  contre  l'infanterie  ou  la  cavalerie,  et 
de  quel  corps  sont  les  coupables. 

Je  suis  charmé,  Monsieur,  d'avoir  trouvé  cette  occasion  de 
vous  témoigner  l'estime  et  la  considération  avec  lesquelles  je 
suis,  Monsieur,  votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

.Bonaparte. 


-♦^^- 
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XXXV.    —    LETTRES   DE   MARIGMT   (suilc). 


N»  10.  —  Paris,  le^Sde  juiVet  1652^  i  dix^  heures  du  soir. 

Votre  lettre  du  22  de  ce  mois  est  remplie  de  bonnes  nouvelles, 
mais  la  meilleure  à  mon  advis  est  celle  de  Tarrivée  de  la  flotte 
à  Cadis;  si  elle  etoit  à  Bourg  je  la  trouverois  encore  mieux  que 
là  où  elle  est;  le  vent  d'Espagne  est  «si  lent  que  j'appréhende 
toujours  qu'il  n'i  en  ait  pas  assez  pour  la  faire  arriver  jusqu'à 
vous*  U  y  a,  ce  me  semble,  longtems  que  M.  de  Guise  est 
parti  de  S.  Sebastien,  et  cependant  on  ne  le  voit  point  encore 
paroistre.  Enûn,  mon  cher  Monsieur,  la  lenteur  du  pals  m'est 
toujours  suspecte;  ces  messieurs  là  ne  sont  pas  moins  compassés 
de  ce  costé-cy  que  du  votre;  après  avoir  paru  jusqu'à  Soissons, 
ils  se  sont  retirez;  ils  ont  quitté  Chauny:  on  dit  que  c'est  pour 
aller  passer  à  la  teste  des  rivières.  Pour  moy,  je  croy  que  leur 
interest  étant  d'entretenir  nos  divisions  et  de  ne  les  point 
terminer,  ils  sont  bien  aises  de  ne  pas  laisser  succomber  ce. 
parti  ;  mais  ils  ne  veulent  pas  absolument  détruire  l'autre,  et 
s'ils  vous  payent  fort  exactement  tout  ce  qu'ils  vous  doivent 
-pour  pouvoir  remettre  vos  troupes  en  Guyenne,  tandis  qu'ils  ne 
fortifient  pas  tout  à  fait  comme  ils  pourroient  les  nôtres  de  ce 
coté-cy,  ^e  n'est  que  pour  imiter  le  bon  pape  Alexandre  VI  qui 
donnoit  de  l'argent  aux  Ursins  et  des  trouppes  aux  Colonnes, 
afin  de  les  défaire  par  eux-mesmes  et  de  profiter  après  de  la 
foiblesse  des  uns  et  des  autres. 

Nos  affaires  prennent  ici  une  bonne  forme,  «t  ce  qui  s'est 

passé  depuis  deux  jours  a  surpris  merveilleusement  la  Cour. 

-  Vendredi,  S.  A,  R.  étant  allée  au  Palais  pour  déclarer  qu'en^- 

core  que  la  compagnie  luy  eust  donné  toute  Tauthorité  du  lieute** 
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nant-general  de  TEstat,  elle  ne  vouloit  pas,  touterois,  rien  faire 
sans  sa  participation.  Elle  pria  la  compagnie  de  vouloir  inviter 
H.  le  Chancelier  à  venir  prendre  sa  place  dans  le  conseil  qu'elle 
desiroit  establir,  et  dans  lequel  elle  vouloit  appeller  quelques* 
uns  de  messieurs.  La  matière  mise  en  délibération,  M.  Bignon 
qui,  jusqu'à  ce  jour-là,  n'etoit  point  venu  au  Palais,  parla  à 
son  ordinaire,  c'est-à-dire  admirablement.  11  dit  que  dans  la 
conjoncture  présente  des  affaires,  la  compagnie  n'avoit  point 
fait  une  nouveauté,  en  déclarant  M.  le  duc  d'Orléans  lieute- 
nant-general  ;  que  ce  n'estoit  que  luy  continuer  la  charge  qu'il 
avoit  eue  et  qu'il  avoit  encore  devant  la  minorité  du  Roy;  que 
Ton  ne  devoit  point  craindre  que  l'authorité  royale  receust  au- 
cun préjudice  entre  ses  mains  ;  qu'il  avoit  toujours  vescu  d'une, 
manière  qui  ne  pouvoit  faire  soupçonner  sa  conduitte  ;  qu'il 
avoit  toujours  eu  tant  de  respect  pour  le  Roy,  que  tout  ce  qui 
avoit  porté  quelque  marqué  de  la  Royauté,  luy  avoit  esté  en 
grande  considération,  que  cesserai  eliam  Galbœ  imaginibus^  en- 
fin qu'après  avoir  fait  connestre  par  ses  actions  qu'il  etoit 
.prince  débonnaire,  amateur  de  la  Royauté  et  de  l'Estat,  on 
n'avoit  pu  mieux  faire  présentement  que  de  mettre  entre  ses 
mains  un  pouvoir  dont  il  avoit  esté  déjà  revestu  ;  que  FEstat 
avoit  besoing  que  quelqu'un  songeast  à  sa  conservation,  puisqu'il 
avoit  perdu  et  continuoit  à  perdre  sa  fortune  et  sa  splendeur 
sous  un  ministre  incapable  et  déclaré  perturbateur  du  repos 
public;  qu'il  prioit  M.  le  duc  d'Orléans  de  se  charger  de  ce 
soing-là  et  conclut  à  laisser  au  choix  de  S*  A.  les  personnes 
qu'elle  jugeroit  nécessaire  dans  le  conseil  qu'elle  vouloit  establir. 
11  y  eut  deux  advis:  l'un,  des  conclusions  des  gents  du  Roy; 
l'autre^  d'inviter  M.  le  Chancelier  à  venir  faire  ses  fonctions  de 
chef  du  conseil  du  Roy,  près  de  la  personne  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans, n  y  avoit  bien  de  l'apparence  que  puisque  Monsieur  avoit 
fait  cette  proposition  à  la  Compagnie,  il  etoit  bien  assuré  que 
U.  le  Chancelier  y  consentiroit,  mais  que  c'etoit  une  condition 
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de  la  négociation  que  l'on  avoit  faite  pour  cela,  afin  qu'il  parust 
qu'il  ne  TaVoit  accepté  qu'à  la  sollicitation  du  Parlement..  Mais 
soit  que  la  Compagnie  appréhendast  d'estre  refusée,  soit  qu'elle 
jugeast  à  propos  de  ne  s'en  mesler  pas,  l'advis  des  conclusions 
fut  suivy.  Au  sortir  du  Palais,  Monsieur  et  M.  le  Prince  alloient 
chez  M.  le  Chancelier,  qui  accepta  les  offres  de  LL.  ÂA.  La 
harangue  de  M.  Bignon,  dont  la  probité  est  connue  de  tout  le 
monde,  et  la  déclaration  de  M.  le  Chancelier  sont  à  mon  advis 
deux  aussi  rudes  coups  que  pouyoit  recevoir  la  Cour  dans  un^ 
temps  comme  celuy-ci.  Il  y  eut  bien  quelques  difficultés  sur  le 
règlement  du  conseil  que  l'on  va  faire,  qui  ne  sont  pas  encore  à 
présent  terminées,  mais  je  pense  que  l'on  y  trouvera  quelque 
tempérament.  Ce  conseil  doit  estre  composé  de  plusieurs  testes 
et  de  plusieurs  personnes  de  difiérentes  qualités,  et  c'est  ce  qui 
est  cause  des  difficultés  qui  se  preseh'tent.  MM.  de  Nemours,  de 
Beaufort  et  de  Ricey,  comme  princes,  prétendent  estre  au- 
dessus  de  M.  le  Chancelier ,  et  pour  appuyer  leur  préten- 
tion, ils  apportent  l'exemple  de  M.  de  Longueville  à  qui  ])f.  le 
Cfa-ancelier  mesme  l'a  cédé;  mais  outre  qu'un  mauvais  exemple 
n'acquiert  point  de  droit,  c'est  que  M.  de  Longueville  fut  traitté 
comme  dernier  prince  du  sang,  et  à  dire  vray,  la  prétention^ 
des  uns  et.des  autres  est  tout  à  fait  chimérique  et  sans  fonde- 
ment Outre  cette  difficulté,  il  y  en  a  encore  une  autre  de  ces 
messieurs  entre  eux  ;  car  M.  de  Nemours  ne  le  veut  pas  céder  à 
M.  de  Beaufort  ;  M.  de  Ricey  ne  le  veut  pas  céder  à  M.  de  Ne- 
mours, et  on  a  beau  alléguer  que  les  uns  peuvent  estre  souve- 
rains et  les  autres  non,  que  les  uns  sont  cadets  et  les  autres 
aisnés,  ce  n'est  point  encore  un  point  bien  decis  (?) .  Les  mares- 
chaux  de  France  le  disputent  encore  aux  ducs  et  pairs,  et  c'est 
la  contestation  de  M.  d'Estampes  avec  les  ducs  dans  les  conseils 
de  guerre.  Les  mareschaux  prétendent  l'avoir  toujours  em- 
porté; enfin,  Monsieur,  ces  choses  ne  sont  pas  encore  réglées. 
MM.  de  Nesmond  et  de  Maisops,  presidens  au  mortier,  entre- 
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ront  dans  le  conseil  ;  on  dît  que  les  presidens  VioljS  et  de  Thou 
y  auront  aussi  place;  enfin,  celte  grande  cohue  servira  à  faire 
sçavoir  tout  ce  qui  se  passera.  On  obligera  les  chefs  à  faire  un 
conseil  secret  dans  lequel  se  prendront  les  vêrilables  résolu- 
tions, et  cela  en^ce  cas  pourra  servir  à  desgouter  la  meilleure 
partie  des  ministres.  Demain  il  y  aura  une  assemblée  à  THostel 
de  ville,  dans  laquelle  on  proposera  les  moyens  pour  faire  sub- 
sister et  fortifier  les  trouppes.  M.  le  Prince  après  avoir  visité 
aujourd'huy  le  camp,  les  a  fait  avancer  du  costé  de  Villeneufve. 
La  Cour  est  toujours  à  Ponthoise  qui  attend  Fissue  de  la  négo- 
ciation de  M.  Servient  qui  est  allé  en  Normandie.  On  espéroit 
que  M.  de  Longueville  se  déclareroit  pour  le  Mazarin;  mais  le 
Bourgeois  n*en  veut  point  entendre  parler.  On  croit  que  la  Cour 
est  assurée  de  la  Bourgogne  çt  qu'elle  pourra  bien  y  aller 
chercher  un  asylc;  n'estant  point  assurée  de  la  Normandie,  dont 
elle  tire  pourtant  près  de  cent  mille  escus  par  mois,  ni  de  la 
Touraine;  Tours  n'estant  pas  résolu  de  recevoir  le  Mazarin  une 
seconde  fois. 

Le  Mazarin  avoit  fait  proposer  aux  Présidents  et  Conseillers 
qui  sont  sortis  de  Paris  de  faire  un  parlement,  et  leur  avoit  fait 
porter  parole  que  s'ils  voulolent  le  tenir  quinze  jours,  qu'après 
ce  temps  là  il  sortiroit  de  France  ;  la  confiance  que  l'on  a  à  tout 
ce  qu'il  promet^  est  cause  que  ces  messieurs  n'en  ont  rien  voulu 
faire.  C*eust  esté  le  Parlement  des  quatorze  qui  eust  esté  rude- 
ment frondé  par  celuy-cy.  Chartres  n'a  pas  voulu  recevoir  le 
Grand  conseil.  On  va  travailler  à  la  levée  des  deniers  pour  le 
prix  de  la  teste  du  Mazarin.  Je  vous  envoyé  le  tarif  qui  vous 
divertira  sans  doute;  c'est  la  folie  dont  je  vous  avois  parlé  et 
qui  fut  faite  sur  la  table  de  S.  A.  un  soir  qu'elle  avoit  pris  une 
médecine.  Elle  y  a  travaillé  et  S.  A.  R.  aussy,  je  m'assure  que 
vous  en  rirez. 

Sarrazin  a  raison  de  dire  qu'on  luy  rend  de  bons  offices  au- 
près de  M.  le  Prince,  car  il  y,  est  si  bien  qu'après  qu'il  eut  leu 
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une  lettre  qu'il  ecrivoit  à  M.  Dapré  à  dessein  qu'elle  fust  veue 
par  Son  Altesse,  et  celles  qu'il  ecrivoit  à  M.  Courtin,  dans 
lesquelles  il  dit  que  je  suis  un  méchant  homme  et  un  fourbe, 
bien  que  j'affecte  de  paroislre  sincère  et  franc,  et  que  je  débite 
icy  des  calomnies  contre  luy,  S.  A., se  mit  si  fort  en  colore  contre 
moy,*  qu'elle  dit  tout  haut  que  Sarrazin  etoit  un  fripon  et  qu'il 
luy  feroit  donner  les  estriviëres.  Voyez  comme  l'innocence  est 
maltrailtée! 

.  Mandés-moy  si  M.  de  Corail  vous  ara  rendu  un  pacquet 
dont  il  se  chargea  jeudi  dernier  avec  ceux  de  S.  A.,  parce  qu'il 
y  avoit  des  papiers  qui  importeot*  à  un  de  mes  amis  et  des  ' 
lettres  que  je  serois  bien  marri  qui  fussent  perdues,  que 
j'ecrivois  à  M.  le  prince  de  Conti.  J'en  ay  pourtant  gardé  la 
copie,  parce,  qu'il  m'importe  qu'il  les  reçoive,  '  comme  je  vous 
pfie  de  faire  garder  ces  mauvais  billets,  parce  qu'ils  me  peuvent 
servir  un  jour  à  ce  que  je  vous  ay  mandé. 

Mademoiselle  vous  a  écrit  et  vous  devés  en  estre  bien  glo* 
rieux.  MM.  de  Saint-Romain^  de  Croissy  et  Courtin  vous 
baisent  les  maihs.  Le  dernier  écrit  à  M*  le  princ«  de  Conti. 
Prenés  la  peine  de  luy  donner  sa  lettre.  Faites,  s'il  vous  plaist, 
mes  compUments  à  mon  petit  Prince,  à  madame  de  Tourville, 
aux  trouppeaux  et  à  nos  bons  amis,  y  por  los^  otros  que  se 
vagariy  etc.  M.  le  comte  de  Fiesque  est  grand-maistre  de  Tar- 
tillerie,  et  S.  A.  R.  a  donné  l'evesché  de  Poictiers  à  M.  de  La-» 
val,  frère  de  M.  le  prince  de  Tarente. 


244  LE   CABINET  HISTORIQUE. 


N^  11.  —  il  Parts,  lé  ll-«  jour  d'aoust  1652. 


Je  vous  ay  déjà  dît  que  lorsque  vous  ne  receviez  point  de 
mes  letti'es  par  touts  les  ordinaires,  vous  ne  vous  en  prissiéspas 
à  moy,  puisque  je  n*en  laisse  partir  aucun  sans  vous  informer 
assez  exactement  de  tout  ce  qui  se  passe  icy.  Je  vous  suis  fort 
obligé  des  assurances  que  vous  me  donnés  de  la  continuation 
de  votre  amitié,  vous  n*en  pouvés  jamais  avoir  pour  personne 
qui  vous  honore  et  qui  vous  estime  plus  que  je  fais,  et  quand 
vous  rompes  des  lances  pour  moy,  vous  défendes  le  plus  pas- 
sionné  serviteur  que  vous  ayez.  S'il  n'y  avoit  point  d'impos- 
teurs au  monde,  vous  ne  seriez  pas  en  cette  .peine-là,  et  je 
n'aurois  pas  le  regret  d'apprendre  que  LL.  AA.  §ont  si  désavan- 
tageusement  préoccupées  contre  moy  qui  n'ay  jamais  manqué 
et  qui  mesme  ne  me  sens  pas  capable  de  manquer  jamais  au 
respect  que  je  leur  dois  ;  il  faudroit  que  j'eusse  perd.u  l'esprit, 
si  repoussant  par  des  vérités  les  calomnies  de  mes  ennetnis,  je 
m'allois  attii'er  de  gayeté  de  cœur  l'indignation  des  personnes 
de  cette  qualité.  Quelque  amitié  qu'elles  puissent  avoir  pour 
ceux  qui  m'ont  attaqué  par  leurs  lettres,  je  sçay  fort  bien  dis- 
tinguer les  intérests  des  uns  ist  des  autres,  et  je  ne  s^eraypds 
dans  cette  rencontre  plus  maladroit  que  celui  qui  perça  le  ser- 
pent sans  toucher  le  corps  auquel  il  estoit  attachée.  Mais  puis- 
que M.  le  P.  de  Conti  s'est  plaint  à  vous  de  ma  conduitte,  je 
pense  qu'il  est  assez  à  propos  que  je  vous  en  rende  compte  en 
peu  de  paroles,  afin  qu'il  vous  soit  plus  facile  de  la  justifier,  et 
que  ma  défense  ne  vous  coûte  pas  tant  une  autre  fois.  Il  n'est 
pas  besoing  que  je  vous  fasse  ressouvenir  de  l'injure  que  l'on 
me  fit  à  Bourdeaux  lorsque  l'on  me  soupçonna  d'avoir  eu  part 
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à  la  chose  du  moûde  dont  j'etois  le  moins  capables!  qui. 
m'avoit  touché  le  plus  >sensiblement.  Vous  estes  tesmoing  des 
outragés  qui  me  furent  faits  en  ^  cette  rencontre.  Je  veux 
croire  que  la  relligiou  de  madame  de  Longueville  fui  surprise  ; 
mais,  cependant,  elle  escrivit  icy  qu'on  ne  doutoit  .point  que 
je  fusse  coupable,  et  je  passay  pour  criminel  dans  son  esprit, 
parce  que  des  gents  dont  le  procédé  n'a  rien  de .  celuy  des 
hommes  d'honjieur  luy  avoient  donné  de  mauvaises  impres- 
sions. Vous  sçavés  ce  que  je  fis' pour  Caire  parler  les  autheurs 
d'une  si  noire  imposture,  et  je  ne  vouscachay  point  alors  de 
quelle,  façon  j'estois  résolu  de  les  traitter  en  cas  que  je  les 
peusse  découvrir.  Comme  j'eus  la  satisfaction  à  Bourdeaux 
d'avoir  parlé  en  homme  d'honneur,  et  d'avoir  obligé  mes  ca- 
lomniateurs au  silence,  depuis  que  je  suis  icy,  j'ay  trouvé  par- 
tout la  satisfaction  que  je  pouvois  espérer,  c'est-à-dire  une 
approbation  universelle  de  ma  conduitte  dont  on  estoit  pleine- 
ment informé  devant  que  je  fusse  arrivé.  Lorsque  j'etois  sur 
le  point  de  partir,  vous  sçavez  que  madame  de  Longueville  vous 
pria  de  raccommoder  Sarrazin  avec  moy.  Vous  sçavez  ce  que 
je  vous  repondis  sur  ce  sujet  et  la  déclaration  que  je  vous  ûs  de 
ne  vouloir  jamais  avoir  aucun  commerce  avec  un  homme  re- 
connu fourbe  par  tout  le  monde  et  de  qui  madame  de  Longue- 
ville  mcsme,  durant  qu'elle  etoit  à  Stenay,  avoit  eu  les  derniers 
soupçons  et  certes  avec  grande  raison.  Je  pense  que  vous  avez 
sceu  de  quelle  façon  ce  petit  compagnon  qui  veut  trancher  du 
ministre,  s'est  conduit .  à  mon  égard  depuis  que  je  suis  icy, 
en  quels  termes  il  a  parlé  de  moy  en  présence  de  M.  le  Pr.  de 
Conti  et  de  madame  de  Longueville,  avec  d'autres  petits  mes- 
sieurs dont  véritablement  la  vie  est  sans  reproche  et  desquels 
il  n'y  a  rien  à  dire^  mais  aussi  qui  me  semblotent  n'avoir  rien 
à  dire  de  moy  lorsque  j'etois  présent.  Vous  avez  peu  apprendre- 
par  quelques  lettres  que  j'ay  ecrittes  à  Bourdeaux  que  Sarra- 
zin i  devant  que  je  luy  eusse  fait  sentir  le  poids  de  mes  justes 
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réponses,  avoit  mandé  plusieurs  fois  à  M.  Gourtin  (qu'il  ne 
croioit  pas  de  mes  amis),  qu'ils  prissent  bien  garde  à  moy,  que 
î'etois  un  méchant  homme,  grand  fourbe  quoyque  j'affectasse 
de  paroistre  sincère  ;  que  je  debitois  des  calomnies  contre  luy 
parce  qu'il  avoit  empesché  que  M.  le  Prince  de  Conti  ne  payast 
les  bulles  de  ma  pension  (chose  qu'il  m'avoit  promise  en  pré- 
sence de  M.  le  comte  de  Maure),  que  ce  que  je  disois  de  luy 
n'etoitque  sermones  inopes  reruni  vocesquecanovœ;  que  M.  Cour- 
tin  avoit  tort  de  me  souffrir  parler  contre  luy,  puisqu'un  bon 
amy  en  telles  occasions  ignavum  pecus  arcet. 

Il  est  vray  que  j'ay  pris  la  liberté  d'écrire  à  M.  le  Prince  de 
Conti,  et  je  pense  luy  avoir  fait  connoistre  assez  clairement 
que  ce  que  je  puis  dire  de  Sarrazin  ne  sont  pas  des  sermones 
inopes  rerum,  etc.  Et,  en  effet,  j  ay  des  informations  en  main 
suffisantes  pour  le  faire  pendre  en  bonne  justice;  et  quand  je 
voudray  me  divertir  d  un  Salve  en  Grève  à  ses  dépens,  je  le  puis 
faire,  et  quand  je  voudray  mettre  entre  les  mains  d'un  procu- 
reur général  les  papiers  que  j'ay,  il  ne  peut  se  sauver  que  par 
.  une  abolition.  Dite-moy,  s'il  vous  plaist,  Monsieur,  de  quel 
droit  Sarrazin  m'offensera -t-il,  sans  que  je  repousse  son  inso- 
lence«  et  M.  le  Prince  de  Conti  qui  l'entend  médire  de  moy  qui 
suis  absent  peut-il  s'offenser  si  je  réplicque  par  lettres  et  si  je 
confonds  la  vanité  de  ce  pied  d'Escot?  Tout  ce  qu'il  y  a  icy 
de  gents  de  qualité  à  qui  j'ay  communiqué  la  lettre  que  j'ay 
escritte  à  S.  A.  devant  que  de  luy  envoier,  ont  trouvé  que 
j'avois  raison  et  il  me  semble  que  les  âdvis  que  je  donnois  à 
M.  le  P.  de  Conti  de  la  conduitte  infasme  de  Sarrazin,  plus 
décrié  à  proportion  de  sa  bassesse  que  n'est  le  Mazarin,  méri- 
toient  une  autre  reconnoissance,  et  pour  traitter  ce  fourbe 
comme  il  le  mérite,  est-ce  offenser  M.  le  Prince  de  Conti?  Les 
intérêts  f  es  patrons  sont-ils  inséparables  de  ceux  de  leurs  mi- 
nistres? Si  cela  estoit,  nous  serions  criminels;  mais  je  ne 
pense  pas  que  S.  A.  avoue  de  porter  les  armes  contre  le  Roy 
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pour  les  avoir  prises  contre  le  Vilain  ^  ce  seroii  un  mauvais 
exemple  qu'elle  nous  donnerQÎt.  Pour  moy,  je  ne  pense  pas 
avoir  offensé  le  Roy  en  disant  les  véritez  du  Mazarin,  et  je  ne 
pense  pas  avoir  peu  donner  le  moindre  sujet  de  mécontente- 
ment à  M.  le  P.  de  Cônti  en  reprimant  lorgueil  de  Sarrazin 
qui  n*est,  en  comparaison  du  Vilain,  que  progenies  terrœ.  En- 
fin, je  ne  croy  pas  que  S.  A.  voulût  que  je  souffrisse  les  im- 
pertinences de  Sarrazin,  et  je  vous  advoue  que  conservant 
toujours  les  respects  que  je  dois  avoir  pour  LL.  AA.,  je  ne  me 
sens  pas  d'humeur  à  les  souffrir.  C'est  un  homme  que  je  sçay 
fort  bien,  et  depuis  son  berceau.  Tachés  de  voir  la  lettre  que 
j'ay  escritte  dont  on  se  plaint,  elle  vous  persuadera  ce  que  je 
vous  dis,  et  cependant  elle  ne  vous  apprendra  pas  la  centième 
partie  des  choses  que  je  sçay,  dont  la  moindre  est  capable  de 
le  faire  mourir  de  honte.  Quant  aux  liaisons  que  LL.  AA. 
disent  que  j'ay  prises  avec  leurs  ennemis,  elles  ne  m'ont  pas  fait 
l'honneur  de  m'en  donner  la  liste,  je  ne  veoy  point  le  Maza- 
rin ni  ses  adhérents,  je  n'ay  point  de  commerce  avec  M.  le 
Cardinal  de  Retz,  je  n'.en  sçay  point  d'autre  ;  je  fais  ma  cour 
fort  régulièrement  à  S.  A.  R.,  à  Mademoiselle,  à  M.  le  Prince. 
Je  veoy  quelquefois  madame  de  Chastillon,  M.  de  la  Rochefou- 
cault,  M.  et  madame  la  comtesse  de  Fiesque;  je  vais  chez  M.  le 
comte  de  Réthune  et  dans  toutes  les  autres  co;npagnies  où  se 
trouvent  touts  les  amis  et  les  serviteurs  de  M.  le  Prince. .  Si 
parmi  ces  gents-là  LL.  AA.  ont  quelques  ennemis,  elles  peuvent 
me  les  marquer.  Pour  moy,  je  sçay  bien  qu'elles  protègent  mes 
ennemis,  qu'elles  prennent  plaisir  à  les  entendre  lorsqu'ils  me 
déchirent;  voilà  ce  que  je  sçay  fort  bien.  Vous  me  ferés  pour- 
tant plaisir  de  les  assurer  que  qooyqu'elles  puissent  faire  contre 
liioy,  je  ne  me  dispenseray  jamais  de  mon  devoir,  et  que  ceux 
qui  leur  ont  mandé  que  je  manquois  à  ce  que  je  leur  devois 
ont  faussement  menti,  puisque,  au  contraire, 'je  pense  estre  de 
de  tous  ceux  qui  sont  icy,  celuy  qui  prend  plus  de  plaisir  à  en 
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dire  le  bien  et  les  avantages.  Voilà^  mon  cher  Monsieur,  une 
grande  lettre,  et  peut-estre  bien  ennuieuse,  mais  je  pense  que 
vous  aurés  la  bonté  de  faire  sçavoir  à  LL.  AA.  ce  que  voi^s 
trouvères  à  propos. 

{Sur  une  feuille  séparée.) 

Saint-Estienne  est  de  retour  d'aujourd'huy  de  l'armée  de 
Fuensaldagne  avec  La  Boulaye,  capitaine  des  gardes  du  duc  de 
Lorraine.  La  maladie  périlleuse  du  comte  de  Fuensaldagne,  qui 
s*est  fait  reporter  à  Bruxelles,  arrive  assez  à  contre-temps;  son 
armée  s'est  retirée.  11  nous  a  pourtant  laissé  six  mille  hommes 
qui  sont  sur  la  rivière  d'Aisne  avec  huit  mille  du  duc  de  Lor- 
raine. On  dit  assez  secrettement  que  la  Cour  a  envoyé  à  ce 
comte  des  propositions  fort  avantageuses  pour  la  paix  géné- 
rale ;  qu'il  les  a  envoiées  en  Espagne.  Peut-estre  a-t-il  aussi 
adverti  S.  A.  qui  doit  estre  comprise  dans  ce  traitté.  Je  sçay 
bien  qu'après  une  conférence  assez  grande  qu'elle  a  eue  ce  ma* 
tin  avec  M.  de  Chavigny,  on  a  parlé  de  faire  faire  un  voiage  à 
M.  de  S.' Romain,  et  ce,pouvoit  bien  estre  pour  aller  à  Brus- 
celles  dans  la  conjoncture  des  propositions  de  la  paix.  On  est 
toujours  icy  fort  en  colère  contre  le  baillage  de  Ponthoise,  soit 
disant  parlement.  Je  vous  envoyé  les  arrêts  de  part  et  d'autre. 
On  fronde  diablement  ces  MM.  les  séquestrés  schismatiques  de 
la  Fronde  parlementaire,  et  on  les  bat  des.  propres  armes 
dont  ils  s'etoient  autrefois  servis.  Demain,  les  chambres  s'as*- 
sembleront,  mais  je  ne  pense  pas  que  l'on  prenne  les  dernières^ 
résolutions  contre  les  faux-frères,  parce  que  M.  le  duc  d'Or- 
léans n'i  poutra  assister  à  cause  de  sa  goûte  :  et  je  pense  que 
l'on  ne  fera  autre  chose  que  de  députer  à  S.  A.  R.  pour  se  con- 
douloir  avec  elle  de  la  mort  de  M.  de  Valois,  qui  mourut  hier 
matin  à  sept  heures.  C'est  une  grande  affliction  pour  tout 
l'Estat,  mais  particulièrement  pour  le  palais  d'Orléans.  Je  pense 
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que  vous  sel'és  bien  fâchés  de  la  mort  de  M.  de  Bouillon,  qui 
mourut  aussi  avant-hier  au  soir.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien 
faire  tenir  à  MM.  de  Duras  les  lettres  que  je  leur  écris  sur  ce 
sujet.  On  dit  que  le  Cardinal  doit  partir  demain  après  les  re- 
montrances qui  dévoient  estre  faites  aujourduy  par  l'Auditoire 
de  Ponthoise  ;  d'autres  disent  vendredi,  pour  moy  j'ay  peine  à 
croire  qu'il  veuille  s'en  aller  et  je  pense  qu'il  n'a  point  d'autre 
dessein  que  de  tromper  ceux  à  qui  il  a  fait  faire  un  schisme. 
Nostre  armée  est  toujours  à  S.-Cloud.  Celle  de  M.  de  Thu- 
renne  (qui  est  à  la  Cour)  est  près  de  Pantin,  c'est-à-dire  à  deux 
lieues  d'icy  et  dit-on  qu'elle  veut  prendre  le  posté  deCharenton. 
M.  de  Langues  a  quitté  le  service  de  H.  le  Prince,  il  luy  a 
remis  son  régiment  :  il  se  plaint  de  ce  que  S.A.  ne  l'a  pas  fait 
lieutenant  général  comme  eUe  luy  avoit  promis.  Le  marquis  de 
Clerembaut  s'est  aussi  retiré,  Chavàgnac  et  le  marquis  de  Vil- 
lars;  semblables  retraittes  de  braves  gens  sont  très-fascheuses. 
Je  vous  prie  de  faire  bien  ma  cour  à  M"'  la  Princesse  et 
à  M.  le  Duc;  mille  compliments  à  M"'  de  Tourville,  à  mes 
femmes  ne  filles,  et  aux  trouppeaux  de  l'une  et  de  Tautra  cou^ 
leur.  Vous  m'obligerés  bien  fort  si  vous  me  faites  scavoir  les 
sentiments  des  divinités  sur  le  chapitre  des  mortek.  Mil  y  mil 
recados  al  sennor  baron.  '    • 
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No  12.  —  A  Paris,  le  15  aou$t  1652. 

Je  TOUS  écrivis  lundi  dernier  une  lettre  fort  ample  et  je 
pense  qu'après  l'avoir  leue  vous  ne  blasmerts  pas  si  fort  ma 
conduitte.  J'ay  sceu  de  quelle  façon  on  estoit  aigri  contre  moy 
à  rhostel  de  Conti  et  à  celuy  de  Longueville.  J'ay  sceu  mesme 
que  l'on  y  avoit  écrit  que  je  faisois  gloire  de  parler  desavanta- 
geusement  de  LL.  AA.  Vous  pouvcs  me  croii*e  et  je  vous  le  dis 
comme  si  j'estois  devant  Dieu,  qu*il  n*y  a  rîen  de  plus  faux  et 
que  je  ne  souhaitterois  pour  ma  satisfaction  autre  chose  sinon 
que  LL.  AA.  pussent  entendre  de  quelle  façon  j'en  parle  dans 
les  occasions,  et  je  veux  bien  repéter  icy  ce  que  j'ay  déjà  mandé 
à  Bourdeaui,  que  quiconque  a  écrit  ou  écrira  que  lorsque 
je  parle  de  LL.  AA.  je  manque  au  respect  que  je  leur  dois  a 
menti  et  mentira.  Hais  je  ne  pense  pas  qu'elles,  puissent  trou- 
ver mauvais  que  je  repousse  les  injures  d'un  homme  comme 
Sarrazin.  La  lettre  que  j'ay  eérite  à  S.  A.  etoit  pleine  de  veritez; 
je  serois  au  desespoir  si  elle  croioit  que  j'eusse  eu  la  pensée  de 
l'offenser,  et  il  faudroit  que  je  fusse  fou  pour  ne  pas  séparer  le 
maistre  d'avec  le  valet,  un  grand  prince  d'avec  un  très  grand 
coquin.  Il  n'en  use  pas  de  la  sorte,  cardans  un  billet  qu'il  écrit 
à  M.  <le  Triileport,  datié  du  8  de  ce  mois,  il  luy  mande  que 
S.  A.  a  tellement  treuvé  mauvaise  la  lettre  que  je  luy  ay  ecrilte, 
qu'elle  a  mandé  à  l'abbé  Roquette  de  me  dire  que  si  je  conti- 
nuois  à  parler  de  Sarazin,  elle  me  feroit  coupper  le  nez.  On  ne 
m'a  pas  fait  encore  cette  belle  harangue,  mais  outre  que  la 
chose  ne  seroit  pas  facile,  c'est  que  je  ne  pense  pas  que  M.  le 
Prince  de  Conti  voulut  me  priver  d'un  nez  qui  me  feroit  faute 
et  que  j'ay  porté  fort  hautement  pour  son  service  sans  rien 
craindre,  durant  sa  prison.  On  diit  que  dans  cette  lettre,  S.  A. 
me  reproche  de  m*avoir  donné  cinq  mille  livres  de  rente  en  be- 
néflces,  sçavoir:  deux  en  un  prieuré  et  trois  en  une  pension. 
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Outreque  S.  A.  n*a  pas  été  bien  informée  du  bail  du  prieuré,  je 
dis  tout  haut  et  je  le  diray  que  je  ne  le 'tiens  point  d'elle,  mais 
de  M.  le  comte  de  Dussi  et  de  M.  de  Boucherai  qui  ne  voulut 
point  prendre  son  induit.  Vous  sçavez  cette  histoire.  Il  est  vray 
qu'elle  m*a  fait  rhonneur  de  me  donner  un  parchemin  qui  ne 
m*a  servi  jusqu'ici  qu'à  me  faire  plaider  ;  voilà  tout  le  bien  dont 
jeliiy  suis  obligé,  et  j'ay  la  satisfaction  qu'on  dit  partout  que 
mes  services  (que  je  ne  reproche  point)  valoient  quelque  chose. 
Je  vous  rends  mille  grâces  des.marques  que  vous  m'avez  données 
de  votre  amitié  :  vous  ne  sçauriés  aimer  une  personne  plus 
reconnoissante  et  moins  craintive.  Je  tascheray  de  veoir  la 
lettre  de  Roquette  et  selon  cela  je  prendray  mes  mesures.  J'ay 
déjà  cette  consolation  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  geuts  de  qualité 
sont  scandalizés  d'entendre  parler  dé  cette  lettre  :  et,  pour  la 
deffense  que  l'on  fait  de  ne  me  point  veoir,  je  vous  jure  qu'elle 
ne  s'estend  pas  sur  beaucoup  de  personnes.  Quant  au  nez  et 
aux  oreilles  de  Sarazin,  je  retiendray  tant  que  je  pourray  quel- 
ques lacquaia  qui  me  les  veulent  envoyer,  car  je  porte  respect 
au  patron  ;  peut-estre  que  quelque  jour  il  sera  desabusé,  et 
alors  comme  alorç. 

Je  vous  envoie  une  procuration  pour  un  de  mes  amis  dont 
j'ay  envoyé  à  M.  deTaranque  quelque  papier,  parce  qu'il  s'îigil 
de  toucher  quelque  argent.  Je  vous  prie  de  ne  la  donner  qu'à 
quelque  procureur  bien  solvable  et  qui  soit  d^  votre  connois- 
sance  et  de  celle  de  M.  de  Taranque^  à  qui  vous  m'obligerés 
d'en  parler;  et  vous  me  manderés  après^  le  nom,  afln  qu'on 
luy  puisse  écrire  de  temps  en  temps  pour  sçavoir  Testât  de 
l'affaire.  Je  vous  prie  de  déchiffrer  vous  mesme  à  qui  s'adresse 
la  lettre  de  Philemon  et  de  n'en  parler  à  personne  du  monde. 
C'est  pour  5.  9.  8.  7.  6. 15. 14. 24.  10  (Brequigny). 

Lundi  et  mardi  les  chambres  furent  assemblées  touchant  le 
prétendu  parlement  de  Ponthoise.  L'afiliclion  de  S.  A.  R.  et  sa 
goûte  empeschërent  qu'elle  ne  pust  venir  au  Palais,  de  sorte 
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que  M.  le  Prince  y  Tint  tout  seul.  Après  que  lundi  on  eut  arresté 
premièrement  de  faire  nne  députalion  à  S.  A.  R.  pour  se  con- 
douloir  a?ec  elle  de  la  mort  de  H.  de  Valois,  on  mit  Taffairede 
Ponthoise  en  délibération»  et  après  que  Belzar,  pour  les  gents 
du  Boy  eut  parlé  et  blasmé  le  procédé  de  ces  messieurs  qu'il 
qualifia  de  déserteurs^  il  conclud  à  leur  donner  quelque  temps 
pour  se  reconnoistre.  Il  y  eut  divers  advis  :  celuy  du  doyen  qui 
estoit  de  suivre  les  conclusions,  celuy  de  M.  de  Broussel  de  les 
déclarer  criminels  de  lèze-majesté,  de  rayer  leurs  noms  du  ta- 
bleau, de  leur  faire  le  procès  ;  celuy  dç  M.  de  Hodie,  de  les  dé- 
clarer eux  et  leur  postérité  incapables  de  tenir  aucune  charge 
de  judicature,  et  d^entrer  jamais  dans  la  compagnie  ;  de  noter 
leurs  charges  et  leur  résignation,  aQn  qu'il  eussent  peine  à  en 
treuver^  de  rayer  leurs  nom^  du  tableau,  si  dans  huict  jours  ils 
ne  venoient  rendre  compte  de  leurs  actions,  auquel  cas  on  de- 
libéreroit  tout  de  nouveau  pour  veoir  de  quelle  façon  ils  se- 
roient  traittés  pour  avoir  fait  un  semblable  establissement.  Cet 
advis  a  esté  suiyy.  Jamais  il  n'a  paru  dans  le  Parlement  tant  de 
chaleur;  jamais  on  n'y -a  deUberé  avec  tant  d'emportement. 
Tout  le  monde  donna  quelque  coup  de  bec  au  prétendu  parle-, 
ment  de  Ponthoise,  et  à  ceux  qui  le  composoient.  M.  Magde- 
laine  avoit  aussi  été  d'advis  de  statuer  dès  à  présent  la  peine 
contre  ceux  qui  avoient  fait  cet  establissement  nouveau^  et 
d'inform^er  après  des  noms  des  particuliers.  Peu  s'en  fallut  que 
l'affaire  ne  passât  par  là  ou  par  l'advis  de  M.  de  Broussel.  Je 
vous  avoue  que  je  n'ay  jamais  remarqué  tant  d'aigreur  dans  la 
compagnie.  Et  je  tiens  qu'il  seroit  peut-estre  plus  facile  de 
raccommoder  avec  elle  le  Mazarin  que  ceux  qui  ont  quitté.  Vous 
en  jugez  assez  les  raisons  ;  car  ce  royaume  étant  un  royaume 
de  conséquences,  il  est  certain  que  d'autres  ministres  à  l'adve- 
nir  s*en  pourront  prévaloir,  et  quand  ils  voudront  faire  faire 
tiranniquement  le  procez  aux  princes,  ducs  et  pairs  et  aux  autres 
privilégiés,  au  lieu  de  prendre  des  commissaires,  ils  feront  de 
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semblables  parlements,  car  ils  treuveront  bien  toujours  douze 
ou  quinze  corrompus. 

Les  Ponthoisiens  ont  fait  leurs  remonstrances  contre  le 
Mazarin  qui  avoient  esté  concertées  avecluy.  Le  Roy  fit  dabord 
réponse  qu'il  feroit  sçavoir  sa  volonté  par  escrit.  Il  Ta  faitte,  je 
vous  Tenverray  par  la  première  ordinaire.  C'est  Jules  luy- 
mesme  qui  Ta  composée,  c'est  son  panégyrique  qui  finit  par  le 
consentement  que  S.  M.  donne  à  ce  qu'il  s*en  aille,  quoyqu'il 
luy  soit  fort»  nécessaire.  Cependant,  après  avoir  fait  quelques 
grimaces  publiques  pour  cela,  il  n'est  pas  encore  parti,  et  il  a 
remis  son  voiage  à  ce  que  l'on  dit,  à  samedi  prochain.  On  dit 
qn*il  veut  aller  à  Compiegne,  et  de  là  prendre  sa  route  pour  se 
retirer.  Cependant  la  Cour  qui  n'agit  que  par  ses  ordres,  a  fait 
commandement  à  la  chambre  des  Comptes  de  sortir  de  Paris 
pour  venir  s'establir  à  Beauvais,  à  la  cour  des  Aides  de  venir  à 
Laon^  ce  me  semble  ;  au  Chastelet  d'aller  à  Saint-Denys,  et  aux 
Echevins  de  la  ville  de  s'y  rendre  afin  de  procéder  à  l'élection 
du  prevot  des  marchands.  J'avois  bien  oui  dire  autrefois  qu'on 
mettoit  Villejuif  dans  Ponthoise  ;  mais  Paris  dans  Ponthoise,  il 
n'appartient  qu'au  Vilain.  Peut-on  croire  qu'il  ait  grande  envie 
de  partir^  puisqu'il  donne  de  si  beaux  ordres.  Cependant,  s'il 
s'en  va,  il  faudra  faire  la  paix.  S.  A.  R.  qui  est  fort  lasse  de  la 
guerre,  mettra  bas  les  armes  tout  aussi  tost,  et  pour  moy  je  ne 
sçaurois  m'empescher  de  croire  que  l'on  ne  traitte,  veu  la  grande 
léthargie  dans  laquelle  demeurent  les  six  mille  hommes  du  Roy, 
et  les  trois  mille  hommes  des  Princes,  le  peu  de  diligence  que 
l'on  fait  pour  lever  les  taxes  des  portes  ;  enfin,  de  la  lenteur  de  la 
guerre,  je  juge  de  la  paix.  Fuensaldagne  s'est  retiré,  les  six  mille 
hommes  qu'il  donne  sont  encore  près  de  la  rivière  d'Aisne  avec 
les  trouppes  du  duc  de  Lorraine  qui  traitte  toujours  de  tous  les 
costez.  Il  a  écrit  à  M.  le  duc  d'Orléans  qu'il  etoit  serviteur  de 
S.  A.  R.  et  qu'il  etoit  prêt  de  tout  faire  pour  elle.  Il  a  mandé  à 
M.  le  Prince  qu'il  etoit  son  serviteur,  mais  qu'il  s'en  tenoit  à  ses 
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places.  Je  vous  ay  déjà  manilé  que.Saint  Romain  pourroit  bien 
•faire  quelque  voiage;  si  ce  n'est  en  cour  ce  pourra  est're  en  Flan- 
dres, et  si  les  choses  se  tiennent  disposées  à  faire  la  paix  générale, 
il  y  aura  îcy  des  gents  qui  tacheront  de  se  faire  nommer  pour 
traitter  les  interests  de  S.  A.  Souvenez-vous  que  Saint  Romain 
et  M.  de  Croissy  ne  s'oublieront  pas  (cecy  entre  nous,  s'il  vous 
plaist),  et  si  on  vous  adonné  quelque  parole,  faites  en  ressouve- 
nir le  monde  de  temps  en  temps. 

Avant  hi€r,  S.  A.  ni'envoia  quérir  le  soir  et  m'ayant  retenu  à 
soupper  me  parla  de  raffaire  de  Sarazin.  Il  me  dit  que  c'cstoit 
UA  grand  frippon  et  un  grand  voleur,  et  que  sans  dcfiAe  il  auroit 
mal  interprété  à  Monsieurson  frère  ce  que  je  lui  avois  écrit,  qu'il 
falloit  que  je  luy  écrivisse,  mais  qu'il  vouloit  voir  ma  lettre  au- 
paravant (1).  Si  ce  que  Ton  m'a  dit  de  la  lettre  de  M.  le  P.  de 
Conti  est  vray,  j'auray  peine  à  me  résoudre  à  luy  écrire.  La  re- 
traitte  de  M.  de  Lauques  et  des  autres  ne  fait  point  de  bien 
parmi  les  trouppes  de  ce  pals-cy.  Je  ne  doute  point  que  S.  A.  ne 
vous  mande  des  nouvelles  du  comte  de  Harcour;  comme  j'etois 
auprès  d'elle,  on  amena  l'escuyer  de  Lillebonne  qui  avoit  été  fait 
«  prisoiuiier.  Par  les  lettres  de' ce  Prince  lorrain,  ecrittes  au  Ma- 
zarin,  onapprenoit  qu'ils  etoient  fort  empeschez  de  leur  conte- 
nance, que  leur  infanterie  etoit  reduitte  à  sept  ou  huit  cents 
hommes,  leur  cavalerie,  au  plus  à  mille  vedettes,  et  qu'Us  avoient 
perdu  toutes  les  places  du  Perigord.  Continuez  moy  l'honneur  de 
votre  amitié,  et  me  croyez  très-veritablement  tout  à  vous. 
,  Faites  part  des  nouvelles  à  M""  de  Tourville  et  à  nos  amis. 

(  La  suite  a  un  procha%n  numéro.  ) 


(1)  Dans  une  lettre  à  Lenet  du  15  août  1652,  le  prince  de  Condé  dit: 
«  Je  suis  bien  fasché  de  Taffaire  de  Marigny.  Il  a  fait  une  faute  qui  n'est 
•  pas  pardonnable,  mais  mon  frère  le  cognoit,  et  sçait  ses  emporlemenls 
»  ordinaires.  Il  l'a  bien  servy  autrefois  et  cela  mérite  bien  qu'il  l'excuse,  » 
(ou)  •  meriieroii  quelqiie  excuse.* 
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de  3  feuilles  in-8 ,  formant  par  année  un  vo- 
lume de  5  à  600  pages. 

Bureaux:  Amiens,  rue  des  Rabuissons,  10; 
Paris,  chez  Dumoulin,  quai  des 
Augustins,  13. 


La  Haute-Marne.  —  Revue  champenoise 
paraissant  le  jeudi  de  chaque  semaine. 
—  Rédaet,  en  chef,  Car^andet,  bibliothé- 
caire. — Direct, ,  C.  Cavan  iol. 
Prix  :  un  an ,  12  f.  ;  départ.,  14  f. 

Bureaux  :  à  Ghaumont,  rue  de  l'Ange,  5. 


OUVRAGES  PARUS  DEPUIS  PEU. 


Lbs  Bistoriettbs  de  TallbmaiIt  des  f.  c. 
BEAUX,  3*  éd.,  entièrement  revue 
Bur  le  manuscrit  original  et  disposé 
dans  un  nouvel  ordre  par  MM.  de 
MoNMERQUÉ  et  Paulin  PAtitSt  Parti, 
Téchenen  —  (Les  4  premiers  vol. 
sont  en  vente.)  —  PHx  du*  vol.  ; . .  ;  7    » 

ICONOGivAPktB    HlStOBlQÙfe.    —  Noticë 

d'un  manuscrit  sduabe  de  la  biblio-  , 
thëque  de  Stuttgart,  contenant  la 
relation  des  voyages  faits  de  1453  à 
1457,  en  Europe,  ërt  Asie  et  en 
Afrique,  pBLt  G:  d*Éhingen  ,  cheva- 
lier, accOmtiagnéë  dé  neuf  {idrtraitâ 

peints   d'ai^rès  nature :   pa)^ 

M.  Vallbt  de  VlRiViLLB.  t>âMâ,  Di- 
dron.  —  Prix ....  ; ; 5    » 

Hbchbrchbs  iconographiques  sur 
Jeanne  Darc,  dite  la  Pùcelle  d'Or- 
léans :  ailalyse  critiqué  des  Por- 
traits ou  céuvrés  d'art  faits  a  sa 
ressemblance.  1855.  ^  Paris  «  Du- 
moulin.—Prix...i:  4;..  < I.  9    » 

Nouvelles  RECHERCHES  soit  LA  famille 

ET  Sbk    LE   Aon  DE    JEANNE   DARG  , 

accoidpagnées  de  tableaux  généalO- 
gi(|uës  et  de  documents  inédits.  — 
Paris,  Dumoulin,  iti-8.  —  Prix. ...  2    » 

Agnès  Sorel  ,  étude  morale  et  politi- 
que Sur  le  XV*  siècle ,  par  le  même. 
—  PAi-iS ,  Dumoulin ,  irt-8  2    » 

Là  ttBR  Noire  au  moyen  agb.  —  Caffa 
et  les  colonies  génoises  de  la  Gri- 
mée, par  Sainte-Mai» lE  Mévil.  — 
Paris,  B.^ Dentu ^  1850 i  50 

Chronique  de  Quinbs  fet  b'ARDtiii, 
par  Lambert^  curé  d'Ardre  (018- 
1203),  textes  latin  et  françois  en  re- 


gard ,  revue  sur  huit  manuscrits ,  f.  té 
avec  notés,  cartes,  glossaires  et  ta- 
bles, par  le  marquis  de  Gooephov- 
MéNiLGLAisE.— Paris,  J;  Renouard^ 
1855;  inSi. ;.....   .  ;..ii.  ë.  H 

La    vie    ET    PASSION    DE    MONSEIGNEUR 

Saint-Didier,  martir  et  evesque  de 
.  Léiigres,  joué  en  la  dicte  cité  VAn 
mil  CGCG  XX  et  deux,  composé  par 
vénérable  et  scientifique  personne 
Maistre  Guillaume  Flamand ,  char 
îioine  de  Langres  :  publiée  j^dixt  la 
première  fbis  d'àj)rî»g  le  manuscrit 
unique  de  la  bibliothèque  de  CbaU- 
mont,  avec  une  introduction,  par 
J.  GÀRNANDET,  bibliothécaire  de 
Chaumont.  —  Paris,  Téchener, 
1855,  —Prix ..,.»»  7    ï* 

Notice  historique  sur^  Edme  Bob- 
GHAtiDON  i  suivie  de  quelques  lettl^ 
de  ce  statuaire  :  publiées  p^ur  la 
première  fois  d'après  les  originaux, 
avec  un  portrait  et  un  autographe, 
par  J.  Garnandbt.  -^  Paris^  Téche^ 
ner.  —Prix ...,...-...:!...  2    » 

Histoire  de  la  VïllIî  bfe  GttALoNS-«oh- 
Marne  Et  bÊ  âBS  ii^tiTUTioNë,  de- 

Suis  son  origine  jusqu'en  178.d«  par 
[.  Éd.  de  Barthélémy.  —  Pari»^ 
Téchener,  1854.  — l*rix.  i  ; .  i . . .  v  «  6    » 

NotE  SUR   LES    ARCHIVES    bfe  L'fiÔtfeL-. 

DE-VILLE  DE  Verdun  (Mouse),  par 
Gh.  fetiviGNiER.  —  Metz ,  1845,  et 

Parisi  Téchener : i    i 

Histoire  de  Ghaumont,  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos 
jours,  ornée  de  pians  et  de  vignettes, 
par  Eihîle  JôLifiois.  —  Ghaumont , 
1855,  et  Paris,  Dumoulin,  in-8.  * .  6    » 


AoAif ,  représentation  de  là  cbutb  du  prbmibr  HoiÉHE,  imltàtiori  libre  de  là  pi^mièi*d 
partie  du  drame  anglo-normand  du  xii*  siètcle,  que  M.  Victor  Lukarchb  a  publié  pour 
la  première  fois  en  1854,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Tours.  — 
Paris,  A.  Wittertheim,  1855. 

Se  distribue  gratis,  au  bui'ean  du  Càbimet  historique  :  Le  CATALôcti  iMPftMiÉ 
ii'un  MÉDAiLLiER  A  YBNftftE,  composé  de  850  l^ièc'es  —  (argent,  gr.  et  tnôyèii 
bronie).  Suites  eoiisulaireis  et  impériales.  --  Belle  éonsetTalibu. 
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AVIS. 

Nos  souscripteurs  ont  pu  remarquer  une  îrr^larîlé  dans  la  pa- 
gination des  trois  premières  livraisons  du  Cabinet  historique.  Il  rpt 
en  attribuer  la  cause  aux  tâtonnements  qui  accompagnent  d'ordi- 
naire les  entreprises  du  genre  de  celle-ci.  La  partie  des  documents 
inédits  se  suit  sans  solution  de  continuité,  de  la  page  5  à  la  page  206, 
et  trouve  pour  notre  premier  volume  son  complément  dans  le  pré- 
sent numéro.  Quant  à  la  partie  du  catalogue^  par  suite  de  I9  détert 
minalîon  que  noas  ayons  prise,  seulement  avec  le  deuxième  numéro, 
de  faire  deux  paginations,  elle  est  restée  acéphale,  c'est-à-dire  sans 
.  commencement,  et  ne  s'ouvre  qu'à  la  page  55.  Afin  d'y  remédier  et  de 
lui  donner  les  54  pages  qui  lui  manquent,  nous  aurions  pu  revenir 
sur  l'histoire  de  Champagne,  dont  nous  6*avons  indiqué  qu'une  partie 
des  titres;  mais  on  réclame  de  nous  plus  de  variété,  et  nos  abonnés, 
de  l'étranger  souhaitent  que  nous  donnions  quelque  place  aux  docu*? 
ments  qui  intéressent  leur  pays.  Pour  combler  la  lacune  qpe  noqs  vec 
nous  de  signaler  et  répondre  autant  qu'il  est  en  nous  au  vœu  de  nos 
correspondants,  nous  commençons  ici  le  catalogue  des  documents 
relatifs  à  l'histoire  étrangère.  L'Allemagne,  dont  l'histoire  se  mêle  si 
souvent  à  la  nôtre,  réclamoit  une  part  de  notre  publicité.  La  recherche 
que  nous  avons  faite  des  textes  allemands  ou  françois  qui  se  rat- 
tachent à  son  histoire  a  été  productive  :  l'espace  dont  nous  disposons 
ne  nous  permet  pas  d'épuiser  la  matière.  Quoi  quUl  en  soit,  ce  qut 
nous  en  publions  aujourd'hui  servira  d'introdiictipn  ail  Cg.t(^loque 
général  ^s  manuscrits  et  documents  relatifs  à  Vhistoire  4e  f  an- 
cienne France,  et  remettra  au  complet  la  pagination  de  notre  prc^r 
mier  volume. 
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ALLEMAGNE. 

MANUSCRITS    ET    DOCUMENTS  INEDITS    CONCERNANT  l'hISTOIRE 
ET  LA  LITTÉRATURE  DE    CE  PATS. 

Histoire  générale, 

1.  Cosmographie.  Description  de  Tempire  d'Allemagne,  1  v.  in-fol. 
pap.  lignes  long.,  xvif  siècle,  de  100 feuillets.  fAnc.  f.  6815*.) 

On  y  trouve  une  histoire  assez  exacte  de  la  formation  des  nombreuses  sou- 
verainetés qui  composent  l'Allemagne,  avec  la  table  généalogique  des  empe-* 
reurs  et  des  rois  de  Bohême,  de  Hongrie  et  d'Espagne,  de  la  maison  d'Au- 
triche,, issues  de  l'empereur  Rudolphe. 

2.  Description  sommaire  de  l^empîre  d'Allemagne,  des  Républi- 
ques des  Suisses,  Provinces  unies  et  autres  États  du  Nord,  par 
Théod.  Godefroy.  (Ane.  f.  1167.  —  Le  même.  Ib,  1170.) 

3.  Description  sommaire  de  Tempire  d'Allemagne,  des  royaumes  de 
Danemarck,  Suède  et  Polongne  et  du  grand-duché  de  Moscovie, 
par  Théod.  Godefroy.  Ms.  s.  p.  in-fol.  (Dup.  20.) 

4.  Catalogue  alphabétique  de  tous  les  duchés,  comtés,  marqui- 
sats,'etc.  d'Allemagne,  d'Italie,  d'Espagne,  etc.  (S.  Magl.  24.) 

5.  Yoyageen  Allemagne,  Italie,  Hollande  et  Angleterre.  (F.  G.  Saint 
Germ.  63.) 

6.  GenealogiaeregumFrancorum,  Vandalorum,  Golhorum,  aliorum- 
que.  (F.  lat.  4921.) 

7.  De  Francis,  seu  Germanis  et  eorum  origine:  sive  commenlatio  in 
qua  author  adstruere  conatur,  non  e  Germania  Francos,  sed  Ger- 
manos  e  Francis  esse  oriundos:  Celtarum  nalivnm  et  proprium 
nomen  esse  :  Gallorum  et  Galiiae,  Francorum  deiude  Germanornm 
et  Allemannorum  adscititia  atque  indita.  Praemittitur  praefatio 
ad  Philippum  Huraltum,  Chivernii  comitem,  Francise  concella- 
rîum.  Ms.  du  xyi«  sec.  (F.  lat.  6026.) 

8.  Histoire  de  Jules  César  d'après  ses  commentaires  et  les  récits  de 
Lucain,  Salluste  et  Suétone,  1  vol.  in-fol.  max.  (Ane.  f.  6910.) 

C'est  en  effet  un  texte  d'histoire  romaine,  mais  à  partir  du  folio  238  jusqu'au- 
folio  246  et  dernier,  on  y  trouve  tous  les  empereurs  qui  ont  été  depuis  Cota- 
vien  jusqu'à  Frédéric  III,  mort  en  1495. 
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9.  Liste  des  Empereurs  romains  jusqu'à  la  morl  de  Frédéric  IL 

(Ane.  f.  7160.) 

Cest  la  même  liste  que  (feus  le  manuscrit  69i0,  mais  le  texte  offre  quelques 
précieuses  yariantes. 

10.  Histoire  chronologique  des  rois  de  Danemarck,  des  enireprisesi 
conquêtes  et  faits  mémorables  des  Danois  en  France,  en  Flandre, 
en  Angleterre^  en  Suède,  en  Allemagne,  des  révolutions  arrivées 

'  en  Angleterre,  Danemarck,  Suède  et  Norwége,  et  des  changements 
en  fait  de  religion,  de  885  à  1201.  TeiLte  ÀUem.  (Sup.  213.) 

11.  Traclatus  de  diplomatibus,  sigillis  etnumismatibus  imperatornm 
et  regum  Germaniae,  si?e  Romanorum;  authore  Joanne  Hardouin, 
soc.  Jésus.  — Traclatus  de  diplomatibus  regum  Francorum,  eodem 
authore.  —  Numismata  selecta  Caesaris  Dictatoris  et  ejusdem  res 
geslae,  excerptœ  ex  Plinii  secnhdi  libris,  authore  eodem  Joan. 
Hardouin.  xtiii«  siècle.  (F.  lat.  6226».) 

12.  Le  livre  de  Blason,  allemand.  (Bib.  de  l' Ars.  Hist.  804^.) 

13.  Suite  des  empereurs  d'Allemagne,  leurs  titres,  qualités;  abrégé 
de  Vhistoire  d'Allemagne.  in-4o.  (Arsen.  hist  639'\) 

14.  Histoire  de  l'empire  germanique  jusqu'à  Tan  936.  1  vol.  in-fol. 
(Sup.  1880.) 

15.  Remarques  sur  Tempire,  2«  partie.  (G.  S.  Germ.  194.) 
Cest  un  extrait  ou  une  table  des  matières  d'un  ouvrage  plus  étendu. 

16.  Essai  historique  sur  l'Allemagne.  ln-4<'.  pap.  xviii®  siècle.  — 
(Sup.  2591.) 

17.  Supplément  à  Thistoire  de  l'empire  d'occident,  tiré  des  chroni- 
ques du  mont  Gassin.  (S.  Yict.  959.) 

18.  Allemagne.  Pièces  diverses.  (Gaign.679*.) 

19.  Cy- après  devise  comment  et  en  quantes  manières  Tes  princes 
d'Allemagne  sont  faits  et  créés  empereurs.  in-4o.  (Arsen.  hist. 
369«.) 

20.  Les  princes  allemands  traitent  avec  les  princes  étrangers, 
(Dup.  vol.  10.  99.  436.  39.  687.) 

21.  Traité  entré  les  empereurs  d'Allemagne  et  les  rois  de  France,  et 
autres  pièces  y  relatives.  (Brien.  88.) 

22  Traités  de  paix  avec  les  empereurs,  princes  et  états  d'Allemagne. 
(H.  S.  Germ.  209.) 
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33.  Traitée  entre  les  empereDrs  d'Allemagne  et  les  fois  de  Frdhcé, 
avec  plusieurs  mémoires,  etc.  (G.  S.  Germ.  45.) 

14;  Mémoires  sur  les  af^iireft  d'Allemagne  dans  lenr  rapport  arec 
celles  de  la  France.  2  vol.  in-4«,  xvii»  siècle.  (SUp.  fr.  1647«^) 

25.  MétfiOirespou^l^histOii^d'Allétnagne  contenant  lettfes  et  traités 
et  âiitrés  pièces  au  nombre  de  SB.  (Dup.  10.) 

ÏB.  Concordât  d'Allemagne.  (Dup.  468.)) 

27.  Lettres,  actes  et  mémoires  eonéernant  lés  empereiirS  d'Aile-' 
magne  et  les  électeurs  de  ^e^^>ire,  eiisemble  les  traités  des  empe- 
reurs avec  les  princes  de  Tempire  et  autres  seigneurs  allemands. 
(BHen.  87.) 

28.  Lettres,  actes,  mémoires  condernant  les  empereurs  d'Allemagne, 
leur  élection,  les  électélirs  de  l'empire,  ensemble  les  traités  d'entre 
l'empereur,  les  princes  de  l'empire,  et  autres  seigneurs  allemands. 
(Séril.  62.) 

29.  Allemagne.  Lettres^  actes  et  mémoires  concernant  les  empereurs 
d'Allemagne  et  les  électeurs  de  l'empire.  (S.  Germ.  1169.  *-~  Lé 
même.  G.  S  Germ.  34.) 

30.  Des  électeurs  de  l'empire  et  de  l'élection  du  roi  dés  Hômains; 
(Ane.  f.  1571.) 

31.  Recueil  dé  pièces  sOr  les  électeurs  de  l'empiré  ;  suf  le  patriarche 
d'Aquilée,  etc.  (S.  Germ.  1416.) 

32.  Les  ordonnances  des  officiers  de  l'empereur.  (Bah  790ë*) 

33.  Titres  et  papiers  de  fiefs  assis  et  diverses  prevostez  et  meslanges. 
(Loh  9597c.) 

34.  Divers  mémoires  pour  rAllemagne.  (Dup.  vol.  222.) 

36.  Divers  mémoires  pour  l'Iiistoire  d'Allemagne.  {Ib.  vol.  641.) 

36.  Titres  et  mémoires  d'Allemagne,  (/ft.  vol.  436.) 

37.  Plusieurs  mémoires  et  pièces  concernant  l'Allemagne.  {Ib, 
vol.  605.) 

36.  Relation  d'Allemagne,  par  Godefroy.  (Ane.  f.  10083^) 

]fistoire  des  Empereurs. 

39.  État  de  l'empire  d'Allemagne,  depuis  Charlemagne  jusqu'en  1636. 
(N-  D*.  154.) 
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10.  Hûtoire  de  Tempire  d'OfMÂdent,  jus<ia*à  l'année  1024|  sons  le 
règne  d'Henri  H,  par  Ditmar,  evéque  de  Mersbourg.  (S.  Vict.  058.) 

41.  Vie  deFempereur  Conrad  le  Salique^  par  Yippon.  (/(.  000.) 

42.  Histoire  de  r^mpire^  de  1043  à  1077,  par  Lambert  d'Asehaffen 
bourg,  (ib.) 

43.,  Vie  de  TEmpereur  Henri  IV,  par  Othon.  (76.) 

44.  Histoire  de  TEmpire,  de  1077  à  1130,  par  Berthold.  (/6.) 

45.  Histoire  de  rempired*Occident^  depuis  1146  jusqu'en  1515,  par 
divers  auteurs*  {Ib.  062.) 

46.  Chronique  contenant  la  vie  et  fin  malheureuse  de  Herman,  dernier 
comte  de  Wintzenl)urgk,  en  1153  :  tirée  des  anciennes  pièces  au- 
thentiques, par  Jean  Letzenar  Hardesficus.  (AUem.)  (Sup.  570.) 

47.  Der  Schwabenspiegel.  Constitution  de  l'Empire,  sous  la  dynastie 
de  Frédéric  I«^  —  Texte  allemand  :  publié  dans  le  Theiemruê  de 
Schiller.  1  toi.  in-4.  pàrch.  137  feuil.  (Sttp;  1107.) 

48.  Epislolâ  prèshyteri  Joantiis^  quam  misit  impefatôhi  Frëdérico 
Barbâftubea.(F.  lai.  6244*.) 

40.  Copia  privilégiôrum  cOhcessoiiifti  clviutlbiis  LombàMiâ^  t^er 
imperatotem  Fi'edeHcum,  aunô  1183,  et  fbrma  juraitaetitl  ipsl 
imperatori  praestaridi.  —  texte  du  xty«  m.  (F.  lat.  6414«.) 

ho.  tiervasii  Tilleberiensis,  regnl  Àrelateiisis  Marcscalli,  otîa  impè- 
rialia  ;  sive  orbis  ejusque  mirabilium  descriptio,  Ottoni  IV,  Roiha- 
norum  imperatori  nuncupata^:  libris  tribus.  —  texte  du  xiy«  sec. 
(F.  lat  0488.) 

51.  Catalogus  romanorum  imperatorum,  ab  Octavio  Àugusto  ad 
Frédericum  H.  (F.  lat.  49l0.) 

52.  Bulle  d'or  deTEmpereur  Frédéric  II.  (S.  Germ.  812.) 

èZ,  Lois  et  constitutions  impériales  ayec  la  bulle  d'or.  —  Texte  alle- 
mand. (Colb.  7820») 

54.  Recueil  de  pièces  sur  les  affaires  d'Allemagne,  de  1275  à  1633. 
(Miss.  étr.  244.) 

55.  Recueil  des  traités  de  paix,  d'alliance,  etc.,  concernant  F  Alle- 
magne, la  Bohême  et  la  Hongrie,  depuis  l'an  1204  jusqu'en  1636. 
(Sorb.  1014  et  1016.) 

56.  Donation  par  Fempereur  Albert  à  son  fils  Rodolphe^  des  duchés 
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d'Autriche,  Styrie,  etc. ,  à  cause  du  mariage  qui  devoit  se  faire  entre 
lui  et  Blanclie,  sœur  du  roy  Philippe  le  Bel,  1299.  (Dup.  649.) 

57.  Déclaration  dfs  Tempereur  Albert  de  l'union  à  l'Empire  des 
comtés  de  Hollande,  Zélande  et  Frize,  1300.  (Dup.  39.) 

58.  Traité  entre  les  empereurs  et  les  rois  de  France,  Je  1306  à  1609. 
(Brien.  6.) 

59.  Relatio  fratris  Nicolaï,  episcopi  Botrontinensis,  fada  démenti 
papae  Y,  de  rébus  gestis  in  Italià  per  Henricum  VII,  imperatorem, 
ab  anno  1310^  usque  adannum  1313.  xit»  sec.  (F.  lat.  6027.) 

60.  Flores  chronicorum  fusiores  et  breviores,  siye  catalogus  ponti- 

Gcum  romanorum  a  beatoPetroadJoannemXXII,  etromanorum 

imperatorum  a  Julio  Csesare  ad-Ludovicum  Bavarum  :  authore 

Bernardo  Guidonis.  (F.  lat.  4979.) 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'exemplaires  de  ce  recueil. 

61.  Anonymichronicade  translatione  imperii  ad  Germanos. — Bulla 
aurea  Caroli  lY.  —  Leges  promulgatae  in  curiâ  metensi,  per  Caro^ 
lum  lY  imperatorem,  anno  domini  1356.  —  Forma  coronationis 
et  de  benedictione  et  coronalione  imperatricis.  (F.  lat.  4931"^.) 

62.  Sauf  conduit  (en  latin)  donné  par  l'empereur  Charles  lY  à  lo- 
lande,  comtesse  de  Bar,  1355,  19  nov.  —  (Lor.  192.) 

63.  Sauf-conduit,  en  latin,  de  l'empereur  Charles  lY  à  Robert,  inar* 
quis  du  Pont,  pour  le  yenir  trouver  et  s'en  retourner,  1356, 18  dcc. 
scel.  —  (Lor.  192.) 

64.  La  venue  de  l'empereur  Cliarles  lY,  en  France,  avec  miniat.  vél. 
(Arsen.  Hist.  643.) 

65.  Benevenuti  de  Rambaldis  liber  augustalis'  de  vitis  Cœsarum 
usque  ad  Yenceslaum.  (F.  lat.  6010.) 

66.  Mandement  de  Tempereur  Yenceslas,  roi  des  Romains,  à  Jean, 
duc  de  Lorraine,  d'avoir  égard  aux  droits  de  Tordre  Teutonique 
dont  la  maison  de  Bekingeu  dépend,  etc.  (s.  date),  et  autres  pièces 
y  relatives.  (9597»,  f»  3071.) 

67.  Yenerabilis  viri  magislri  Alani  Quadrigarii  ad  Sigismundum 
imperatorem  epistola  de  fœdere  cum  rege  Francise  ineundo.  (F. 
lat.  8757.) 

68.  Caroli  YII  epistolae  ad  electores  Imperii  de  pace  vel  liberlate 
ecclesiarum.  (16..  5414*.), 
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69.  Caroli  VII  epistola  ad  Sigismundam»  ducem  Aostriœ,  de  matrl- 
f                     monio  ejus  cum  AUenorà  filia  régis  Scotorum.  (F.  lat.  5414^.) 

70.  Lettres  (en  allemand)  au  sujet  de  la  terre  des  Monts,  au  pays 
de  Bar,  de  1422  à (Lor.  190.)    '■ 

71 .  Neuf. lettres  sur  parchemin,  (en  allemand)  qui  sont  traités  appoin- 
{^                     temens  et  accords  faits  entre  Adolphe  duc  de  Desmonts,  et  Robert 

Desmonts  son  fils,  a?ec  Charles  duc  de  Lorraine,  Louis  cardinal 

dé  Bar  et  René  d'Anjou,  duc  de  Bar  et  marquis  du  Pont,  touchant 

i  les  guerres  qu'ils  ayoient  eues  ensemble  au  sujet  du  marquisat  de 

1  Pont-à-Mousson  que  le  dernier  duc  préiendoit  lui  avoir  été  donné 

par  l'empereur,  comme  acquis  à  l'Empire,  après  le  décès  d'Edouard 

'    duc  de  Bar,  mort  sans  enfans...  1422.  (Lor.  190.) 

72.  Comment  on  fait  uii  empereur  de  Rome,  un  roi  d'un  nouveau 
royaume,  etc.  xte  siècle.  (Ane.  f.  10385*.) 

73-  Cérémonies  de  la  création  d'un  empereur,  xve  siècle.  (Ane.  f. 
1 .  7910».) 

'*  74.  Mneae  Sylvii,  Senensis  episcopi,  historia  de  rébus  gestis  Frede- 

I  rici  III  imperatoris  :  prsemittitnr  Joannis  Antistitis  Tridentini,  in 

f  hancce  historiam  praefatio  ad  Maximiiianum  Frederici   filium. 

xve  siècle.  (F.  lat.  6028.) 

75.  Rerum  sub  imperatore  Frederico  III  geslarum  historia,  authore 
iEneâ  SyFvio.  (xv^  siècle.)  (F.  lat.  6224.) 

76.  Charoli  VU  epistolse  ad  Fredericum  III  imperatorem,  ut  in  liber- 
I  tatem  restituât  Sigismundum  ducem  Auslriae  et  Ludovicum  du- 
'                       cem  Bavariœ,  anno  1438.  (F.  lat.  5414^.) 

h  11.  Trêve  signée  de  Maximilien,  duc  d'Autriche,  avec  Louis  XI .  Orig. 

'  (Ane.  f.  8449.) 

78.  Frederici  III  imperatoris  epistola  ad  Ludovicum  ducem  Sabau- 
diae,  anno  1447.  (F.  lat.  6414^.) 

79.  Sentence  en  latin  des  magistrats  de  Besançon  en  faveur  de  Ni- 
colas de  Vienne,  contre  Jean  Mankitt  de  Fong,  dont  les  différends 
leur  avoient  été  renvoyés  par  l'empereur  Frédéric,  1451, 11  août. 
(Lor.  192.  L.  Empire  no  4.) 

80.  Enumeraiio  principum  et  legatorumquicoiliitisRalisponaD,tem- 
pore  Frederici  III,  anno  1454,  pro  fbedere  coàtra  Turcham  inter- 
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fuMTunt.'— Anonymi  oratio  in  dieta  Ratispônensi  habita,  quâ  causa 
conTOcationis  innotescit.  (F.  lat  6225.) 

81.  Vidimus  ett  latin  de  1485  des  lettres  d'investiture  données  par 
Tempereur  Rupert  à  Charles  duc  de  Lorraine,  son  gendre,  pour 
radvocatiede  Tholey  et  Yve,  etc.,  1406,  10  etl3janTierl585, 
scellé.  (Lor.  192.  L.  Ëmp.,  n«  3.) 

82.  Traitez  des  princes  allemands  avec  les  autres  princes  de  1483 
à  1640.  (Morlem.  18.) 

83.  Relatio  adveatus  domini  imperatoris  Frederici  ad  urbem  Romam 
anno  Domini  1452...  xv*»  sec.  (F.  lat.  6029.) 

84.  Pétri  de  Andlo,  praepositi  Lutenibacensis  ecclesiae,  libellus  de 
Caesarea  monarchia  ad  Fredericum  III,  imperâttorem  :  pr»mitlitùr 
ejusdem  carmen  in  laudem  studii  Basile€iisis.  (F.  lat.  6030.) 

85.  Reprises  du  duc  Charles  pour  la  terre  de  Falckenstein  à  l'empe- 
reur Maximilien  11,  à  laquelle  est  insérée  celle  du  duc  Jean  à 
l'empereur  Frédéric  en  1458.  1567.  —  Texte  aîlem.,  (Lor.  193.) 

86.  Lettres  de  l'empereur  Maximilien,  en  allemand,  au  duc  René, 
pour  faire  exécuter  la  sentence  de  ban  prononcée  contre  Haman 
et  Welcher,  comte  de  Linanges,  pour  la  rébellion  contre  la  sen- 
tence rendue  en  faveur  de  Marguerite  de  Limoges,  leur  sœur. 
1500.  a.or.  192.  L.  Emp.,  no  8.) 

87.  Mandement  de  Tempereur  Maximilien  adressé  aux  membres  de 
l'empire  pour  tenir  prêts  à  Constance  les  sommes  et  troupes  ré- 
glées par  contient  à  la  dietle  dudit  lieu,  à  l'occasion  de  la  guerre 
contre  le  roy  de  France,  adressé  au  comte  de  Blamont:  en  allem. 
impr.,  de  1507.  (Lor.  102.  L.  Emp.,  n»  9.) 

88.  Michaëlis  Coccini  de  rébus  Maximiliani,  Romanorum  imperato- 
ris in  Italia  gestis  libri  très,  ad  Henricum  Bebelium,  Justigensem  : 
ad  calcem  subjiciuntur  Bebelii  aliorumque  poetarum  caruiina,  in 
laudem  Cocclnii.  Com.  du  16«  sec.  (F.  lat.  6031.) 

89.  Traité  de  paix  entre  le  roi  Charles  VIII  et  le  roi  des  Romains, 
'     signé  à  Sentis  le  23  may  1493.  (Gaign.  469\  p.  189.) 

90.  Traité  du  commerce  entre  Henri  VII  d'Angleterre  et  l'archiduc 
d'Autriche,  1495.  (Dup    152.) 

91.  Propositions  faites  aux  électeurs  de  l'Empire  par  les  ambassa- 
deurs du  roi  trds-chrétien  pour  prouver  que  le  roi  dé  France 
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peut  être  élu'  roi  des  Romains,  quoiqu'il  ne  soit  issu  ne  parti  de 
Germanie.  (Min.  32.) 

92.  Vie  de  Philippe  archidnc  d'Autriche  et  de  Jeanne  sa  femme; 
leurs  voyages  en  Flandre  et  Espagne  en  1501  à  1506.  (Dup.  603.x 

93.  Manifeste  de  l'empereur  Maximilien  sur  ses  préparatifs  pour  son  - 
voyage  en  Italie  pour  son  couronnement  et  sa  déclaration  de 
guerre  contre  la  France  et  les  Vénitiens  :  adressé  au  comte  de 
Blamont,  en  allemand,  1508.  (Lor.  492.  L.  £mp.,  n»  10.) 

94.  Anciens  traités 'avec  les  maisons  de  Bourgogne  et  d'Autriche. 
(9851".) 

95.  Traité  de  Cambray,  1516,  entre  l'empereur  Maximilien  !«'  et 
Charles,  roi  d'Espagne,  d'une  part,  et  le  roi  François  I^^  de  l'autre, 
avec  les  pièces  relatives  audit  traité.  (S.  Vict.  1087.) 

96.  Procès-verbal  delà  conférence  tenue  entre  Gravelines  et  Calais, 
par  les  commissaires  du  roi  et  des  archiducs,  touchant  le  canal 
pour  Gravelines,  que  faisoient  faire  lesdits  archiducs.  1618.» 
(Brien.  325.) 

97.  Sommaire  des  voyages  faits  par  Charles*Quint ,  empereur,  de- 
.  puis  l'an  1514  jusqu'en  1651,  recueilli  et  mb  par  écrit  par  Jean 

de  Vandenesse,  contrôleur,  qui  avoit  suivi  Sa  Msgesté  en  tous  ses- 
dits  voyages.,  iu-fol.,pap.  (Bibl.  de  Reims.  0.  872.) 

98.  Mandement  de  l'emperjcur  Charles  V  au  duc  Antoine  pour  four- 
nir son  contingent,  1531.  (Lor.  192.  L  Emp.  n»  24.) 

99.  Cahier  en  parchemin  contenant  le  renouvellement  du  traité^ré- 
cèdent  de  Nuremberg,  1543,  en  allem.  (76.  t6.,  n*  26.) 

100.  Histoire  et  vie  des  princes  de  la  maison  d'Autriche,  avec  leurs 
portraits  jusqu'à  Charles  V,  par  Jean  Franco.  (Ane.  f.  10197*.) 
Ce  vol.  qui  est  enrichi  d*un  grand  nombre  de  fort  curieuses  miniatures  est 

intitulé  au  dos  de  la  reliure  :  Lignée  d'Autriche. 

101.  Procès-verbaux  des  cinq  conférences  entre  les  députés  de 
Charles  V  et  ceux  de  François  !«'  à  Calais.  (1521 .)  (S.  G.  844.)    . 

102.  Remontrances  à  l'empereur  Charles-Quint,  sur  la  reddition  du 
duché  de  Milan.  (Snppl.  311.) 

103.  Histoire  d'Allemagne  par  forme  d'annales  de  1520  à  1630. 
(S.  Vict.  963.) 

104-  Conférences  de  Calais  en  1521,  entre  les  députés  de  Fran> 
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çob  I«'  Cl  ceux  de  Charles-Quint.  (Bricn.  8478;  149,  Miss,  ar., 
t^.  360;  G.  S.  Germ.  128.) 

105.  Lettres,  mémoires  relatifs  à  la  conférence  de  Calais,  et  autres 
pièces  pour  senrir  à  l'histoire,  pendant  l'année  1521  (8491).  —  Les 
mêmes  (8492). 

106.  Traité  de  Calais  en  1621.  (Ane.  f.  7656»». 

107.  État  des  dépensi»  faites  pour  la  flotte  .de  l'empereor  Charles- 
Quint,  es  an.  1521  et  22.  (Ane.  f.  8389».) 

108.  Mandement  de  r£mpereur  au  duc  Anthoine  pour  se  trouver  à 
la  diette  qui  doit  se  tenir  pour  la  guerre  contre  les  Turcs'.  1526; 
fmpr.  en  allem.  (Lor.  193.  L.  Emp.,  n**  46.) 

109.  Capitoli  dell'  amidcià  e  bnona  Yerzinlta  Ira  la  Ces.  Maesla 
Carolo  V  e  don  Ferrante  de  Gonzaga.  (S.  Vict.  981.) 

110.  Histoire  des  troubles  et  séditions  en  Haute* Allemagne,  en 
1525  et  années  suirantes,  par  un  témoin  oculaire.  (S.  Vict.  955.) 

*  îll.  Sommario  d'nna  relazione  di  Carlo  V.  (Sorb.  394  ) 

112.  Traité  entre  Charles-Quint  et  la. seigneurie  de  Florence,  en 
1527.  (Brien.  6.) 

113.  Relation  de  Bourgogne,  roi  d'armes  de  l'empereur  Chartes- 
Quint,  contenant  son  besongne,  quand  il  porta  au  roi  de  France, 
François  I"",  la  réponse  de  son  cartel  de  la  seurlé  du  camp,  en 
1528  :  ^  à  la  suite  est  le  cartel.  (Lam.  9591«'^.) 

114.  Deux  livres  apologétiques  pour  Tempereur  Charles  Y,  traduits 
par  N.  Wolky,  avec  le  privilège  de  TEmpereur,  à  Schoeffer,  pour 
les  imprimer.  1530.  (Ane.  f.  9726*.) 

115.  Ratio  rerum  gestarum  in  comitiis  Auguslae .  habîtis.  1630. 
(Dup.  424.) 

116.  Pouvoir  du  roi  François  le'  au  vicomte  de  Turenne  pour  trai- 
ter de  son  mariage  avec  Éléônor  d'Autriche,  reine  douairière  de 
Hongrie.  (Gaign.  4(i8.) 

117.  Déclaration  de  l'Empereur  sur  l'alternative  proposée  par  le 
traité  de  Crespy,  en  1544,  pour  le  mariage  du  duc  d'Orléans,  fils 
de  François  I«r,  avec  une  princesse  autrichienne.  (S.  Vict.  1085.) 

118.  Extrait  d'un  recueil  de  lettres  écrites  à  l'empereur  Charles  V 
par  don  Diego  de  Mendoça ,  son  ambassadeur  à  Rome,  en  1547 
et  1548.  (Ane.  f.  8681.) 
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1(9.  Milles.  Mémoires  coiicernaot  les  droits  des  souverains' sur  les 
mines.  —  Lettres,  instructions,  missives  entre  les  empereurs 
Charles  V,  Ferdinand  et  les  ducs  de  Lorraine,  Antoine,  Charles, 
touchant  les  mines  du  Vat-de-Lièrre,  en  1521-26  :  en  allem.  et 
en  franc.  —  Mines  de  Bussau,  du  Thillot,  Falkenstein,  St-Lambert , 
BouTines,  St.-Diey,  etc.,  etc.  (Lor.  474.) 

120.  Livre  quatrième  de  rhérésie,  contenant  le  progrès  de  Thérésie 
de  Lutlier  et  le  commencement  de  celle  de  Carloslad  et  de  Zuingle, 
depuis  Tannée  1519  jusqu'en  l'année  1523.  (Les  3  premiers  livres 
manq.);  in-4»,  18«  siée.  (Gaign  493".) 

121.  Diarium  eorum  quae  Romse  conligerunt  anno  1527,  post  captam 
urbem  ab  exercitu  Caroli  V  iroperatoriS:  a  die  seita  decembris, 
usqne  ad  diem  decimam  septimam  aprilis  1528.  (F.  lat.  5224.) 

122.  Voyages  de  Charles  V.  in-fol.  (Arsen.  hbt.  644.) 

123.  Nouvelles  d'Allemagne,  du  26  août  1547  et  en  1549.  (Gaign. , 
vol.  430  et  431,  p.  27,  43  et  59.) 

124.  Lettre  missive  en  latin  de  Charles  V  an  comte  de  Vaudemont, 
portant  qu'ayant  fait  sa  paix  avec  la  France,  il  va  en  Italie  se  faire 
couronner,  1526.  (Lor.  192.  L.  Emp.  n«  22.) 

125.  Dépêches  de  M.  MarillaCi  archevêque  de  Vienne,  ambassadeur 
pour  le  roi  en  Allemagne,  en  1550.  (8625  et  8626.) 

126.  Traité  d'alliance  et  de  confédération  entre  l'empereur  Charles  V 
et  Henri  II,  roi  de  France,  et  leurs  alliés  en  1551.  Ratifié  à 
Chambord  en  1552.  (Bal.  8669>.) 

127.  Pragmatique  de  l'empereur  Charles  V,  en  1559  (S.  G^  438.) 

128.  Relazione  dal  Cl.  Mafino  CavaHo  tomato  ambas.  d'al  imp. 
Carlo  V,  anno  1551.  (S.  Germ.  1432.) 

129.  Derniers  propos  de  Charles-Quint  à  sa  mort  et  plusieurs  dis«  . 
cours  d'empereurs  et  capitaines.  1  vol.  in^fol.  pap.  (S.  Germ. 
1572.) 

130.  Ristralto  d'alcuni  particularl  délia  vita  di  Carlo  V.  (G.  S.  G.  130.) 

131.  Traité  de  Passan  en  1552,  entre  l'empereur  et  les  princes  . 
d'AUemagne.  (Bal.  8669».) 

132.  Négociations  du  cardinal  de  Lenoncourt,  de  M.  de  Vieilleville 
et  de  Marillac,  avec  les  députés  des  princes  d'Allemagne,  1653. 
(Ane.  f.  8627.) 
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133.  Procès-verbaux  des  conférences  entre  les  députés  de  l'empe- 
reur Charles  V  et  ceux  d'Henri  11  en  1555.  Rédigés  par  Jean  de 
Monrîlliers.  (S.  G.  844  et  845.) 

134.  Grâces  octroyées  par  l'empereur  Charles  Y,  lors  de  son  pas-  ' 
sage  en  France  en  1540.  —  Lettres,  mémoires,  etc.,  pour  servir  à 
l'histoire  de  1526  à  1560.  Original.  (Ane.  f.  8611.) 

135.  Lettres  de  l'empereur  [Charles  V,  etc.,  et  antres  pièces  pour 
servir  à  l'histoire,  de  1527  à  1674.  Original.  (».  8516.) 

136.  Derniers  propos  de  Charles-Quint  â  sa  mort.  (76.  1572.) 

137.  Pilippi  Melancthonis,  Martini  Buceri,  Joannis  Ungari,  Pétri 
Legman,  Martini  Frechti,  Bonifacii  Vicelii,  Conradi  Furcini,  C. 
Boniasii  et  Thomse  Gasneri,  epistol»  de  ineundse  concordiae  ra- 
tione.  (F.  lat.  3382.)^ 

138.  Traité  de  Nuremberg,  signé  par  l'empereur  Ferdinand.  1542. 
•  Orig.  scel.  de  5  sceaux.  (Lor.  193.  L.  Emp.  n*  27.) 

139.  Insinuation  de  la  Chambre  impériale  de  Spire,  du  29  août 
1561.  —  bu  traité  de  Nuremberg,  entre  l'empereur  Ferdinand  et 
Antoine,  duc  de  Lorraine.  1542.  —  Texte  allem.  (Lor.  193.  L. 
Emp.  no  25  ) 

140.  Ferdinandi  imperatori$,  Maximiliani,  régis  Romanorum,  Ca- 
roli  archiducis  Austriae,  Alberti  ducis  Bavariae,  et  Mari»  Scolo- 
rnm  reginae  epistolae  ad  papam.,  rF.  lat.  3382.) 

141.  Relalione  di  Allemania  di  Michel  Soriano.  15^7.  (Dup.  660.) 

142.  Michel  Suriano.  Rdatione  diGermania.  1557.  (Gaign.  2780.) 

143.  Relazione  di  M.  Paolo  Thiepolo,  1557,  ambasciatore^di  Venezia 
al  re  de  Romani.  (Sorb.  394.) 

i  144.  Négociations  de  M.  de  Bordillon  et  de  Marillac  avec  les  princes 
d'Allemagne,  en  1558  et  1559.  (Ane.  f.  8628.) 

145.  Relazione. del  signore  Giov.  Michèle,  ritoraato  ambasdatore 
dall'  imperatore  Ferdinand  d'Austria.  1563.  (S.  Germ.  1432.) 

146.  Lettre  de  l'archiduc  Charles  à  Pie  IV.  1564.  (Dup.  356.) 

147.  Lettres  en  latin  de  l'empereur  Maximilien  M,  pour  l'inves- 
titure de  Lorraine;  Vouerie  de  Tholey,  etc ,  au  duc  Charles.  1567. 
(Lor.  193.  L.  Emp.  nt>  29.) 

148.  Forme  de  serment  en  latin  que  Jean,  comte  de  Salm,  proeu*' 
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reur  du  duc  Charles  de  Lorraine,  ftl  à  Maximilien  empereur^  au 
nom  du  duc.  1567.  (Lor  193.  L.  Emp.  no53.) 

149.  Invenlaire  ample,  causé  et  raisonné  de  toutes  pi^es,  lettres, 
instrumens  et  chartes,  contenant  lés  droits,  privilégesi  immunités, 
autorité  et  revenus  de  Tabbaye  de  Senonnes,  et  les  troubles  que 
lui  ont  causés  les  ff*  comtes  de  Salm  et  Rhingrafi^,  Vouez  de  ladite 
abbaye  et  leurs  officiers  et  chastelains  :  rédigé  en  ordre  par  Jean 
Petremami,  avec  la  requête  présentée  par  D.  Claude  Raville,  abbé 
de  cette  abbaye,  et  l'empereur  Maximilien  en  1572,  contenant  les 
griefs  coQtre  lesdits  comtes  de  Salm  et  de  Rhingraffs.  —  Inven- 

•  taire  des  pièces  servant  de  preuves  auxdits  griefs,  et  les  lettres  (en 
allemand)  dudit  empereur  audit  comte  en  faveur  de  ladite  ab- 
baye. (Lor.  615.) 

150.  Mandement  impérial  pour  les  contributions  de  l'empire.  1571. 
En  allem.  (Lor,  193.  L.  Emp.  n-  45.) 

151.  Mandement  imprimé  de  l'empereur  Maximilien,  pour  la  guerre 
contre  les  Turcs,  1673,  avec  une  missive  du  1^^  avril  1575.  (Lor.  193. 

.    L.  Emp.  n*3i.) 

152.  Trois  lettres  missives  (en  allem.)  des  envoyés  du  duc  de  Lor- 
raine à  la  dîette  de  Ratisbonne,  concernant  les  contributions  im- 
périales. 1576.  —  Trois  autres  du  trésorier  de  Tempire  audit  duc 
sur  le  même  sujet.  1576.  —  Mandat  de  l'empereur  Maximilien 
audit  duc,  pour  la  prorogation  jusqu'au  V^  mai  de  l'assemblée 
des  Estats  de  l'empire,  en  lui  enjoignant  de  s'y  trouver  en  per- 
sonne. 1576.  ^  Autre  de  Tempereur  Rodolphe  audit  duc,  touchant 
les  mêmes  contributions.  1578.  (Lor.  193.  L.  Emp.  n»  43.) 

153.  Lettres  missives  de  différentes  personnes  et  années,  recueillies  . 
par  M.  Alix,  sçavoir  :  des  empereurs  Rodolphe  H  et  Maximilien  II 
aux  ducs  Charles  III  et  Antoine  de  Lorraine  et  à  la  princesse  d*0- 

.  range  ;  de  la  reine  de  Hongrie  à  la  même  princesse  et  à  la  du- 
chesse de  Guise,  etc.  (En  allem.  lat.  et  fr.)  (Lor.  606,  607  et  608.) 

154.  Danlelis,  Eremitœ  Belg»,  iter  germanicum  ;  sive  epistola  ad 
Camillum  Guidium,  equitem ,  scripta  de  legatione  ad  Rudol- 
phun^  II,  Csesarem  Augustum  et  aliquot  Germaniae  princ-pes. 
(xviie8ec.)(F.lat.  6226.) 
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155.  iCmbassadé  de  Vévêque  de  Vienne,  en  Allemagne,  en  Tannée 
1588.  (Sup.  1036.) 

156.  Lettres  de  Tempereur  au  dac  Charles,  pour  les  impositions  de 
Rcgenspurg.  1577.  {En  allem.)  (Lor.  193.) 

157.  Lettre  des  ambassadeurs  d'Allemagne  au  roi  de  France,  avant 
de  retourner  vers  leurs  princes,  en  latin  et  en  françois  ;  oct.  1586. 
(Ane.  f.  7140».  f«  58.) 

158.  Abrégé  de  l'état  dn  Saint-Empire.  1581.  (Ane.  f.  10498>.) 
169.  Ënquestes  des  commissaires  du  roi  et  des  archiducs  sur  le  dif- 
férent du  village  et  abbaye  deFemy.  160i.  (Brien.  328.) 

160.  Main-levée  donnée  au  roi  par  Tarchiduc,  ensuite  du  traité  de  ' 
Yervins,  des  terres  en  Flandres,  Brabant,  çtc.  1598.  (Dup.  52.) 

161.  Voyage  de  M.  de  Marca  en  Allemagne  en  1599.  (Orat.  93.) 

162.  Conférences  entre  les  députés  d'Henri  IV  et  ceux  des  archiducs 
en  1601-1602  et  1603,  pour  terminer  les  différends  demeurés  in- 
décis parles  traités,  de  Câteau-Cambrésis  et  de  Vervins.  (S.  Germ. 
821.) 

163.  Relatione  di  .Germania  fatta  in  tempo  del  présente  imper.  Ri- 
dolfo  II  de  Austria.  (S.  Germ.  1432.) 

164.  Instruction  du  sieur  deBoisseré  allant  en  Allemagne  en  1609. 
(S.  Germ.  834.) 

165.  Lettres  en  latin  de  Rodolphe  II,  qui  demande  au  duc  Charles, 
qu*en  exécution  d'une  sentence  de  la  cour  impériale  de  Spire,  les 
biens  de  Nicolas  d'Ardel,  situés  en  Barrois,  soient  exécutés.  1594. 
(Lor.  193.  L.  Emp.68.) 

166.  Relazione  del  trattato  délia  Tregua  di  Flandria  che  si  concluse 
in  Anversa,  1609.  (Brien.  105.) 

i67.  Voyage  de  M.  le  prince  en  Allemagne  et  Italie,  en  ,1609  et 
1610.  (S.  Magl.  183.) 

168.  Lettres  écrites  à  M.  de  Sainte-Catherine,  par  MM.  de  Castillc, 
de  Myron  et  Anjorranl.  Orig.  (Delam.  9291*®.) 

169.  Instruction  au  duc  d'Angoulême,  elc,  ambassadeur  extraordi- 
naire en  Allemagne.  (S.  Vict.  1099.) 

170.  Lettres  écrites  à  M.  de  Sainte-Catherine  par  le  duc  d'Angou- 
lême,MM.  de  Béthune,  de  Préaux,  Lanbcspîne,  Villeroy,  etc. 
Orig.  (Delam.  9291*.) 
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171.  Lettres  écrites  à  M.  de  Sainte-Catherine,  résident  à  Heidel- 
bei^,  par  MM.  de  Baggy,  résident  à  Vienne;  de  Besseaux»  à 
Londres;  Hotman,  à  Dusseldorf;  Perîcaud,  à  Bruxelles;  de  Bois« 

.  sier,  en  Hollande;  de  Neuville,  en  Hollande;  de  Brederode,  etc. 
Orig.  (Delam.  92915«'.) 

172.  Lettres  de  Georges-Michel  de  Lingelsheim,  conseiller  d'état  da 
roi  de  Bohême  à  M.  de  Sainte-Catherine.  Orig.  (Delam.  9291^^) 

173.  Lettres  de  M.  de  Sainte-Catherine,  résident  en  Allemagne, -au 
roy,  à  la  reine  sa  mère,  à  MM.  de  Villeroy,  Bnilart,  Puysieulx, 
de  Richelieu,  é?êque  de  Luçon,  Manget  et  Christian,  prince  d'An- 
halt,  de  1614  à  1617.  (Delam.  9291».) 

174.  Lettres  de- M.  Brulart  de  Puysieulx  à  M.  de  Sainte-Catherine, 
de  1612  à  1621.  Orig.  (Delam.  9291".) 

175.  Ambassade  du  duc  d'Angouléme,  de  MM.  de  Bethune  et  de 
Préaux  en  Allemagne,  de  1620  et  1621.  (Miss.  élr.  27.  Ib.  267. 
Suppl.  591.  Brien.  93.  S.  Vict.  1093.) 

176.  Négociations  en  Allemagne  par  MM.  d'Angoulême^  de  Bethune 
et  de  Préaux.  1620  et  1621.  (Dup.  205.) 

177.  Lettres  écrites  à  M.  de  Saintç-Catherine,  par  M.  de  Flavîgny. 
Orig.  (Delam.  9291».) 

178.  Protestation  de  Tempereur  à  tirbain  VIll  sur  le  palriarchat 
d'Aquilée.  1628.  —  Imperatorîs  protestatio  Urbano  VIII  pro  pa- 
triarchatn  Aquiliensi.  1628.  (Dup.  45  et  746.) 

179.  Divers  mémoires  pour  Vhisloire  d'Allemagne,  de  1551  à  1620. 
—Extraits  des  mémoires  de  M.  Dupuy.  (S.  Germ.  1874.) 

180.  Discours  sur  les  mouvements  d'Allemagne.  1620.  (Beth.  9291) 

181.  Histoire  et  ambassade  d'Allemagne,  contenant  les  lettres  ori- 
glhales  des  ambassadeurs,  de  1550  à  1624.  (H.  S.  Germ.*  238.) 

182.  Mémoires  et  actes  pour  l'histoire  d'Allemagne,  de  1619  à 
1638.  (S.  Germ.  1171.) 

183.  Missives  et  réponses  à  l'occasion  des  troupes  logées  et  contri- 
butions demandées  aux  villages  dé  Hiedersdorff  et  Boubrie,  .que 
le  duc  Charles  avoit  reçus  en  sauvegarde  à  Calmesweiller  et  à 
Vchlelfang,  près  d'Eppelbron,  appartenant  à  MM  de  Lewens- 
tein,  etc.  1629-1630.  -—Autres  à  Toccasionde  troupes  logées  à 
Obersultzen  (Haute-Suisse),  seigneurie  deMorhanges;  à  Brucken, 
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Mengen,  Bolchen  et  FreiniDgen-sur-la-Blise,  seigneurie  de  For- 
pacb,  etc.,  de  1606  à  1700.  (Lor.  588.) 

184.  Discours  sommaire  de  l'empire  d'Allemagne,  des  royaumes  et 
pays  Yoisinslen  dépendants,  soiis  le  règne  de  Ferdinand  H,  en 

1619.  (Sup.  160.) 

185.  Déclaration  des  Etats  de  Bohême  sur  Témotien  arrivée  à  Pra- 
gue en  1618.  et  autres  pièces,  relatives  à  rAllemagne,  jusqu'en 

1620.  (Ane.  f.  9774.) 

186.  Traités  d'alliance  et  de  paix  et  autres  pièces  pour  servira 
l'histoire  de  la  Bohême,  de  l'Allemagne  et  dé  la  Suède,  de  1620  à 
1630.(75.9776.) 

187.  Copie  des  lettres  du  résident,  pour  le  roi,  à  Bruxelles,  en  1624 
et  1625.  (S.  Germ.  700.) 

188.  Relation  de  l'état  d'Allemagne  en  1628.  (S.  Vict.  964.) 

189.  Relation  de  l'empire  d'Allemagne  et  de  sa  puissance,  faite  en  1628 
pour  la  république  de  Venise.  En  italien.  (Ane.  f.  10084  et  10086.) 

190.  Relation  d'Allemagne  par  le  nonce  Garaffa.  1628.  (Dup.  vol.  10. 
20.  205.  223.  268.  517.  $42.  666.  741.  846.) 

191.  Relazione  dello  stato  dell'  Imperio  e  délia  Germania  per  tutlo 
l'anno  1628.  (Sup.  1098.) 

192.  Lettre  de  l'archiduc  Léopold  à  l'empereur  touchant  le  duc  de 
Friediand.  1629.  (Dnp  10.) 

193.  Discours  sur  Foccurrence  des  affaires  présentes,  et  particuliè- 
rement sur  le  subject  de  celles  d'Allemagne.  1629.  (Delam.  9357*.) 

194.  Des  Etats  et  gouvernement  de  l'empire  d'Allemagne,  et  d'an- 
ciens royaumes  et  républiques  voisins ,  .sous  Ferdinand  II,  vers 
1630.  (Lancel.  68.) 

195.  Abrégé  des  troubles  d'Allemagne,  depuis  1610  jusqu'en  1631. 
(Min.  22.) 

196.  Relation  du  voyage  que  le  sieur  de  Feuquières  fit  en  Allema- 
gne en.  1633,  et  de  Testât  des  affaires  à  son  départ  pour  Nancy, 
où  etoit  le  roi  :  par  de  Sainte-Marthe.  (Bal.  9687*.) 

197.  Propositions  de  M.  de  Feuquières,  ambassadeur  de  France, 
faite  à  Halbron,  en  1633.  (Sup.J020.) 

198.  Négociations  de  M.  de  Feuquières  en  divers  endroits  de  l'Alle- 
magne, en  1633  et  1634. --prig.  (Ane.  f.  9211.) 
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109.  Traités  de  Louis  XIII  a?ee  l'électeur  de  Bavière  en  1031  :  avec 
l'archidac  de  Trêves  et  Tévéque  de  Spire  en  1632  :  avec  les  princes 
et  États  protestants  de  Franeonie,  Suèye  et  du  Rliin  en  1633  :  avec 
le  duc  de  Wirtemberg  et  autres  princes  d'Allemagne  en  1634  :  avec 
le  duc  Bernard  de  Weimar  en  1635 ,  et  avec  le  landgrave  de 
Uesse,  en  1636.  (Bal.  6806».) 


Histoire  des  divers  États. 


200.  Discours  sur  les  motifs  de  la  France  pour  la  guerre  d'Aile* 
magne  :  sur  la  conjuration  de  Yalstein  et  les  négociations  de 
Munster,  etc.  (Ane.  f .  9255.) 

201.  Discours  sur  les. révoltes  d'Allemagne  et  la  conspiration  de 
Yalstein  contre  l'empereur,  en  1634.  (S.  Germ.  1875.) 

202.  Dîssolutio  concilii  austriaco  hispanici  pro  monarcbia  tirannica 
penitus  confringenda.  1635.  (Dup.  587.) 

203.  Conjuration  de  la  maison  d'Autriche  contre  la  liberté  de  l'Eu- 
rope, en  la  dernière  élection  faite  à  Ratisbonne  1636.  (Dup.  517.) 

204.  Relation  de  mon  voyage  d'Allemagne  et  d'Italie  es  années 
1657  et  1658,  par  M.  de  Coulanges.  (Ane.  f.  9933*.) 

205.  Relation  du  Voyage  de  M.  de  Feuquières  en  Allemagne  en 
1633.  (Bal.  9587*.  Ane.  f.  9788  ;  S.  Germ.  845.) 

206.  Mémoire  du  voyage  du  F.  Lecointe  en  Allemagne,  avec  H.  Ser- 
vien,  en  1643.  (Oratll5.) 

207.  État  de  l'empire  d'Allemagne,  sa  grandeur,  lois,  coutumes, 
diètes,  justice,  cercles^  archevêchés  et  évéchés,  religions,  maisons, 
provinces  et  royaumes,  sous  le  règne  de  l'empereur  Ferdinand  III. 
(Bl.  mant.  56.) 

Suivi  d'un  autre  traité  sur  l'Allemagne  plus  ample,  mais  sans  titre. 

208.  Discours  sur  toutes  les  affaires  qui  sont  en  dispute  entre  les  rois 
de  France  et  les  princes  de  la  maison  d'Autriche.  (Ane.  f.  10353 
et  9?93.) 

209.  Discours  des  affaires  entre  la  France  et  PAntridie.  (Ane.  f. 
9555. 10378S  et  Bal.  9806*;. 
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210.  Mémoires  concernant  les  différents  de  la  France  ayec  la  mai* 
son  d'Autriche,  par  le  chancelier  Segiiier.  (Miss.  élr.  191.) 

211.  Discours  sur  toutes  les  affaires  qui  sont  en  dispute  entre  les 
rois  de  France  elles  princes  de  laniaison  d'Autriche.  (S.  G.  721.) 

212.  Intérêts  et  alliances  des  princes  d'Allemagne.  (Sup.  350**.) 

213.  Mémoires,  des  intérêts  de  la  maison  de  France  et  de  ses  sdliés 
avec  la  maison  d'Autriche,  pour  la  paix  générale.  (S.  Germ.  722.) 

214.  Affaires  de  France  et  d'Autriche.  (Miss.  étr.  289.) 

215.  Origine  et  biens  de  la  maison  d'Autriche.  (H.  S.  G.  131.) 

216.  Mélanges.  —  Trailé  de  paix  enlre  la  France  et  la  maison 
d'Autriche.  (H.  S.  Germ.  210.) 

217.  Recueil  de  traités  de  paix  enlre  la  France  et  la  maison  d'Au« 
triche.  (Miss.  élr.  236  et  S.  Magl.,  8.) 

218.  Commission  nommée  par  le  roi  Louis  XIV,  pour  renouveler  les 
alliances  faites  avec  les  villes  de  la  Hanse  teutonique.  (Gaig.  450.) 

219.  Capitulation  de  Brème,  le  25  mars  1638.  (Gaig.  451.) 

220.  Négocialion  d'Osnabruck,  en  1647.  (Bouh.  31.  Ane.  f.  9352.) 

221.  Lettres  de  dépêches  et  négociations  de  M.  de  Vantorte,  pen- 
dant son  ambassade  en  Alleqiagne,  de  1645  à  1654.  (S.  G.  750.) 

222.  Traité  du  roi  de  France  avec  l'archevêque  de  Trêves,  en  1646; 
autre  avec  la  reine  de  Suède,  régente  de  Hesse»  et,  d'autre  pSirt, 
les  électeurs  de  Bavière,  Cologne,  elle  prince  Max  imilien  Henri; 
du  14  mai  1647.  (Bal.  9806^) 

223.  Lettres  de  la  négociation  d'Osnabruck,  ùite  par  M.  d'Avaux, 
en  1647.  (Miss.  élr.  291,  St-Vict.  1059,  et  S.  Germ.  835.) 

224.  Plan  des  affaires  d'Allemagne^  par  M.  de  Lacour,  jusqu'en  1648. 
Bâl.  9587».) 

225.  Sommaire  des  arlicles  de  la  paix  générale  enlre  l'empire  et  la 
France.  1648.  Sup.  177.) 

226.  Plan  des  affaires  d'Allemagne.  1648.  (Sup.  160.) 

227.  Mémoires  historiques  pour  servir  à  la  carte  d'Allemagne,  jus- 
qu'au règne  de  l'empereur  Ferdinand  III.  1648.  (Oral.  126.) 

228.  Négociations  de  M.  de  Yaucorte  en  Allemagne,  pendant  1649 
et  1650.  (F.  Lelel.  N.N.R.R.  9350.) 

229.  Lettres,  actes  et  mémoires  concernant  les  empereurs  d'Alle- 
magne et  les  Électeurs  de  l'empire,  ensemble  les  traités  des  em- 
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perenrs  d'Allemagne  avec  les  princes  de  Tèmpire  et  antres  sel- 
gneurs  allemands,  jnsqu'en  1652.  (S.  Germ.  1169.) 

230.  Relation  de  l'État  présent  de  TAtlemagne,  postérieurement  à 
Tannée  1654.  (S.  Germ.  1040.) 

231.  Lettre  de  M.  ***  au  cardinal  Mazarin,  du  12  février  16^4,  sur 
la  prise  de  fietford  par  les  troupes  du  roy,  et  quelques  autres 
affaires  d'Allemagne.  (Gaign.  479.) 

232.  Acta  comitiorum  imperialium,  Ralisbonœ,  annis  1653  et  1651. 
—  Francofurti  ad  Mœnum,  anno  1644.  —  Spirœ,  anno  1651, 
celebralorum  :  singulis  voluminibus  praemittitur  inde^  locuple- 
tissimus.  5  vol.,  17«  sec.  (F.  lat.  6032.) 

233.  Motifs  de  la  France  pour  la  guerre  d'Allemagne,  et  quelle  y  a 
été  sa  conduite.  (S.  Germ.  1788;  ib.^  1.  Jac.  S.  Jacq.) 

234.  Mémoires  du  baron  de  Lisola.  (Ars.  hist.  647.) 

Franc,  dell*  Isola,  célèbre  par  les  ambassades  dont  il  fut  chargé  par  l'empe- 
reur Ferdinand  III,  mort  en  1677.  Auteur  du  pamphlet  la  Sausae  au  Verjus, 
contre  Û»  Yerjies,  diplomate  François.  Ses  mémoires  sont  inédits. 

235.  Libellus  cujus  titulus  :  Collegium  électorale  de  eligeudo  Roma. 
norum  imperatore,  anno  1657.  17«  sec.  (F.  lat.  6033.) 

236.  Traité  des  matières  de  la  conférence  de  Cologne,  pour  la  paix 
entre  Tempereur  et  le  roi  d'Espagne,  avec  la  France,  par  le  chan- 
celier Séguier.  (S-  Germ.  720.) 

237.  Recueil  de  pièces  dont  :  Motifs  de  la  France  pour  la  guerre 
d'Allemagne,  et  quelle  y  a  été  sa  conduite  9ons  Louis  XIU.  (S.  G. 
1017.) 

238.  Recueil  des  lettres  de  MM.  Le  Tellier  et  de  Louvois,  sur  le  se- 
cours des  troupes  que  le  roi  envoya  en  Hongrie  à  l'empereur, 
contre  les  Turcs,  en  l'année  1664.  2  vol.  in-fol.  (Dép.  de  la  Guerre, 
vol.  189  et  190.) 

239.  Mémoires  des  campagnes  de  M.  le' vicomte  de  Turenne,.  des 
années  1643,  44,  45,  46,  47,  48,  et  sur  le  passage  du  Rhin. 
(/6.L109.) 

240.  Guerre  d'Allemagne.  —  Correspondance  de  la  cour  et  des  gé- 
néraux, an.  1673.  11  vol.  (76.  vol.  342  à  353.) 

241.  Mémoires  des  campagnes  de  M.  de  Turenne,  en  1672  et  1673, 
en  Westphalie.  Exlr.  de  ses  lettres.  1  vol.  {!b.  vol.  3531.) 
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242.  Ordre  de  marches  de  Tarmée  du  roi,  commandée  par  M.  le 
prince  de  Condé,  pendant  la  campagne  de  1674,  contre  les  ar- 
mées confédérées  de  l'empereur,  de  TËspagne  et  de  Hollande. 
(/6.  403.) 

243.  Guerre  d'Allemagne,  an.  1674.  5  vol.  {Ib.  410  k  414.) 

244.  Diplomatie,  an.  1675.  Leltres  du  corps  helvétique,  de  rÉIecteur 
de  Cologne,  du  comte  Palatin,  etc.  1  vol.  {Ib.  vol.  467.) 

245.  Guerre  d'Allemagne,  1676.  3  vol.  (76.  vol.  507,  508  et  509.) 

246.  Guerre  d'Allemagne,  1675.  4  vol.  (/^.vol.  558  à  461.) 

247.  Mémoires  ou  extraits  de  la  correspondance  de  la  cour  pendant 
la  guerre  commencée  en  1672.  Campagne  en  Allemagne,  1677  et 
1678.  13  vol.  (^Ib.  vol.  569  à  581.) 

248.  Paix  de  Nimègue,  1679.  Diplomatie  et  traité  de  limites.  5  vol. 
(ift.630à  634.) 

249.  Extrait  chronologique  des  principaux  événements  de  l'histoire 
d'Allemagne  dans  le  xviic^  siècle  ;  in-4<>.  (Arsen.  hist.  28..) 

250.  Recueil  de  plusieurs  circonstances  arrivées  à  l'élection  de 
l'empereur  Léopold,  par  de  Bertrand.  (Bal.  10498^) 

251.  Manifeste  de  François  aux  princes  électeurs  assemblés  à  Franc- 
fort, pour  l'élection  d'un  empereur,  1658.  (S.  Germ.  1040.) 

252.  Réponse  du  B.  de  Lisola  à  une  lettre  relative  à  des  négocia* 
lions  en  Allemagne,  vers  1668.  (Sup.  1020.) 

253.  Négociation  de  M.  Verjus  à  Ratisbonne,  en  1679-1683. 
(Bouh.  87.) 

254.  Relation  d'un  officier  de  l'armée  de  l'empereur  à  un  général 
espagnol,  contenant  le  détail  des  actions  qui  se  sont  passées  au 
siège  de  Vienne,  fait  par  les  Turcs,  en  1683.  (Bouh.  56.) 

255.  Proposition  impériale,  faite  le  12  décembre  1689,  à  rassemblée 
collégiale  des  Électeurs  de  l'empire,  convoqués  ponr  délibérer  snr 
les  moyens  à  opposer  aux  desseins  ambitieux  de  la  France. 
(Bouh.  87.) 

256.  Mémoires  sur  les  affaires  d'Allemagne  et  Hongrie,  contenant  : 
1«  Notice  d'une  découverte  d'antiquité,  faite  à  Trêves,  en  1705  ; 
2«  Fragment  italien  sur  les  affaires  d'Allemagne  au  xv«  siècle  ; 
3o.De  lingua  germanica  (2  feuillets)  ;  4o  Rôle  jdes  bénéfices  de  la 
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Haute-Àlsaoe;  fio  Elecleurs  de  l'empire.  —  Mois  romains;  6<>  Let- 
tres de  N...  sur  les  afDsiires  de  1697  à  1703,  etc.  (Sop.  fr.  1663.) 

257.  Campagne  en  Allemagne  en  1735,  armée  commandée  par  le 
maréchal  de  Coigny.  ^-  État  des  pièces.  —  Pians  des  retranclie- 
ments  des  impériaux  sur  le  Biiin,  des  postes  établis  sur  le  Rhin  ; 
duSpirbach;  relatifs  aux  travaux  proposés  pour  rendre  naviguable 
le  canal  du  fort  Mortier  \  du  camp  de  Frankendal^  le  26  mars.  (Dép. 
de  la  G.  2808.) 

258.  Réflexions  d'un  patriote  allemand  impartial  sur  la  demande  de 
la  garantie  de  la  pragmatique  impériale,  avec  l'analyse  de  celte 
pièce,  vers  1712,  sous  Joseph  ^^  (Sup.  276.) 

259.  Recueil  de  pièces  pour  servir  à  l'histoire  d'Allemagne,  dans  le 
xviP  siècle.  (Sup.  2249.) 

260.  Généalogies,  armoiries  et  portraits  des  archiducs  d'Autriche 
et  de  quelques  autres  grandes  maisons  d'Allemagne.  Allem.  (Ane. 
f.  9980  et  9980^  £n  duplicata  ) 

261.  Histoire  des  événements  de  la  dernière  guerre,  après  la  mort 
deVempereur  Charles  VI.;  in-fol.  (Arsen.  hist.  645.) 

262.  Tableaux  des  événements  de  la  guerre  pour  la  succession  des 
pays  héréditaires  de  Tempereur  Charles  VI,  par  Brunet.  1750. 
(Arsen.  hist.  646.)  . 

263.  Historia  patriae  conscripta  per  semestre  œstivum,  1765,  auctore 
R.  (en  allem.)  In-4%  pap.  (Sup.  fr.  3173.) 

264.  Journal  du  voyage  de  !V1.  de  G...  en  Allemagnci  en  1773. 
1  vol.  in-fpl.  (S.  fr.  1262.) 

265.  Précis  des  affaires  des  princes  d'Allemagne.  lri-4o.  (Ars.  hist. 
640.) 

266.  Journal  du  voyage  de  M.  G...  en  Allemagne,  en  1*77.^.  (Sup. 
1262.) 

267.  État  présent  de  la  cour  de  l'Empereur.  (Arsen.  hist.  642.)  ' 
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Autriche,  Hongrie,  Bohême,  etc. 
268,  Histoire  généalogique  des  Empereurs  d'Occident,  de  la  maison 
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(FAutriche,  des  rois  d'Espagne  de  la  même  maison  et  des  autres 
rois  étrangers  de  l'Europe,  1705.  1  vol.  in-4«  de  666  p.  avec  une 
table  des  noms  propres.  (Reims.  0. 871.) 
268  bis.  Mémoires  sur  rAutriche,  Bosnie,  Brandebourg,  Bulgarie, 
Carinlhie,  Croatie,  Danemarck,  etc.  (Sup.  fr.  1236.) 

269.  Mémoire  pour  la  donation  du  duché  d'Autriche,  1299.  (Dup. 
671.) 

270.  Usurpations  de  la  maison  d'Autriche  en  divers  endroits.— Usur- 
pations sur  VEmpire  en  diverses  parties  de  l'Europe  parla  maison 
d'Autriche.  (Dup.  687,468.)  - 

271.  Pétri  Brocardi,  Frederici  Mantuae  Marchionis,  Cancellarii,  libri 
duo  versibus  heroîcis  de  laudibus  Sigismundi,  Austri»  ducis,  et 
de  bello,  strage  et  obitu  €àroli,  Burgundiae  ducis.  (F.  lat.  7170^.) 

272.  Trêves  entre  Louis  XI  et  le  duc  d'Autriche,  1481.  Origin. 
(Ane.  f.  8463.) 

273.  Relatione  di  feder  Badouro  ambasciadore  di  Venetia  ail'  imp. 
Carolo.V».  (Dup.  133  et  696.)   . 

274.  Lettre  de  Sigismond  Battory,  prince  de  Transilvanie,  à  l'em* 
pereur,  1602.  (Dup.  436.) 

276.  Inventions  de  la  maison  d'Autriche  d'imposer  sur  les  Allemands 
•  prenant  prétexte  de  faire  la  guerre  contre  la  France.  (Dup.  605.) 

276.  Table  des  articles  du  journal  militaire  de  Vienne,  classés  par 
nature  de  matières  par  le  général  Haxo.  Ms.  autogr.  1  vol.  in-8^ 
(Bib.  du  Louv.  c.  2805*».) 

277.  Histoire  du  royaume  de  Hongrie,  par  Balthazar  Guerin  s**  du 
Montot.  1604.  S.  Germ.  1877.) 

278.  Mémoires  pour  l'histoire  des  royaumes  de  Hongrie,  de  Bohême 
et  de  Pologne,  depuis  l'an  1331  jusqu'en  1620.  (S.  Germ.  1172.) 

279.  Fêtes  données  à  la  reine  de  Hongrie  et  ordre  de  son  voyage, 
depuis  Venise  jusqu'en  Hongrie,  par  Bretagne  héros  d'armes,  t  vol. 
in  f»  max.  composé  de  sept  grandes  feuilles  pUées  en  vélin:  com- 
mencement du  xvi«  siècle.  (Ane  f.  6764.) 

C'est  rhistoire  do  la  brillante  réception  faite  à  la  reine  Anne  de  Hongrie, 
dans  le  territoire  de  Venise,  le  13  juillet  1S02,  fille  du  comte  de  Candale  et 
petite-fllle  de  Gaston,  comte  de  Foix  et  de  Magdelaine  de  France;  Anne  venoit 
d*épouser  Ladislas  VI,  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie,  fils  et  successeur  de  Ca- 
simir IV,  roi  de  Pologne. 
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280.  Voyage  de  Mathieu  Laug,  cardinal  et  ambassadeur  deMaximi- 
lien  I«r,  à  la  cour  de  Ladislas  roi  de  Hongrie.  (S.  Yict.  962.) 

281.  Lettres  de  Ferdinand,  roi  de  Hongrie,  lieutenant  général  de 
FEmi^ereur  en  Allemagne,  qui- reconnoit  avoir  reçu  10,000  florins 
du  duc  Antoine,  pour  subvenir  à  la  guerre  contre  les  Turcs.  1529. 

.    (Lor.  193.  L.  emp.  n*  40.  ) 

282.  Relation  de  la  campagne  de  Hongrie  et  des  combats  de  Ker- 
main  et  de  Sainl-Gothard  entre  les  troupes  f  rançoises  et  allemandes 
et  Tannée  des  Turcs,  avec  les  articles  des  traités  de  paix  faits  entre 
Tempereur  et  le  grand  seigneur.  1  vol.  in-K  (Bibl.  du  Louv.  C. 
2687.) 

283.  Campagne  de  Hongrie  en  1664.  (H.  S.  Germ.  241  et  suppl. 
1020.) 

28  <.  Délia  guerra  col  tnrco  in  Ungheria,  anno  1670,  par  le  comte 
Raimoïid  db  Montbcucvlli.  3toI.  in-f».  (Bibl.  du  L4>uv.  C.  2766.) 

285.  Journal  d*an  officier  général  des  troupes  deVempereur,  servant 
en  Hongrie  pendant  la  campagne  de  1687.  Jn-f<»  pap.,  partie  rédigée 
en  allemand  et  partie  en  françois.  (Ce  vol.,  qui  provient  de  b 
collection  de  Lorraine,  est  maintenant  du  Sup.  fr.  9264  )1 

286.  Les  constitutions  des  sœurs  religieuses  hospitalières  deSainte- 
Éllsabeth,  princesse  de  Hongrie,  sous  la  règle  de  Saint- François. 
(F.  Colb.  7840»:».) 

287.  MnesB  Sylvii  historia  Bohemica.  (Finis  desideralnr.)  xy«  siècle. 
(F.  lat.  6034.) 

288.  Mnesd  Syjvii  de  Pîcolominibus,  cardinalis  Senensis,  historia 
Bohemicai  ad  Alphonsum,  illuslrissimum  regem  Aragonum.  {Id.) 

289.  Recaeils  des  traités  de  paix,  d*alliance,  etc.,  concernant  la  Bo- 
hême et  la  Hongrie...  de  1294  à  1636.  CSorb.  i014,  1015.) 

290.  Traités,  pièces  et  autres  actes  concernant  la  Bohême,  la  Hongrie 
et  la  Pologne.  (Séril.  68.) 

291.  Legatorum  régis  Franci»  oratio  ad  Bohemos,  authore  Alano 
Quadrigario.<F.  lat  8757.) 

292.  Ad  ordines  Bohemiae,  Moraviae  et  Silesiae  Rigordns  de  gestis 
Philippi  magnanlmi.  Recens.  (S  Germ.  834.) 

293.  Caroli  Vil  lilter»  commendsititlœ  ad  Ladislaum,  regem  Bohe- 
miae  et  HungarLe,  et  ad  alios.  (F.  lat.  5414^.) 
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294.  Sigismond,  duc  d'Autriche,  prie  le  roi  de  terminer  le  mariage 
de  sa  fHle  avec  Ladislaus,  roy  de  Bohème,  1456.  (Dup.  760.) 

295.  Nouvelles  vendes  de  Bohême  et  de  Pologne,  en  1588.  —  Deux 
pièces,  la  seconde  latine.  (Ane.  f.  7140'.  n«  20  ) 

296.  Mémoires  sur  les  affaires  de  Bohême,  1618. 1  vol.  in-4^xTii« 
siècle.  (Sup.  f.  1662.) 

297.  Déclaration  des  états  de  Bohême  touchant  Témolion  advenue  à 
Prague,  en  mai  1618.  (S.  Germ.  828.) 

Prusse. 

298.  Topographia  Prussiae  et  Pomerelliae,  id  est  descriplio  pneci- 
puarum  urbium  et  locorum  Prussiœ  et  Pomerellia?,  authore  Mar- 
tino  Zeillero.  xtii*  siècle.  (F.  lat  4819.) 

299.  Mémoire  historique  sur  Frédéric  le  Grand,  roi  de  Prusse,  par 
Favier.  In-f«  pap.  (Sup.  2581.) 

300.  Règlement  militaire  de  Prusse,  avec  observations.  Texte  aile* 
mand,  in-4<>  pap.,  xviii»  sijcie.  (Sup.  f.  3995.) 

301.  Règlement  pour  les  hussards  Prussiens,  xviiie  siècle.  (S.  f. 
4219.) 

302.  Topographia  elecloratus  Brandenburgii  et  ducatus  Pomeraniae: 
id  est,  descriptio  praecipuarum  urbium  et  locorum  electoratus  et 
et  marchionalus  Brandenburgensis  et  ducatus  Pomeraniae,  authore 
Marlino  Zeillero.  xtii*  siècle.  (F.  lat.  4819.) 

303.  Lettres,  mémoires  et  instructions  concernant  le  difTérend  de 
la  succession  de  Juliers  et  de  Cleves,  entre  l'électeur  de  Brande- 
bourg et  le  palatin  de  Neubourg.  1609.  (Brien.  91-92.) 

304.  Mémoires  sur  les  affaires  de  Brandebourg.  1  vol  in-f«p.  xyii« 
siècle.  (Sup.  fr.  1620.) 

Saxe, 

304  bis.  Extraits  de  l'histoire  de  la  Saxe.  (S/  fr.  4195.) 

305.  Topographia  superioris  Saxoniœ,  Thuringi»,  Misniae,  Lusati», 
etc.,  id  est  descriptio  praecipuarum  urbium  et  locorum  elecloratus 
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Saxoniae,  ThuringUe  et  Hîsnide,  etc.,anlhore  Màrtiwo  Zeillero. 
-*-Topographia  Saxoniœ  inferiQrLs,  id  est  descripUo  praecipiiarum 
urbium  et  locorum  hujus  iaferioris  Saxoniae  circuli  :  eodemautbo- 
re,  xvir  sec.  (F.  lat.  4&17.) 

306.  Garoli  VU  epistola  ad  Fredericam,  ducem  Saxonùe,  de  confe- 
deratione  cam  eo  inita.  (F«  lat.  5414^.) 

307.  Arlicles  de  paix  entre  l'Empereur  et  le  duc  de  Saxe.  1536. 
Minim.  37. 

308.  Vie  de  Maarice  duc  de  Saxe,  archi-maréchal  et  électeur  du 
Saint-Empire,  par  George  Arnold,  trad.  du  latin  en^llem.ypar 
David  Schirmer  (1672.)  In-f»  pap. .  xvii«  siècle.  (Sup.  fr.  39d8:) 

309.  Mémoire  au  nom  des  princes  et  électeur  de  Saxe,  pour  le  mar- 
quis de  Brandebourg.  (S.  Vict.  1079.) 

310.  Détail  blstorique  de  la  ré?olution  arrivée  en  Saxe  en  1745,  par 
Durand  Daubigny.  In -fol.  (Ars.  hist.  648.) 

310  bis.  Mémoires  sur  les  intérêts  miiitatres  et  patriotiques  de  la 
Saxe  (S.  f.  3413.) 

Westphalie. 

311.  Topographia  Westphalia;;  id  est  (fescriptio  praecipuarnm  et 
celeberrimarum  urbium  et  locorum  Wesipbalici  circuH:  autore 
Martino  Zeillero,  ad  calcem  subjicitur  appendix  ad  Wispiialiam  : 
eodem  authore.  xyii'  sec.  (F.  lat.  4816.) 

312.  Histoire  delà  Westphalie,  par  Kleiusorgy.  Texte  aîlem.  2  vol., 
in-fol.  (Sup.  fr.  1881»^.) 

313.  Lettres  de  >IM.  de  Yautorte,  d'Avaugour  et  IHllel,  plénipo- 
tentiaires de  France  à  Osnabruc,  écrites  conjointement  ou  sépa- 
rément au  cardinal  Mazarin,  du  4  juin  au  10  septembre  1646,  sur 
les  négociations  pour  la  paix  de  Westphalie,  avec  la  Tettre  des 
États  de  FEmpife  à  FEmpereur:  de  Nuremberg  le  14  septembre, 
sur  la  révolution  de  la  subscription  du  Jiecez  ad  intérim, 
(Gaign.  479.) 

314.  Pièces  concernant  Félection  à  Févêché  de  Munster,  1708.  — 
Pièces  pour  Fexamen  des  témoins  pour  Félection  à  Févêché  de 
Munster,  en  faveur  de  Charles  de  Lorraine  évêquedJOsnabruck, 
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à  cause  de  la  prétention  aiidit  éyêché  par  révèque  dePaderbome; 
a?ec  plusieurs  mémoires,  entre  autres  sur  la  nullité  de  Télection 
de  l'éîéque  de  Paderborne  à  PéTêché  de  Munster  et  de  la  validité 
de  celle  du  prince  Charles  de  Lorraine,  éfêque  d'Osnabruck  :  plu- 
sieurs lettres  de  l'Empereur,  etc.,  et  au^^es  sur  le  même  sujet  et 
plusieurs  quittances  faites  an  s'  Lefevre  et  autres  pour  les  frais  à 
faire  tant  à  Rome  qu'à  Vienne,  en  Autriche  et  ailleurs  :  a?ec  cinq 
brochures  in-4o,  contenant  la  congrégation  consistoriale  de  réfec- 
tion du  prince  Charles  de  Lorraine,  évêque  d'Osnabruck,  pour 
éîèqne  de  Munster,  1706-1710.  (Lor.  278.) 

315.  Mémoire  historique  sur  la  régie  des  vlTres  de  France,  en  West- 
phalie,  Bohème,  en  Autriche  et  en  Bavière  :  en  1741-1745.  (Arsen . 
hist  569.) 

316.  Vue  de  Statsberg  en  Westphalie.  Dessin  linéaire  et  géomélral. 
(Cab.  des  est.  top.  de  l'Allem.) 

Provinces  rhénanes, 

317.  Chronique  en  vers,  de  la  ville  deCologne.  In-4'pap.xviiie  siècle. 
(Sup.  f.  3978.) 

318.  Recueil  de  constitutions,  règlements,  comptes,  formules  de 
serment  relatifs  à  la  ville  de  Cologne.  In-f«.  (S.  fr.  4231  ) 

319.  Procès-verbaux  d'élections  et  de  consultations,  pour  Félecto- 
rat  de  Cologne.  XTiiie  siècle  (S.  fr.  4226.) 

320.  Lettre  du  cardinal  d'Autriche  à  rélecteur  de  Cologne.  1597. 
(Dup  157.) 

321.  Statuts  et  ordonnances  de  la  ville  de  Cologne,  en  1437.— Taxe 
des  droits  de  procédure  en  1693.  (Allem.)  Fn-4''  pap.  xtii«  siècle. 
(Sup.  fr.  3980  ) 

322.  OliveriiScholasticiColoniensis^adEngelbertum,  ejusdemurbis 
archiepiscopum  epistola  :  (xiv»  siècle.)  (F.  lat.  4955.) 

323.  Histoire  du  temps  de  la  déposition  de  Gérard  Truchsess,  arche- 
vêque de  Cologne.  xtiii«  siècle.  (S.  fr.  3979.) 

321.  Élection  capilulaire  de  S.  A.  Clément  Auguste,  électeur  de 
Cologne,  25  avril  1722.  (S.  fr.  4227.) 
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325.  Élection  de  Maximilien  Frédéric,  comte  de  Kœnigsberg-Rotten- 
fels,  à  l'archeTêcbé  de  Cologne,  1762.  (S.  fr.  4228.) 

326.  Solutions  données  par  des  professeurs  de  Cologne,  en  matière 
de  succession.  In-4"  pap.  xtiii«  siècle.  (S.  tr.  39Î7.) 

327.  Table  alphabétique  des  édits  de  Tarcbeyêcbé  de  Cologne.  xtiii« 
siècle.  (S.fr.  4225.) 

328.  Pièces  concernant  la  ville  d'Aix-la  Chapelle.  (Miss.  étr.  156.) 

329.  Négociation  faite  par  les  sieurs  de  îa  Vieuville,  de  Selve  et  de 
Villiers  Holman,  ambassadeur  du  roi  pour  terminer  les  différends 
entre  la  bourgeoisie  et  le  magistrat  d'Aix-la-Chapelle,  en  1610 
et  1611.  (Brien.  90.) 

330.  Chronîcon  de  Gestis  Treverornm,  à  primo' urbis  exordio,  ad 
annnm  1397.  —  Gesta  nobili^  Henrici  de  Finestinga,  Treverorum 
praesulis;  authore  anonymo.  xy«  siècle.  (F.  lat.  6036.) 

331.  Historia  TrcYcrorum,  ex  praecedenti  codice  descripta.  Ecrit  du 
xTiie  siècle.  (F.  lat.  6037.) 

332.  Lnpoldi  de  Bebenbnrcb,  decretorum  doctoris,  tractatns  de 
juribus  regni  et  imperii  Romanorum,  ad  Baldewinum,  archiepis- 
copnm  tre?irensem,  sacriqne  imperii  per  Galliam  archi-cancella- 
rium.  (F.  lat.  4973.) 

333.  Ch**onique  historique  dé  la  ville  d'Ulm^et  des  événements  les 
plus  importants  qui  s*y  sont  passés  depuis  l'origine  de  cette  ville 
jusqu'en  Fan  1555,  .par  David  .Kolzlin,  correcteur  et  professeur 
d'histoire  an  collège  d'Ulm,  1717.  In-f»  pap.  (S.  fr.  3166.) 

334.  Rapport  historique  de  la  capitale  et  résidence  de  Cleves,  par 
J.  Fr.  Oppermann.  1  vol.  in-f^  (Bibl.  du  Louv.  F.  1185i.) 

335.  Chroniqne  des  princes  du  pays  de  Cleves,  jusqu'en  1448,  avec 
leurs  armoiries.  Avec  miniat.  (Ane.  f.  10195.) 

336-  Titres  et  papiers  des  fiefs  de  Gueldres,  Cleves,  Juliers  et  Zutphen, 
de  1489  à  1543.  (Ane.  f.  9597«.) 

337.  CaroU  VII  epislola  ad  ducem  Clevensem,  de  concordia  revo- 
canda  inter  ipsum  et  archiepiscopum  Coloniensem.  (F.  lal.5414A.) 

338.  Dénombrement  (texte  allemand),  de  Weirich  de  Daun,  s'  de 
Falkenstein,  à  Jean  duc  deCalabre,  pour  la  seigneurie  de  Falken- 
stein.  1458.  Scel.  (Lor.  192.  L.  Emp.  n»  5.) 

339.  Lettres  de  l'empereur  Maximilien  au  duc  René,  pour  l'exhorter 
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à  donner  son  contingent  de  même  que  les  antres  princes  de  TEm- 
pire,  pour  la  guerre  destinée  à  empescher  que  les  infidèles  n'entrent 
en  Allemagne,  1495.  Scel.  ~  Lettres  d'investiture  du  comte  de 
Falkenstein,:  données  par  Vempereur  Maximilien  au  duc  René  à 
Worms.  (Lor.  193.  N°  6  ) 

340.  Lettres  de  reprises  pour  Fall^enstein,  fait  par  lé  même  duc 
René  en  personne,  à  Worms,  à  l'Empereur  :  1495.  Scel,  —  Joint 
les  lettres  d'investiture  dû  même  comté  de  Fallcenstein,  données  le 
même  jour  par  ledit  empereur  au  duc  de  René,  le  tout  en  allemand, 
1495.  (Lor.  192.  L.Emp.  n*  7.) 

341.  Reprises  du  duc  Charles  pour  la  terre  de  Falckenstein  à  Tem- 
pereur  Maximilien  II,  à  laquelle  est  insérée  celle  du  duc  Jean  à 
l'empereur  Frédéric,  en  1488-1567.  Texte  allem.  (Lor.  193.  L  Emp. 
n»  28.) 

342.  Reprise  du  duc  Antoine  à  l'empereur  Chartes  V  de  la  terre  de 
Falkenstein  et  Donnersbcrg,  1622.  Texte  allem.  (Lor.  192. L.Emp. 
n«16.) 

343.  Remonstrances  en  papier  avec  excuses  et  protestations  de  Phi- 
lippe Frantz  ded'Haun,  comte  de  Falckenstein,  accusé  par  le  pro- 
cureur général  d'avoir  supprimé  l'exercice  de  la  religion  catholique 
et  establi  celle  de  la  conression  d'Augsbourg  dans  les  fiefs  qu'il 
tient  de  Lorraine,  etc.,  1582.  (Lor.  193.  L.  Emp.  n»  33.) 

344.  Deux  missives  de  Sébastien  de  d'iiann  qui  demande  au  duc 
Henri  jour  et  an  pour  reprendre  de  lui  la  seigneurie  de  Fal- 
kenstein, 1609.  Texte  allem.  (Lor.  193.) 

345-  Reversalles  de  Sébastien  et  Enrich,  frères,  comtes  de  Falcken- 
stein, pour  ladite  seigneurie  de  Falckenstein,  1609.  Scel.  Texte 
allem.  (Lor.  193.  L.  Emp.  n»  36.) 

346.  Lettres  en  latin,  contenant  l'investiture  donnée  par  l'empereur 
Ferdinand  II  à  Henry,  duc  de  Lorraine,  dans  laquelle  sont  insérées 
les  deux  reprises  ci-dessus  (n^  37  et  38)  qui  manquent  pour  le 
comté  de  Falckenstein.  1623.  (Lor. -193.) 

M7.  Lettres  du  roi,  de  la  reine  et  des  secrétaires  d'État  à  M.  de 
Yilliers  Hotman,  pendant  son  séjour  à  Cleves,  de  1609  à  1613. 
(BaL8964«.) 
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348.  AdTisataetdeliberatamdiœlaAscheffembiirgensi,  anno  1447. 
(F.  lai.  64 14 A.) 

349.  Historia  urbis  Trajectensis  et  ejasdem  episcoporiim,  à  sanclo 
'WîHebrordaadHenricum  duçem  Bayariae  et  comitem  PalaUnum, 

episcopum  Trajectensem  quinquagesimum  ocla vum  :  aulhore  Guil- 
lelmo  Heda,  decano  sancti  Joannis  Trajectensis.  XTiosec.  (F.  lat. 
4686.) 
3ôO.  Letlres  (en  allemand)  contenant  les  reversales  à  Philippe  d'Hun, 
comte  de  Falkenstein  et  seigneur  d*Oberslein,  pour  le  fief  tle  Fal- 
kenstein  et  Donnesbérg.  1528.  (Lor.  192.  L.  Emp.  n»  23.) 

351.  Mcnaoire,  en  allemand,  touchant  la  reprise  que  prétend  faire  le 
comte  d'Oberstein  par  procureur,  1328.  (Lor.  193.  L.  emp.  n**  450 

352.  Renonciation  du  circuit  de  la  seigneurie  d'Oberstein,  1538. 
(Lor.  193.) 

353.  Copie  d'un  mémoire  contre  le  comte  d'Oberstein  qui  avoit  fait 
défense  aux  habitants  de  Relternostern»  ffobstetten  et  Mittelbo* 
lenbackde  payer  les  .aides  générales  au  duc  de  Lorraine,  1597. 
(Lor.  193.)  ^ 

3ô4.  Mémoire  (en  allemand)  sur  les  qualités  et  propriétés  d'une  fon- 
taine et  bain  appelée  Walsbroun  dans  la  seigneurie  de  Bitche; 
avec  une  copie,  et  traduction  de  cette  pièce.  (Lor.  501.) 


Weymar, 

355.  État  militaire  du  royaume  de  Pologne  et  de  la  Saxe  électorale, 
pour  Tannée  1754.  (Allem.)  in-4«pap.  xviii«  siècle.  (S.  f.  3997.) 

356.  Négociation  avec  le  duc  de  Weymar,  en  1637  et  1638.  (9211  et 
9226.) 

Bavière, 

Histoire  gén<frale. 

357.  Origo  prosapiae  principum  Bavariae.  Germ.  (B.  Maz.  235, 
8379.) 
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358.  Anonymi  traclaliis  de  ducatos  Bavari»  origine,  ducum  prsero- 
galiyis  illorumque  joribus  in  varias  diliones.  xYii«s.(F.1at.6227.) 

369  Origine  de  la  maison  de  Bayière,  on  généalogie  des  ducs  de 
Bavière^  depuis  Tan  de  Rome  573  jusqu'à  Tan  1475.  Texte  allem. 
(Ane.  f.  8370.) 

360.  Sur  la  maison  de  Bayière.  (Sup.  fr.  1020.)' 

361.  S.  XT.  Histoire  de,  plusieurs  papes,'  empereurs/  princes  et 
roiSy  et  particulièrement  la  Tie  de  Télecleur  Frédéric  de  Bavière 
et  celle  de  ses  ancêtres,  etc.,  par  Mathieu  de  Gannal,  avec  quel- 
ques vers  latins.  Texte  allem*  (Ane.  f.  fr.  10,191.) 

362.  Compte  des  provisions  de  bouche  fournies  dans  les  cuisines 
d'Alberti  duc  de  Bavière.— Compte  du  duc  de  Hollande  pendant 
les  anïiées  1401,  1404,  1405.  (S.  fr.  4224.) 

363.  Pouvoir  de  Guillaume,  duc  de  Bavière  et  de  son  père^  pour 
traiter  d'une  ligu^avec  François  I '.  (Dup.  10.) 

364.  Alberti  Bavariae  ducis  epistolœ  ad  Pium  IV.  1564.  (Dup.  356.) 

365.  Lettres  de  Guillaume  duc  de  Bavière  au  duc  de  Lorraine,  de 
1570  à  1592.  Texte  allem.  (Lor.  493.) . 

366.  Lettres  du  duc  de  Bavière  à  la  duchesse  de  BruQswick,  sa  sœur, 
pour  lui  recommander  de  ne  point  épouser  le  marquis  de  Varam- 
bon;  et  autres  lettres  de  Renée,  duchesse  de  Bavière,  à  la  reine  de 
Danemarck,  sa  mère,  et  de  la  duchesse  de  Brunswick  sur  diffé- 
rents sujeU,  de  1575  à  1588.  (Lor.  493.) 

367.  Propositions  des  princes  allemands  au  duc  de  Bavière,  1619,  et 
la  réponse  écrite  de  M.  Jeanin  sur  les  troubles  d'Allemagne.  1620. 
(Dup.  619  et  203.) 

368.  Relation  touchant  le  duc  de  Bavière  et  ses  intérêts  avec  la 
maison  d'Autriche.  1620.  (Dup.  10.) 

369.  Lettres  de  l'Empereur  au  roi  d'Angleterre  sur  la  translation  de 
l'électoral  au  duc  de  Bavière.  1623.  (Dup.  649r) 

370.  Manifeste  de  l'âecteur  de  Bavière,  1647.'  Réponse  des  Suédois 
audit  manifeste.  (Dup.  739.) 

371.  Lettre  de  M.  le  duc  de  Bavière  à  la  reine  de  Pologne,  sa  belle- 
mère,  sur  la  bataille  d'Ho:kstet,  écrite  du  camp  de  Huftingen^  1704. 
^Dans  le  même  cahier  :  Mémoire  sur  les  secrets  motifs  d'entre- 
prise du  siège  de  Vienne,  en  1683,  et  sur  les  raisons  qui  portèrent 
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Jean  Sobieski,  roi  de  Pologne,  à  secourir  Vienne.  (Gaign.  788*.) 

372.  Minutes  deà  lettres  de  la  cour  adressées  à  MM.  de  Baye,  aide- 
major-général-des-logis;  le  maréchal  de  Belle- laie  et  antres,  con- 
cernant Tannée  de  Bavière,  pendant  les  cinq  premiers  mois  de 
Vannée  1742.  Pièces.  (Dép.  de  la  G.  2938.) 

373.  Clironick  von  Memmlngen,  von  288  bis  1497  (dans  TÂlgow^  en 
Souabe;)  in-fol.  pap.,  écrit  en  l'an  1568.  (S.  fr  3161} 

374.  Topographia^Pàlatinus  Rheni  et  vicinarum  regionum,  id  est 
descriptio  et  perspicua  delinealio  praecipuarum  urbium  et  loco- 
rum  Palallnatus  Rheni  et  vicinarum  regionum,  episcopatuum,  sci- 
licet  Wormatiensis  et  Spireiîsis...  unà  cum  additamento  quorum- 
dam  sacri  imperii  ad  superiorem  Rhénan  nm  circulum  pertinen- 
tium...  ;  auth.  Marlino  Zeillero.  17«  ssec.  (F.  lat.  4815.) 

375.  Chronique  contenant  la  vie  et  fin  malheureuse  de  Herman, 
dernier  comte  de  Winizenburgk,  en  1153,  tirée  des  anciennes 
pièces  authentiques,  par  Jean  Letzcnar  Hardesfiens.  Texte  allem. 

.    (Sup.  570.) 

376.  Lettre  du  sieur  Baugy,  comme  le  duc  de  Bavière  a  été  investi 
de  la  dignité  électorale  palatine.  1623.  (Dnp.  587.) 

377.  Discours  du  Palatinal  faits  en  1637.  Réponses  et  rescriptions  au 
sujet  de  la  restitution  du  Palalinat.  —Testament  de  Charles,  comte 
palatin,  etc.  (H.  S.  Germ.  239.) 

378.  La  gnerra  del  Palalinado.  (Ane.  f.-106p2.) 

379.  Mémoire  concernant  la  maison  palatine.  (Cang.  78  ) 

380.  8295.  Instruction  chrétienne  de  M.  Télecteur  palatin,  Fridé- 
rie  V.  Texte  allem.  et  franc.  (B.  Maz.  781.) 

'381.  Pièces  diverses,  minutes  de  lettres,  lettres  missives,  mémoires, 
comptes,  rapports,  instructions,  translat  de  la  diette  de  Ratis- 
bonne,  mandemens,  quittances,  passeports,  conventions,  trai- 
tez, etc.  concernant  les  contributions  que  le  duc  de  Lorraine  doit 
à  la  ehambre  impériale  à  Spire,  pour  faire  cesser  les  contraven- 
tions de  la  part  de  l'EmiMre,  aussi  bien  que  ses  calamitez,  resti- 
tutions des  biens  ecclésiastiques,  levées  de  troupes;  diffîcultez^ 
entre  Télectorat  de  Mayenne  avec  la  maison  électorale  de  Saxe 
sur  les  prétentions  de  la  ville  et  district  dTrforl  ;  guerre  et  con- 
tributions contre  le  Turc,  etc.  de  1600  à  1665  (Lor.  623.) 
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382.  Recessus  Viennensis,  anûi  1616.  —  Chronicon  Bambergense. 
(Gcrm.)  (Bib.  Maz.  872.) 

383.  Arnoldi,  episcopi  Haberstatensis,  epistola  ad  Henricam,  épis- 
copiun  Herbipolensem,  de  inslitulione  episcppalus  Bambergensis. 
(F.  lai  4952.) 

384.  Alberli  de  Ayb  opusculum  de.laudibns  eivitatis  Bambergensis 
(F.  lai.  4948«. 

385.  Chronique  de  Nuremberg  jusqu'en  Tan  1502,  par  Jean  MoHlor. 
Chronicon  von  Nuremberg,  in-f.,  pap.,  xyiii«  s.  (Sup.  fr.  3163.) 
A  la  Ad  du  volume  se  trouvent  quelques  additions  qui  paroissent  se  pro- 
longer jusqu'en  l'an  4568.  ^ 

386.  Chronique  de  Nuremberg,  de  Fan  1003  à  1578,  par  Boniface 
DenfTenbaoh.— Gehaime  Chronicon  von  Nuremberg,  von  1003  bis 
1578.  in-fol.  pap.,  xvi«  s.  (Sup.  fr.  3161.) 

387.  aironiquedeWurlsbourg—  Golich  Orlofs  von  Wirzpurg.  in-: 
fol.  pap.,  XV'  s.  2  V.  (Sup.  fr.  3162.) 

388.  Chronicon  wirziburgense  ab  anno  ChrisU  684  ad  annum  1102. 
(F.  lat.  4860.) 

389.  Miroir  du  droit  de  Souabe.  —  Traité  du  droit  féodal.  (Ane.  f. 
7009.) 

390.  Miroir  du  droit  deSouabe  (ailem.  )  iv  in-fol.  magn.,  vol.  à  deux 
colonnes  dU  xv«  siècle.  {Ib.) 

C'est  un  recueil  de  droit  allemand,  publié  par  Schilter,  sur  un  ms.  plus  an- 
cien, mais  moins  complet  que  celui-ci.  En  effet  ce  volume-ci  contient  393  ch., 
et  Ton  chercheroit  en  vain  dans  Schilter  les  ch.  29,  30,  35  et  36. 

391.  Chronique  en  allemand  de  la  ville  d'Ausbourg  depuis  la  nais- 
sance de  Jésus  jusqu'en  Fan  1568.  2  vol.  Ln-fol.  p.  ornés  de  blas. 
col.  iSup.  fr.  3165.) 

392.  Costumes  portés  par  Mathieu  Schwartz,  bourgeois  d'Augsbourg, 

depuis  le  20  février  1497,  jour  de  sa  naissance,  jusqu'en  1560: 

avec  un  texte  explicatif  en  allemand,  écrit  et  peint  par  Schwartz 

lui-même.  In  8»  vél.,  16«  siècl.  (S.  fr.  1907.) 

Âlbum  singulier,  qui  donne  l'idée  des  modes  du  temps  en  Allemagne,  et 
dont  le  JTagoftn  pittoreaqiie  a  reproduit  quelques  vignettes. 

393.  Des  comtes  d'Augsbourg.  (Dnp.  691.) 

394.  Supplication  à  FEmpereur  par  les  légats  des  alliés  en  te  con- 
fession d'Augsbourg.  (Dup. 99) 
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395.  De  velustate  urbîs  Nemelum  Spirae  libellas  ^  authore  Gaillelemo 
Eysengrein.  (F.  lai.  4948^.) 

396.  Cahier  contenant  le  départ  de  la  dielte  ténue  à  Spire  par  les 
états  de  l'Empire  où  il  est  dit  qu'il  sera  tenu  un  concile  pour  les 
Allemands  à  cause  des  différentes  opinions,  1526.  En  allem., 
(Lor.  192.  L.  Emp.,  20.) 

397.  Chronicon  Spirense,  in  septem  libros  distributum,  Authore 
Christophoro  Lehmann,  latine  vero  reddilum  an.  16f>8.— Porro  in 
hoc  chronico  agitur  :  1®  de  origine,  incremento,  liberatione,  ra- 
tione  gubernationis,  immunitatibus,  privilegiis,  juribus,  memora- 
bilibus  hisloriis  et  rébus  gestis,  diversis  etiam  bellis  et  obsidioni- 
bus  civilalis  Spirensis.  —  2°  De  ortu  et  progressu  imperii  germa- 
nici  de  ejusdem  gubernatione  per  reges  et  imperatores  :  qualisque 
ejus  form»  quoTis  tempore  in  génère,  in  specie  vero  honeslarum 

.  liberarnmque  imperialium  civitatum  fuerit  :  de  sacri  etiam  imperii 
ejusque  membrorum  actis,  constitutionibus,  et  processibus,  diver- 
sis mutationibus  una  cum  multis  bonis  et  utilibus  historiis  selectis, 
politicis,  regulis  et  exemplis.— S^'  De  origine  et  inscriptione  épis 
ooporumSpirensium  et  episcopatus  Spirensis.  17«sec.  (F.  lat.6075.) 

398.  Varia  instrumenta  ad  ecclesias  Spirensem  et  Wormatiensem 
pertinentia.  Praemittitur  repertorium  super  his  omnibns  quae  hoc 
nostro  Yolumine  comprehenduntur,  ordine  alphabetico  digestum. 
16*  sec.  (F.  lat.  6225.) 

399.  Lettres  en  latin  contenant  la  procuration  du  duc  Antoine  à 
Jean,  comte  de  Salm,^et  antres,  pour  se  trouver  à  une  journée  à 
Spire,  1526.  (Lor.  192.) 

400.  Relation  du  siège  de  Landau,  avec  plans.  (Gaîgn.  298.) 

401.  Journal  de  la  défense  de  Landau,  en  1704,  contre  les  Autri- 
chiens, avec  plans,  vél.,  in-fol*.  (Bib.  du  Louv.  G.  2571.) 

Wurtemberg. 

402.  Topographia  Sueviae,  id  est  descriptio  et  perspicua  delineatio 
prgeeipuarum  urbium,  et  locorum  in  superiori  et  inferiori  Sue- 
via,  ducatu  Wurtembergensi,  marchionatn  Badensi,  et  aliis  ad 
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laudalissimum  Suevi»  circulum  perlioentibus  provii^ciis  et  iocis  :  . 
authore  Marlino  Zeillero.  —  Ad  calcem  appendix  ad  topogra- 
phiam  Siievide.  xyii»  s.  (F.  lat^  4814.) 

403.  Droit  public  de  Wurtemberg,  par  Jehann  Bolilîer  Kreyer. 
1758  :  en  allem.,  in-4«.  pap.  (Supl.  fr.  3173  ) 

404.  Forma  pacis  quam  Henricus  IV,  imperator,  apud  WJillember- 
gam  cum  principibus  ordkiaviL  (F.  lai.  4686.) 

405.  Traité  fait  avec  le  duc  de  Wirtemberg,  par  les  commissaires 
du  roi,  en  1604,  et  évaluation  de  tous  les* domaines  dudit  duc. 
(Ane.  f.  8950  ) 

406.  Recueil  de  lettres,  mémoir^es,  arrêts,  etc.,  relatifs  an  duc  de 
\Virlemberg,  de  1612  à  1718.  Orig.  et  cop.  (Ane.  f.  9282.) 

407.  Traité  de  Louis  XIII  avec  les  princes  et  États  protestants  de 
Franconie...  avec  le  duc  de  Wirtemberg,  eu  1634.  (Bal.  680œ.) 

Grand  duché  de  Bade. 

408.  Droits  féodaux  dus  par  Oeorges  d'Ingoldt,  de  Strasbourg,  au 
margraviat  de  Bade,  ann.  1547.  in-4<'  vél.,  orig.  allem.  (A.  f.  2480.) 

409.  Ascheyd  de  la  journée  tenue  k  Bade,  1607.  (Dup.  400.) 


Hesse  électorale. 

410.  Topograpbia  Hassiae,  id  est  descriptio  praecipuarum  urbiumet 
locorum  Hassiœ  et  finitimarum  provindarum  :  auctpre  Martino 
Zeillero,  xvii«  sec.  in  fol.  de  231  fol.  (F.  lat.  4816.) 

411.  Pièces  ooncernant  le  prieupé  et  l'église  de  St-MarXin-de-Hesse, 
1252.  —  Les  fiefs  qui'en  dépendent  et  dont  celte  layette  présente 
des  titres ,  sont  :  Helbewilre ,  Eszexen ,  Hobeldange ,  Helmen- 
gen,  Gorelmengen,  Bodeslieim,  Rukesingen,  Dorolzheim,  Albers- 
torf,  Bensenaga,  Linanges,  Zimgrimen-werder,  Berruiller,  Tren- 
hdm,  etc.  (9597c.) 

412.  Matrieule  de  Tempire  dressée  à  Worms,  contenant  Fétat  des 
cbevaux,  liommes  et  florins  «uqnel  les  princes  et  membres  de 
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l'empire  sont  imposéâ  pour  Farméede  Tepoperear.  1521 .  (Lor. 
193,) 

413.  Liasse  de  papiers,  toas  ea  langue  allemande,  concernaat  les 
fabrications  et  épreuves  des  monnoyes  de  l'empire,  faites  enia 
Tille  de  Worms,  dans  une  assemblée  des  Eslals  dudit  jempire,  con- 
voquée à  cet  effet,  es  années  1619  et  1620.  (Lor.  605.) 

414.  Traités  de  Louis  XJII  a?ec  l'Électeur  de  Bavière,  en  1636, 
avec  le  landgrave  de  Hesse.  (Bal.  6806*.) 


Luxembourg  et  villes  libres. 

415.  Privilèges  et  confirmations  des  privilèges  du  duché  de  Sleswic- 
Holstein,  es  années  1187,  etc.  Allem.  (Supl.  568.) 

416.  Origine  delà  maison  de  Luxembourg.  (Dup.  661-662.) 

417.  Epilogus  originis  vit»  et  mortis  atque  miraculoram ,  beafi 
Pétri  de  Lucenburgo.  (Dup.  ib.) 

418.  Articles  de  parentés,  alliances  et  grandes  habitudes  que  mes- 
sires  Léon  d'Albert,  de  Lnxeipbourg  Branle  et  messîre  Henry  de 
Lévy,  duc  de  Yentadouri  et  dames  Marguerite  Charlotte  de  Liesse 
de  Luxembourg,  leurs  espouses,  ont  tant  en  la  cour  de  parlement 
de  Provence  qne  pardevant  le  Roy  et  nos  seigneurs  de  son  conseil 
ou  bien  par-devant  vous.  (Dup.  ï(.) 

419.  Topographia  et  perspicua  delinealio  prœcipuarum  urbium, 
arcium,  castellorum  et  aliorum  locorum  Ducalunm  Brunsvicensis 
et  Lunœburgensis  et  pertinentium  comitatum,  ditionum  et  pro- 
vinciarum,  authore  Martino  ZsiiLERO.'xti.o  sec.  F.  lat.  4818.) 

420.  Deux  grosses  liasses  de  comptes,  de  quittances  et  autres  pa- 
piers, la  plupart  écrits  en  allemand,  quelques-uns  en  espagnol,  en 
italien  et  en  françois,  concernant  les  affaires  domestiques  du  duc 
de  Bnmswick,  depuis  1647  jusqu'en  1683.  (Lor.  604.) 

421.  Décret  de  modération  donné  à  Francrort  au  duc  de  Lorraine^ 
pour  fournir  à  l'empereur  40  chevaux  et  184  hommes  de  pied, 
1571.  En  allem.  (Lor.  193.) 

422.  Placet  d*Isaac  Pnff^ndorff,  chancelier  de  Brème,  an  roi  de 
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Suède,  pour  demander  la  démission  de  sa  charge  de  chancelier, 
daté  à  Brème,  le  30  juin  16^7.  (Aliem.)  (Supl.  569. )j 
423.  Terrier  de  la  cour  de  Rorcliswir,  pour  Tannée  1666.  (Allem.) 
In  fol.  Tél. 


HATIERES   DIVERSES. 

-    Mélanges. 

ATA.  Ancienne  chronique  en  allemand,  avec  figures.  —(7268.  Sup. 

227.) 

425.  Extrait  des  chroniques  de  Christian  V,  roi  de  Dancmarck. 
Allem.  (Slip.  569.) 

426.  Chronique  de  Martin  de  Pologne  (Martinus  Polorius),  en  allem. 
in-fol.  pap.  XY«  siècle.  (Sup.  fr.  3850.) 

Cette  chronique,  qui  est  celle  des  papes  et  dont  l'auteur  mourut  en  1278, 
n'est  mentionnée  ici  que  comme  texte  allemand. 

427.  Généalogie  delà  famille  d'Ahlfeld,  avec  un  détail  de  toutes  ses 
branches.  (Allem.)  (Sup.  570.) 

428.  Compte  des  recettes  et  dépenses  de  la  maison  etdes  biens  de 
Harlenstein.  xviii«  siècle.  (Sup.  fr.  4223.) 

429.  Géographie  par  le  baron  Maximilien  de  Schurff.  Allem.  in^'>, 
pap.  xviji«  siècle.  (Sup.  fr.  3987.) 

430.  Catalogue   de  cartes   géographiques.    Allem.   in-8«>.    pap. 
xviii«  siècle.  (Sup.  fr.  3992.) 

431.  Extrait  des  chroniques  de  France  depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu'ep  1572,  avec  miniat.  Allem.  (7832.) 

432.  Histoire  de  la  Révolution  fraiiçoise  en  allem.  in*4o.  pap.  xix«  s. 
(Sup.  fr.  3061  ) 

433.  Histoire  de  la  Révolution  françoise,  en  forme  de  lettres,  en 
Rallemand,  1800.  in-4-.  T.  l"de  1785  à  sept.  1792.  (Sup.  f.  2101.) 

Théologie  et  Morale. 

434.  Commentaire  sur  le  Pentateuque,  en  langue  saxonne  ancienne. 
(Sup.  254«. 
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435.  Psantîer^nglo-saxon  et  latin.  (Suppl.  arm.  vitrée  2014.) 
436   Livre  de  lilargiè,  1  vol.  in-4'>,  rel.  v.  br.  à  fers  froids.  Fig.  sur 
la  couvert  du  xvi»  siècle.  (Arsen.  Th.  1.) 

437.  Livre  de  prières,  en  allemand.  In-8*  vél.  xv  siècle,  avec  fig. 
(Sup.  f.  3149.) 

A  la  fin  on  trouTe  une  instruction  sur  l'influence  de  la  lune  et  des  signes  du 
zodiaque,  sur  la  santé  et  les  travaux  de  l'homme. 

438.  Livre  de  prières  en  allemand.  (Orat.  199.) 

439.  Prières,  en  allemand.  -*  Mittelhochdeutsch.  In-4<>  parcb.  xiv« 
on  xv«  siècle.  (Sup.  fr.  3376.) 

440.  Livre  de  prières,  en  allemand.  In-8o  vél.  xv«  s.  (Sup.  fr.  3177.) 

441 .  livre  de  prières,  en  ancien  flamand,  du  xv«  siècle.  (Suppl.  1882.) 

442.  Prières  pendant  la  messe,  en  ?Memand.  ln-8o  vél.  très-bl. 
orné  de  22  belles  miniatures.  (Sup  2299*  ) 

Ce  manuscrit  a  appartenu  au  Roi  Jh.  Bonaparte  dont  le  chiffre  est  sur  la  cour 
verture  à  Tintérieur. 

443.  Christlicher  Seelcn-Schalz  auserlesener  Gebcter.  1  v.  in-8<>,  on 
pet.  in-4o  mar.  bl.  —  Trésor  de  prières  choisies,  dédiées  à  Clé- 
ment-Auguste ,  Électeur  de  Cologne,  par  M.  J.  C.  Kankol,  et 
gravées  en  taille-douce  en  1729.  (Ars.  théoL  2.) 

Joli  volume,  mais  à  tort  classé  parmi  les  manuscrits.  Imprimé  en  gothique 
maigre  et  élancée,  fleurons  et  initiales  historiées. 

444.  Recueil  de  différentes  prières,  avec  figures  gravées,  (v.  br.  dent. 

in-4<»),  donné  en  présent  à par  sa  sœur  Marie-Anne, 

Électrice  de  Bavière,  née  duchesse  de  Saxe.  Écrit  au  xvii«  siècle, 
orné  d*un  assez  gr.  nombre  de  grav.  de  J.-A.  Ofeffel.  (Ars.  3.) 

445.  Manuscrit  contenant  différentes  prières  pour  Tusage  de  Son 
Altesse  Royale  la  princesse  Josèphe,  1745.  Avec  fig.  grav.,  couv. 
eacart.  in-8<».  (Ars.  4.) 

446.  Instructions  chrétiennes  en  allemand.  In-8<>,  xv«  s.  pap.  (Sup. 
f.  3175.) 

447.  Instruction  chrétienne  de  Frédéric  Y,  Électeur  palatin,  avec  le 
texte  allemand,  1614.  (Sup.  anc.  fr.  8295.) 

448.  Traité  de_dévolion  :  saxon-angl.  (Sup.  819.) 

449.  Poème  sur  les  devoirs  religieux,  en  allemand.  Anonyme,  in-fol. 
dn  XV*  siècle.  (Sup.  1Ï90.) 

450.  Morale  dn  S.  Esprit.  1  v.  in-lo,  allem.  (Sup.  868.) 
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451.  Traité  sar  le  sacrificede  la  messe,  contre  Lother^  en  allem.  in- 
foL  pap.  xnr  siècle.  (Snp.  îr.  3333.) 

452.  Lirre  de  piété  et  de  morale,  en  ancien  allemand.  1  fol.  in-'12 
▼él.  (Snp.  fr.  3325.) 

453.  Méditations  sur  les  dix  commandements,  les  pédiés  capitanx, 
la  prière,  etc.,  tirées  des  sermons  de  M.  Nicolas  Dinkelspiihl  et 
autres  prédicateurs,  en  allemand.  In'4o  pap.  (Sup.  fr.  3359.) 

454.  Le  livre  d'or  des  vertus,  par  Fréd.  SpéCi  de  la  comp.  de  Jésus, 
suivi  du  Rossignol  spirituel.  Allem.  In-4«  xtii«  s.  (S.  fr.  3986) 

455.  La  vie  de  la  Vierge,  poème  en  moyen  haut  allemand,  Mittelhoch- 
deutsch),  par  Philippe  le  Chartreux,  et  transcrite  par  Pierre  Schrei- 
ber,  de  Tordre  teutonique,  qui  se  donne  pour  l'auteur,  (in-4*. 
vél.  du  xnr«  siècle.  (Sup.  fr.  3732.) 

456*  Vœu  delà  France  à  la  Vierge,  pour  le  renouvellement  des  vœux 
de  Louis  XIII,  (rad.  du  françois  en  allemand  par  le  P.  Beok,  do- 
minicain, en  1790.  ln-8»  pap  (Sjp.  fr.  3334.) 

457.  Hbtoiré  de  la  vie  et  mort  des  trois  rob  Melchlor,  Ballhazar  et 
Gaspar,  avec  miniat.  En  Allem.  du  xv«  sièc.  (Colb  7832^.) 

458.  Légendes  de  sainU,  allem.  In-4«  vél.  .de  1460.  (S.  f.  2747.) 
450.  La  vie  et  les  miracles  de  saint  François,  en  bas  allem.  Mieder- 

deutsche.  tn-4<'  pap.  xvi«  s.  (Sup.  fr.  373^) 

460.  Vie  de  saint  Vincent  de  Paul,  allem.  ln-4o  pap.  xtiii«  s.  (Sup. 
f r.  3396  ) 

461.  Extrait  des  oeuvres  des  Pères  Eusèbe,  Cyrille,  Augustin,  etc  , 
par  maistre  Pierre,  prédicateur,  en  allem.  xv*  s.  vél.  in-fol. 
(Sup.  fr.  3167.) 

462.  Remarques  sur  la  religion  naturelle,  par  Blount.  Texte  alle- 
mand. (Sup.  572.) 

463.  Traduction  de  TAlcoran  en  allem.  par  A.  Heid.  (Ane.  f.  8176.) 

464.  Livre  allemand,  avec  figures.  (Q.  2,  1249, 7832.) 

465.  Livre  ms.  en  allemand.  (B.  M?z.  8173.) 

466.  Livre  appelé  la  Somme-le- Roy.  Enflam.  (Ach.  8176^.) 

1^7.  Theophrasti  Paracelsi  Archidoxa  magica  Germanice.  Conv,  en 
vél.  in-4®.  (Arsen.  6.) 

Avec  quelques  dessins  des  signes  du  zodiaque  dans  le  texte,  qui  est  du 
xvii«  siècle. 
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468.  Exeerpta  efartis  Melai^clitonisdeclamatioiiîbas.  (F.  lat.  4948^,) 

469.  Le  Code  des  lois  d'Islande,  en  tieux  saxon.  (Maz.  1901.) 

470.  Traité  de3  fiefs,  en  allemand.  *-  x¥^  s.  (7009.) 

471.  Matricule  de  l'Empire,  droit  impérial,  contributions  des  cer- 
des,  état  des  villes  impériales.  în-4<».  (Ars.  hist.  641.) 

472.  Le  droit  impérial,  établi  par  le  roi  Charles.— xv«s.(S.fr.  S988.) 

Sciences  inathénatiques ,  frt  militaire. 

473.  Lirredes  quatre  vents  des  quatre  parties  du  monde,  pep  Barth' 
Harrichter.  Altem.  (F.  lat.  S.  Geriq.  633^). 

474.  Description  des  compas  à  plusieurs  pointes,  de  Fa))rice  Mor^ 
dentus,  trad.  de  Titalien  en  allemand,  et  ensuite  de  ^allemand  eu 
latin.  1616.  (Colb.  6046».)     . 

475.  Livre  du  jeu  des  échecs,  en  vers  allemands.  (Maz.  69.) 

476.  Traité  du  jeu  des  échecs,  avec  fig.  Texte  aUem.  (7833*  G) 

477.  Liber  scacçorum,  versibus  germaniçis.  Scriptu^  k  Ct  1337. 

(Arsen.  6.) 

Ce  ms.  contient  un  long  poôme  sur  le  jeu  des  échec^,  bUtoire  du  j«h,  txpli-; 
cations  allégoriques  et  morales  des  figures  avec  de  loQgues  excursiqqs 
théologiques,  morales,  historiques  môme,  dont  quelques-unes  sont  assez 
intéressantes  pour  Tbistoire  des  mœurs  du  teiQp$  <ie  l^aataur  qui  ne  se 
nomme  pas.  —Michel  Scherer  dit,  dans  une  écriture  ^n  eucre  rouge  (fQ  yo  du 
titre),  avoir  écrit  ce  ms.  à  Strasbourg  Tan  1418,  mais  il  ne  parle  que  de  la  copie 
qu'il  en  a  faite  cette  année  :  l'auteur  diapit  d'ailleurs  lui-même  h  la  fin  de  1*Q^ 
vrage,  qu'il  la  composé  sur  un  original  latin  au  mois  de  mars  1337.  Il  avque 
avoir  eu  de  la  peine  à  comprendre  son  original  et  se  plaint  souvent  de  la  dif- 
ficulté de  bien  mettre  son  latiu  en  rimes  allemandes.  L'aiiteur  appartient 
d'ailleurs  à  ce  genre  de  poëtes  qu'on  appelle  en  allemand  Meister-saënger. 

478.  De  nobles  hommes  et  des  gens  du  peuple  seloq  le  jeu  des 
échecs,  trad.  de  Jacq.  de  Cessoles,  en  vers  allemands,  par  Çonra- 
dus  de  Ammenhusen,  en  1337.  (7834.) 

479.  Livre  d'astrologie  et  de  physionomie.  Texte  allem.  (Maz.  414.) 

480.  Livre  d'astrologie  Judiciaire,  en  allemand.  (Maz.  8174.) 

481.  .Traité  d'arithmétique.  Texte  allem.  (Sup.  941.) 

482.  Arithmétique  de  Benoist  Bamhem.  1642.  —  Traité  d'arilhmét. 
en  allemand  et  diverses  mat.  1  vol.  in-fol.  (Sup.  67.) 

483.  Traité  d'astrologie,  en  allemand.  (Avec  mlniat.)  (7833.) 

484.  Lettres  astrologiques.  (8114.) 

l 
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485.  Recueil  de  divers  traités  d'astrologie  et  de  géomancie.  Texte 
allem.  (8174.) 

486.  Compilation  astrologique,  traduite  de  Lenpold.  (Ane.  fr.  7095.; 

•  Ce  sont  les  traités  astronomiques  compilés  en  latin  par  ce  Leupold,  pré- 
tendu fils  du  duc  d'Autriche  qui,  au  rapport  de  Pabricius ,  vivoit  vers  l'an  1900. 

487.  Horologiograpbia,  jam  denuo  à  Sebastiauo  Morstero  reco- 
gnita  et  locupietala.  xi?e  sec.  (F.  lat*  7300«0 

488.  Premiers  éléments  de  tactique  avec  pi.  xtiii«  sièc.  (S.  f.  4220.) 

489.  Traité  de  tactique  et  de  manœuvres  militaires.  Allem.  111-8», 
pap.  xix«  s.  (S.  fr.  3990.) 

490.  Manœuvres  d'infanterie,  par  Jean  Philippe  Clebant.  1759.  (S. 
fr.  4221.) 

491.  Instruction  sur  les  manceuvres  de  guerre  nouvellement  pres- 
crites par  S.  M.  I.,  pour  les  régiments  d'infanterie,  avec  plans  de 
manœuvres.  Texte  iillem.  1. 1^^.  in-4^  xviiies.  (Sup.  fr.  3981.) 

492.  Explications  sur  les  manœuvres  des  régiments  de  cuirassiers  et 
de  dragons,  publiées  en  1749.  Teite  allem.  in-4%  du  xviii*  s. 
(Sup.  fr.  3996.) 

493.  État  et  entretien  d'un  régiment  d'infanterie.  in-4\  xtiii«  s. 
(S.  fr.  4218.) 

494.  Règ[lement  et  ordonnance  pour  Tinfanterie  de  l'électorat  de 
Mayence,  du  19oct.  1765.  Texte  allem.  l'*»  part,  in-40.  (S  fr.3982.) 

495.  Manuel  des  exercices  des  régiments  de  la  cavalerie  impériale 
et  royale.  En  allem.  1769,  in-8«,  pap.  xviii»  s.  (Sup.  fr.  3130.) 

496.  Ordre  du  jour  du  régiment  de  Berlichingen  (cavalerie),  du 
27  mars  1771  au  17  janvier  1778.  Texte  allem.  4  vol.  in-40.  (Sup. 
fr.  3984*  *  *.) 

497.  Règlement  pour  le  service  de  la  cavalerie  impériale.  Texte 
allem.  in-4o,  pap,  xviii«  s.  (Sup.  fr.  3985.)  ~ 

498.  L'art  de  l'artificier  et  de  l'arquebusier,  suivi  d'une  instruction 
sur  les  pièces  de  gros  calibre,  avec  pi.  col.,  Texte  allem.  in-4^ 
pap.  xvii«  s.  (Sup.  fr.  3983.) 

499.  Traité  contenant  plusieurs  secrets  et  curiosités  concernant  l'art 
de  Tarquebusier,  rartillérie,  la  poudre  à  canon,  le  nitre,  le  sou- 
fre, le  charbon^  etc.  Texte  allem.  (Sup.  669.) 
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500.  Compositions  sûres  et  approuvées  de  toutes  sortes  de  feux» 
taat  pour  les  réjouissances  que  pour  la  guerre.  1636.  Texte 
allem.  (Sup.  809  et  1133.) 

50!.  Catalogue  de  dessins  d'artillerie,  feux  d'artifices,  etc.,  etc. 
Texte  allem.  fr.  et  ital.  in-8«,  pap.  xtiii®  s.  (S.  fr.  3991.) 

502.  Catalogue  de.  plans  de  fortifications.  Texte  allem.  S^",  pap. 
xvjiie  s.  (S.  fr.  3976.) 

Sciences  médicales  et  autres  matières. 

503.  Prolegomena  materiœ  medicae.  1  toI.  in-4^.  Texte  allem.  (S. 
f.  3078.) 

501.  Traité  de  l'urine  attribué  à  Isaac^  fils  de  Salomon  (médecin  Is- 
raélite à  Kierowau,  au  x«  siècle),  Irad.  de  l'arabe  en  latin,  par 
Constantin,  moine  du  Mont-Cassin,  et  du  latin  en  allemand,  par 
M«  Ortholf,  de  Bavière.  —  Recueil  de  recettes  de  diverses  eaux  et . 
liqueurs  qui  servent  de  médicaments,  par  Michel  Schrick.  —  Re- 
cettes diverses  d*onguents,  emplâtres  et  autres  médicaments,  avec 
l'indication  des  maladies  contre  lesquelles  ils  doivent  être  em- 
ployés. in-4<>,  pap.  xvi^s  (S.  fr.  3327.) 

5Ô5.  La  chirurgie  de  Paracelse,  imprimé  en  alle^.  (S.  Germ.  1639.) 
506.  Traité  de  médecine,  par  le  doct.  Ortholff,  de  Virlzbourg.  En 

allem.  in-fol.  pap.  xvi«  s.  (S  fr.  3168.) 
607.  Recueil  de  recettes  mises  par  ordre  selon  les  parties  du  corps. 

Texte  allem.  (S.  Germ.  1639.) 
508.  Traité  d'Albert  le  Grand,  des  secrets  de  la  femme,  divisé  en 
.  trois  parties;  de  la  formation  du  fœtus,  de  l'accouchement,  des  si- 
gnes de  la  conception.  — Les  problèmes  d'Aristote,  sur  les  rapports 
de  l'homme  et  de  l'animal.  xvi«  s  ,  pap.  En  allem.  (S.  fr.  3129  ) 
609   Connoissance  des  chevaux,  avec  planche.  xix«  s  (S.  fr.  3994.) 
510.  Quelques  pièces  satiriques  du  moyen  âge  et  ordonnances  des 
empereurs,  pour  maintenir  la  paix,  favoriser  le  commerce  et  ré- 
primer le  brigandage.  Texte  allem.  (Sup.  476.) 
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Grammaire^  poésie,  littérature. 

511.  Glossaire  anglo-saxon  et  latin.  (Suf).  fr.  2717.) 

'    Copie  moderne  de  quelQties  feuillets  d*une  écriture  du  ix«  siècle,  qui  se 
^oiiyent  à  la  suite  des  homélies  de  saint  Augustin,  app.  à  la  bibl.  d'Épinal. 

512.  Yocabulaire  allemand.  (Orat.  179.) 

513.  Instructio  ortbographica  ad  scribeçdos  characteres  germani- 
cos.  Année  1548.  Texte  allemand.  (8296.) 

514.  Instructio  orlhographica  ad  scribendo^  characteres  germa- 
nicos.  (B.  Maz.  1008.) 

515.  Fragments  d'un  traité  de  la  ponctuation.  Texte  aUem. 
(Orat.  179.) 

616.  Méthode  d'écriture,  par  Jean-Leonard  Micholowitz.  xixe  9. 
(S.  fr.  4-/90.) 

517.  Album  du  professeur  Magnus  Gesner  de  Bruxelles,  sur  lequel 
il  a  fait  peindre  les  armes  de  tous  ses  amis,  après  leur  avoir  fait 
écrire  quelques  lignes.  Obi.  xyii«  s.  Pap.  orné  de  blasons  eol. 
d'aquarelles,  ^e  vue  pittor.  etc.  (S.  fr.  3176.) 

518.  Grammaire  polonoise,  trad.  de  l'allemand,  par  M.  Coquebert 
de  Taizy.  3  vol.  in-4«.  ms  pap.  (B.  de  Rein\s.  Sup.  J.  n<»  10.) 

519.  Catalogue  des  ouvrages  composés  par  Barthélémy  Karvifler. 
Texte  allemand.  (S.  Germ.  1681.) 

520.  Eclaircissements  sur  la  versification  allemande  et  sur  la  nature 
de  la  prose  mesurée,  dans  laquelle  sont  écrits  les  ouvrages  poéti- 
ques de  GeSner.  (S.  fr.  2036^*.  Pièce  iv«.) 

521.  Cantilenœ  veleres  germanicâ  linguâ,  pleraeque  delaudibus  in\- 

peratorum,  regum  et  aliorum  illustrium  virorum  de  mulieribus, 

de  vino,  variisque  rébus,  figuris  minialis,  sed  minus  elegantibus 

ornatjB.  —  Codex  scriptus  circa  annum  1300  in  membranis.  (De 

428  feuil.)  (7266.) 

M.  Paulin  Paris  a  signalé  ce  curieux  texte  dans  son  catalogue  des  manuscrits 
françois,  t.  VII,  p.  i76.  —Voir  sa  notice. 

522.  Plusieurs  chansons,  en  allemand.  (Sup.  276.) 

523.  Recueil  de  chansons  dont  la  plupart  sont  à  la  louange  des  em- 
pereurs, rois,  personnages  illustres,  etc.,  avec  114.miniat.  En  al- 
lemand. (7266.) 
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824.  Chronica  aiitlqtia,  rytbmifi  germanicis  ;  ab  ôrbiscdndito  usque 
ad  tempora  Josue.  xîtio  saec.  (7267.) 

525.  Traduction,  en  vers  allemands,  de  le  cbrotiique  de  Godëfroi  de 
Yiterbe,  jnsqu'an  tèmpà  de  Jostié.  in-l»  Tél.  dis  153  fenil.  à  2  col. 
xiT«  siècle.  (Ane.  f.  fr.  726T.) 

Sur  la  première  garde  on  lit  qtie  cette  histoire  a  été  traduite  par  ordr6.de 
Henri,  landgrave  de  Thuriilgue,  en  1345.  Scholastica  historia  ex  lat.  Godef^edi 
viterb.  in  versus  germanicos  translata  jussu  Henrici,  landgravi  Thuringiœ, 
circa  annum  iâ45. 

526.  Histoirie  de  Lancelot  du  Lac  et  des  cheTaliers  dé  la  Table  ronde 

en  prose  allemande,  t.  f .  d,  s.  tr.  ms.  du  xti«  S;  (4  toI;  gra(dd 

in-fol.)  (Ars.  7.)  - 

A  la  fin  du  1er  volume  on  lit  :  Ennde  des  Erstenn  Thayls  Tafellronndë  and 
Lantzelotz  von  Lac,  etc.  —  Actum  die  Yeneris^  ante  MathâBi  apostoli,  anno 
1539. 

527.  Voyages  de  J.  de  Mandeyîlle  à  là  Terre-Sainte,  et  atitres  pièces 
en  prose  et  en  vers  dont  la  table  se  trouvé  en  tête  des  vers.  1  vol. 
in-4o,  pap.  1419.  Texte  allem.  (Sup.  633.) 

528.  Recueil  de  pièces  protestantes  contenant  entre  autres  :  Histoire 
du  massacre  fait  à  Paris  i'an  1572,  le  dlm.  24  août.  —  Cantique 
allemand  nommé  A  B  G^  avec  trad.  franc.  —  Vers  spirituels  allem. 
et  fr.  in-4<>  pap.,  xvii«  s.  (Sup.  fr.  4188.) 

529.  Catalogue  de  gravures.  Allem.  in-S»  xviii«  s.  (S.  fr.  3975.) 

Supplément  à  Vhistqire  des  divers  États. 

530.  Droit  public  d'Allemagne,  par  Mascow.  (Ars.judsp.,180.) 

531.  Traité  du'droit  féodal  en  allemand,  relié  avec  le  Miroir  du  droit 

de  Soual)e,  mss.  du  xv«  siècle.  (Ane.  f.,  7009.) 

.  Il  a  été  pareillement  publié  par  Schilter,  en  1691,  d'après  le  ms.  de  Stras- 
bourg, îl  est  divisé  en  151  chap.  ;  mais  l'édition  de  Schilter  en  contient  8  de 
plus.  Il  ne  seroit  pas  moins  important  de  coiiférer  les  deux  textes  qui  offrent 
des  différences. 

532.  Titres  et  papiers  dés  fiefs  allematis,  Oberstein  et  autres  lieux, 
vers  glané  et  duché  des  Dettx-Pbnts,  de  125^7  à  1435  (9597  ^. 
fol.  5075.) 

533.  Titres  et  papiers  dés  fiefs  de  Gûemilnde  et  Weideshein,  de  1263 
à  1470.  (9597c,  fol.  5981.) 

534.  Recueil  de  tout  ce  qui  est  statué  es  ordonnances  et  constitu- 
tions du  SaintrEmt^ire  sur  ce  faict  de  Testablissement,  entretene- 
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ment  et  conseryation  de  la  paix  publique  au  Saint-Empire,  appels 
de  I^ndfrld,  contenant  ce  quia  esté  premièrement  ordonné  en  la 
Bulle  ,d'or  de  Ch^rles-le-Quart,  et  depuis  icelle  ce  qui  a  esté 
changé ,  augmenté  et  diminué  es  diètes^  et  journées  impériales 
subséquentes,  selon  l'ordre  des  temps  :  le  tout  pris  des  ordonnances 
et  constitutions  dudit  Saint-Empire,  et  traduict  d'allemand  en 
langue  françoise.  (F.  Dup.,  586.) 

535.  Caroli  VU  salvus-conductus  pro  Arnoldo,  duce  Gueltensi  et 
JuliacensL  (F.  lat.,  5414^.) 

536.  Déclaration  du  Roi  que  l'Alsace  est  fief  de  VEmpire.  (Font.  31.) 

537.  Nouvelles  politiques  d'Allemagne  la  !''<  du  15  oct.  1530.  (Gaign. 
vol.  394,  p.  183,  187, 192;— et  vol.  425,  p.  34.) 

538.  Reconnaissance  de  deux  cent  mille  écus  de  Goscelin  et  de  Louis, 
comtes  palatins  du  Rhin  et  de  Bavière.  (Gaign.  390,  p.  83.) 

539.  Lettres  de  Guillaume,  duc  de  Bavière,  à  Charles,  duc  de  Calabre 
de  Lorraine,  de  Bar,  etc.  (Lor.  493.) 

La  première'du35juil.  1570,  la  dernière  du  36  avril  1620.  Affaires  du  temps 
politiques  et  particularités  diverses,  compliments  et  choses  mêlées  avec  quel- 
ques lettres  d'autres  personnages ,  notamment  de  Renée  de  Lorraine.  Un 
grand  nombre  en  allemand. 

540.  Lettres  à  Dorothée  de  Lorraine,  duchesse  de  Brunswick,  Lu- 
nébourg,  marquise  de  Varambousc,  1582-1606.  (Lor;,  vol.  5.34.) 

541.  Affaires  du  duc  Henri  de  Brunswick  et  du  landgrave  de  liesse. 
(Gaign.  390.) 

542.  Sur  la  Hongrie,  fol.  l49;  Heidelberg,  fol.  169;  du  landgrave 
de  Hcsse,  fol.  185.  (Cler.,  253.) 

543.  Articles  de  la  réconciliation  entre  l'empereur  Rodolphe  II  et 
.  Mathias,  roi  de  Hongrie,  son  frère,  15  sept.  1610.  (Dup.  586.) 

544.  Les  causes  du  retardement  de  la  paix  entre  le  Roi,  l'Empereur 
et  le  roi  d'Espagne,  et  les  remèdes  qui  se  peuvent  apporter  et 
autres  pièces.  1  vol.  in  fol.  (B.  293,  B.  du  L.). 

545.  Planctus  Ecclesise  in  Germania,  authore  Conrado  de.Megcn- 
berg,  sive  de  Monte-Puellarum,  xit^  siècle.  (F.  lat.  3180 d.) 

546.  Lettres  en  aHem.  de  sœur  Marie- Anne  deS^  Thérèse,  carmé- 
lite, à  Marie-Éléon.  d'Autriche,  duchesse  de  Lorraine.  (S.  f.  4006.) 

547-  Lettres  xle  Jean  Scheuchzer.de  Zurich.  (Bouh.  165.) 

548.  Loix^  statuts  et  édits  de  la  ville  de  Hambourg,  suivis  de  Tfais- 
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toire  des  choses  arrivées  en  cette  ville  de  771  à  1573  (allem., 
10,  510.) 

549.  Confédération  suisse  et  traités  d'alliance  dntre  divers  souve- 
-  rains  et  les  cantons  suisses  (en  allem.)  ;  le  mss.  manque  de  iitre. 

Mar.,  fil.  dor.  s.  tr.,  in-8'.  (Ars.  8.) 

550.  Constitutiones  foreuses  civitatls  Basileensis  post  innndatio- 
nem,  ann.  1529  (en  allem.,  7829.) 

551.  Lettre  écrite  le  29  août  1503  par  le  magistrat  de  la  ville  de 
Gomines,  au  magistrat  de  la  ville  d'Anvers,  touchant  la  franche 
foh-e  accordée  par  le  roi  d'Espagne  à  la  ville  d'Anvers.  Texte  fla- 
mand, sup.  350. 

552.  Henricus  de  Hassia  in  reg.  S.  Augustini.  CArsen.,  n»  30.) 

553.  Journal  de  son  voyage  en  Allemagne  en  1773,  par  M"^« de  G... 
(S.  f.,  1^2.) 

554.  Gopie  en  papier  dû  traité  de4>aix  entre  l'archevêque  de  Trêves, 
le  roy  de  Bohême,  le  duc  de  Lorraine,  le  comte  de  Bar  et  la  - 
ville  de  Metz,  1325  (L.  Metz,  cité  1,  n»  9.  —  Lor.  vol.  223.) 

555.  Traité  de  mariage  en  allemand,-  sur  parchemin,  entre  Guil- 
laume, comte  de  Furstemberg,  à  Bonne  de  Neufchastel,  veuve  de 
Louis  comte  de  Blaumont,  1505.  (Lor.  vol.  215.) 

556.  Copie  en  papier  du  traité  de  mariage  en  allemand  entre  Phi- 
lippe-Louis comte  Palatin  du  Rhin,  duc  de  Bavière,  et  Anne,  du- 
chesse de  Clèves,  1574.  (Lor.  vol  215  ) 

557.  Cahier  touchant  ce  qui  s'est  passé  à  la  tenue  des  Estais  de 
FEmpire  dans  la  ville  de  Nuremberg.  1524.  (Lor.  369.) 

558.  Estât  des  cavaliers  et  fantassins  que  les  dix  cercles  de  l'Em- 
pire doivent  fournir  contre  le  Turc.  1532.  (Lor.  369.) 

559.  Documens  (la  plupart  en  allemand)  qui  sont  les  déclarations, 
transactions,  mémoires,  traitez,  remontrances,  requêtes,  missives, 
instructions,  etc  ,  concernant  la  quantité  d'hommes  à  cheval  et  à 
pied  que  chaque  prince  et  Etat  d'Empire  est  obligé  de  fournir 
contre  le  Ture.  (Lor.  370.) 

560.  Accord  fait  à  la  diète  de  Nuremberg  entre  le  roy  des  Romains 
et  Antoine  duc  de  Lorraine  sur  certains  griefs  dont  le  dit  duc  se 
plaignoit,  et  ordre  de  l'Empereiu*  pour  faire  cesser  les  poursuites 
de  ses  ofGciers  contre  le  dit  duc ,  comme  contraires  au  traité  de 
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Nnremberg.^Assemblées  de  Passaw,  Franefort,  Strasbôarg,  etc., 
sur  la  gaerre  de  l'Empire  et  de  la  France.  1541-1569.  (Lof.  370.) 

561.  Pièees  (la.plos  grande  partie  en  langue  allemande)  qni  sont  : 
Départ  d^  la  diette  de  Spire,  protocoles,  matricules  de  PEmpire^ 
missives^  invitations,  mandemens,  instructions^  assemblées  des 
Ëtats  à  Worms,  résultats,  etc.,  concernant  la  diette  impériale 
tenue  à  Spire  sur  les  troubles  entre  les  pays  Toisins  de  la  Hongrie 
et  de  la  Bohême  :  articles  débattus  à  Worms.  (Lor.  371.) 

562.  Liste  de  ce  à  quoy  chaque  Etat  de  l'Empire  est  imposé  par  les 
députés  modérateurs  à  Francfort  et  modération  demandée  par  le 
duc  de  Lorraine  sur  les  dits  impôts.  —  Mesures  à  prendre  contre 
le  Turc  qui  ayoit  violé  la  trè?e  de  8  ans  par  une  incursion  sur  la 
Hongrie.  —  Soulèvement  àes  Espagnols  contre  ceux  de  Liège.  *- 
Assemblée  de  Worms  pour  le  cercle  du  haut  Rhin  pour  y  prendre 
des  mesures  contre  le  duc  d'Aleaçon,  qui  levoit  des  troqpes  sur 
les  frontières  de  la  haute  Bourgogne,  où  il  avoit  déjà  pri»  quel- 
ques bourgs  qu'il  avoit  fait  fortifier.  1570-1579*  (Lor.  37L) 

563.  Pièees  (en  allemand)  concernant  la.  coqyoeation  des  .Etat$  à 
Ratisbonne;  instructions ,  mandemena,   etc.,  sur  la  cpnvoea- 

,  tion  des  Etats  à  Augsbourg  afin  de  prendre  des  précautions  et 
mesures  contre  le  Turc  :  pour  régler  les  matricules  de  l'Empire^ 
les  mohnoies^  le  commerce  et  les  contributions;  -*  pour  la  résis- 
tance qu'il  convient  faire  contre  le  snltan  Amurat  à  cause  du  vio- 
lement  de  la  trêve,  du  progrès  qu'il  avoit  déjà  fait  et  des  menaces 
même  par  luy  faites  d'assiéger  la  ville  de  Vienne;— levée  des 
troupes  dans  l'Empire;  — diminution  demandée  par  le. duc  de 
Lorraine  à  l'Empereur  sur  les  contributions  Impériales,  etc.  15SQ- 
1589.  (Lor.  372.) 

(La  tuiU  des  documents  àUemands  à  un  autre  numé'o.J 
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CHAMPAGNE. 

Hisiùire  générale.  —  Comtes  et  Comté. 

1.  Mémoires  pour  servir  à  rhistoire  des  comtes  de  Champagne,  par 
fett  M.  Rémons  da  Cours,  avec  l'approbation  du  Censeur:  du 
4  avril  1720.  Ms.  in-fol.  de  639  pag. 

L'ouvrage  destiné  à  l'impression  est  resté  inédit. 

2.  Histoire  des  comtes  de  Clikmpagne,  suivie  d'une  description  tiistor. 
et  géographique  des  principales  villes  de  la  Champagne  (1767). 

Autographe  de  l'ouvrage  de  Rémons  du  Cours  et  plus  complet. 

â.  Histoire  des  comtes  de  Blois  et  de  Champagne.  Sans  nom  d'au- 
teur (xvii«  siècle). 

4.  État  général  de  la  province  de  Champagne,  avec  ses  distinctions 
par  diocèses,  lieutenances,  élections,  etc.:  avec  beaucoup  de  cartes. 

â.  Mémoires  concernant  la  province  de  Champagne,  ses  institutions, 
us  et  coutumes  et  divisions^ 

6.  Mémoires  particuliers  concernant  la  Champagne  et  ses  princi- 
pales^ villes,  cités,  etc. 

7.  Mémoires  concernant  la  province  de  Champagne,  par  ^intendant 
de  Pomereu.  Ms.  du  xvii«  siècle,  an.  1697  et  1699. 

8.  Mémoires  concernant  la  province  de  Champagne^  par  M.  Lar- 
cher.  1698. 

9.  Recueil  de  pièces  pour  servir  à  l'histoire  de  Champagne,  Picar- 
die, Normandie  et  Auvergne. 
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10.  CoUcclieB  de  tilres  poer  l'histoire  de  la  Franee  par  provinces. 
Tom.  l*'  :  Champagne  et  Brie  :  par  l'abbé  Dangean.  1  vol.  in-fol. 

11.  Généalogie  de  la  maison  de  Champagne,  a?ec  copie  de  plnsieors 
actes  et  partages. 

12.  Tableau  général  de  la  maison  de  Champagne.  In-^ol. 

13.  Histoire  généalogique  de  la  maison  des  comtes  de  Champagne, 
contenant  :  les  comtes  deChampagne^  les  rois  de  Navarre,  qui  en 
sont  sortis  ;  les  comtes  de  Blois,  les  comtes  de  Sancerre  et  les 
seigneurs  de  Sully. 

14.  Articles  pour  les  nobles  de  Champagne.  1315. 

15.  Nobiliaire  du  comté  de  Champagne,  contenant  tontes  les  maisons 
nobles  qui  ont  produit  devant  M.  de  Caumartin,  intendant  de  justice 
en  Champagne. . .  commis  à  la  recherche  de  la  noblesse  l'an  1666  : 
avec  les  autres  maisons  qui  ont  été  déclarées  roturières. 

16.  Lettre  de  M.  le  Bœuf,  capitaine  de  mOice  bourgeoise  à  Joîgny,  - 
à  M.  Levesque  de  la  Ravallière,  an  sujet  des  pairs  de  Champagne. 
(Imprimé,  mais  rare.) 

17.  Chartularium  Campants  ab  anno  1199,  Infol.  magno.  —  Le 
grand  cartulaire  de  Champagne,  dit  Liber  princîpum.  —  Char- 
tularinm  comitnm  Campaniae,  temporibus  Blanchae  comitissae,  — 
avec  les  suites.  10  vol.  in-fol. 

Trésor  inestimable  pour  l'étude  des  coutumes  et  mœurs  au  moyen  âge,  et 
pour  rhistoire  ancienne  des  diverses  localités  de  la  province. 

16.  Inventaire  des  chartes  contenant  le  gouvernement  de  Cham* 
pagne.  Ivol.  in-fol.,  pap. 

19.  Copies  de  titres,  extraits  de  cartulaires  et  antres  pièces  d'his^ 
toire  ecclésiastique  rangées  sous  divers  titres. 

.  On  y  trouve  entre  autres  de  nombreux  extraits  du  cartulaire  de  Champagne 
proprement  dit. 

20.  Extraits  de  plusieurs  cartulaires  et  des  titres  des  maisons  de 
Champagne  {coUection  Duchesné), 

21.  Quatre  tables  des  cartulaires  de  Champagne. 

22.  Chronicae  et  chartularia  Campaniae,  multâque  alîa  diligenter 
recensenda. 

23.  Lettres,  actes  et  mémoires  concernant  la  Champagne  et  la 
Brie,  au  nombre  de  112  pièces,  1. 1^^. 
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24.  Recueil  de  pièces  concernant  la  Champaigne  et  là  Brie,  t.  2^^  au 
nombre  de  137  pièces. 

24  ¥$,  Divers  titres  concernant  la  Cbaoïpagne  en  général  et  plusieurs . 

Tilles  en  particulier. 
24  ter.  Etat  des  domaines  et  droits  des  comtes  de  Champagne  et  de 

Brie,  divisé  par  juridiction  avec  copie  des  chartes,  des  privilèges 

des  dilTérentes  villes,  concernant  le  bailliage  de  Troyes,  VQlemaur, 

Bar-sur-Seine,  etc,  xiy«  siècle, 

25.  Les  fiefs  de  Champaigne,  hoc  est  :  Feodum  Campaniae.  Cirea, 
1140. 

26.  Lieux  sur  l^uels  le  comte  de  Champagne  avoit  droit  de  giste. 

27.  Diverses  pièces  commençant  par  les  hommages  rendus  par  le 
^  comte  de  Champagne. 

28.  Droits  du  Roy  au  comté  de  Champagne. 

29.  Compte  de  la  terre  de  Champaingne  pour  uu  an,  fini  à  la 

Magdelenne,  Tan  mil  cccx  Ij. 

(Long  rouleau  de  parch.  et  fort  important  pour  l'histoire  de  Ja  Champagne 
au  xive  siècle.) 

30.  Copie  d'une  renonciation  prétendue  faite  par  Engilbert  de 
Clèves;  et  autres  pièces  concernant  les  maisons  de  Champagne, 
d'Armagnac  et  de  Nevers. 

31 .  Lettres  d'union  à  la  couronne  de  Bourgogne,  Normandie,  Cham- 
'  pagne  et  Toulouse.  1360. 

32.  Remontrances  faites  au  roi  François  !«■'  par  Jacques  Cappel, 
son  avocat  au  parlement  de  Parts,  touchant  le  Barrois  et  les 
frontières  de  Champagne  :  et  les  entreprises  faites  sur  les  limites 
du  royaume,  en  1539. 

33.  Procès-Tcrbal  de  la  conférence  pour  les  limites  de  Champagne, 
pays  messin  et  seigneurie  de  Mouzon,  vers  le  comté  de  Luxem- 
bourg et  comté  de  Chigny.  1564. 

34.  Titres  anciens  pour  montrer  que  le  duché  de  Lorraine  relève  du 
comté  de  Champagne.  — -  Examen  de  ces  titres, 

35.  Cartes  topographiques  de  l'Isle -de-France,  Picardie,  Scûsson- 
nais,  Champagne,  par  Jacques  Fougeu,  maréchal  des  logis  tlu  Roi 
et  de  ses  armées  en  1599,  à  l'usage  de  M.  d'Escure,  pour  la  guet're 
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du  tempi.  ^  Plosifurs  detnandes  et  ordres  d'exemption  de  loge- 
ment pour  des  Tillages  et  terres.  (In-fol. ,  pap.  ) 

36.  Proeès^terbal  pour  les  liiAites  de  Champagde,  Bëaulleu  en  Ar- 
gonne,  Commercy. 

37.  Terrier  et  domaine  de  Champagne,  par  Le  Goflier  de  Vemettil. 
1682. 

38.  ReeueQ  de  plans  des  places  de  la  Champagne,  eh  1676. 

39.  Les  droits  et  les  coustumes  de  Champagne.  1224. 

40.  Anciennes  coutumes  de  Champagne,  par  Pieffe  et  Guillaume 
de  Montagu. 

41.  Les  establbsements  et  coustumes  de  Champagne.^ 

42.  Privilèges  et  ordonnances  de  Champagne»  xti«  siècle. 

43.  La  division  des  foires  de  Champagne.  —  Époques  des  foires  de 
Champagne  et  Brie.  —Ordonnances  contenant  les  privilèges  des 
foires  de  Lyon  et  de  Champagne.  —  Regestum  Nundinarum  Tre.^ 
censium... 

44.  Ordonnance  de  Charles  IV  en  date  du  mois  de  juin  1326,  sur  la 
reformatîon  des  foires  de  Champagne;  ensemble  Tordonnance 
de  Philippe  VI,  dit  de  Valois,  en  date  de  décembre  1331,  sur  le 
même  sujet.  (15  pag.  in-fol.) 

45.  Privilèges  des  foires  de  Champagne.  —  Charte  où  est  relaté 
le  sceau  des  foires  de  Champagne  (mai  1344,  foire  de  Provins). 

46.  Indication  des  foires  de  Champagne. 

(Groley  Ta  publié,  mais  d'après  un  ms.  moips  complet.) 

47«  Ancien  registre  des  bois  et  forêts  de  Champagne.  Siècle  xiii®. 
(Mutilé.) 

48.  Reformation  générale  des  eaux  et  forêts  de  Champagne,  par 
MM.  de  Machault,  Renart  et  de  Lestrée.  1  vol.  in-fol. 

48  bis.  Tailles  en  Champagne  et  en  Touraine. 

49.  Titre  de  Blanche,  comtesse  de  Troyes,  touchant  le  partage  de 
ses  filles.  1212. 

50.  Cinq  lettres  de  Philippe- Auguste  en  faveur  du  comte  de  Cham- 
pagne. —  Assistance  contre  ses  ennemis.  —  Liberté  des  Juifs.  — 
Promesse  à  la  reine  Blanche  de  marier  sa  fille,  etc. 

M«  Recueil  de  Chartes  en  fkvenr  du  comte  de  Champagne.  —  Hom-. 
Haaga  d«  Tabbé  de  8t-Denis  à  la  comtesse  de  Champagne.  —  Des 
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abbés  de  Cler?iuix*>-TroiS'Fontaines  et  Moustter  en  Argonne.^ 
Sur  le  mariage  de  Thibaut  avec  la  fille  d'Archambaut.  1233*  — 
ProleclioB  à  un  marchand  Lombard.  11354  -^Le  duc  de  Bretagnt 
marie  son  fils  ayec  Blanche  de  Champagne.  1236.— Le  pape  mande 
de  lever  deniers  pour  la  Croisade.  1239.  —  P.  le  Jais  vend  quel- 
ques vassaux  au  comte  de  Champagne.  124U  ^  Le  roi  Lonis  IX 
ne  retiendra  aucun  juif  ni  sujets  du  comte  de  Champagne.  1246. 
-^  Vente  par  Baudoin  du  Plessis,  de  tous  les  hommes  qtl'il  tenait 
en  fief.  1252. 

52.  Lettre  du  roi  Thibaut,  comte  de  Champagne  sur  la  mort  du 
roi,  Louis  IX«  du  nom. 

53.  Hommage  du  comté  de  Champagne ,  par  Edmond,  fils  du  roi 
d'Angleterre.  1276. 

54.  Rébellion  de  Champagne  et  de  Picardie.  1314. 

55.  Statuts  de  la  reine  Jeanne»  fondatrice  du  royal  collège  de  Cham- 
pagne, dit  de  Navarre.  1  v.  îtt-«|o  (xv«  siècle). 

56.  Compte  des  deniers  levés  en  Champagne  pour  la  rançon  du 
roi  Jean. 

57.  Compte  de  recettes  et  dépenses  des  terres  du  duc  d'Orléans,  si- 
tuées en  Champagne.  1404. 

58.  Lettre  d'Antoine,  duc  de  Lorraine,  à  M.  d'Orval,  gouverneur  de 
Champagne,  sur  l'équipement  des  troupes. 

59.  Mémoire  du  duc  de  Guise,  sur  le  succès  de  son  voyage  en  Cham- 
pagne, pour  la  cessation  des  meurtres,  larcins,  etc.,  par  ci-devant 
commis  au  pays  de  Champagne.  17  décembre  1572. 

60.  Lettres  et  mémoires,  relatives  aux  affaires  du  gouvernement  de 
Champagne,  sous  Henry  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  gouverneur 
de  Champagne  et  Brie ,  et  le  sieur  d'Inteville,  lieutenant  général 
enla  même  province.— 3}  lettres  ou  instructions  originales  de 
Henri  III  :— 23  d'Inteville  —  et  17  du  duc  de  Guise. 

Fort  curieuses  pour  l'histoire  des  guerres  de  religion  en  Champagne. 

61.  Pouvoir  de  M.  de  Mayenne  aux  sieurs  de  Rosne  et  de  St-Paul, 
de  commander  en  Champagne.  1689. 

62.  Gamaliel  de  Monstre,  commissaire  ordinaire  des  guerres,  donne 
reçu  à  Pierre  Le  Charron,  de  la  somme  de  100  livres ,  pour  la 
police  des  gens  de  guerre  du  régiment  de  Champagne.  Mars  1608. 
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63.  Pofuvoir  au  sieur  de  la  Fermas  pour  Tintendance  de  la  Cham- 
pagne. 1633. 

61.  Lettres  de  M.  d'Oyssonville  etde  M.  d'Erlac,  à  M.  de  Guebriant, 
pendant  les  an.  1641 ,  42  et  43. 

65.  Instructions  au  marquis  de  GeSYres,  —à  M.  le  duc  d'EnghIeh — 
et  à  M.  le  maréchal  de  Chasiillon,  s'en  allant  en  Champagne  pour 
la  campagne  de  1643. 

66.  EUR  général  des  étapes  fournies  aux  troupes  du  Roi,  qui  ont 
passé  dans  la  généralité  de  Metz,  Luxembourg  et  frontières  de 
Champagne,  pendant  les  six  derniers  mois  de  Tan  1676, 
xvii«  siècle,  in-fol.  pap. 


AUBE. 

Troyes,  —  Histoire  ecclésiaslTque, 

67.  La  suite  chronologique  des  évèques  de  Troyes,  avec  leurs  actes 
et  leur  hisloire.    , 

68.  Notice  sur  les  églises  de  Troyes,  Saint-Pierre,  Saint-Etienne 
et  Saint-Urbain,  arec  des  recherches  sur  les  diverses  communautés 
religieuses  de  ladite  ville. 

69.  Recherches  sur  les  établissements  ecclésiastiques  de  la  ville  de 
Troyes,  avec  Thistoire  {Fouillé)  de  son  diocèse  et  Tindication  de 
ses  trois  cent  soixante-douze  paroisses. 

70.  Cartulaire  ou  état  des  bénéfices  du  diocèse  de  Troyes. 

71.  Titres  pour  la  ville  de  Troyes.  Privilèges  et  fondations  des 
églises  de  ladite  ville. 

72.  Livre  des  chapitres,  abbayes,  communautés,  hôpitaux,  paroisses 
et  autres  églises  qui  ressortissent  au  bailliage  de  Troyes  dhrecte- 
ment,  ou  par  appel,  ou  dans  les  cas  royaux.  (In-folio  d'environ 
250p.) 

73.  C'est  le  compte  de  l'œuvre  de  l'église  de  Troyes  fait  et  rendu 
parles  chanoines  procureurs  de  l'œuvre  de  ladite  église,  1. 1«%  an 
1374-79.  —  t.  2,  an  1386  à  1480.  2  vol.  du  xiv*  au  xv«  siècle,  — 
Id.  au  1773-74-77-79,  2  vol.  du  xviii*  siècle. 
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74.  Compte  de  rœavrede  l'église  de  Troyes.  An  1372-73-80  à  85. 
—  1403-1431.32-84  et  85,  lOin^fol. 

76.  Le  compte  de  la  grant  chambre  de  l'église  de  Troyes,  fait  et 
rendu  parmoy,  Simon  Ryvieri  chanoine  de  Notre-Dame  en  ré« 
glîse  de  Troyes,  l'an  mil  CGC  quatre-vingt  et  huit  jusqu'à  la  feste 
saint  Pierre  et  saint  Pol,  après  en  suivant,  Tan  mil  CGC  quatre- 
vingt  et  neuf.  Grand  in- fol.  vel.,orig.,  de  39  feuillets. 

76.  Compte  de  la  grant  chambre  de  l'église  de  Troyes,  rendu  par 
Milel  Jaquemin,  prestre,  l'an  1415.  In-fol.,  vel.  xv"  siècle. 

77.  Comptes  du  célérier  de  Tégliscde  Troyes,  pour  les  ann.  1308  à 

1365  en  lat.,  et  1390  à  1414  en  franc.  15  vol.  in-fol.,  vel (Il  y 

a  quelques  lacunes.) 

78.  Compte  des  revenus  obituaires  de  l'église  de  Troyes.  An  1412. 
Grand  in-fol.,  vel.,  xve siècle. 

79.  Chartularium  ecclesiaeS.  Stephani  Trecensis.  1  vol.  pet.  in-fol. 

80.  Livre  censierMe  l'église  Saint-Ëstienne  de  Troyes,  pour  l'an 
1339. 1vol.  in -foL,  vel. 

81.  Comptes  des  chambres  des  Ëssars  et  de  Pons-sur-Seine,  rendus 
par  Guillaume  Saigeon,  chantre  de  Saint-Ëstienne  de  Troyes  et 
chambrierdesdils lieux.  (1401-1402).  In-4''  vel.,  duxve  siècle. 

82.  Procès  entre  les  marguilliers  de  l'église  de  Saint-Ëstienne  de 
Troyes  et  le  fermier  du  droit  d'entrée  des  vins  dans  cette  ville, 
au  sujet  de  l'exemption  de  ce  droit,  réclamé  par  lesdits  marguil- 
liers. 1443. 

83.  ORDiRAniuM  TREGENSis,  OU  Domaiue  du  roi  à  Troyes,  fmissant 
à  la  Magdeleine,  1514,  commençant  ainsi  :  Copie  de  la  copie  des 
lettres  patentes  duroy  notre  sire,  données  à  Paris  le  IX«jour  de 
juin  l'an  1513,  par  lesquelles  et  pour  les  causes  y  contenues  ledit 
seigneur  a  donné  à  M.  Nicolle  le  mareschal  La  Chateryem  {sic) 
l'église  de  St-Ëtiennede  Troyes...  In-fol.  sur  vel.,  de  179  feuillets. 

84.  Tombeaux  de  Henri  I^r  et  de  Thibaut  III  comtes  de  Champagne, 
tels  qu'ils  se  voient  en  l'église  de  Saint-Ëstienne  de  Troyes. 

85.  Histoire,  description  et  singularités  de  l'église  de  Saint-Urbain 
de  Troyes. 

86.  Compte  delà  chambre  de  l'église  de  Saint-Urbain  de  Troyes. 
An  1377-1393.  In-fol.,  vel. 
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87.  Compte  1*'  d'Antboine  Blanehart,  receveer  de  SainMJphain, 
pour  le  cardinal  de  Lorraine.  1  yoI.  in-fol,  orig. 

88.  Histoire  de  Tabbale  de  Saint-Loup  de  la  règle  de  Salnl-Augus- 
tin,  et  la  description  de  sa  superbe  église. 

98.  La  suite  chronologique  des  abbés  de  Saint*Loup. 

90.  Echange  d'hommes  entre  la  comtesse  de  Champagne  et  Pabhé  de 
Saint-Loup,  de  Troyes.  1208.^Ayec  plusieurs  autres  actes  extraits 
des  eàrtulaires  et  concernant  Tabbaye  de  Saint-Loup. 

91.  Commission  de  Clément  V  pour  faire. le  procès  àTévêquedc 
Troyes.  xiv«  sièclc. 

92.  Mémoires  contre  Varehe^éque  de  Troyes.  14S8.  Déclaration  des 
gens  du  Roi  sur  le  même  fait.  Plaintes  du  procureur  du  Roy  de 
plusieurs  entreprises  dudit  évéque.  Jugement  rendu  sur  lesdites 
plaintes. 

93.  Ecritures  pour  PéYêque  de  Troyes,  du  temps  de  Louis  XI.  Ecri- 
tures du  procureur  du  Roi  contre  Vévêque  de  Troyes,  1460. 

94.  Epislola  ex  Synodo  Trecensi. 

95.  Histoire  ecclésiastique  de  TégUse  delà  yilie  de  Troyes,  capitale 
du  comté  et  pays  de  Champagne,  de  la  restauration  du  pur  ser- 
vice de  Dieu,  et  de  l'ancien  ministère  en  ladite  église»  contenant 
sa  renaissance,  son  accroissement,  les  troubles»  persécutions  et 
autres  choses  remarcables  advenues  en  ladite  église»  jusques 
en  Van  1594,  par  P.  Pithou.— Copie  dcLcT.  de  la  Raval.  In-fol. 
de  262  p.,  précédée  d'une  Tic  de  l'auteori  par  Lev.  delà  Raval. 

96.  Mémoire  de  M.  Pithou,  ré^ndant  à  un  écrit  du  pape  contre 
.  VordonnaucedeBlois.  1576, 

97.  Sommaire  recueil  des  raisons  pourlesquelles  le  peuplede  Troyes 
refuse  de  reccYoûr  la  société  des  jésuites. 

98.  Procès-Tcrbal  de  M.  de  la  Poterie  pour  le  rétaUissement  des 
jésuites  il  Troyes,  en  1638. 

99.  Arrêt  pour  Tétablisiem^t  des  religieuses  de  la  congrégation 
de  Notre-Dame  de  Troyes. 

100.  Estât  général  du  revenu  des  hospitaux,  mâladreries  et  aulmo- 
nés  généralleS)  comme  il  se  trouve  es  années  1655  et  1656. 1  vol. 
pet.  in-fol.  d'environ  200  p. 


101.  La  vie  de  saint  Loup,  évêque  de  Troyei»  par  le  chanoine  Brayer 

Ms.  du  xviii«  siècle, 

102.  Eclaircissements  sur  quelques  endroits  de  l^  vie  de  saint 
Iu)up,éyéqaede  Troyes  ;  adressés  à  M.  le  P.  L.  R.  pour  serTir  à 
la  topographie  de  Troyes  et  de  Langres  :  avec  l'indication  d'une 
yille  entièrement  ruinée. 

Pièce  imprimée,   mais  rare.' 

103.  Extrait  des  actes  du  Synode  proYincial  des  Eglises  réformées  de 
rile- de-France,  Picardie,  Champagne  et  pays  Charlrain,  tenu  à 
Gharenton,  1625'.  —  Synode  de  Houdan.  1626. 

104.  Procès-verbaux  des  assemblées  provinciales  du  clergé  de  Cham- 
pagne, depuis  1637  jusqu'en  1710. 

105.  Etat  des  biens  saisis  et  régis  sur  la  frontière  de  Champagne,  ap- 
partenant aux  rellgionnaires  ou  nouveaux  convertis  de  ladite  fron- 
tière, qui  se  sont  absentés  du  royaume  depuis  Tan  168ô. 

106.  Portefeuille  des  tombeaux^essinés  et  coloriés  de  la  province  de 
Champagne, 

107.  Recueil  de  pièces  envoyées  au  P.  Lebrun,  relatives  aux  rites  des 
Eglises  d'Auxerre,  de  Troyes,  etc. 

On  y  trouve  plusieurs  lettres  de  l'abbé  Le  Bœuf,  et  différentes  observations 
de  ce  savant  sur  les  missels  et  rituels  d'Auxerre. 

108.  Tombeaux  et  épitaphes  qui  se  voient  es  églises  de  Troyes. 
Troyes.  — •  Histoire  politique,  civile  et  administrative. 

109.  Discours  du  nom  de  la  province  de  Champagne,  de  la  ville  de 
Troyes  et  comté  d'icelle. 

110.  Troyes  est-elle  la  capitale  de  la  Champagne.—  Liste  et  analyse 
des  pièces  composées  sur  ce  sujet. 

111.  Histoire  civile  et  ecclésiastique  de  la  ville  de  Troyes  en  Cham- 
pagne, par  Nicolas  Pithou. 

112.  Titres  de  la  ville  de  Troyes  (recueil  ou  inventaire  des),  le  pre- 
mier daté  de  650,  le  dernier  de  1737.  In- fol.  (très-important). 

113.  Titres  et  documents  divers  pour  l'histoire  de  Troyes. 

114.  Titres  pour  la  ville  de  Troyes,  privilèges  d'icelle  et  des  arti- 
sans.-— Fondations  d'églises  de  cette  ville.  In-fol. 
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llô.  Consultation  sar  un  article  de  la  coutume  de  Troyes. 

116.  Ordonnances  royaux  des  mestiers  de  Troyes. 

117.  Lettres  es  quelles  sont  déclairées  les  coutumes,  franchises  et 
libériez  de  la  ville  de  Troyes.  P.  129.       « 

118.  Privilèges  aux  habitants  de  Troyes. 

119.  Table  d'un  petit  registre  où  sont  contenues  diverses  matières 
pour  rhistoire  de  la  ville  de  Troyes. 

120.  Titre  de  Blanche,  comtesse  de  Troyes,  pour  le  partage  entre 
ses  filles.  1212. 

121.  Abonnissement  des  vignes  de  plusieurs  lieux  circonvoisins  de 
Troyes,  fpit  par  Tabbè  de  Saint-Pierre  du  consentement  du  comte 
de  Champagne,  pour  cinq  sols  l'arpent.  1267.—£t  plusieurs  autres 
chartes  sur  les  vignes  et  vins  du  pays  de  Troyes. 

122.  Le  livre  des  grands  jours  tenus  à  Troyes  depuis  1367  jusqu*ea 
1596.— Ms.  du  xvii«  siècle. 

(Durant  les  xive  et  xve  siècles,  la  justicWut  rendue  en  diverses  Ipcalités  par 
une  cour  suprême  diteJes  Grands-Jours.  L'assemblée  de  Troyes  fut  la  première  : 
elle  date  de  1303.  Il  y  en  eutune  ^  S.  Mihiel,  en  13S0;  une  àRenneç»,  en  14S4,  etc. 

123.  Arrêt  dit  de  Troyes.  1404.  —  Privilège  d*arrèt  donné  par  le 
Roy  aux  habitants  de  Troyes.  1419. 

124.  Testament  de  Jean  *de  Cossa,  comte  de  Troyes,  seigneur  de 
Grimaud,  grand  sènèchal  de  Provence.  1476. 

125.  Extrait  des  registres  du  parlement,  de  1256  à  1627,  par  Pithou. 

126.  Recueil  contenant  :  Avis  de  P.  Pithou  sur  Tordonnance  de 
Bloisde  Tannée  1576...  Observations  sur  la  régale,.,  mai  1681. 

127.  Harangue  de  M.  Pithou.  —  Autre  sur  la  Guienne,  —  avec 
d'autres  pièces  du  même  auteur,  1583. 

128.  Recueil  de  pièces  sur  la  ville  de  Troyes,  avec  la  liste  de  ses 
baillis. 

129.  Compte  de  Denis  Lebè,  recepveur  des  manans  et  habitans  de  la 
.  ville  de  Troyes,  des  recepte  et  dépense  par  lui  faictes,  commen- 
çant le  11  juin  1551  et  finissant  le  pareil  jour  1552.  In-fol.  de 
150  p. 

130.  Patrimoine  de  Troyes.  Troisième  compte  des  deniers  patrimo-^ 
niaux  de  la  ville  de  Troyes,  de  M«  Jehan  Lemaisire,  receveur. 
1572, 1589, 1590.  In-fol.  d'environ  100  f. 
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131.  Compte  delà  voyrie  delà  yUle  deTroyes.  1561.  \Mù\.  (envi- 
ron 100  pages. 

132.  S'ensuivent  les  charges  due^  à  cause  de  la  voirie^  tant  dedans 
la  ville  de  Troyes  que  dehors. 

133.  Registre  sur  lequel  est  fait  estât  de  toutes  les  chaussées  de 
la  ville  de  Troyes,  de  leur  contenance,  des  ponts  qui  sont  hors  la- 
dite  ville,  de  toutes  les  murailles,  du  tour  et  enceinte  d'icelle,  de 
la  couverture,  de  toutes  les  arcades  et  grilles  qui  sont  sur  les 
ram'parts,  de  tous  les  ponts  qui  sont  dans  ladite  ville  dont  elle 
est  tenue  à  Tentretenement,  corps  de  garde  tant  dedans  que  de* 
hors,  hôtel  de  ville,  arsenal,  chambre  de  la  santé,  aysanccs  et 
lieux  communs  et  autres  bastimens  publiqs  dont  ladite  ville  est 
aussy  tenue  et  des  réparations  qui  y  ont  esté  faictes  emploies 
dans  les  comptes  des  ociroys  rendus  à  la  chambre  des  comptes 
à  commencer  en  Tannée  1632.  (In-fol.  de  152  p.) 

134^  Estât  des  debtes  de  la  vill^de  Troyes,  vérifllées  par  MM.  les 
commissaires  à  ce  députés  par  S.  M.  en  Tannée  1633.  (In  fol. 
d'environ  200  p.) 

135.  Créanciers  de  la  ville  de  Troyes.  Livre  dans  lequel  est  escript 
toute  la  recepte  et  dépence  (faicte  par  le  receveur  de  la  ville)  que 
j'ay  faicte  pour  les  créanciers  de  la  ville  de  Troyes  et  suivant  la 
vériGcs^tion  de  leurs  debtes  qui  en  a  esté  faicte  par  MM.  les  com- 
missaires à  ce  députés  par  Sa  Majesté,  le  22  juillet  1633.  (In  fol. 
de  144  feuil.) 

136.  Estât  des  chaussés  qui  sont  es  environs  de  la  ville  deTroyes.  1657. 

137.  Touchant  le  voyeur  du  Roy  en  la  ville  de  Troyes.  (2  vol.) 

138.  Ponts  et  chaussées  et  voirie  de  Troyes:  contenant  trois  pièces 
qui  sont  arrêts  du  conseil  suirle  fait  delà  voirie.  An.  1640-1671. 

139.  Estât  de  ce  qui  appartient  à  la  recepte  du  patrimoine  de  la  ville 
de  Troyes.  (Infol.  de  241  f.) 

140.  Estât  à  quoi  pourra  monter  la  dépense  pour  la  construction  des 
fontaines  pour  la  ville  de  Troyes,  par  Claude  Denis,  ingénieur 
et  fontainier  ordinaire  du  Roy.  2  in-fol. 

i41.  Rentes  foncières  sur  les  faux-fossés  à  Tenviron  de  la  ville  de 
Troyes. 
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142.  Les  halles  de  Troyes  avec  lears  singalarilés. 

143.  Le  blason  colorié  des  communanlés  religieuses  et  des  commu; 
nàotés  laïques  (arts  et  métiers)  de  la  ville  de  Troyes. 

144.  Vues,  plans,  desseins  etmonumens  de  la  ville  de  Troyes. 

145.  Recherches  historiques  sur  les  antiquités  de  la  ville  de  Troyes. 
1  vol.  in-fol. 

146.  Histoire  ecclésiastique  et  séculière  de  la  ville  de  Troyes,  con- 
tenant plusieurs  remarquables  au  fait  de  la  religion,  par  Nie. 
Pithou.  1  vol.  in-fol. 

147.  Lettres  de  Henry,  comte  de  Troyes,  où  sont  déclarées  les  cou* 
tiimcs,  franchises  et  libertés  des  habitants  de  Meaux  et  Troyes. 

148.  Chartes  diverses  du  xiii«  siècle  pour  1  histoire  de  Troyes. 
Sur  la  maison  de  Saint-Abraham  de  Troyes.  1.200.  —  L'Evesque 
de  Troyes  réclame  les  secours  du  comte  de  Champagne  contre  les 
religieux  de  Saint-Germain  d'Auxerre.  1214.  -^  Echange  do 
femmes  entre  Tabbé  de  Saint-Lctp  et  la  comtesse  de  Champagne. 
1217.  —  L'abbé  de  Saint-Denis  promet  de  vendre  au  comte  de 
Champagne  une  table  et  une  croix  d'or  de  Saint-Estienne  de 
Troyes.  1226.  —  Aubert  du  Plessis  promet  ses  deux  fils  au  comte 
de  Champagne  comme  hommes-liges.  1231.  —  L'evesque  de 
Troyes  donne  pouvoir  de  poursuivre  les  debteurs  des  droits  de 
croisade.  1268,  etc. 

149.  Lettres  de  la  reine  Elizabeth,  régente  du  royaume,  portant 
suppression  de  tous  les  subsides  imposés  pour  raison  des  guerres 
à  Troyes,  le  3  avril  1418. 

150.  Lettres  datées  de  Troyes,  1521,  de  François  I«%  du  baron  de 
Montmorency,  du  sire  d*Albret,  de  Michel  de  Louppe  et  autres, 
au  sujet  des  guerres  et  de  l'invasion  du  pays  de  Champagne  pai> 
les  armées  de  Tempereur. 

151.  Lettre  à  M.  Tévesque  de  Troyes  touchant  ce  qui  s'est  passé 
au  concile  provincial  à  Paris,  parle  cardinal  de  Sens,  en  Tan  1528. 

152.  Registre  de  Téchevînage  de  Troyes,  de  1637  à  1646. 

153.  Regestum  ubi  plura,  ad  urbem  trecensem  spectanlia.  Regestuni 
primum  magnorum  dierum  trecensium,  ab  an.  1367,  ad  an.  1395., 

154.  Deux  sentences  du  bailliage  de  Troyes  du  2  et  12  Septembre 
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1662»  qnt  condamnent  à  être  pendus  deux  procureurs  pour  avoir 
baillé  confort  et  aide  à  ceux  de  la  religion  P.  K.  qui  en  Tonne 
d'hostilité  s*étoient  emparés  de  Bar-sur-Seine. 
185.  Pièces  relatives  à  la  paix  de  1564  avec  l'Angleterre. 

156.  Lettre  de  Baitezieux  au  Roi,  datée  de  Troyes  10  avril  1570, 
sur  la  douane  de  Lyon.  (Curieuse.) 

157.  Ordonnance  faicte  à  Troyes  par  M.  le  maréchal  de  Vîelleville, 
La  Moignon  et  Potier,  maîtres  des  requêtes,  pour  le  repos  de 
la  dite  ville.  1571.. 

158.  Histoire  de  la  journée  de  la  Saint-Barthélemy,  avec  différents 
détails  des  événements  qui  ont  précédé  ou  suivi  cet  événement, 
particulièrement  à  Troyes.  (Voir  le  N^  59.  ) 

159.  Ce  qui  se  passa  à  Troyes  au  commencement  des  troubles  (la 
Ligue). 

160.  Lettre  de  Henry  III  au  sieur  d'Inteville,  du  26  avril  1585,  ait 
sujet  d'une  conspiration  ourdit  sous  prétexte  de  religion  et  qui 
devoit  livrer  Marseille  aux  étrangers. 

161.  Procès-verbal  de  l'assemblée  de  Troyes  pour  la  Ligne  Mai 
1590. 

162.  Mémoire  envoyé  par  les  députés  en  l'assemblée  générale  tenue 
en  la  chambre  de  l'eschevinage  de  Troyes,  le  11  décembre  1592, 
à  leurs  députés  résidants  aux  états  convoqués  par  le .  duc  de 
Mayenne. 

163.  Lettre  de  Charles,  duc  de  Guise,  à  MM.  les  maire  et  eschevins 
de  la  ville  de  Troyes,  datées  de  Paris  en  mai,  juin  et  juillet  1593, 
pour  leur  donner  avis  des  délibérations  des  états. 

164.  Lettre  du  Roy  à  ceux  de  Troyes  pour  être  reconnu. —Acte  par 
lequel  ceux  de  Troyes  reconnaissent  le  Roy.  1594. 

165.  Mess,  de  la  ville  de  Troyes  au  duc  de  Nevers.  1615. 

166.  La  circulaire  de  M.  de  Nevers  aux  principales' villes  de  Cham- 
pagne.  Ifôô. 

167.  Résolution  de  l'assemblée  des  eschevins  de  Troyes  du  14  juin 
.      1625. 

'  168.  Instruction  au  bailly  de  Troyes,  envoie  ambassadeur  en  An- 
gleterre. 1632. 
169.  Pièces  relatives  à  la  paix  célébrée  à  Troyes  en  1660  et  1668 
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avec  l'Espagne  :  en  1678  avec  la  Hollande:  en  1684  arec  l'Espa- 
gne: en  1697  et  1698  avec  l'Angleterre,  l'Espagne  et  les  Provinces- 
Unies  :  en  1679  avec  l'Espagne. 

170.  Réjouissances  publiques  à  Troyes  pour  victoires  remportées 
et  prises  de  villes^  de  1712  à  1719>  et  autres  cérémonies  du  même 
temps. 

171.  Essai  sur  l'agriculture  et  le  commerce  de  Troies  en  Cham- 
pagne en  1759  (1). 

Histoire  des  environs  de  Troyes. 

172.  Aliénation^par  le  Roy  de  la  terre,  justice  et  dépendances  de 
Torvilliers,  au  profit  de  M«  Pierre  Chomel ,  controlleur  en  Télec- 
tion  d'Ëpernay .  In-fol  .1594. 

173.  Procès  verbal  du  dénombrement  de  Thennelières.  Mars  1539. 

174.  Inventaire  général  des  titres  %t  papiers  concernant  le  prieuré 
de  Saint- Aiderai  de  Saint-Sépulcre-lès-Troyes,  de  l'ordre  de  Cluny 
membre  dépendant  de  la  Charité-sur-Loire,  sis  à  Ytllacerf,  en 
l'année  1727  :  de  l'ordre  de  messire  Charles-Maurice  Colberl,  sei- 
gneur du  marquisat  de  Villacerf ,  abbé  des  abbayes  de  Neaupale 
la..  Saint-André-en-Gouffre;  prieur  des  prieurés  de  Sainte-Margue- 
rite de  Lenoncour  et  de  Saint- Aldeval  de  Villacerf,  cy-devant  Saint- 
Sepulcre,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  agent  général  du  clergé 
de  France. 

175.  Titre  de  la  donation  de  la  terre  et  seigneurie  de  Vailly,  faite  au 
prieur  et  prieuré  de  Saint-Sépulcre.  1179. 

i76.  Procès  verbal,  du  8  septembre  1563,  d'évaluation  et  vente  de 
trois  muids  de  bled,  seigle,  dus  au  prieur  de  Saint-Sépulci^e,  par 
M.  de  Chamoy, seigneur  dudit  Saint- Sépulcre:  — arec  quatorze 
autres  titres  concernant  Villacerf,  d'époques  diverses. 

177.  Extrait  du  compte  de  la  vente  et  aliénation  du  temporel  des 
ecclésiastiques  du  diocèse  de  Troyes ,  faites  es  an.  1564  et  sui- 
vantes, rendu  le  26  février  1587. 
(1)  Nous  aurions  pu  facilement  augmenter  l'article  de  Troyes,  à  Taide  des 

Archives  historiques  de  M.  Vallet  de  Viriville  :  mais  ce  livre  utile  est  assez 

connu  :  on  peut  facilement  y  recourir. 
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178.  Mémoire  instructif  touchant  le  procès  d'entre  MM.  les  abl>é 
de  Molesme  et  prieur  de  Yillacerf,  en  qualité  de  gros  décima- 
tenrs  de  la  paroisse  de  Villeloup,  contre  M.  Jean  Boulard,  prestre, 
curé  dudit  Villeloup ,  au  sujet  de  la  portion  congrue ,  prétendue 
par  ledit  Boulard  et  réparations  de  l'église  dudit  Villeloup.  1689. 

179.  Autres  pièces  sur  les  revenus  et  charges  du  prieuré  du  Saint- 
Sépulcre.  1694.— Sur  les  décimateurs  de  Villacerf^l686.—  El  sur 
les  usages  du  bois  de  Saint-Mards. 

180.  Dissertation  géographique  ou  critique,  dans  laquelle  on  prouve 
que  Yillery,  hameau  à  quatre  lieues  de  Troyes ,  est  l'endroit  où 
s'est  faite  la  première  entrevue  de  Clolilde  avec  Glovis,  lors  de  son 
mariage  avec  ce  prince,  par  un  chanoine  de  Troyes. 

Imp.>  mais  rare. 

181.  Mémoire  pour  l'histoire  de  Yillemaur,  avec  treize  lettres  de 
de  M.  Chèvre,  doyen  de  Villemaur,  à  M.  Lévesque  de  la  Raval- 
lière:  et  quatre  lettres  ou  réponses  de  celui-ci  :  —  toutes  relatives 
aux  faits  de  l'histoire  de  Yillemaur., 

182.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Yillemaur ,  son  chapitre 
et  autres  antiquités.  (27  feuillets). 

A  la  fin  on  trouve  cette  observation  : 

«  Tout  le  contenu  au  présent  cahier  comprenant  37  feuillets  d'écriture  est 

conforme  aux  titres  et  autres  pièces  qui  y  sont  cotées,  lesquelles  j'ai  toutes  lu 

et  dont  partie  est  entre  mes  mains.  Les  dates  et  citations  ont  été  exactement 

vérifiées  et  collationnées  par  moi  soussigné  doyen  de  Yillemaur.  Ce  l4oct.  1775. 

>  Signé  Chbsne  de  la  Gharmette,  doyen  curé  de  Yillemaur.  » 

183.  Recueil  de  chartes  et  titres  concernant  la  seigneurie ,  l'é- 
glise, etc.,  de  Yillemaur,  fondations  diverses  en  ladite  église. 

184.  Prisée  de  Yillemaur  et  autres  terres  de  l'an  1350,  (et  autres 
actes  à  ce  relatifs).  Prisée  du  même  pour  l'année  1328. 

Le  commencement  de  cette  pièce  est  imprimé  aux  Preuves  de  la  nouvelle 
Hist.  de  Bourgogne,  t.  2,  p.  clxxxix. 

185.  Cartolaire  du  monastère  de  Montier-Ramey,  diocèse  de  Troyes^ 
écrit  an  xiv«  siècle.  —  Autre  cartulaire  de  Monlier-Ramey,  ordre 
de  Saint-Benoit,  écrit  au  xvii<^  siècle. 

186.  Mémoire  pour  réponse  aux  écritures  du  sieur  Fabre,  curé  de 
Clerey,  pour  le  curé  deFresnoy. 

187.  Déclaration  des  biens  appartenants  à  la  cure  de  Yerrières  et 
€bapelle-de-Notre-Dame,  du  20  avril  1693. 
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Arrondissement  d'Arcis-siiî^-Aube, 

188.  Notice  historique  sur  la  ville  et  les  environs  d'Arcis-sur-Aube. 

189.  Le  livre  des  rentes  et  revenus  de  la  terre,  chaste!  et  chaslel- 
lenie  d'Arcis-sur-Aube,  xiv«  siècle. 

190.  Lettres  de  Charles,  duc  d*Alençon,  au  Roy,  datées  d'Arcy-sur- 
Aube,  le*  9  juin ,  avec  quelques  autres  lettres  sur  la  guerre  et 
les  événements  de  celle  époque.  (1?2L) 

191.  Lettres  des  habitants  d'Aubigny  au  duc  de  Nevers.  1625.  , 

192.  Recherches  historiques  sur  Ghavanges ,  chef-lieu  de  canton  de 
l'arrondissement  d'Arcis. 

193.  Notes  historiques  sur  Bailly-le-Franc,  diocèse  de  Langres. 

194.  Méry-sur-Seine ,  documents  et  pièces  diverses  et  sur  son 
prieuré. 

195.  La  coutume  de  Méry-sur-Seine, 

196.  Chartes  des  xii^  et  xiv«  siècles,  concernant  Méry.-^-Associatioa 
de  l'abbé  de  Larrivaux  et  de  Blanche  ,  comtesse  de  Champagne , 
dans  les  droits  sur  Méry.  1219.— Traité  de  Thibaut  de  Méry  et  in 
comte  de  Champagne,  au  sujet  d'une  redevance  de  40  liv.  de  Pro- 
vhis.  —  Aveu  et  dénombrement  d'Ame  de  Joinville,  seigneur  de 
Méry,  rendu  au  comte  de  Vertus.  1365,  etc. 

197.  Lettres  de  Charles  YI,  qui  affectent  à  la  Chapelle  du  bois  de 
Vincennes  les  revenus  des  hautes  justices  de  Méry-sur-Seine , 
Virey-sous-Bar  et  MaroUe  en  Champagne  (février  1387  :  Yidimua 
de  1379).  —  8  feuillets. 

198.  Certificat  pour  la  ville  de  Mery-sur-Seitie,  12  juillet  1717.  — 
Présidence  des  assemblées  pour  les  élections  municipales. 

199.  Recherches  sur  Plancy^  d'abord  baronnie,  marquisat,  puis  dtt"! 
ché-pairie  :  titres  et  pièces  diverses,  fiefs  de  la  seigneurkde  Planey. 

200.  Guy  de  Planey  déclare  que  son  château  de  Gondricourt  est  ju- 
rable  et  redevable  au  comte  de  Champagne.  1220.7-Hommage  au 
même,  pour  le  fief  de  Rey  par  Philippe  de  Planey.  1224.— Le  même 
déclare  que  le  vicomte  de  Saint-Floreatin ,  tient  à  hommage  du 
comte  de  Champagne,  tout  ce  qu'il  possède  à  Jauges,  etc.,  etc. 
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2D1.  Senteivce  rendae  aux  requestes  do  Palais  à  Paris,  en  1532,  pour 
la  terre  et  baronnie  de  Plancy  en  Champagne. 

202.  Accord  entre  révesque  de  Troyes  et  Philippe  d'Aunay,  pour  les 
'  droits  qnlls  avôient  sur  les  habitants  de  Saint  Oulphe.  1200.  ^~ 

Autres  sur  le  même  sujet,  1202  et  1213. 

203.  Recherches  sur  Ramerupt,  cheMieu  de  canton  de  l'arrondisse- 
ment  d'Arcis-sur-Aube,  avec  la  note  des  communes  et  des  localités 
de  sa  circonscription  et  les  titres  de  son  ancien  prieuré. 

Arrondissement  de  Bar-sur- Aube. 

204.  Histoire  de  la  ?ille  et  comté  de  Bar-sur-Aube^  de  son  château 
et  du  prieuré  de  Sainte-Germanie. 

205.  titres  concernant  Barsnr-Aube,  Lafertésur-Anbe et  Bar-sur* 
Seine.  1227  à  1258. 

206.  Chartes  des  xiii*  et  xit«  siècles  concernant  Bar-sur-Aube,.  — 
'  Lettres  de  Tabbé  de  Saint-Memie  de  Chalons,  pour  la  vente  d'un 

four  à  Bar-sur-Aube,  à  Marguerite,  comtesse  de  Champagne.  — 
Aumfine  sur  les  foires  de  Bar,  pour  les  vêlements  des  religieuse» 
de  Sainte-Eugénie.  — -  Vente  au  comte  de  Champagne  de  cinq 
estaux,  à  Bar,  pour  30  livres  de  Provins.  —  L'abbé  de  Quincy 
reconnoltne  pouvoir  rien  acquérir  à  Bar-sur -Aube,  sans  la  per« 
mission  du  comte  de  Champagne.  1214,  etc. 

207.  Notice  historique  sur  le  Val-des-Vignes-lès-Bar-sur-Aube,  aveo 
le  Val-des  Ecoliers,  4  p. 

208.  Institutioordinis  Vailis  Scholarium.  1215. 

209.  Recherches  sur  Brienne-la-Vi!le  et  Brienne-le-Chàteau  :  avec 
l'histoire  des  seigneurs  qui  Pont  possédé. 

210.  Généalogie  de  la  maison  de  Brienne.  Première  branche,  de 
-  900  à  1356  !  avec  les  titres  extraits  du  cartulaire. 

211.  Chartes  du  xliii«  siècle  pour  Thistoire  de  Brienne.--  Lettres  de 
Pévêque  de  Langres  en  faveur  de  la  comtesse  de  Champagne, 
contre  Evrard  de  Brienne,  1209.  Les  abbés  de  Cileaux,  Clairvaux  et 
Quincy,  promettent  à  Evrard  de  Brienne  et  à  sa  femme  Pabsolu- 
tioû  de  leur  excommunication  s'ils  veulent  obéir  au  pape.  1209.^ 
Nullité  du  mariage  d'Evrard  de  Brienne.  1213.  ^  Défenses  à 
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Evrard  de  Bricnne  d'épouser  la  fille  du  comte  Henri,  sa  parenle.. 
1215.  —  Le  duc  de  Lorraine  obligé  de  secourir  la  comtesse  de 
Champagne  contre  Evrard  de  Brienne.  1218.  —  Aggravation  par 
Tabbé  de  Saint- Jcan^-des-Vignes,  de  la  sentence  d'excommunica- 
tion contre  ceux  du  parti  d'Evrard.  1219.  —  Lettre  de  Févêque 
d'Auxerre  sur  la  renonciation  d'Evrard  et  sa  femme  au  comté  de 
Champagne.  1222,  etc. 

212.  Permission  au  comte  de  Brienne,  sieur  de  Chaumont  et  d'Au- 
vezac,  d'établir  deux  foires  à  Auvezac.  1480. 

213.  Portefeuille:  lettres  originales  écrites  à  M.  Servien  par  M.  de 
Brienne. 

214.  Notes  et  recherches  sur  l'école  de  Brienne. 

215.  Notice  hislorique  sur  Monlmorency-Beaufort. 

216.  Histoire  de  l'abbaye  de  Clairvaux,  avec  la  chronologie  de.  ses 
.abbés.— Les  singularités  de  son  église,  les  hommes  célèbres  qu'elle 
a  produits  et  Tinvenlaire  du  trésor  des  reliques  de  son  abbaye. 

217.  Recherches  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Saint-Bernard ,  premier 
abbé  de  la  maison  de  Clairvaùx. 

218.  Generatio  Ciarœ-Yallis.  An.  ab.  incarn.  lVlCXlII,fundata  fuît 
abbatia  quae  dicilur  Clara- Vallis,  et  consequenter  seriatim  nomînan- 
tur  abbaliae  filtationis  ipsius  Claraevallis,  quse  ante  D.  Bernardi 
obitum  fuerunt  fundalae,  cumnominibusregionum  etdiieceseonin 
quibns  sunt  :  quibus  jungitur  taxatio  vacantisin  caméra  apostolica. 

219.  Clarxvallenses  annales.  VisilatiO)  réformatio,  epistolaa  et  alia 
fragmenta. 

220.  Répertoire  général  de  tous  les  lieux  et  endroits  où  Clairvaùx 
peut  avoir  du  bien  ou  quelques  droits.  1  vol.  in-fol,lat. 

221.  MélangesounotesdeM.  Guitton,  religieux  de  Clairvaùx,  avec 
une  relation  de  son  voyage,  qui  est  assez  curieux.  1  vol.  in-fol. 

122.  Inventaire  des  volumes  et  livres  de  l'église  et  abbaye  de  Clair- 
vaux,  fait  en  may  1472,  et  écrit  de  nouveau  en  janvier  1615..  1  roi. 
in  fol. 

Arrondissement  de  Bar-sur- Seine. 

223.  Recherches  pour  l'histoire  de  la  ville,  comté  et  bailliage  de 
Bar-sur-Seine.  —  CJiartes  de  diverses  époques. 
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22f.  Thibaut,  comte  de  Champagne,  eschange  quelques  biens  atec 
Jacques  de  Durnay,  pour  une  part  du  comté  de  Bar-sur-Seyne 
qui  estoit  éscheue  par  succession  audit  sieur  Durnay. 

225.  Notice  historique  sur  la  chastellenie  de  Chappes  et  son  an- 
cienne mouvance  :  ayec  l'inyentaire  des  chartes  de  1134  à  1350. 

226.  Robert  de  Saint-Fal  vend  au  comte  de  Champagne  120  arpens 
du  bois  de  Fouchères  à  12  s.  Farpent.  1243. 

227.  Titre  concernant  la  terre  et  seigneurie  de  Yilliers-le-Bois,  du 
26  août  1391. 

228.  Association  de  Rolland,  abbé  de  Larrivaux,  et  de  Blanche^ 
comtesse  de  Champagne,  dans  les  droijls  seigneuriaux  de  Pargues. 
1219. 

229..  Jean  de  Marsilly  affranchit  Hébert  des  Granges  et  sa  famille. 
1246. 

230.  Notes  pour  l'histoire  de  Chaource,  chef-lieu  de  canton  de 
Farrondissemeut  de  Bar-sur-Seine,  arec  Findication  des  com- 
munes et  localités  de  sa  circonscription. 

231.  Notes  et  indications  pour  Fhistoiire  d'Essoyes,  de  Mussy-sur- 
Seine  et  des  Riceys. 

Arrondissement  de  Nogeni-sur-SeinCi 

232.  Titres  pour  Nogent-sur-Seine  et  fief  de  la  Grand-Aulne:  An 
1221-1226. 

233.  L'abbé  de  Saint-Denis  vend  à  la  comtesse  de  Champagne  trois 
mnîds  de  molure  qu'ilsavoient  surlemoulin  de  Nogent,  pour  120 
livres.  1213. 

234.  Certificat  pour  la  ville  de  Nogent-sur-Seine,  25  août  1717,  pour 
la  présidence  des  assemblées  municipales. 

235.  Excommunication  des  Urbels  ,  sieur  de  Yillenauxe.  — Lata  fuit 
presens  -seutentia  judicialiter  per  dominum  oficialem  Trecensem, 
anno  1516,  die  martis  post  octavas  Penthecostes:— avec  un  extrait 
sur  la  valeur  de  celte  excommunication.— Traité  deFopinion,  par 
M.  le  Gendre  de  Saint-Aubin. 

236.  Mémoire  pour  M«  François  Camu,  prêtre  prieur  de  Brandonnet 
et  vicaire  de  Villenauxe,  intimé,  appelant  contre  messire  Antoiii« 
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Galliol  de  SainUChamans,  seignenr  de  Yillenauxe,  lieutenant  des 
gardea  da  eorps  du  roi  et  maréchal  de  ses  campa  et  armées,  appe- 
lant et  intimé. 

237.  Donation  à  la  léproserie  des  deux  Eaux  (près  deTroyes.)  1 196. 
—  Mariage  d'Alix  de  Tresnet,  fille  de  feuGarnier  de  Tresnel,  avec 
Ponce,  Ticomte  de  Poltgnac.  122B.  -^  Gaufridas  de  Donziaco  dat 
iiliam  suam  Ansello  de  Triangulo  in  uxorem.  1217. 

238.  Ordonnance  de  police  pour  la  boucherie  de  Traisnel.  7  dé« 
cembre  1373,  et  autres  concernant  Traisnel. 

23d.  Extrait  d'un  aveu  et  dénombrement  de  la  terre  de  Traisnel  f 
rendu  an  Roi,  le  !«' mars  1399. 

240.  Atcu  et  hommage  au  Roy,  de  Philibert  de  Beaujeu,  chevalier, 
baron  et  sieur  de  Lignières,  Tr^;nel,  Marigny,  vicomte  de  Troyes, 
du  1«'  février  1525.  In-fol.  de  dix  feuillets. 

241 .  Hommes  illustres  de  Troyes.— Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
des  hommes  en  dignité^  des  auteurs,  artiste»  célèbres  par  leur  vertu, 
par  leur  mérite  et  leurs  charges  originaires,  deTroyes,  des  envi- 

-     rons,  recueillis 'par  Levesque  de  la  Ravallière.  In*fol.  365  p. 

HAUTE-MARNE. 

Chaumont,  —  Histoire  ecclésiastique,  politique,  civile 
et  administrative, 

242.  Observations  sur  Vétat  actuel  de  rinstruclion  publique^  des 
bibliothèques,  des  archives,  des  monuments,  dans  les  dép.  de  la 
Haute-Marne,....  par  l'abbé  Grégoire.  In-fol  pap. 

243.  Histoire  du  Chaumontais. 

244.  Mémoires  pour  Thistoire  du  Bassîgny. 

245.  Pièces  pouvant  servir  à  Thistoire  de  la  ville  de  Chaumont. 

246.  Mémoire  concernant  la  ville  de  Chaumont  en  Bassigny,  dressé 
par  M.  Anglboire,  subdélégué  en  1765  :  avec  quatre  pièces  sur  les 
églises  et  abbayes  de  celte  élection.  (21  pag.) 

247.  L*evesque  de  Langres  prend  le  duc  de  Bourgogne  pour  arbilre 
du  différent  qu'il  avoît  avec  la  comtesse  de  Champagne,  pour  les 
biens  situés  à  Chaumont,  1212. 
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248.  Bref  d'UonOf  é  III  an  prieur  de  Chaum<^Qt-Ste-€b6ne?iiye,  contré 
le  prevost  de  Ghaumont.  1220,  p.  81. 

249.  Privilèges  pour  ceux  de  Ghaumont  en  Bassigny ,  Fan  1292, 1338. 
(deSpag,). 

250.  Pièces  relatives  à  la  grande  diablerie  de  Clianmont.  -—  Bulle 
du  grand  pardon,  etc. 

251.  Engagement  par  le  roi  Louis  XI  à  Nicolas,  marquis  de  Pont, 
fils  de  Jean  duc  de  Galabre,  de  Lorraine,  des  seigneuries  de  Ghau- 
mont en  Bassigny,  Nogent,  Monffgny,  Coiffy,  Vassy,  Sainte- 
Menehould,  Saint-Dizier,  Yaucouleur  et  Monteciair;  Paris,  septem* 
brel467. 

252.  Le  roi  Louis  XI  retire  du  bailliage  de  Ghaumont,  pour  les  mettre 
sous  celui  de  Sens,  les  quatre  Tillages^  savoir  :  Noyers,  Menoih 
▼aux,  Rangecort  et  GhaulTour,  -—  quiappartenoient  à  Péglise  de 
Langres.  —  Plessisau  Parc,  oct.  1481. 

253.  Lettres  du  foi  Louis  Xll,  données  à  Ghaumont  le  25  Juillet 
1504,  adressées  aux  gens  de  ses  comptes  à  PaHs,  par  lesquelles  ii 
les  charge  de  recueillir  les  titres  des  domaines  royaux  répandus 
dans  le  royaume  chez  les  particuliers,  poor  les  déposer  au  trésor 
des  Ghartres. 

254.  Lettre  du  cardinal  de  Toomon  an  cardinal  du  Bellay.  —Datée 
•  de  Ghaumont,  22  septembre. 

255.  Roolle  de  tous  sièges  royaux  et  non  royaux  on  du  ressort  du  baih 
liage  de  Ghaumont  en  Bassigny.  •—  l>u  8  juin  1553. 

256.  Les  OMciers,  Bourgeois  et  Habitants  de  Ghaumont,  à  M.  le  duc 
de  Guise. 

Au  sujet  des  foi* tiflcation^  de  leur  ville,  ils  lui  envoient  un  devis  d'un  nou* 
veau  boulevard  par  le  maçon  qui  conduit  Toeuvre  de  leur  église. 

2§f1.  Lettres  du  Roi  à  son  lieutenant  au  gouvernement  de  Ghampa- 
gne  et  Brie,  avec  les  réponses  d'ieeluy,  en  oot,  nov.  et  déc.  1606. 

Concernant  l'ordre  des  chevaliers  du  Gordon^Jaune,  qui  formaient  des  as- 
semblées  en  Bassigny,  en  Bourgogne  et  devers  Yaucouleurs, 

258.  Gonvocation  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Ghaumont  en 
Bassigny. 

259.  Messieurs  de  Ghaumont  au  duc  de  Nevers.  1625,  P.  136,  150. 

260.  Lisle  de  tous  les  sièges  du  ressort  de  Ghaumont  en  Basaigoy, 
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déclaration  de  la  seigneurie  de  Piiy-Laurens  et  autres  pièces. 
In-fol.,  cart.  s.parch. 
260  bis.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles,  des  eommunaulés 
religieuses  el  des  communautés  laïques  (arts  et  métiers)  de  la  ville 
de  Chaumont  en  Bassigny. 

Histoire  des  envirms  de  Chaumont. 

261.  Charte  de  Thibaut,  comte  de  Troyes,  en  faveur  de  Téglise  de 
Saint-Remy  du  prieuré  de  Coudes  en  Bassigny,  1198,  avec  com- 
mentaire de  Lév.  de  la  Bav. 

262.  L*evesque  de  liingres  change  ce  qu'il  avoit  à  Chôme  pour  ce 
que  la  comtesse  possédoit  à  Aubepierre.  1207.    . 

263.  Notes  historiques  sur  Andelot  et  ses  dépendances. 

264.  Carta  fundationis  cellae  de  Castro-ViUano  ordinis  grandimon- 
tensis  :  —avec  plusieurs  autres  Chartres  et  notices  touchant  la 
même  ville. 

265.  Constitution  pour  les  religieuses  du  tiers  ordre  de  la  ville  de 
Châtean-Villain.  1  vol.  in-4. 

266.  Titre  pour  la  Ferté-siir-Aube.  1231. 

267.  Cartulaire  de  Clairvaux.  1  vol.  in-4,  vél.,  xiiie  ou  xiv«  siècle. 

268.  Acte  de  foi  et  hommage,  rendu  au  Roi  par  le  seigneur  de  Cler< 
mont  en  Bassigny,  l'an  1344.  1  fo. 

269.  Symon  Clarimontis  mandat  episcopo  snession.  et  abbati  Sancti 
Johannis  in  Vineis,  et  decano  suession,  ut  relaxent  excommunica- 
tionem  quam  in  se  promulgaverant,  quod  se  retraxerat  ab  homagio 
B  etTh  1219. 

270.  Mémoire  par  lequel,  contre  les  entreprises  des  officiers  du  Roi 
à  Chaumont  et  à  Langres,  l'on  montre  que  le  village  de  Colombey 
a  été  de  tout  temps  tenu,  et  nommément  par  les  seigneurs  de 
Choiseul,  comme  fief  dépendant  des  ducs  et  comtes  de  Bar  et 
situé  hors  du  pays  de  France. 

II  y  a  deux  Colombey  :  l'un,  Golombé-les-Deux-Eglises,  canton  de  Juzennecourt 
et  près  de  Bar-sur-Aubé  ;  l'autre,  Colombey-lès-Choiseul,  canton  de  Glerniont. 
Il  s'agit  ioi  du  second  (?). 

271.  Déclaration  de  Mathieu,  abbé  de  Saint-Denis,  touchant  le  mou- 
Un  que  le  comte  de  Champagne  luy  avoit  permis  de  bâtir  à  Marnay. 
1269. 
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272.  Chartes  du  xiii«  siècle,  concernant  Nogent-le-Roi.  —  Transac- 
tion entre  Tabbé  de  Saint-Remy  et  la  comtesse  de  Champagne 
pour  la  vente  des  bois  de  Tabbaye  de  Saint-Denis,  situés  près  No- 
gent.  1222.  —  Hommage  de  Thibault,  comte  de  Champagne,  ji 
Tabbé  de  Nogent.  1226.  —  D.,  abbé,  et  les  religieux  de  Saint- 
Denys  se  mettent  sous  arbitres  sous  peine  de  100  liv.  de  dédit, 
pour  une  contestation  qu'ils  avoient  avec  ledit  comte  de  Cham- 
pagne à  cause  du  parc  de  Nogent.  1233.  —  Establissement  de 
la  foire  de  Saint-Laurent  de  Nogent,  dans  les  halles  du  marché  de 
ladite  ville,  à  cause  du  grand  nombre  des  marchands  qui  ne  pou- 
voient  estaller  près  de  Téglise  dudit  saint.  1234.  —  Droits  accordés 
au  curé  de  l'église  de  Saint-Laurent,  sur  la  foire,  pour  le  dédomma- 
ger  du  tort  qu'il  prétendoit  lui  être  fait  par  ce  changement.  1234. 

273.  Cartulairedu  prieuré  de  Vignory.  1  pag.  in-4o,  xiv«  siècle,  avec 
6  pièces  détachées. 

274.  Quod  gallherus,  dominus  Vangionis,  viri  de  Blanchft  comitissà 
acceperit  feodum  Vangionis  viri.  1204.—  Quod  Gallherus  tenet  a 
rege  Navarrœ  Theobaldo,  infeodum  columbarium  ad  duas  eccle- 
sias.  1239. 

275.  Le  Gis  du  comte  de  Chaalons  prend  à  foy  et  hommage  du 
comte  de  Cliampagne  le  fief  de  Vignory.  1262. 

276.  L'archevêque  de  Besançon  déclare  que  le  fils  du  comte  de 
Chalons  tient  Vignory  à  hommage  du  comte  de  Champagne  et  le 
doit  excommunier  s'il  lui  manquoitde  fidélité.  1262. 

277.  Lettre  de  Henry  de  Lenoncourt  (comte  de  Nanteuil)  au  duc  de 
Guise,  datée  du  25  juillet  1561,  —  de  Vignory. 

Arrondissement  de  Langres, 

278.  Traité  de  la  situation  du  pays  de  Langres,  de  ses  grands  che-* 
mins,  fontaines,  rivières  qui  y  naissent  et  qui  y  passent  ;  des 
fiefs,  seigneuries  et  anciennes  familles  nobles  du  détroit  du  prési- 
dial  de  Langres,  avec  leurs  armoiries. 

279.  De  pontificibus  urbis  Lingonens.  Et  primo  de  antiqnitate  et 
laude  civitatis.  —  Item.  De  privilegiis  urbis  Lingonicae  et  no- 
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mendalnr?  benefteiorum  suiq.  dtocceso.  (Àuctore  Ctaûdio  Peliee.) 
30  f* 

280.  GesU  prœsuliim  lingonensium. 

281.  EpisQopl  Lingonenses. 

282.  Historia  bre?is  Lingonensittm  episeoporam»  auctore  Joanni  de 
Cavanyac,  cancellerio  et  canonioo  Ungonensi. 

283.  Le  premier  livre  de  la  déeade  historique  du  diocèse  et  pays  de 
Langres,  avec  la  lettre  de  Bertius^  par  Jacques  Viguief ,  jésuite. 

S84.  Livre  II  de  Thistoire  de  Langres,  cliapitre  le^  De  la  naissance 
du  christianisme  dans  la  ville  et  le  pays  de  Langres  sous  les  pre- 
miers Antonins,  empereurs;  qui  en  a  esté  le  premier  evesque  ou 
apostret  si  ça  esté  saint  Bénigne,  ou  s'il  en  faut  reconnoistre  un 
antre  avant  luy,  du  nom  de  Hyro?  44  p.  in-foh,  aulogr.  de 
Yiguier. 

285.  Preuves  delà  seconde  partie  deriiistoire  du  diocèse  de  langres, 
26  p.,  aul.  écrit,  minuscule. 

280.  Preuves,  allégations  et  pièces  authentiques  sur  lesquelles  les 
présentes  vies  de  sainte  Salaberge,  de  saint  Bodo  et  de  leurs 
saints  enfants  ont  été  dressées  ;  avec  l'histoire  du  pays  d'Ornois. 
12  p.,  écrit,  minusc.  de  Yiguier. 

287.  Partie  III  de  Thistoire  de  Langres;. des  deux  archldiaconez de 
Laçois  et  du  Barrois.  Avec  les  preuves  de  l'histoire  de  Tarchi* 
diaconé  du  Tonnerrois,  appartenant  à  la  partie  seconde  de 
rhistoire  du  diocèse  de  Langres* 

..Écriture  minuscule  chargée  de  ratures. 

288.  La  chronique  de  Grancey^  intitulée  autrement  :  la  Roue  de  for- 
tune ;  qui  est  un  roman  généalogique  contenant  beaucoup  de  re- 
marques et  de  curjosilez,  qui  peuvent  servir  à  l'histoire  du  diocèze 
de  Langres,  composée  premièrement  en  gros  latin  par  un  chanoine 

^  de  l'église  cathédrale  corne  il  y  a  apparence,  Van  1320,  et  altri*. 
buée  par  l'autheur  à  Gérard  de  Hant-Vé  ou  UmlrGné,  qu'il  qua- 
lifie grand  archidiacre  et  chancelier,  et  k  Jean  de  Yesvres,  qu'il 
fait  aussi  chancelier  et  evesque  de  Grèce  en  l'an  1220  ou  1320, 
traduite  en  françois  l'an  1336  et  finalement  illustrée  de  com- 
mentaires historiques  par  ..,.  (J.  Yiguier).  86  p.— 

Le  comment,  franc,  de  Yiguier  en  occupe  la  moitié. 
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289.  Déeade  histotiqite  du  diotèse  de  LaAgr«s,  par  le  P.  Jaèq.  Vt- 
guier.  6  TOl.  iQ-4,  minoH,  autogr. 

D'une  éoriturd  minuscule  et  fastidieuse.  *-  Lé  Chrùniôon  UngêneMe.  Ling. 
1065,  n'est  qu'un  résumé  fort  écourté  de  ce  volumineux  ouvrage. 

290.  Histoire  de  Langres.  2  vol.  in-fol.    ' 

291.  Mémoires  pour  Thistoire  de  Langres. 

292.  Recueil  historique  :  documens  sur  Langres,  par  Ant.  Celart. 

293.  Pièces  diverses  pour  Thisloire  de  la  ville  de  Langres. 

294.  Cartulare  episcopatus  Lingonensis ,  jussu  Johannis  episcopi 
Lingon.  in  ordinem  redactum  anno  christ!  1329,  continens  feoda 
dictœ  ecclesiae  Lingon.  nec  non  et  proprktates  et  possessiones 
spectantes  ad  episcopatum.  1  vol.  in-fol..  recens. 

295.  CSsirtulaire  de  Féveché  de  Langres.  1  vol  pet.  in-fol  de  431  p., 
écrit,  du  xvii<^  siècle,  avec  tahle  des  matières. 

296.  Collectio  chartulariornm  ecclesiarum  Lingonensis,  S.-Benignî. 
Divonensis  hospitalii  Belnensis ,  etc. 

Nous  réunirons  sous  le  même  no  les  textes  suivants,  qui  diffèrent  entre  eux 
et  que  possède  encore  la  bibliothèque  imp.   ' 

297.  Caria  ecclcsi»  Lingonensis.  —  Chàrtularium  ecclesîae  Llngo- 
nens.  —  Copie  d'un  ancien  cartulaire  de  Téglise  de  Langres.  — 
Cartulaire  de  Langres  (original  lai.).  —  Cartulare  privllegiorum, 
donàtioniim,  et  fundationum  ecclesiîe  catfaedralis  S.-Mammelis 
Lingonensis.  —  Obilttarium  ecclesiae  Lcngonensls. 

2W.  Charte  de  Loiiis^le-Jeune  sur  un  différend  de  l'eveque  de 
Langres  et  Eudes,  duc  de  Bourgogne.  1151. 

299.  Charles  pour  Langres  du  roy  Robert.  1179. 

300.  Taxatlones  beneficiorum  regularium  existeniinm  snb  ecclesiae 
S.«>Benlgnidivionensis,  Lingonensis  dicecesis,  pro  décima  secun- 
dum  reductionem  novam  Urbani  papae  V. 

âOl.  Recueil  dinscriplions  et  de  monuments  anciens  de  la  ville 
de  Langres  et  lieux  circonvolsîns,  par  Jacq.  Viguier,  jésuite.  . 

302.  Epitaphes  et  inscriptions  qui  se  lisent  aux  églises  de  lAugve&^ 
avec  de  nombreux  dessins  à  la  plume  et  au  crayon  des  pierres^ 
tumulaires  et  armoiries  qui  s'y  voient. 

303.  Chartes  du  xiip  siècle,  parmi  lesquelles  :  1°  Tevesque  de  Lan- 
gres prend  le  duc  de  Bourgogne  pour  arbitre  de  soii  différend 
avec  la  comtesse  de  Champagne  pour  ses  biens  situés  à  Chau- 
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mont.  1212.  —  Gaillaime,  efeaqiM  de  Ungres,  refoUriiommage 
de  Thibanll,  comle  de  Champagne,  pour  ks  6efs  qne  ses  ancestres 
a?oient  tenus  de  ses  prédécesseurs,  sanf  le  bail  de  sa  mère.  1214. 
—  Association  entre  l'ereiine  de  Langres,  la  comtesse  de  Cham- 
pagne et  son  fils  pour  la  seigneurie  de  Monligny.  1217.  — 
L'eveque  de  Langres  déclare  qne  le  comte  de  Champagne  Ta  dé- 
chaîné envers  les  marchands  auxquels  il  s'estoit  obligé  pour  Iny 
plusieurs  fois.  1219.  —  L'eveque  de  liingres  promet  d'indemniser 
la  comtesse  de  Champagne  de  750  Uy.  dont  elle  FaToit  cautionné 
envers  des  marchands.  1221.— Le  comte  de  Champagne  liiy 
promet  de  ne  retenir  aucun  de  ses  sujets  de  Jonrolles  tant  qne 
ledit  evesque  vivra.  1222.  —  L'evesque  de  Langres  certifie  avoir 
veu  les  lettres  d'Archambaud  de  Bourbon,  par  lesquelles  il  s'oblige 
de  payer  36,000  liv.  au  comte  de  Champagne,  son  gendre,  pour 
le  mariage  de  sa  fille.  1222.  —  L'eveque  de  Langres  confirme  les 
arKcles  du  mariage  accordé  entre  le  comte  de  Champagne  et  la 
fille  d'Archambaud.  1232.  —  L'evest^e  de  Langres  saisit  une  mai- 
son de  l'abbé  de  Saint-Pierre  de  Troyes,  sauf  le  droit  de  garde 

.  que  le  comte  de  Champagne  y  avoit.  1233.  —  L'eveque  de  I.an- 
grès  déclare  avoir  reçu  plusieurs  lettres  patent»  du  comte  de 
Champagne  des  mains  de  l'abbé  de  Pruilly,  dont  quelques-unes 
touchant  la  renonciation  dudit  comte  à  divers  fiefs  de  Champagne. 
1234.  —  Robert,  eveque  de  Langres,  donne  au  comte  de  Cham- 
pagne ce  qu'il  avoit  à  Montigny  en  Bassigny,  en  échange  de  ce 
qu'il  avoit  à  Cons.  1239.  —  Robert,  eveque  de  Langres,  reçoit 
l'hommage  du  comte  de  Champagne  à  Lyon,  et  déclare  que  ledit 
comte  n'est  obligé  de  le  luy  faire  qu'à  la  Marche.  12ôO.  —  Robert, 
eveque  de  Langres,  reçoit  en  passant  à  Chasteau-Thierry  l'hommage 
de  Mai^uerite,  comtesse  de  Champagne.  1255.— Articlesducontrat 
de  mariage  du  comte,  de  Champagne  avec  la  fille  d'Archambaud. 

301.  Procès  entre  l'évêque  de  Langres  et  le  chapitre  de  cette  ville 
au  sujet  des  privilèges  dudit  chapitre,  vers  1320. 

305.  Registre  de  l'official  de  Langres,  environ  de  l'an  1330  à  1343 
(du  XIV*  siècle) 

306.  Arrêt,  le  roy  séant  en  son  Parlement,  contre  l'évêque  de  lan- 
gres. 1354. 
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307.  Ajonmemént  personnel  à  l'évequé  de  Langres  qiii  obéityi377. 

308.  Comple  de  recettes  et  dépenses  de  la  confrérie  de  Saint-Pierre 
,  et  Saiiil*Pau1,  fondée  en  TégUse  de  Saint-Pierre  à  Langres;  pour 

les  années  1388, 1389  et  1393. 

309.  Griefs  et  défenses  du  chapitre  de  Langres,  contre  les  Maire, 
Échevinè  delà  ville,  qui  prélendoient  avoir  juridiction. de  la  paix 
de  Laon,  xit°  siècle. 

310.  Monitoire  de  Vofficial  de  Langres,  pour  faire  venir  à.  révéla- 
'  tions'les  maltoutiers. 

311.  Lettres  de  Charles  Vllf,  datées  de  Laval,  le  27  mai  1487 ,  en 
-  faveur  de  la  ville  de  Langres,  contre  le  chapitre  dé  ladite  ville. 

312.  Lettre  de  M.  de  la  Beaume  au  Roi,  écrite  de  Langres,  du  7  juin 
1621. 

Sur  les  vivres  militaires. 

313.  Le  Roy,  à  MM.  les  chancellier  et  autres  ambassadeurs  estant  à 
Calays.  De  [.angres,  16  août  1621. 

314.  L'amiral  B^onnivet  à  François  l«^  DeBourdeàulx,26aoûtl621» 

Principalement  au  sujet  de  la  maladie  du  Roi,  pendant  son  séjour  à  Langres. 

316.  Cession  et  accord  par  frère  Jean  Thibault  dit  prieur  de 
Langres..  avec  les  religieux  abbé  et  couvent  de  Saint-Victor,  en 
1641,  fol.  67  à  69,  d'un  vol.  in-fol. 

316.  Ordonnance  de  François  1^%  à  ce  que  Ungres  ressortisse.par 
devant  le  bailly  de  Sens.  1646. 

317.  Lettre  des  confrères  de  la  confrairie.  Mgr.  Saint- Didier  de 
Langres,  à  M^^^  la  duchesse  de  Guise.  1666.  Dernier  décembre. 

.  Autres  datées  de  Saint«Dizier. 

318.  Lettres  du  doyen  et  du  chapitre  de  Ungres,  des  maire  et 
éehevins  de  ladite  ville,  au  duc  deGube,  gouverneur  de  Champagne. 

Pour  épargner  à  leur  ville  le  fardeau  d'une  garnison,  attendu  la  pauvreté  du 
peuple,  afToibli  parjes  maladies  chfluldes.  — Contrôles  entreprises  de  ceux  de 
Dijon,  qui  demandoient  la  distraction  de  leur  pays  du  diocèse  de  Langres  :.avcc 
la  supplique  au  Roi  de  ceux  de  Dijon,  pour  la  création  d'un  évéché  en  leur  ville. 

319.  Lettres  de  Charles  IX,  accordant  pour  le  terme  de  trois  années, 
à  trois  manufacturiers  de  fulaines  à  Langres,  le  privilège  exclusif 

.  de  fabriquer  et  de  faire  saisir  tous  autres  semblables  manufacturiers 
à  20  lieues  à  la  ronde,  leur  octroyant  en  outre  exemption  de  taille 
et  tous  autres  subsides. 

G 
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320.  L'eTèqae  de  Langrês  àdjonnié  de  comparoir  à  la  eoor.  1578. 

321.  Mires  de  messieurs  da  conseil  de  la  rille  de  Langres  à 
M;  le  dnc  de  NcTers,  goaTemeor  de  Champagne,  es  années  1611 , 
1625, 1626  et  1627. 

Touchant  les  affaires  de  la  ville. 

322.  Lettres  de  M.  réresqoe  de  Langres  an  roi ,  au  duc  de  Nerers 
et  au  connétable. 

Affaires  politiques  et  autres  :  —  concernant  les  intérêts  de  la  ville. 

323.  Inscriptions  antiques,  armeils  et  statues  Irourés  dans  les  for- 
tifications de  Langres,  en  1673. 

324.  Etat  des  bois  ecclésiastiques  des  diocèses  de  Chartres,  Lan- 
gres, Nismes  et  Sens,  Soissons,  Troyes  et  Valence.  Manuscrit  da 
xTiii«  siècle,  in-fol.  pap. 

325.  Raisons  duclei^é  de  Langres,  pour  ne  pas  publier  ni  accepter 
le  mandement  dé  rétéque:  en  date  du  27  juillet  1728.  Manuscrit 
du  xTiii*  siècle. 

326.  Ecrit  de  M.  de  Langres  contre  de  Saint-Cyran.— Apologie  de 
Saint-Cyran  contre  Téfèque  de  Langres. 

327.  Prieurés  dépendants  de  la  collation  de  l'abbé  de  Saint-Bénigne  ; 
diocèse  de  Langres,  et  état  des  offices  de  ladite  abbaye. 

328.  Pièces  diverses  pour  Fabbaye  de  Beaulieu,  diocèse  de  Langres. 

329.  Association  du  comte  de  -Champagne  et  de  Tabbé  de  Saint- 
Pierre  de  Celles,  pour  Drou,  Ste-Marie,  et  Drou  St-Basile.  1235. 

330.  Accord  entre  Tabbé  de  Celles  et  Tabbesse ,  de  N.-D.-de- 
Troyes,  touchant  le  bois  d'Igny  et  la  disme  de  St-Potame.  1220. 

331.  Transaction  entre  Robert,  éyéque  de  Langres,  et  le  presirede 
Nenilly,  pour  deux  moulins  situés  à  Freinecour  et  Boncour.  1206. 

332  Titres,  armoiries,  épitaphes  de  Tabbaye  de  d'Auberire,  Or.  de 

Cil.  près  de  Langres. 
333.  Recherches  historiques  sur  Bonrbonne-les«Bains  et  ses  eaux. 
33  L  Notices  historiques  sur  les  Tilles ,  paroisses  et  villages  du  pays 

de  Langres,  tirées  de  divers  recueils,  tant  imprimés  que  manuscrits. 
335.  Etat  de  dénombrement  des  ressorts  des  gabelles  compris  dans 

rétendue  des  directions  d'Amiens,  Saint-Quentin,  S<^ssons,  Chft- 
^  Ions  et  Langres,  suivant  les  rôles  fournis  au  commencement  de 

1725,  in-fol. 
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Arrondissement  de  Vassy. 

336.  Recherches  et  notes  historiques  sur  Yassy  et  ses  environs. 

337.  Relation  de  ce  qui  se  passa  à  Vassy.  1561. 

338.  Destniction  on  saccagement  exercé  cruellement  par  le  duc  de 
Guise  et  sa  cohorte  en  la  ville  de  Vassy  le  l*'  jour  de  mars  1661. 

319.  Lettres-patentes  de  Charles  IX  sur  le  massacre  de  Vassy. 

340.  Relation  de  Toccision  faite  par  le  duc  de  Guise,  exécutée  à 
Vassy  en  Champaigne,  composée  par  le  susdit  huguenot  Tan  1551: 
style  de  France,  et  selon  le  commnng.- 1562. 

341.  Désordre  de  Vassy.  1562. 

342.  Les  habttâns  de  Vas»y  au  duc  de  Nevers.  1625. 

3^.  Lettre  du  P.  Estienne  de  Chaumont,  missionnaire  et  capucin, 
à  M.  révoque  de  Clialons,  du  16  juillet  1678. 
.  Au  sujet  de  la  conversion  de  deux  jeunes  filles  et  d*un  apothicaire  chirurgien. 
(Curieux  détails.) 

344.  Lettre  de  M.  Roynette  à  M.  Teveque  de  Chalons,  du  29  novem- 
bre 1678,' de  Join ville. 

Au  sujet  de  l'état  religieux  de  Yassy  dont  il  est  fort  content. 

345.  Lettre  et  notice  sur  Thisloire  du  prieuré  de  Salnt*£1oy,  autre- 
ment dit  desHermiles,  en  la  forest  de  Vassy,  par  M.  Prévost,  du 
18  janvier  1697.  (Curieux.) 

346.  Lettre  de  M.  thevenin,  de  Vassy,  16  mars  1747,  à  M.  Silvestre, 
avocat  au  parlement,  rue  Beaubourg,  à  Paris  : 

Sur  diverses  affaires,  et  notamment  sa  visite  au  prieuré  des  Hermiles.  (  <  Il 
n'y  a  ici  ni  curieux  ni  gens  d'étude,  »  dit-il  en  parlant  de  Vassy.) 

347.'  Fondation  dé  Vabbaïe  des  Trois-Fontaines,  ordre  de  Ctteaux» 

diocèse  de  Chalons,  dans  le  duché  de  Bar. 
S48.  Donation  à  Vabbaye  de  Trois-Fontaines  par  Albert  de  Sainte- 

Menehould,  du  consentement  de  son  fils  et  de  ses  frères. 

349.  Carta  Gaufridt  decani  et  capituli  Compendiensis,  de  dono  loct 
âbbatiae  Trium-Fontium. 

Quelques  autres  titres  et  notes  historiques  sur  ladite  abbaye. 

350.  Cartulaire  el  intentaire  des  titres  de  l'abbaye  de  Trois-Fon- 
taines :  copies  de  balles  des  papes  et  autres  papiers  concernant 
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l'ordre  de  CUeani  :  règlement  pour  les  religteox  de  cette  abbaye. 
(158  f**),  pet.  in-fol.  da  xtii«  siècle.  —  Uo  aalre  cahier  des  titres 
de  58  p. 

351.  Règlement  pour  les  religienx  de  Trois-Fontaines.  1607.  (Pet. 
in-fol.  de7(^.) 

352.  Notes  hîstoriqoes  sar  Bienfille  (doyenné  de  JoinTille). 

353.  Notes  historiques  snr  Rodie,  doyenné  de  JoiuTille. 

Il  y  a  deux  Roche  dans  rarrondissement  de  Yassy  :  Vun,  Roche-sur-Bognon, 
du  canton  de  Douiaincourt  ;  l'autre,  Roche-sur-Maroe,  du  canton  de  Saint-Di- 
zier. 

354.  Recherches  historiques  sur  la  ville  et  principauté  de  Joinfille. 

355.  Pièces  diverses  pour  l'histoire  de  JoinviDe. 

356.  Recueil  historique  :  doeumens  concernant  Joinville,  par  AnL, 
Colart. 

357.  Notice  historique  sur  le  diftteau  de  Joinville,  sur  les  tombeaux 
que  renfermait  son  église  collégiale  et  sur  le  monument  qui  re- 
couvre les  restes  mortels  des  sires,  barons  et  seigneurs  de  Lor- 
raine et  des  princes  de  Joinville,  par  M.  Fr.  Al.  Pemot. 

358.  Fief  de  Guy  de  Joinville  donné  par  le  roy  des  Romains  au 
comte  de  Bar,  en  accroissement  de  fief.  1296. 

359.  Foy  et  hommage  de  Joinville-sur-Marne. 

360.  Hommage  du  duc  de  Lorraine  au.Roy  pour  Joinville. 

361.  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  au  Roy,  de^  JomvillCy 
15  septembre  1527 

Au  sujet  des  lansquenets  qui,  faute  de  paie,  menacent  de  passer  au  senice, 
de  rempereor. 

362.  Le  cardinal  de  Lorraine  an  Gr.  M.  de  Montmorency,  1527. 

Sur  le  rétablissement  de  la  santé  du  roy  François  I«r. 

363.  Lettres-patentes  par  lesquelles  le  roy  Henry  second  érige  la 
baronnye  de  Joinville  en  titre,  nom  et  qualité  de  principanté, 

.  avec  le  nom  ancien  de  Sénéchal-hérédital  de  Champagne,  en  avril 
1551  avant  Pasques.  (12  p.) 

364.  Joinville  érigée  en  principauté.  1551, 1552. 

365.  Compte  premier  de  M«  Guillaume  de  Champaigne,  trésorier 
et  receveur  général  des  finances  de  madame  la  duchesse  de  Guise 
et  dé  messèignenrs  ses  enfants  pour  l'an.  1563,  fait  et  arresté 
à  Joinville,  par  ordre  de  monseigneur  le  cardinal  chargé  de  pro- 
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^  curation  de  madame  la  duchesse,  le  mercredi  18  avril  1S64. 

(In-foL  d'environ  200  p.) 
368.  Defundationea  cardinale  de  Lotharingia  facta  in  ecdesia  col- 

legiata  Sancti-Laurentii,  in  ca«tro  de  Joinvilla,  diocesis  cathala- 

nensis.  (F»  136, 137.) 

367.  Lettres  de  A.  S.  Chaumont  à  M.  du  Verger,  superintendant 
des  affaires  de  la  royne  d'Escosse,  et  au  bailly  de  Joinville,  con- 
seiller de  ladite  royne.  An  1777. 

Touchant  les  affaires  de  la  roine  Marie-Stuart  au  pays  de  Joinville. 

368.  Plusieurs  lettres  d'Henry  III  et  de  M.  de  Guise  à  M.  d'Inteville, 
gouverneur  de  Champagne.  1580-81. 

369.  Traité  lait  à  Joinville  pour  exclure  le  feu  roy  Henry  le  Grand 
.   et  le  prince  de  Condé,  de  la  succession  du  royaume.  Le  31  dé- 
cembre 1684. 

Le  sommaire  de  ce  traité  est  dans  de  Thou,  liv.  8. 

370.  Lettres  du  duc  de  Guise  et  du  cardinal  de  Lorraine,  datées  de 
Joinville,  de  1560  à  1574.  —  Touchant  les  affaires  politiques  du 
temps. 

371.  Lettre  de  Camusatà  Duchesite,  pour  le  remercier  des  mémoires 
de  la  maison  d'Inteville,  issue  de  Joinville.—  Il  lui  demande  ceux 
de  la  maison  de  Luxembourg  et  des  achats  de  livres. 

372.  Arrest  de  la  court  de  parlement  pour  la  principauté  de  la  ville 
de  Joynville,  de  Monsieur  le  duc  de  Guise.  Tfoyes,  de  Vimpri^ 
merie  de  Jean  Moreau^  in-8o  de  23  pages.  —  Impr.  rare. 

373.  Arrêt  contre  M.  de  Joinville  pour  des  excès  commis  contre 
M.  de  Bellegarde.  Août  1599. 

374.  Accord  entre  M.  de  Joinville  et  M.  Le  Grand.  1600. 

375.  Accord  du  prince  de  Joinville  avec  M.  Le  Grand.  1602. 

376.  Accord  du  prince  de  Joinville  avec  le  comte  d'Auvergnei  1602. 

377.  Interrogatoire  de  Messire  Glande  de  Lorraine,  prince  de  Join- 
ville. 3  décembre  1602. 

378.  Notes  historiques  sur  Norrois,  doyenné  de  Joinville. 

379.  Titres  divers  de  Fabbaye  de  Yaldosne,  rec.  par  Lévesque  de 
.  la  Ravallière. 

380.  Donation  de  Geoffroy  de  Joinville  aux  religieuses  du  Yaldosne. 
—Il  leur  donne  ce  lieu  du  Yaldosne  pour  s'y  établir,  etc.  In-fol. 


W  LE  GABUfST  HISTORIQUE. 

381  «  Papiers  eonoernaal  Tabb^ye  da  YalddsBe,  dépendanl  de  Tab- 

baye  de  Molesme.  In-fol. 
383.  ËiUraict  d«i  titres  produits  par  le  prieuré  de  Yaldosoe,  taot 

coDtre  M.  TéTesqae  de  Cbalons  que  eoalre  les  administratears  du 

bien  de  pauvres  de  lad.  ville.  In-fol. 

383.  Douatian  aux-  dattes  religieuses  du  Yaldosne,  par  sire  Jehan 
de  JoinTille,  dé  trois  muids  de  vin,  à  prendre  par  chacun  an  sur  les 
pressoirs  dudit  lieu. 

384.  Donation  de  douse  cens  harengs  par  M.  Gnart-le-Fisicien  cha- 
noine de  Saint-Laurent  de  Joinville,  pour  la  pitance  des  dames  du 
Yaldosne.  In-fol. 

886.  Arrest  notable  du  grand  conseil,  donné  en  faveur  de  dame 
Marie  de  Mallarbarbe  de  Boromée^  prieure  du  prieuré  de  Yal- 
dosne. In-4<'  de  8  pages.  Et  plusieurs  autres  titres  concernant 
Yaldosne. 

386.  Procès-^verbal  touchant  hi  mauvaise  situation  du  prieuré  du 
Yaldosne  et  du  dépérissement  des  bâtiments,  causé  par  les  eaux 
des  montagnes  voisines.  1677.  In-fol. 

887.  Anceau,  abbé  de  Monstier-en-Dé,  déclare  avoir  été  payé  de 
tout  ce  que  le  comte  de  Champagne  lui  devoit,  et  qu*il  s'est  pa- 
reillement acquitté  envers  ledit  comte.  1237. 

388.  L'abbé  de  Moustier-en'-Dé  déclare  qu'il  a  reçu  dudit  comte 
4,800  livres,  pour  les  rendre  aux  marchands  stennois  dont  ledit 
abbé  les  avoit  empruntés  pour  ledit  comte.  1238. 

389  L'abbé  donne  au  comte  de  Champagne,  Yaucreuse,  en  échange 
de  la  rue  de  Yaliers,  à  Somme-Yoire.  1247. 

390.  L'abbé  déclare  que  le  comte  de  Champagne,  a  la  garde  de  son 
abbaye  avec  300  livres  de  taille  par  an,  avec  droit  d'ost  et  de 
chevauchée.  1247. 

391.  Notes  historiques  sur  Saint-Oizier . 

392.  Mémoire  sur  la  ville  de  Saint-Dizier. ^Titres  pour  Saint-Dixier. 

393.  Lettres  de  Guy  de  Dampière  pour  les  combats  de  champs  de 
bataille,  entre  les  hommes  de  la  terre  de  St-Dizier  et  de  Bar.  1200. 

394.  Charte  de  Saint-Dlzier  (en  73  articles),  octroyée  par  Guillaume 
de  Dampierre  et  Margtierite,  sa  femme,  comtesse  de  Flandres^ 
1228.  (Lat.) 


305. 0011  fmt  par  madame  Louise  de  Savoie,  mère  dïi  roi  François  I«% 
régente  de  France,  à  Claude  de  Lorraine,  comie  de  Guise,  de  là 
terre  de  Saint-Dixier  en  Parlliois.  Mars  1514. 

386.  Notes  historiques  sur  laNeuTilie-lès^Saint-Dizier.^ 

397.  Notes  liistoriqnes  sur  Pertbes  (doyenné  de  Joinville). 

S88.  Notes  liistoriqnes  sur  Valeonrt  et  la  Grange^Robert,  doyenné 
de  JoinTîIie. 

399.  Notes  historiques  sur  Chancenay .  (Lév.  de  la  Rav.  ) 

400.  Quod  Ërardus  de  Ghftcenaio  juravit  super  sancta,  quod  jnrabit 
Blancham  et  Th.  Gomitem  oompanlae,  contra  omnem  creaturam. 
In-fol. 

401.  Aubert  du  Plessis  s'oblige  au  rachapt  du  fief  de  Vaiiry  qu'il 
âvoit  engagé  aux  religieux  des  Trots  Fontaines.  1238. 

402.  Déchiration  d' Aubert  du  Plessis  touchant  la  liberté  d'une  de  ses 
femmes.  1238. 

MARNE. 
ChtUons,  —  Histoire  ecclésiastique. 

40^.  Catalogue  des  evêques  de  Chalons,  suivant  un  ancien  sacra- 
mentaire  de  S.  Grégoire  et  deux  anciens  mss.  conservex  dans  le 
chapitre  de  réglise  cathédrale  de  Chalons. 

404.  Polium  ecclesise  Cathalaunensis  coUeclum  1630,  per  magistrum 
.  Nicholaum  Laficquet,  canonicum  cathalaunensem  nec  non  christia* 
.  nissimi  franciœ  r^is  consiliarium,  ar^idiaconum  stodiosum  et 

illustrissimi  DD.  cathal.  vicarium  generalem  acmagnum  pœniien- 
tiarium.  (00  i^.) 

405.  Lettres  de  privilèges  et  exemptions  accordés  à  l'église  cathé- 
drale de  Chalons.  De  Cléry,  juillet  1482. 

106.  Estât  abrégé  du  revenu  tant  temporel,  spirituel  que  casiielde 

l'evesché  de  Chalons.  (12  novembre  1573.) 
J07.  Notes  diverse  recueilUes  par  Lév^que  de  la  Ravallière  sur  les 

églises,  bénéfices  et  diapeUes  du  diocèse  de  Chalons*  (Jointes  an 
.  Pouinédel630} 
408.  L'inscription  des  sépultures  des  evéques  de  Chaalons  enCbam- 
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pagne  oo  $af  Marne,  tant  en  réglise  cathédrale  de  SI-^Estiennè 
.   audit  lieOf  qoe  aultres  de  ladite  fille  et  fanxbonrgs  4'ieelle.  6  roks. 

409.  InTentaire  de  pièces  produites  par  le  chapitre  de  Téglise  de 
Chftlons  pour  justîQer  son  droit  de  minage  et  mesurage  dans  cer- 
taines maisons,  contre  rerèque  deChâlons.  (102  fo.) 

410.  Lettres  de  sauv^iarde  accordées  anx  églises  collégiales  de  ta 
Trinité  et  de  N.  D.  de  Chalons  s.  M.  —  De  Cléry,  juillet  1482. 

411.  InTentaire  des  titres  du  compte  de  Toffioe  de  pain  et  Tin  en 
l'église  de  Chalons,  fait  en  Van  lôaS.  9  rôles. 

412.  Traité  des  Tîdames  et  adTOueries  tenues  en  fief.  -  Vidame  de 
Chartres.  —  Vidame  de  liionois.  —  Vidame  d'Amiens.  —  Vidame 
de  Chalons,  etc.  1  toI,  in-fol.,  pap. 

413.  Extrait  de  l'inTcntaire  des  titres  de  l'abbaye  de  Toussaint- 
en-risle,  de^Chalons,  déposés  aux  archîTes  de  la  Préfectnre. 

414.  Vita  S.  Memmii,  episcopi  et  confessorb.—  Sanctus  Memius  ab 
Hispanis Tîndîcatnsad illnstrissimumet  rcTcrendissimum  D.D  Fœli- 
cem  Vialart,  episcopumac  comitem  Catalonnensem  francise  parem 
(4  rôles.) 

415.  Ordonnance  de  Cosme,  CTeque  de  Chalons,  contre  le  couTent 
de  St.  Mémie  :  le  mauTais  déporlemerit  des  prieurs  et  religieux, 
et  des  excès  commis  en  icelle  au  grand  scandale  de  l'état  ecclé- 
siastique et  du  public.  (4  f».) 

416.  Estât  des  biens  et  rerenus  du  couTcnt  de  St-Mémielès>Chaa- 
.lons  (4  f«.) 

417.  Ci  sont  les  comptes  Colet  Banequin,  piiancier  de  St-Menge,  de 
toutes  receptes  mises  faictes  par  luy  à  cause  de  l'office  des  pitan- 
ces dudlt  St-Menge,  pour  l'an  mil  IIII  cent  et  trente  quatre,  jusques 
à  Pasques  1435  :  et  se  ledit  aToit  aucune  chose  oblié  ou  escappé 
tant  en  receptes  comme  en  mises  ou  il  eut  erreur  ou  tIcc,  ledit 
proteste  de  mettre  ou  ester  et  de  Tenir  à  bon  compte  toutes 
les  fois  qu'il  en  seroit  remembrans  ou  requis  suffisamment.  19  f<". 

418.  Extrait  d'un  cartulaire  de  l'abbaye  de  St-Menge,  de  74  f». 

419.  Mémoire  et  déclaration  du  rcTcnu  de  l'abbaye  de  St-Menge. 
Ce  qu'elle  possède  à  Jalon  et  à  Nuisement. 

420.  C'est  la  déclaration  de  ce  qui  appartient  aux  Ténérables  reli- 
gieux réformés  du  monastère  de  St-Memie-lès«Chalons.  1520. 
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42L  Mémoire  des  ?iliages  et  lieux  en  Champagne  esqiiéls  M.  Vau- 
tier,  abbé  de  St-Menge,  a  des  censés,  dixmes  et  autres  revenus, 

422.  Deffenses  aux  abbés,   prieur  et  religieux  de  St-Memie  de 
.  recevoir  aulcun  à  la  vesiure  ny  profession  (du  21  novembre  1034) , 

et  autres  actes  et  ordonnances  concernant  ladite  abbaye.  Réforme 
de  1634. 

423.  Tombeaux  et  épitaphes  des  églises  de  la  ville  de  Chalons  et  des 
environs. 

424.  CoUectio  epistolarumNicolaideClamengis,  adCarolum  VI. 

425.  Déclaration  du  revenu  des  bénéfices  du  diocèse  de  Chaalons, 
fait  en  1500  à  Foccasion  du  subside  demandé  par  le  pape  pour 
soutenir  la  guerre  contre  le  Turc. 

426.  Lettres  de  Robert  de  Leuoncourt,  eveque  de  Chalons)  à 
M.  le  cardinal  du  Bellay  en  cour  de  Rome,  par  lesquelles  il  le 
prie  de  solliciter  pour  lui  le  chapeau  de  cardinal. —Plusieurs 
lettres  d'aulres  personnages  sur  le  même  sujet.  1535. 

427.  Registres  et  expéditions  du  cardinal  de  Lenonconrt  touchant 
les  bénéfices.  1  vol.  in-fol,  pap. 

428.  Lettres  de  Robert  de  Lenonconrt  et  de  Louis  Gnillard,  eveques 
de  Chalons,  sur  les  affaires  politiques  de  leur  époque. 

429.  Plaidoiries  de  Montholon,  pour  les  doyen,  chanoine  et  chapitre 
de  Chaalons.  «-  de  Villecoq,  pour  MM.  Jherosme  de  Burgensis, 
eveque  et  comte  de  Chaalons.  —  Réplique  de  Montholon.  —  Ré- 
plique de  Villecoq  —Plaidoyer  de  M.  Dumesnil  pour  le  procureur 
général. 

Il  s'agit  de  deux  questions  :  Tune  concerne  l'exécution  du  concile  de  Trente, 
l'autre  de  remettre  tous  les  chapitres  en  une  forme  nouvelle,  xvie  siècle. 

430.  Bail  à  ferme  des  revenus  de  Vevesché  de  Chalons,  par  Cosme 
Clausse,  eveque  en  1578.  —  Etablissement  du  séminaire,  par  le 
même,  avec  diverses  pièces  concernant  cette  maison. 

431.  Recueil  de  pièces  dont  :  Adveu  rendu  le  1«'  juin  1581  à  l'eve- 
que  de  Chalons  par  Guih  Fera. 

432.  Adjudication  des  biens  dePevesché  de  Chaalons,  du  30  octobre 
1642.  (41  f.) 

433.  Lettre  du  roi  à  feveque  comte  de  Chalons,  pour  obliger  les 
abbesses  et  supérieures  des  monastères  de  filles  de  son  diocèse  à 
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l'état  de  loin  biens,  leurs  titres  et  le  mÉhie  ëet  rtH- 
gleoMs  decliaeime  milsoii,  et  enfoyerle  tontà  S.  M. 
4S4.  lutttatioii  et  estriilisseaieBt  te  Pères  de  la  Doctrine  duc»- 
tienne  an  séminaire  de  Cbalons,  par  Mgr  Faix  Yialarty  erèçie. 
8fbricrl067. 

435.  Lettre  de  M.  Doboys,  chanoine  de  Châlons  en 

écrite  à  M.  Le  Roy,  abbé  de  Haatefontaine.  snr  l'e 

de  relise  cathédrale  de  Châlons  arrivé  en  1668. 

Avec  un  imprimé  do  procès^verbal  de  TÎsito  des  dégâts  eansés  par  ledit  iii> 
cendie, — dressé  par  Lefebrre  de  Caumartin,  da  ii  janvier  1GG8. 

436.  Eveché  de  Cbalons.  —  Correspondance. — 1^'  paquet,  3  Lettres 
des  eTcqaes  de  Châlons.  —  2^  paq.  Lettres  adressées  anx  eveques 
de  Chatons.  xtii«  et  xnu«  siècle.  —  3«  paq.  Lettres  des  Dames  de 
la  Congrégation  de  Sainte-Menehoold.  1677-78.  — 4«paq.  Lettres 
sans  signatures  et  mandemens  des  eveques  de  Châlons.  —  5<^  paq. 
Copies  de  lettres  adressées  anx  eveqnes  de  Châlons,  xti«  et 
xni*  siède,  :  le  tout  concernant  les  affaires  du  diocèse. . 

437.  Recueil  de  lettres  adressées  aux  Evêques  de  Châlons  et  an  car- 
dinal de  NoaiUes,  de  1686  à  1720. 

438.  Pièces  relatives  à  M.  Yialart  :  —  Son  testament.  —  ÀfRiires 
du  chapitre  après  hi  mort  de  messire  Félix  Yialart,  erêque  de 
Châlons,  arrivée  dans  son  séminaire  le  10  juin  1680.  —  Dédara- 
tion  du  chapitre  sur  la  bonne  conduite  de  feu  M.  de  Châlons. 

.  —  Lettres  de  Mgr  TarcheTêque  de  Reûns  et  réponses  du  chapitre 
sur  l'administration  du  diocèse  sede  vaeanU,^ei  autres  matières. 

439.  Lettre  sur  le  sacerdoce,  à  M.  Baudouin,  chanoine  de  Reims.  — 
Lettre  sur  la  rie  et  la  mort  de  mess.  Félix  de  Yialart,  evéqoe  de 
Châlons.  In-4o,  pap.,  xtiii«  siècle. 

440.  Fonnubôre  à  Fusa^e  du  secrétaire  de  Fe?èque  de  Chaalons. 
1697. 

.441.  Histoire  du  diocèse  de  Châlons,  -^  avec  trois  Lettres  des  evé- 
ques  de  Châlons. 

442.  Lettres  autographes  de  reveque  de  Châlons  an  cardinal  de 
Noailles,  son  frère,  de  1699  à  1719,  dont  quelques-unes  en  chif- 
fres et  plusieurs  avec  réponses  autographes  du  cardinal. 

443.  Lettres  adressées  à  reveqne  de  Cbalons,  frère  du  cardinal  de 
NoaiUes,del694àl701. 


GHA1I9A0NB.  M 

444.  Lettres  de  plusieurs  eyeqats  et  autres  ecclésiastiques  à  Vereque 
de  Chalons,  de  1698  à  1719.  •  ' 

445.  Lettres  de  ministres  aux  evéques  de  Ghalous-sur-Marue,  du 
12  novembre  1686  à  1720* 

446.  Rituale  cathalaunensis  ecclesiae.— 

(Belle  écriture,  curieux).  Pet.  in-4o  de  191  f.,  du  xiiic  siècle,  avec  des  notes 
historiques  liminaires  en  tête  et  à  la  fin,  notamment  celle-ci  : 

«  Le  xYi  juing  1K6S  aesté  afisize  la  première  pierre  du  boulvaet  d'Àumale  en 
la  forteresse  de  Chaalons  par  hault  et  puissant  seigneur  Claude  de  Lorraine, 
duc  d'Aumalle,  lors  grand  veneur  de  France,  gouverneur  de  Boùrgongne  et 
lieutenant  général  du  ruy  en  Champagne  et  Brie.  > 

447.  Historia  circumcisionis  D.  N.  J.  Cbristi  ecclesiae  M.  in  valliv 
bus  utilissima,  auctore  D.  Jeanne  Cassiano,  déctore  theologo  et 
pastore  S.  Appolinaris  quœ  est  Romse  :  opus  dignissimumi  uti- 
lissimum  cuilibet  fideli  chrisliano.  (28  ^)  lat. 

448.  Témoignage  sur  lequel  on  fonde  ce  qu'on  croit  du  S.  Nom- 
bril à  Châions,  examiné  dans  cette  lettre.  —  |xtrait  de  l'acte  qui 
a  été  dressé  en  1407.  (20  f>,  pet.  in-4^) 

449.  Lettre  où  Ton  fait  voir  le  cas  qu'il  faut  faire  du  témoignage 
d'un  certain  soldat,  rendu  en  1407  en  layeur  du  S.  Nombril.  — 
Méchante  histoire  du  S.  Nombril  que  l'on  assure  avoir  été  donné 
à  Gharlemagne  par  un  ange  ou  par  le  patriarche  de  Jérusalem.— 
Charles  l'auroit  donné  au  pape  Léon  III  ;  on  l'a  conservé  à  Rome 
jusqu'à  Clément  V  qui  fa  partagé  en  trois,  dont  la  première  partie 
a  été  donnée  à  Constantinople,  la  deuxième  à  N.  D.  de  Chalons  et 
la  troisième  est  retrouvée  à  Rome. 

4M.  Extrait  du  cérémonial  de  l'Eglise  de  Chalons  sur  la  manière 
d'honorer  le  S.  Nombril. 

451.  Procès^verbal  fait  par  TeVèque  de  Chalons  en  1407  sur  la  reli- 
que du  Saint  Nombril.  ^  Processus  verbalis  in  translatione  sacra- 
tissimi  nmbilici  D.  N.  J.  G.  gestus.  (5  fo,  lat.) 

452.  Lettre  du  P.  de  Leschallier,  de  la  C.  de  Jésus  (sans  adresse), 
dd  26  février  1717. 

Doléances  sur  sa  malheureuse  position  et  protestations  de  son  innocence 
dans  rafTaire  qui  lui  est  intentée.    ^ 

153.  Charles  Gabriel  de  Tubières  de  Caylùs,  evêqttc  d'Auxerre, 
à  m.  Tassin,  curé  de  Thôtel  Dieu  de  Chalons  s.  M. 
Au  sujet  du  sieur  Dombal,  chanoine  de  St-Fargetu,  fort  mauvais  sujet, 


9î  LE  CABlNftT  filSYORIQUE. 

ivrogne  de  profession,  etc.,  et  sur  le  misérable  écrit  dur  chanoine  de  Vitry  le^ 
François,  rempli  des  prinSfp^s  des  déistes,  etc.—  M.  de  Caylus  est  mort  doyen 
des  évéques  le  14  avril  i754,  âgé  de  8G  ans. 

454.  Lettre  de  M.  de  St-Remi,  chanoine  et  archidiacre  de  Chaalons, 
aux  MM.  de  Molesme. 

Pour  faire  copier  ce  (]u*ils  jugeront  devoir  servir  à  Thistoire  de  Ghaalons. 

Châlons.  —  Histoire  potiliquen  civile  et  administrative. 

455.  La  fondation  de  Ghaalons,  Eglogue  par  J.  de  Meules,  sieur 
du  Rosier.  1627,  în-4o. 

456.  Pièces  diverses  pour  l'histoire  de  la  ville  de  Châlons. 

457.  Notice  des  Chartres  pour  servir  à  l'histoire  de  Chàlons-sur- 
Marne.  24  feuillets.— Autre  inventaire  des  titres  de  relise  de 
Chaalons.— Autre  inventaire  général  de  tous  les  titres  et  papiers 
et  renseignements  qui  se  sont  trouvés  au  chartrier  de  Tevesché  et 
«omté  de  Châloii,  Pairie  de  France. 

458.  La  montre  du  duc  de  Lorraine  et  de  treize  chevaliers,  ba- 
cheliers et  quatre  vingts-dix-neuf  écuyers  et  deux  arbalétriers 
reçus  à  Chaaions  en  Champagne,  par  Guy  de  Poîntaillier,  ma- 
réchal de  Bourgogne,  du  27  juillet  1385. 

459.  Lettres  du  roi  Louis  XI,  aux  maire,  échevins,  manans  et  ha- 
bitants de  la  ville  de  Châlons. 

Affaires  d'intérêt  public. 

460.  Lettres  du  roi  Charles  YIlI,  aux  maire,  échevins,  bourgeois  et 

habitants  de  Châlons. 

V  Affaires  du  temps,— levées  de  troupes,— fortifications  de  la  ville,— victoires 
dans  le  Milanois,  —  paix  avec  le  Roi  des  Romains. 

461.  Lettres  de  Jehan  d'Albret,  sire  d'Orval,  gouverneur  de  Cham- 
pagne, aux  officiers,  bourgeois,  manans  et  habitants  de  la  ville 
de  Châlons  : 

Sur  divers  sujets  d'intérôt  local  et  autres  d'intérêt  politique. 

462.  Lettres  de  Louis  XII  au  sieur  d'Orval,  gouverneur  de  Cham- 
.  pagne,  datées  de  Milan,  des  3  et  4  nov.  1499. 

Pour  recommander  le  maintien  de  la  trêve  avec  le  Roi  des  Romains,  qui  fait 
des  propositions  de  paix,  ot  veut  aller  guerroyer  le  Turc. 

463.  Lettres  de  différents  personnages  du  xv«  siècle ,  Jeh.  Moreau, 
Wassignon,  Jeh.  Bourgeois ,  Guil  de  Chasteau ,  fiurlin  Gourlas, 
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Louis  le  Roy^  Regûault  Doucet— aux  olficiers,  bourgeois  et  manans 
de  la  ville  fie  Châlons. 

Affaires  de  la  ville,  et  quelques-uues  politiques. 

464.  Mémoire  loudiant  un  moulin  à  pouldre.  1541-1646  (du  domaine 
deTEveché). 

465.  Lettres  du  conseil  d'Etal,  séant  à  Châlons,  au  Roi,  et  du  Roi  à 
la  Reine  et  aux  membres  de  son  conseil. 

Au  moment  de  partir  pour  son  expédition  en  Allemagne,  au  commencement 
de  Tannée  1552,  le  roi  Henri  II  avoit  déclaré  Catherine  de  Médicis  régente  du- 
royaume  et  lui  avoit  donné  pour  conseil  l'amiral  d*Annebault  et  quelques  autres. 
Ce  conseil  tint  ses  séances  à  Chàlons.  Il  s'établit  Une  correspondance  active 
entre  le  Roi  et  la  Reine,  dans  laquelle  sont  relatées  d'une  part  toutes  les  me- 
sures et  ordonnances  prises  par  le  conseil»  et  de  la  part  du  Roi  les  nouvelles 
de  l'armée  et  des  négociations  entamées.  La  plupart  des  lettres  du  conseil 
sont  contresignées  du  secrétaire  BtirgensiSj  frère  de  Hiérome  Burgensis,  évo- 
que de  Chàlons,  quelques  années  après. 

466.  Lettre  de  Guillaume  de  Champagne,  datée  de  Châlons,  6  févr 
1555.  (Le  général  de  Champagne  à  Monseigneur.) 

467.  Trois  lettres  de  Bellièvre,  datées  de  Cbâlooi  et  de  Vitry,  d'août 
1570,  à  la  Reine  mère.  ^ 

Sur  le  licenciment  des  troupes  allemandes,  etc. 

468.  Registres  du  conseil  de  la  chambre  de  justice  du  parlement^ 
séant  à  Châlons,  du  15  novembre  1590  au  27  décembre  1593. 
In-foL  pap.  xYiiie  siècle. 

469.  Extrait  des  registres  de  la  chambre  de  justice  du  Parlement, 
établie  à  Challons  du  12  mars  1591,  par  où  ladite  cour  exhorte 
les  françois  à  demeurer  fidèles  à  Henri  IV  et  enjoint  à  tous  g^- 
tilshommes,  capitaines  et  soldats  à  la  venir  trouver  pour  marcher, 
contre  les  barbares  espagnols. 

470.  Lettres  de  Henri  IV  (datées  de  Coucy,  29  janvier  1596),  en  fa- 
veur de  la  ville  de  Chaalons. 

Il  l'exempte  et  déchargede  la  somme  de  9000  écus  sol.  en  laquelle  elle  avoit 
été  cotizée  comme  ville  close,  ainsi  qu'il  l'a  fait  précédemment  pour  la  ville  det^ 
Reims,  rentrée  sous  son  obéissance. 

471 .  Lettres  de  Messieurs  de  la  ville  de  Châlons  à  M.  de  Nevers , 
années  1615-1625.  —  Aflkires  d'intérêt  local  et  politique. 

472.  Etat  de  répartition  du  foin  à  livrer  pour  les  habitants  du  bail- 
liage de  Châlons  ,  pour  la  cavalerie  du  quartier  de  Pouilly ,  dé- 
cembre 1652,  fol.  101. 

473.  Mémoire  du  sieur  Akakia  allant  en  Pologne,  en  1656. 
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474.  Ëlatfl  arrêtés  au  conseil  des  finances,  le  la  recette  et  dipeise 
des  deniers,  provenant  de  la  taille  et  autres  impositions  sor  la  gé- 
néralité de  Ghaalons,  an  1680-1687. 

475.  Registres  des  Parleraents.de  Poitiers,  Tours  et  Châlons,  et 
grands  jours. 

476.  Deux  lettres  de  M.  Faron,  conseiller  de  l'hAtel  de  rille,  à 
M.  rabbé  Le  Bœuf,  du  23  avril  1737. 

Aa  sajet  d'une  Jeune  flUe  sauvage  trouvée  dans  les  bois. «-Mémoire  sur  la 
vie  de  St-Nicaise.  Le  flef  de  Baye  de  la  Maison  de  Béthune,  issue  de  S.  Alpin- 
vénération  de  M.  le  duc  de  Charost  pour  ce  saint,  etc.  L'une  de  ces  lettres  figure 
parmi  les  pièces  qui  précèdent  notre  catalogue. 

477.  Lettres  et  mémoires  des  xTn«  et  xtiii*  siècles,  pièces  diverses 
concernant  la  ville  de  Châlons,  son  histoire  et  les  particularités 
qui  s'y  raltadient. 

478.  Pétitions,  lettres,  prod«n«tions,  mémoirvs  et  pièces  ^  concer- 
nant Cliâlons  pendant  la  révolution. 

Recueil  important  pour  rhtstoire  du  pays  pendant  la  crise  révelotionnair». 

479.  Notices  biographiques  sur  les  grands  hommes  dn  pays  cha- 
lonnois. 

480.  Blasons  et  généalogies  des  familles  nobles  issues  du  pays  de 
Chftlons. 

481.  Le  blason  colorié  des  communautés  religieuses  et  des  commu- 
nautés laïques  (arts  et  métiers)  de  la  ville  de  Cfaàlons. 

482.  YneS,  plans  et  dessins  ,  représentant  la  ville  de  diftlons ,  ses 
monuments  et  environs. 

483.  Règles  pour  la  navigation  de  la  Marne. 

484.  Cours  de  la  rivière  de  Marne,  de  Paris  à  Ghàlons. 

Hiîtoire  des  environs  de  Chdlons. 

485.  Droits  de  l'abbaye  d'Avenayen  la  ville  de  Chalons,  10  chartes, 
de  1193  à  1472,  dont  la  première  est  une  lettre  donnée  par 
Philippe,  roy  de  FrancCj  portant  qu'un  nommé  Rotrodus  Esleu, 
de  Chalons,  a  donné  par  aulmosne  h  l'église  S.  Pierre  d'Avenay 
25  sols  de  rente  annuelle  et  perpétuelle. 

486.  Note  slatistique  sur  Aigny.  —  Visite  de  M.  Ch.  M.  Le  Tellier, 
du  5  octobre  1674,  dans  l'église  de  S.  Martin  d'Aingny. 
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4ft7.  Là  censé,  les  eensires,  les  constUatlons  de  rentes,  la  mairie 
4'Aigny  et  Reeey.  — 12  chartes,  la  priemière,  de  140ô,  qui  est 
nne  lettre  passée  sous  le  scel  dd  bailliage  de  Yermandois,  par  la- 
qnèlle  Jehan  Jacquet,  sergent  royal  en  la  prérosté  de  Passavant, 
confesse  deroir  à  madame  Nicole  de  Saulx,  abbesse  d'Avenay,  la 
somme  de  treize  écus^  d'or,  là  pièce  de  22  sols  6  deniers,  pour 
cause  delà  mairie  de  Recey. 

488.  Note  historique  et  statistique  sur  lés  paroisses  d'Athis  et  de 
Ciberrille,  par  le  curé  Aryico,  et  visite  de  M.  LeTellieren  Téglise 
S.  Remy  d'Athis  le  7  octobre  1674. 

480.  Chartes  et  pièces  concernant  la  seigneurie  d'Athis,  de  1302 
àl661. 

490.  Chartes,  au  nombre  de  quarante-neuf,  concernant  hi  seigiieorie 
de  Bouy»,-^  La  première,  de  l'année  114(^,  est  un  accord  fait  par 
Somson,  arebevêque  de  Reims,  entre  Boso,  archidiacre  de  Reims^ 
et  madame  i£iis,  abbesse  d'Avenay,  au  sujet  du  moulin  neuf  en 
consiruclion  sur  la  rivière  de  Bouy,  etc. 

491.  S'ensuit  la  teneur  du  vieux  titre  du  comte  Thibaut,  trad.  en 
françois,  contenant  la  concession  faite  à  ceux  de  Clamange. 

492.  Magistri  Nicolai  de  Clemengii^  descriptio  rei  civjusdem  mira- 
bilis quîe  in  galUls  audisse  fertur,  cum  catologo  operum  ejus. 
(Voir  le  no  424.) 

493.  Chartes  et  pièces  concernant  Fagnières  et  les  dîxmes,  de  1146 
à  1511.  La  première  est  une  lettre  donnée  par  Guy,  évêque  de 
Châlons,  certifiant  le  don  que  fait  à  l'égUse  de  S.  Pierre  d'Avenaf 
Frédérique  de  Fagnières,  pour  raison  d'une  sienne  fille  qui  se  fait 
religieuse  en  ladite  abbaye. 

494.  Notice  historique  sur  Isse  :  Charles  de  Tabbaye  d'Avenayj  dé 
Vabbaye  de  St-Denis  de  Reims  et  divers  antres  titres  des  xiii«, 
xiv«  et  XY«  siècles  concernant  les  habitants,  la  paroisse  on 
l'église  d'Isse. 

495.  Reconnaissance  des  habitants  de  Vaudemange  qu'ils  doivent 
au  curé  de  Isse,  par  chacun  an,  un  quartel  de  seigle  ;  les  veuves 
nn  denni  quartel,  excepté  les  clercs  et  les  nobles. 

496.  Visite  de  M.  Ch.  M.  Le  Tellier,  archevêque  de  Reims,  en  l'église 
deSt-Martin  disse,  M.Piefre  Pierre  étant  curé;  et  autres  pièces. 
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497.  Notice  et  chartes  concernant  les  Grandes  Loges.  ^  Vtsile  dé^ 
M.  LeTelUer,  archefêque  de  Reims,  du  6  octobre  1674,tnrégUse 

•  de  S«  Nicolas  des  Grandes  Loges.- 

498.  Guy  d'Aueilly  met  au  fief  du  comte  de  Champagne  tout  ce  qu'il 
avoit  au  Plessis  et  à  la  Chaussée  pour  190  Ht.  de  Tours.  — 1271. 

499.  Notes  historiques  sur  Si-Martin  aux  Champs  (canton  d'Ëcnry 
'  sur  Coole.) 

âOO.  Notes  statistiques,  chartes  diferses  relatives  à  Condé.  Yisiie 
de  M.  Le  Tellier,  archevêque  de  Reims,  du  5  octobre  1674,  en 
Nglise  de  St-Remy  de  Condé. 

501.  Recherches  sur  Courtisols,  Torigine  et  singularités  de  soa 
peuple,  notices  diverses.  — M.  de  Choiseul-Beaupré,  évèque  de 
Chftlons,'au  prieur  de  St-Remi  de  Reims,  propose  de  nommer 
M.  Raussin  à  la  cure  de  Courtisols,  à  la  collation  de  Tabbaye. 

502.  Terrier  de  la  prévosté  et  seigneurie  de  Dampierré.  1410.  1  toI. 
in-4»,  vél. 

603.  Recherches  historiques  sur  l'Epine  et  son  église,  pèlerinage 
célèbre. 

504.  Lettre  de  Charles  VII,  datée  de  Chàlons  le  10  août  1445,  en 
faveur  de  Téglise  Notre-Dame  de  TEpine,  notable  et  somptueux 
édifice  commencé  depuis  peu  et  qui  est  ja  fort  avancé,  «  et  la- 
quelle avons  visitée  en  notre  personne  et  y  avons  esté  en  pèle- 
rinage. » 

505.  Mémoire  des  religieux  de  l'Ëpine  pour  s'exempter  de  paier 
les  dixmes.  Ils  y  font  une  déclaration  de  leurs  revenus  ;  sig.  : 
f.  Nicolas  Liessant,  f.  P.  Bidault  et  f.  Jacq.  Pioche.  1636.  (7  p.) 

506.  Note  de  l'abbé  Gridaine,  curé  deSuippe,  à  M.  Hillet,  chanoine 
de  St-Symphorien,  sur  l'état  statistique  et  historique  de  la  pa- 
roisse de  St-lMartin  de  Suippe. 

,507.  Chartes  et  pièces  pour  Thistoire  de  Suippe  et  Somme-Suippe  : 
1»  Don  de  présentation  à  la  cure  de  Somme-Suippe  par  Guido, 
archevêque  de  Reims,  aux  dames  de  Pabbaye  d'Avenay,  1050  ; 
2<>  ratification  du  même  don,  par  Raoul,  archevêque,  1110; 
3<»  charte  de  Thibaut,  comte  de  Cliampagney  en  témoignage  du 

,   don  du  fief  de  Mont-le-Mesey  à  Adam  de  Suippe,  par  Regnart  de 
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Sl-Pierre,  1198;  A^  charle  de  Blanche,  comtesse  de  Champagne , 
ratifiant  l'accord  entre  Mme  Eustache,  abbesse  d'Avenay  et  les 
seigneurs  de  Nantenil  ;'  5o  don  fait  par  le  seigneur  de  Nanthenil , 
â|  Mme  Eustache,  abbesse  d'Ayenay,  d*un  moulin  et  promesse 
par  lui  de  ne  plus  retenir  en  otages  les  habitants  de  Suippe  et 
Somme-Suippe,  1215;  6»  bulle  du  pape  Honoré  III,  qui  prend 
sous  la  protection  de  St-Pierre  et  la  sienne  tout  ce  que  l'abbaye 
d'Ayenay  possède  à  Suippe  et  à  Somme-Suippe,  1216;  7<»  charte 
de  Blanche^  comtesse  de  Champagne,  qui  déclare  n'avoir  à  exercer 
nul  droit  de  servitude  sur  les  habitants  de  Suippe  en  raison  des 
travaux  faits  par  eux  à  la  forteresse  dudit  lieu,  1212;  S"*  nul 
droit  de  guidage  contre  les  mêmes,  1232;  ^  rente  de  40  liv. 
assignée  par  le  comte  Thibaut,  roi  de  Navarre,  à  Tabbaye  d'Ave- 
nay,  pour  échange  de  biens,  1242;  lO»  cession  de  tous  droits  que 
Michel  de  l'Aigle  et  ses  frères  Baudoin  de  Vadenay ,  et  sa  femme 
Eremberge,  avoient  à  Montfeschier,  1278;  11»  lettre  du  roi  Phi- 
lippe !«',  qui  met  la  ville  de  Suippe  au  ressort  de  la  prévo3té.d'E- 
pernay  ;  12«  droit  de  guidage  aboli,  1310;  \Z^  lettre  du  roi  Phi- 
lippe, pour  s'enquérir  s'il  y  a  lieu,  sur  la  demande  de  l'abbesse 
d'Avenay,  d'établir  une  foire  à  Suippe,  1342  ;  14«  établissement 
de  ladite  foire  par  lettre  émanée  de  la  prévosté  de  Paris,  1343  ; 
15*"  lettre  du  roi  pour  faire  créer  ladite  foire,  1345  ;  16^  Via- 
trix  de  Suippe  et  Emengarde,  sa  fille,  se  reconnoissent  femmes 
de  l'église  St-Pierre  d'Avenay,  1289;  17»  acquêts  faits  par 
Mme  Jehanne  d'Arcies,  abbesse  d'Avenay,  de  maisons,  terres, 
vignes ,  jardins  et  autres  héritages,  sis  à  Suippe  et  environs, 
1346  :  18*"  diverses  reconnoissances  de  foi  et  hommage  ;  19"  piri- 
sonniers  renvoyés  en  la  justice  de  Suippe,  d'où  ils  avoient  été^ 
tirés  comme  hommes  de  la  reine  de  Navarre,  1361  ;  20«  le  bailly  , 
de  la  reyne  Jeanne  aux  assisses  d'Ëspernay,  maintient  aux  dames 
religieuses  d'Avenay  la  haute,  basse  et  moyenne  justice  à  Somme- 
Suippe  et  à  Montfeschier,  que  leur  contestoit  Tabbé  de  St-Ménge 
de  Châlons,  1362-1393;  21^  accord  entre  les  dames  d'Avenay  et 
les  habitants,  clercs  des  villes  de  Suippe  et  Somme-Suippe ,  tou- 
.  chant  les  corvées,  chevauchées,  fort  mariages  et  autres  servitudes, 
1397  ;  22<»  accord  pour  le  droit  des  Echevins  de  Suippe  et  Somme- 
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Soippe ,  4ni  lear  est  payé  par  les  dames  religieuses  an  jour  de 
Noël,  1447  ;  23<^  sentence  qui  confirme  le  droit  de  Jean  de  Cfaenery, 
ehefalier,  de  prendre  tous  les  ans,  deux  cents  poules  en  la  seu 
neurie  de  Suippe,  1451;  24«  commission  du  baiUy  de  Yerman- 
doys,  pour  informer  de  certains  excès  et  délicte  commis  enYcrs 
les  oflftoiers  des  dames  d'Avenay,  en  leur  Tille  de  Somme-Snippe 
la  longue,  1465  et  1466;  procès^  sommation  et  sentence,  an  sujet 
du  droit  de  Gisle-le-Comte,  1470^73  et  74  ;  25*  sentence  du  bailly 
de  Yitry,  en  ses  assises  de  Ste-Menehonld  contrôle  chevalier  Gra- 
cien  d'Aguerre,  gouverneur  de  Mouzon  et  seignenr  de  Montbadel, 
qui  avoit  détourné  le  cours  d'eau  de  la  rivière  de  Suippe,  au  dé- 
triment du  moulin  de  Crusson  ;  26*>  procès  et  sentence  contre  les 
perturbateurs  du  droit  de  mesurage  à  Suippe,  1502-1514  ;  27<»  ac- 
cord entre  mesdames  d'Avenay  et  les  habitants  de  Suippe  pour  le 
rétablissement  des  fosssez  de  la  maison  seigneuriale  qu'ils  avoient 
comblés  et  sur  lesquels  ils  ne  pourront  mettre  qu'un  petit  pont  de 
passager  pour  venir  à  FéglLse  qui  est  attenante,  etc.,  1514  et  1515  ; 
28*  L'escfaole  ne  se  peut  tenir  à  Suippe,  sans  la  licence  des  dames 
religieuses;  29**  sentence  contre  les  habitants  de  Somme-Suippe, 
pour  avoir  empêché  les  fonctions  de  leur  échevin  par  eux  esln, 
1542;  30»  acquêts  par  Mme  de  la  Marok,  abbesse  d'Avenay,  des 
terres,  prés,  bois,  maisons  et  autres  héritages  à  Suippe  de  Guil. 
Brue  meunier  et  Françoise  Maquart,  sa  femme,  1602,  etc.,  etc. 

508.  Recherches  sur  l'endroit  de  la  Champagne  ou  Attila  a  été  vaincu  : 
avec  une  notice  de  M.  M..  .  des  A.  ..et  la  lettre  d'envoi. 

509.  Droits  de  Vabbaye  d'Avenay,  sur  Ui  seigneurie  de  Vadenay.  — 
7  chartes  dont  la  première  de  1313  est  une  lettre  de  Louys,  fils 
de  France ,  roy  de  Navarre,  comte  Palatin  de  Brie  et  de  Cham- 
pagne pour  maintenir  les  dames  d'Avenay  dans  la  possession  de 
certaines  dépouilles  que  leur  contestoit  Jehan  Yaudenois,  chevalier. 

510.  Rentes  et  revenus  de  l'abbaye  d'Avenay  à  Yaudemange. 
Chartes  de  1348  à  1474. 

511.  Reconnoissance  des  habitants  de  Yandenumge,  qu'ils  doivent 
au  curé  (de  Isse,  Ambonnay  et  Yanldemange),  par  chacun  an  un 
quartel  de  seigle,  les  veuves  un  demi  quartel,  excepté  les  clercs 
et  les  tt*bi«8. 
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512.  Visite  de  M.  Ch.-Maurice  Le  Tellier,  archevêque  de  Reims,  da 
9  octobre  1674 ,  en  l'église  de  St-Hippolyle  de  Yaudemange , 
M.  Richard  Rougeau  étant  curé;  et  autres  pièces. 

513.  Notes  ou  extraits  derinventaire  dçs  titres  de  Tabbaye  St-Sau- 
Teur-de-Yertus,  conservés  aux  archives  du  département  de  la 
Marne. 

.  514.  Accord  entre  Fabbé  de  N.  D.  de  Vertus  et  les  habitants  de 
Vertus  pour  la  maladrerie  dudit  lieu.  1268.  —Accord  entre  Tabbé 
de  Vertus  et  les  religieuses  d'Andecies.  —  L'abbé  de  N.  D.  de 
Vertus,  *cède  à  la  comtesse  de  Champagne ,  un  estang  qu'il  avoit 
fait  faire  sur  les  terres  de  ladite  comtesse.  1215,  etc.,  etc. 

515.  Recherches  sur  Moyemer,  vulgairement  appelé  Mont*Aimé. 

516.  Lettre  de  M.  de  Chèvre,  sur  le  fort  de  Mont-Aimé,  dans  la 
plaine  de  Châlons. 

Impr.,  mais  rare. 

517.  Notice  sur  Eustache  Deschamps,  dit  Morel,  et  recherches  sur 
ses  œuvres  poétiques,  avec  rindication  des  manuscrits  connus 
qui  contiennent  ses  vers. 

518.  Recueils  de  litres  concernant  le  prieuré  de  Vinet-lès-Châlons. 

519.  Chartes  et  pièces  concernant  la  Censé  de  Vraux  de  1257  à 
1510,  parmi  lesquelles  une  de  1266  qui  est  un  accord  pour  le 
giste  du  VidamC;  de  Châlons  à  Vraux^  qu'il  prétendoîl,  ledit  Vi- 
dame,  avoir  droit  de  prendre  en  la  maison  de  Vraux,  appartenant 
aux  dames  d'Avenay ,  tant  pour  lui  que  ses  gens  et  chevaux  et 
qu'on  ]pi  devoit  fournir  ustensils,  lits  de  plumes,  draps  ,  sel,  bois, 
chandelle;  etc.,  tout  le  temps  qu'il  séjournoit  audit  village  de 
Vraux. 

520.  Visite  de  M.  Le  Tellier,  archevêque  de  Reims,  du  5  octobre 
1674,  en  l'église  de  St-Laurent  de  Vraux,  M.  Ch.  Bilcart  étant 
curé;  et  autres  pièces. 

Histoire  de  Sainte-MenehmM  et  environs. 

521.  Histoire  de  la  ville  de  Sainte-Menehould  et  des  diverses  parti* 
cularités  qui  s'y  rattachent. 

^22.  Chartes  et  pièces  diverses  concernant  la  ville  de  Sainte^MeDe- 
hould. 
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523.  Notice  sur  l'histoire  de  la  ville  de  Saiitte-Menehouid  ;  par 
Claude  de  Liège. 

524  L'abbé  de  Beanlieu  vend  au  comte  de  Champagne  on  bols  situé 
près  le  chasteau  de  Ste-Meuehould,  pour  140  liyres. 

525.  Bertrand  de  Sainte-Menehonld  donne  à  l'église  de  St-Viton- 
de-Yerdun  le  tiers  de  ce  qu'il  avoit  à  . . .,  et  Tend  les  deux  antres 
tiers  à  l'église  et  à  la  comtesse  deTroyes,  1206.-11  yend  à  ladite 
comtesse  partie  du  bols  de  Verrières  et  la  moitié  de  celui  de 
Germanie.  —  Erard  de  Saint-Remi  est  homme4ige  dQ  comte  de 
Champagne  et  doit  garde  trois  mois  l'an  à  Sainte-Menehould,  I238« 

526.  Certificat  du  garde  des  sceaux  de  la  Prevosté,  que  la  grosse  bom« 
barde  pour  la  défense  de  Sainte-Menehould  pèse  8  milliers,  1418. 

527.  Let.  de  François  l^,  datées  du  18  septembre  1523,  à  Sainte- 
Menehould,  à  l'éyéque  d'A.uxerre,  pour  qu'il  cesse  de  troubler  les 
religieuses  de  St-Julien-d*Auxerre,  f»  71. 

528.  Lettre  du  roi  Henri  IV  à  la  ville  de  Sainte-Menehould  et  autres 
TOisines,  du  3  août  1589. 

529.  Articles  accordez  au  prince  de  Condé  et  autres  princes,  ducs  et 
officiers  de  la  couronne  —  tant  présents  qu'absents  qui  soiit  unys 
avec  lui.  A  Sainte-Menehould,  le  15  mai  1614.—  (p.  689  à  697). 

530.  Traités  de  Sainte-Menehould  et  de  Londun,  ensemble  les  dé- 
pêches et  déclarations  faites  sur  iceux,  depuis  l'an  1614  jusques 

.en  1617.  Ms.  du  xyii»  s.  in-^  pap. 

531.  Sentence  de  M«  Guillaume  sur  le  traitté  de  paix,  résolu  à  Ste- 
Menehould.  4  p.  (burlesque.)  ^ 

532.  Sur  l'incendie  de  Sainte-Menehould  et  du  Petit-pont  de  Paris. 

533.  Etat  de  la  recette  et  dépense  en  deniers  provenant  des  charges 
locales  sus  les  bailliages  de  Troyes,  Chaumont.  Vitry,  Sainte- 
Menehould  cl  dépendances,  en  1661-62. 

534.  Lettres  de  sœur  Marie-Claude  Asseline,  supérieure  de  la  con- 
grégation de  N.-D.  de  Sainte-Menehould,  à  Mgr  de  Chalons,  — 
1674-1680,— sur  les  afiTaires  de  la  maison  qu'elle  dirige. 

535.  Marie-Cl.  Asseline,  supérieure  de  la  congrégation  de  N.^D., 
à  M.  l'Ëveque  de  Chalons.       /    ' 

Au  sujet  de  la  sœur  Beauyeau,  que  la  congrégation  redoute  de  voir  :  sa  mau- 
vaise conduite,  ses  relations  scandaleuses  et  ses  médisances,  etc. 
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536.  Lettres  des  sœurs  de  Coucy  de  Beauveau  et  antres  religieuses 

de  N.-D.  de  Sainte-Meneliould,  à  M.  l'Eveque  de  Chalons. 

Au  sujet  des  discordes  de  la  maison,-* affaires  de  Jansénisme,— querelles 
diverses. 

537.  Notes  salistiques  et  liistoriqu^  sur  les  paroisses  des  environs 
de  Sainte-Menehould. 

638.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles,  des  communautés  reli- 
gieuses et  des  communautés  laïques  (arts  et  métiers)  de  la  xUle 
de  Sainte«Menehould. 

539.  Notice  historique  sur  l'abbaye  de  Belleval  et  ses  dépendances. 

540.  Visite  de  M.  LeTellier,  archevêque  de  Rheims,  en  Téglise  de  ^ 
Braulx-St-Remi,  le  10  juin  1676,  M.  J.  Lude,  curé;  —  et 'autres 
matières., 

511.  Extrait  de  rinrentaire  des  Chartres  du  trésor  de  la  Couronne 
de  France,  gardé  à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  touchant  l'abbaye 
de  Chatrices,  — 1197. 

542.  Accord  entre  Blanche,  comtesse  de  Champagne,  et  Milon  abbé, 
touchant  rétablissement  d'un  nouveau  lieu  près  de  ViUers,  1206. 
—  Charte  d'approbation  par  la  comtesse  Blanche  de  la  donation 
faile  par  Huard  de  Sainte-Menehould  à  l'église  de  Chatrices.  — 
Charte  de  Thibaut,  roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne,  pour 
les  abbés  et  couvent  de  Chatrices  et  les  habitans  de  ViUers  en 
Argone,  mai  1239.—  Bulle  du  pape  Clément,  qui  confirme  en  détail 
toutes  les  possessions  de  cette  abbaie,  1197: 

543.  Divers  titres  de  1132  à  1341,  concernant  le  prieuré  de  Chaude- 
fontaine.  —  Confirmation  de  ce  que  nous  avons  en  l'evesché  de 
Chalons  pour  le  prieur  de  Chaudefonlaine.  —  Partage  de  Chau- 
defontaine.  —  Declaration.de  tous  les  biens,  tant  en  seigneuries 
qu'en  terres  arables  et  non  arables,  qui  appartiennent  au  prieur 
de  Chaudefonlaine,  1542.  — *  Arrest  du  conseil  privé  du  Roy,  con- 
firmant l'union  du  prieuré  de  Chaudefontaine  au  collège  des  pères 
Jésuites  de  Rheims,  contre  les  religieux,  prieur  et  cou?ent  de  St- 
Vannes  de  Verdnn,  or.  de  St-Benoist,  Philippe  Lambinet  devo^u- 
taire,  et  fr.  Jean-Bonaventure  Cheverlier,  son  resignataire,  etc., 
du  xviii  juin  1637.  In-8*>  de  16  p.  —  Paroît  imprimé. 

544.  Les  habitans  de  Maurimont  et  de  Maufricourt,  du  consentement 
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de  l'abbé  dndit  Maurimont,  s'obligent  de  payer  tons  les  ans  à  la 
comtesse  de  Champagne  douze  deniers,  une  poule  et  un  quart 
d'aroine  par  chaque  beste  de  charrue,  à  cause  de  la  garde  de  leur 
Tille.  1194.-^  L'abbé  de  Maurimont  associe  Blanche,  comtesse  de 
Champagne,  dans  les  bois  de  son  abbaye,  1200.  --L'abbé de  Mau- 
rimont associe  le  comte- de  Champagne  en  la  seigneurie  d'Hor- 
riconri,  12ô0.  —  L'abbé  de  Molremont  promet  de  faire  dire  une 
messe  pour  le  comte  de  Champagne,  1250.^  Echange  de  plusieurs 
terres  situées  à  Sainte-Menehould,  enlre  Tabbé  de  Moiremont  et 
le  comte  de  Champagne,  1250.  —  Transaction  entre  Pabbé  de 

'  Maurimont  et  le  comte  de  Champagne,  par  laquelle  ledit  abbé  cède 
audit  comte  le  péage  de  Villeneuve-an  pont,  et  quelques  autres 
droits  qu'il  avait  à  Sainte-Menehould,  sous  les  conditions  marquées 
à  ladite  transaction,  1250. 

645.  Recherches  historiques  sur  Passavant. 

546.  Shnon  de  Passavant  cède  Montigny  à  Blanche,  comtesse  de 
Champagne,  et  lui  fait  hommage  pour  IHontreuil.  Juillet  1209. 
—  Guichard,  chevalier,  sire  de  Passavant,  se  reconnoist  homme- 
lige  du  roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne,  et  lui  fait  hommage 
de  trente  livres  de  terre.  -^  Lettres  de  Guichard,  sire  de  Passavant, 
par  lesquelles  il  déclare  qu'il  a  associé  le  comte  de  Champagne 
dans  la  seigneurie  de  Farauz  et  qu'il  a  repris  de  lui  le  boui^  de 
Passavant-en-Voge.  —  Mémoire  signiflé  pour  les  prieur  et  cha- 
noines réguliers  de  N.  D.  de  Chatrices,  contre  messire  fr.  d'Haus- 
sonville  de  Vaube<ioart,  ancien  évêque  de  Montauban,  seigneur 
engagiste  de  la  terre  de  Passavant,  etc.  In*fol.  ^  A^rrét  pour  les 
religieux  de  Chatrices,  touchant  les  droits  de  cens  et  terrage  des 
vignes  et  bourgeoisie  à  Passavant-en- Argonne.  (45  f*».) 

547.  Notice  sur.Valmy.'  —  Lettres  de  Dumouriez  et  autres  pièees 
coucemant  la  bataille  de  Valmy.  1792. 

Vitry4e-FrançQis. 

518.  Notice  historique  sur  Vitry-Ie-Bruslé. 

549.  Description  et  origine  de  la  ville  de  Vitry  en  Perthois* 
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550.  Déclaratioii  des  villes,  bourgs,  villages,  hameaux,  œnses  et 
lieux  du  ressort  du  bailliage  de  Viiry-le-François. 

551.  Etablissements  et  communautés  religieuses  de  la  ville  de  Yitry* 
le-François. 

552.  Notice  sur  l'église  de  Vitry*le-François  (doyenné  de  Joinville 
et  de  Perthfs). 

553.  Mémoires  des  fiefs  mouvans  de  Vitry  dans  lesquels  il  y  a 
ouverture.  (11  p.)   ' 

554.  Catalogue  des  baillys  qui  sont  venus  a  ma  connoissance  par 
la  lecture  des  titres  des  abbayes  de  Moulier-en-Argonne,  de 
Moiremont  et  de  Troîs-Fontaines.  (De  1220  à  1615  )  Àutogr  de 
Lév.  de  la  Hat). 

555.  Recherches^  notices  et  commentaires  sur  la  coutume  de  Vitry. 

556.  Chartes  concernant  le  pays  de  Vitry  parmi  lesquelles  :  Petrus 
comes  autissiodor.  et  Tornodoren.  recognbscit  se  tenere  de 
Blancha  comitissa  Matlliacum  Castrnm  et  Vitriacnm.  12tO« 

557.  Fondation  des  chanoines  de  Vitri,  par  Blanche^  comtesse  de 
Troies.  1212. 

558.  Blanche,  comtesse  de  Troyes,  reconnolt  la  fondation  de  deux 
chapelains  faite  par  le  comte  Henry  en  sa  chapelle  de  Vitry.  — 
Elle  approuve  toutes  les  donations  qui  y  sont  faites  et  y  ajoute 
encore  dix  sols  de  rentes  paiablies  au  dimanche  des  brandons. 
(Lat.) 

559.  Hugues,  chastelain  de  Vitry,  met  la  mesme  censive  sur  ses 
subjects  que  sur  ceux  du  comte  de  Champagne  demeurant  en  sa 
ville  de  Vitry.  1232.— Il  prie  ledit  comte  de  conflriner  la  vente 
qu'il  a  faile  de  ses  eaux  de  Merlou  à  Tabbaye  de  Saint-Jacques  de 
Vitry  pour  2î31iv.  10  s.  1237. 

560.  Robert,  chastelain  de  Vilry,  prie  le  comte  de  Champagne  de 
recevoir  Fhommage  de  la  dame  de  Marne  pour  le  sien  et  celuy 
de  Jacques  d'Argières.  12^3.-^  vend  audit  coœle  pour  240  liv. 
tous  les  ûefs  que  sa  femme  et  ses  enfants  tenoient  de  luy. 

661.  Confirmation  par  Thibault,  comte  de  Champagne,  de  tous  les 
biens  du  chapitre  de  N.-D.  de  Vitry,  et  permission  a  lui  donnée 
d'acquérir  itè  fiefis,  cenûves,  domaines,  etc.,  pourvu  que  dans  un 
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fief,  outre  la  moitié  do  fief  il  n'aeqniert  pas  plus  de  vingt*trois 
limes  de  terre.  1269. 

562.  Garde  des  châleaux  de  Oermont-ea-Argonne,  Vienne  et  Cumi^ 
nières  proche  Verdun,  donnée  au  bailly  de  Vitry  en  Partois  par 
leroiChariesV.  1377. 

563.  Sentence  donnée  contre  aucuns  de  Vitry  pour  an  déliât  men 
soudainement  entre  eulx. 

561.  Arrest  du  conseil  privé  confirmatif  des  pri?iléges  de  Vilry-le- 
François.  1547. 

565.  Lettre  de  Bonnet  (secrétaire]  datée  de  St-Dizier,  22  juin  15S3, 
à  M.  le  duc  de  Guize.— Contre  les  entreprises  4e  ceux  de  Vitry. 

566.  Déclaration  des  subjects  et  justiciables  de  M.  de  Beugne,  a 
cause  de  sa  seigneurie  de  Vitry,  acquise  par  lui  du  chanoine  de 
St-Pierre  de  Mascon.  (16*  s.  in-fol.  pap.) 

567.  Récit  de  ce  qui  s'est  passé  au  synode  des  églises  réformées  de 
Champagne,  Brie,  Picardie,  etc  ,  et  Vitry-le-François,  tenu  à  la 
Ferté,  le  27  avril  1570.—  Avec  quelques  pièces  sur  Troyes. 

568.  Estats  de  Blois  de  1576,  convocation  du  Roi,  élection  des 
députés  pour  le  bailliage  de  Vitry.  Du  15  août  1576.  (In-fol.  de 
43  p.) 

569.  Ëlection  de  Vitry-le-François,  159  paroisses,  avec  des  notes 
mss^  de  Lévesque  de  la  Ravallière,  sur  chacune  des  paroisses.  Inr 
fol.  de  20  pages. 

570.  MM.  de  la  ville  de  Vitry*le-François  à  M.  de  Nevers.  1625. 
P.  43. 

571.  Reconnoissancede  Franc,  de  Lhopital,  gouverneur  de  Vitry 
(hôtel  du  Hallier).  1634. 

572.  Notice  de  plusieurs  mémoires  imprimés  concernant  accords 
passés  entre  le  diapitre  de  N.-D.  de  Vitry-le-François  et  les  habi- 
tants de  la  même  ville, 

573.  Mathieu  de  Sainte-Menehoid^à  M.  lévesque  de  la  RaTalliène, 
du  31  décembre  1739,—  sur  les  baillys  de  Vitry. 

574.  Vitry-U-François.  Mémoire  ou  journal  de  ce  qui  ^est  passé  à 
l'ouverture  et  pendant  la  tenue  des  Etats  de  la  partie  de  Cham* 
pagne  et  de  Brie,  régie  par  la  coutume  de  Vitry.  AVttry-le- 
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François,  23  avril  1744.— Extrait  sur  l'original  copié  par  M',  le 
prince  de  Ligne,  président  de  la  noblesse.  (2  cabiers  pet.  in -fol. 
de  32  p.) 

575.  Recueil  des  lettres  de  divers  personnages,  relatives  à  Fhistoire 
de  Vitry-le-François,  de  son  église  et  des  particularités  qui  s'y 
rapportent. 

576.  lettres  diverses  adressées  à  Lévesque  delà  Ravallière  au  sujet 
de  Vitry*le-François  et  de  son  histoire. 

577.  Notices  biographiques  sur  les  hommes  célèbres  de  Vitry-le- 
François. 

678.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles,  des  communautés  reli- 
gieuses et  des  communautés  Indiques  (arts  et  métiers)  de  la  ville  de 
Yitry-le-François. 

579.  Recherches  historiques  sur  le  fief  et  village d'Ablancourt.— Bio- 
graphie, lettres  et  pièces  diverses  concernant  Perrot  d'Ablancourt. 

580.  Notice  historique  sur  Aunay-l'Aistre  et  son  abbaye,  quœ 
Sauvilliers  didtur. 

581.  Redierches  historiques  sur  JVignicourt-sur-Marne,  Blacy  et  les 
maisons  appelées  les  Indes.  —  Frignicourt  et  la  ferme  du  canal. 
--Marolles  et  Saint- Amant. 

582.  Lettres  de  Tabbé  Cuissotte  à  M.  l'abbé  Herbunot,  chanoine  de 
la  cathédrale  de  Ghalons,  au  sujçt  de  vols  et  actes  sacrilèges 
commis  es  églises  de  Brouilly  et  de  Pringy.  1675. 

5iB3.  Catal.  des  titres  concernant  Fabbaïe  de  Cheminon,  dans. le 
diocèse  de  Ghaalons,  près  Tabbaie  des  Trois-Fontaines,  autrefois 
de  Tordre  de  Saint-Augustin,  aujourd'hui  de  celui  de  Giteaux. 
Les  actes  renseignés  et  qui  suivent  ce  catal.  sont  d'une  très-mauvaise  écri- 
ture. 

584.  Notes  historiques  surPabbayede  Gheminon. 

585.  Bulle  du  pape  Pascal,  1103,  avec  différentes  chartes,  de  1110, 
1162, 1191, 1220,  des  comtes  de  Champagne  au  profit  deTabbaye 
de  Gheminon. 

586.  Gopie  de  plusieurs  titres  de  la  maison  de  Gheminon,  écrite 
vers  l'an  1450  ou  1460. 2  fol. 

587.  Ëxtraict  de  l'inventaire  des  titres  de  la  baronie  d'ArzHlières 
en  Champagne,  près  de  Vitry  en  Parthois,  communiqué  par 
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M.  de  HattteTille,  à  Chaalons,  Tan  1672,  aa  mois  de  may,  à 
M.  d'Hosiar.  —  Lettre  de  M.  l'abbé  Chanlaire  au  sujet  de  la  cha- 
pelle Sainte-Catherine  d'Arzillières. 

688.  Histoire  de  l'abbaye  de  Huiron.  —  Mémoires  pour  servir  à  l'iiis- 
toire  de  sa  fondation  et  principaux  éTénemeats  de  Fabbaye. 
Notice  de  5  p.  in-8<^  écrit,  minusc. 

689.  Anseau  de  Possesse  déclare  que  Robert,  comte  de  Braine  et 
de  Drues,  est  homme  lige  du  comte  de  Champagne,  pour  tout  le 
fief  de  son  père  et  pour  la  forteresse  de  l^  Fère,  1225.  —Accord 
entre  le  comle  de  Champagne  et  Anseau  de  Possesse  pour  la  garde 
de  Moustier  en  Argonne.  1229.— Alix,  dame  de  Possesse,  déclare 
quelle  a  ony  dire  que  le  sire  de  Possesse  devoit  garde  à  Vitry  un 
an  et  un  jour.  1261. 

590.  Recherches  sur  Growesteins  et  le  siège  de  Possesse. 

591.  Certificat  du  bailly  d'Ëpernay  touchant  une  donation  faite  de 
quelques  terres  et  priyiléges  à  l'église  de  Sainte- Ëugende  au 
lieu  ditSarmazia  (Sermaise),  par  Hugues,  comte  de  Champagne. 
Bulle  du  pape.Eugène  touchant  ladite  donation. — Les  religieux  de 
Saint-Eugende  associent  le  comte  de  Champagne  en  la  seigneurie 
de  Sermaize.  1187. 

592.  Lettres  et  relations  diverses  sur  la  jeune  fille  sauvage  trouvée 
dans  le  bois  de  Songy. 


Arrondissement  d'Ëpernay. 

693.  Mémoires  concernant  la  ville  d'Ëpernay,  envoyez  en  1738  par 
Phil.  Valentin  Berlin  du  Rôcheret,  lieutenant  criminel  au  bail- 
liage, président  et  grand  voyer  de  l'Election.  —  A  M.  Lévesque 
de  la  RavalUère. 

Contient  l'état  des  fiefs  de  la  châtellenie  d'Epernay,  l'état  du  bailliage  du 
doyenné  rural,  avec  la  lettre  d'envol  de  Bertin  du  Rocheret. 

594.  Election  d'Epernay.  —  Intendance  de  Châlons:  Ëpernay.  Notes 
sur  son  histoire.  Sa  situation,  sa  population. 

(Extr.  de  Lévesque  de  la  Ravall.) 

695.  Histoire  de  la  ville  d'Epernay,  avec  un  recueil  de  lettres, 
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poèmes,  contes  et  pièces  diverses  par  Bertin  du  Roeheret.  2  roi- 
pet.  in-f . 

Recueil  curieux  de  la  bibl.  de  Chàlnns-sur-MarAe.  La  bibliothèque  d'Eper- 
nay  contient  un  recueil  volumineux  du  même  auteur  :  documens  historiques, 
lettres,  notices.  A  l'aide  de  ces  mss.  et  de  celui  do  Châlons,  il  seroit  facile  de 
composer  une  bonne  histoire  d^Bpernay  et  une  biographie  curieuse  de  Tauteur. 

698.  Pièces  diverses  relatives  à  Thisloire  d'Epernay  :  V  Acqnis  de 
Louis  duc  d'Orléans  (1380)  à  François  d'Orléans,  comte  d'Angou- 
lême,  son  fils;  2<»  1508.  Mention  relative  à  P.  Aubelin,  bailly 
d'Epernay;  3«  152.:  Indulgences  de  600  jours  de  pardon  à  Ceux 
qui  visiteront  Téglise  de  Mgr  S.  Martin  d*Epernay  et  la  chapelle 
St- Antoine  au  bois;  4»  1589.  Quittance  d*Edme  de  St-Ëstienne, 
capitaine  et  gouverneur  d'Ëpemay;  6*^  Baillis  anciens  d'Ëpemay, 
qai  se  trouvent  par  les  papiers  anciens  de  la  maison  de  céans, 
de  1363  à  1650;  6*  Généalogie  de  la  famille  Fagnier,  avec  un  ex- 
trait d'Oud.  CocquauU,  intitulé  :  Histoire  tragique  du  préHdent 
Fagnier, 

597.  De  ecclesia  Spamacensi.  —  ReeaeH  de  chartes  tirées  de  diffé- 
rents cartulaires. 

598.  Doyenné  dTpernay,  le  premier  de  Tarchidiaconé  de  Champa- 
gne.—Etat  de  ses  bénéfices  et  de  ses  cures,— au  nombre  de 
trente-deux,  —  avec  le  nom  des  titulaires,  etc. 

599.  Visites  de  Farchev.  LeTellîer  enFéglise  N.-D.  d'Eperftay  (1673 
à  1676)  et  dans  chacune  des  églises  du  doyenné  d'Ëpernay. 

J'ai  déjà  eu  roocasion  de  parler  de  ces  visites  dont  le  récit  offre  de  précieux 
renseignements  et  presque  toujours  de  curieuses  et  piquantes  réflexions. 

600.  Catalogue  de  titres  et  Chartres  concernant  l'abbaye  de  St-Martin 
d'Ëpemay  et  la  dite  ville,  du  xi«  au  xvii»  siècle.  -  Extr.  des  re- 
gistres de  l'abbaye. 

601.  Analyse  du  gros  registre  de  Fabbaye  St-Marlin.  Pet.  in-fol. 
couv.  en  bois,  avec  divers  extraits. 

002.  Grenier  à  sel  d'Ëpemay  —  (Lettres  de  Charles  VI  portant 
confirmation  du).  Avec  Fétat  du  ressort  dudit  grenier  à  sel, 
en  1737. 

603.  Rôle  de  Félection  d'Ëpemay,  86  paroisses,  —  avec  des  notices 
manuscrites  de  Lév.  delà  Ravallière  sur  chacune  des  paroisses. 

604.  Pièces  jointes  au  rôle  de  Félection  d'Epernay  :  !•  1127.  Insll- 
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tntio  canonicornm  regularium  in  abbatia  S.  Martini  Sparnàcensis 
a  Theobaido,  comité  Gampaniae;  2»  1032.  Charta  fundationis  ec- 
dedae  S.  Martini  Spamacensis,  dioecesis  remensîs,  ab  Odone  comité 
Campaniae;  S^"  1053.  Titre  de  fondation  de  l'abbaye  de  St-Martin 
d'Ëpernay  (lat.);  4"»  1114.  Don  fait  par  Hugiies  de  Troyesà  ia 
même  église  (lat.)  ;  &^  1179.  Henri  !«■',  comte  de  Troyes,donneà 
la  même  église  Thopital  d'Epernay  (lat.);  0ol263.  Thibault,  roi  de 
Navarre,  comte  de  Champagne  et  de  Brie  transfère  des  chanoines 
d'Epemay  à  sa  chapelle  d'Ygni  le  Jard. 
005.  Lettres  du  don  de  l'office  de  bailly  d'Ëpernay,  fait  par  Madame 
Marguerite  comtesse  d'Ângoulème,  dame  d'Ëpernay  et  de  Romo- 
rantin  à  M*  Jehan  Aubelin,  cy-de?ant  bailly  d'Epemay. 

606.  Mémoire  communiqué  parles  chanoines  réguliers  de  Tabbaie 
d'Epemay,  contenant  une  inscription  en  l'honneur  de  Deny  s  Bri- 
çonnet,  abbé  de  St-Martin  d'Epemay,  en  1520.  (Lév.  de  la  Ra?.) 

607.  Notes  historiques  sur  la  maison  des  Minimes  d'Epemay,  des 
religieuses  Ursulines  et  autres  maisons  hospilalières.  (Bauny.) . 

608.  Mémoire  du  domayne  d'Ëpernay,  vendu  par  Andrian  de  Pe- 
tremol,  sieur  de  Rozières,  en  1587,  après  la  mort  de  la  royne 
d'Ecosse,  douairière  de  France  (Marie-Stuart),  dame  d'Ëpernay. 

609.  Lettre  au  P.  de  Yillers,  Jésuite  à  Dyon. 

Au  sujet  de  la  ville  d'Ëpernay.—  Imp.^mais  rare. 

610.  Recherches  sur  le  Pagui  OiinenHs,  de  la  diarte  d'Heribert, 
comte  de  Troyes,  avec  les  lettres  de  Lévesque  de  la  Rayallière 
et  de  Berlin  du  Rocheret,  sur  ce  sujet  et  une  carte  ébauchée  des 
environs  d'Ëpernay. 

Publié  en  partie  par  la  Chronique  de  Champagne. 

611.  Déposition  de  Guillaume  Lyon,  seigneur  de  Convantry,  dem. 
à  Brugny  près  d'Ëpernay,— avec  les  autres  pièces  du  procès. 

Dans  l'affaire  de  renlèvement  de  Monsieur,  par  Jacq.  de  Savoie,  duc  de  Ne- 
mours, 1651.  Les  Guises,  mécontents  de  Tascendant  qu*'avoient  repris  les 
princes  de  Bourbon,  les  Montmorency  et  les  Chastillon,  au  commencement  du 
règne  de  Charles  IX,  imaginèrent  d'attirer  en  Lorraine  Monsieur,  frère  du  Roi, 
depuis  Henri  III.— On  en  eut  fait  le  chef  apparent  d'une  ligue  contre  le  gou- 
vernement dont  en  réalité  les  Princes  lorrains  eussent  été  l'Ame.  L'intrigue, 
déjouée  par  les  agents  de  Catherine,  s'était  nouée  principalement  à  Epernay 
par  le  moyen  de  Lignerolles,  confident  du  duc  de  Nemours,  l'un  des  plus 
chauds  partisans  des  Guises. 
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612.  Lettre  du  maréchal  de  Cossé  au.Roy,  datée  du  camp  d'Epernay 
le  22  août  1570. 

Affaires  du  temps,  —  guerres  civiles. 

613.  Lettres  diverses,  nouvelles  à  la  main  de  différents  personnages 
du  commencement  du  xviii*  siècle. 

614.  Manuscrits  du  P.  Lempereur  de  la  compagnie  de  Jésus. 

L'abbé  Lempereur  était  d'Epernay.— Son  portrait  est  au  musée  de  Reims. 
Parmi  ces  manuscrits,  presque  tous  relatifs  à  des  points  de  numismatique, 
nous  distinguons  :  l'histoire  constantine  par  les  médailles.— 9.  Histoira  Au- 
guste par  les  médailles.— 3.  Réflexions  critiques  sur  l'histoire  de  la  ville  de 
Lyon  du  P.  Menestrier.— 4.  Explication  de  quelques  monnaies  gauloises.— 
8.  Dissertation  sur  l'ancienne  Bibracte.— 6.  Dissertation  sur  le  peu  d'utilité 
qu'on  tire  de  la  connoissance  des  médailles,  etc. ,  etc. 

616.  Note  du  Prés.  Bouhiers  à  Tab.  Lebceuf,  sur  les  dissertations 
historiques  du  P.  Lempereur. 

616.  Flodoardi presbyteri  opuscula  metrica.  —Notes  et  recherches 
sur  Flodoard  et  sur  ses  travaux  historiques  et  littéraires. 

L'Académie  de  Reims  s'occupe  en  ce  moment  d'une  édition  complète  de  ce 
chroniqueur. 

617.  Notes  biographiques  sur  les  hommes  remarquables  de  la  ville 
et  du  pays  d'Epernay. 

618.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles,  des  communautés  reli- 
gieuses et  communautés  laïques  (arts  et  métiers)  de  la  ville 
d'Ëpernay. 

619.  Bertin  du  Rocherèt.— Recherches  généalogiques  et  notes  criti- 
ques sur  certaines  familles  de  Champagne. 

620.  Recueil  fait  par  M.  Bertin  du  Rocheret,  président  en  Télection 
d'Ëpernay,  —  sur  les  généalogies  des  patriarches  et  princes  hé- 
breuXy  depuis  Adam  ;  —  avec  un  recueil  de  titres  originaux  con- 
cernant plusieurs  familles  modernes. 

621.  Relation  historique  de  Téglise  de  Pondichéry  et  des  royaumes 
de  Malabre  et  du  Mogol  écrit  par  le  P.  Maurice  d'Ëpernay.  1  v.  in-^. 

Une  note,  en  tète,  annonce  que  les  faits  et  la  chronologie  ont  bien  des  fautes. 

622.  Lettres,  pétitions,  adresses  de  la  municipalité  et  de  hi  société 
populaire  de  la  ville  d'Ëpernay,  de  17d2  à  1795. 

Environs  d'Ëpernay. 

623.  Notes  sur  Pierry  et  Gorrigo,— -  sur  l'église  de  S.  Julien — et  les 
singularités  du  pays.  ^  Chartes  et  pièces  diverses. 
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624.  Recherches  sur  la  seigneurie  d'Àmbloôs  ou  d*A.rblois,  dite  ^xï- 
ionvd'lmï'Saint'Martin-d'Ablois.  —Noie  sur  les  seigneurs,  et  le 
château.  —  Biographie  du  comte  Roy,  ministre  des  finances,  — 
arec  la  description  et  les  curiosités  du  lieu  dit  Le  Sourdon. 

625.  Jean  d'Arblois  déclare  qu'il  tient  du  eomle  de  Champagne  le 
vignoble  de  Lechères,  1252. 

626.  Titres,  chartes  et  faits  historiques  se  rattachant  à  Damery.  — 
Antiquités  romaines.  —  Hisloire  de  mademoiselle  Le  Couvreur, 
qu*on  dit  à  tort  née  à  Fismes,  etc. 

627.  Note  sur  Fleury  la  Rivière,  —  Radet,  Mardeuil  et  le  château  de 
Camois. 

628.  Lettre  du  curé  Dureteste  à  M.  l'ab.  Hillette^  ehanc^ne  de 
St-Symphorien  de  Reims— du8  octobre  1784,^ sur  l'état  historique 
et  statistique  de  la  paroisse  de  Chonilly,— avec  notes  diverses. 

629.  Recherches. historiques  sur  Avize,  son  église  et  ses  seigneurs, 

—  avec  des  notes  sur  les  principales  communes  de  son  canton. 

630.  Lettre  de  M.  Janet^  curé  de  Cuis  (t783),  sur  Vétat  statistique 
et  historique  de  l'église  et  paroisse  de  Cuis.  —  Note  sur  la 
seigneurie.  —Visite  de  M.  LeTellier.  1674,  etc. 

63ir  Charte  par  laquelle  Gautier  de  Vasnou  vend  à  la  comtesse 
.    de  Champagne  le  vicomte  de  Cuis,  et  l'avoerie  de  ce  qu'il  avoit  au 
Meix.  1210. 

632.  Notes  historiques  et  statistiques  sur  les  communes  de  Oiry, 
Chouilly  et  Plivot,  autrefois  Plivis. 

633.  Faits  divers  concernant  le  Mesnil. 

634.  Notes  pour  Thisloire  de  Dormans,  recueillies  par  Lévesqne  de 
la  Ravallière. 

Châtellenie  de  Dormans.  —  Jehan  de  Dormans,  cardinal  eveque. 

—  Généalogies  et  blasons,  avec  les  hommes  illustres  de  Dormans. 

635.  Lettres  de  Thibault,  comte  de  Champagne  et  Brie,  palatin  :  ^ù 
sont  déclarées  les  coustumes,  redevances  et  privilèges  des  com- 
munes de  Dormans. 

636.  Henry  de  Sorcy  vend  à  la  comtesse  de  Champagne  sa  ville  de 
Dormans.  1210. 

637.  Titres,  armoiries,  épitaphes  de  l'Amoiir-Diett ,  abbaye  de 
femmes,  0.  de  Cit.,  près  de  Dormans. 
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6d8.  Notes' sur  BoarsanU:  Tancien  et  le  noufeaii  chàteaa. -^Ses 
seigneors.  —  Maison  de  Chevigné.  —  Le  poète  Castel,  etc. 

639.  Noies  sur  les  seigneurs  et  le  château  de  Brngny.  Généalogie 
de  la  maison  Clei'mont-Tonnerre. 

640.  Cartulaire  de  Tabbaye  d*lgny,  -ordre  de  Giteaux,  diocèse  de 
Reims.  1  Tol  in -4  Tél.,  xiii*  et  xit*  siècles. 

641.  Charte  de  Thibault,  comte  de  ChampagnCi  en  iavear  de  l'abbaye 
d'Ai^entenil  (près  Paris),  confirmatiye  de  celle  de  Thibault  IV, 
datée  d'Igny-leWard. 

842.  Extrait  de  Tinrentaire  des  titres  et  pièces  concernant  Pàbbaye 
d'Argensole,  conserrés  au  déparlement  de  la  Marne. 

643.  Titres,  armoiries,  épltaphes  de  l'abbaye  d'Àrgeosole. 

644.  Extrait  de  rinrentaire  des  pièces  relatives  an  prieuré  de  Champ- 
Toisy,  qui  sont  aux  archives  du  déparlement  de  la  Marne. 

645.  Longueaux.— Notice  sur  l'église  et  monastère  de  Longiieaux, 
par  Aluze.  —  Les  religieuses  de  Longueaux.  (Notice  de  la  Ravàll.) 

646.  Du  château  de  Montmort  et  des  seigneurs  qui  l'ont  possédé.. •• 
Extrait  d'une  lettre  écrite  par  feu  M.  Chérin  à  feu  M.  le  comte 
de  Maurepas,  du  25  juillet  1780. 

647.  Extraits  de  quelques  vieux  titres  conservés  au  château  de 
Montmort .« 

648.  La  comtesse  de  Champagne  permet  à  Pierre,  abbé  de  St-Remy 
de  Reims,  de  vendre  le  bois  de  Montmaur.  1218. 

649.  Histoire  de  la  famille  des  Daguerre,  seigneurs  de  Montmort. 
—  Lettres  au*  roi  François  [«'  de  Charles  d' Alençon  (époux  de 
Marguerite  de  Valois)  et  du  maréchal  de  Chastillon»  3  et  4  septem- 
bre 1521. 

Pour  discalper  M.  de  Montmort  d'avoir  rendu,  sans  combattre,  la  ville  de 
Mouzon  assiégée  parles  troupes  de  l'empereur  Charles-Quint. 

650.  Pièces  (trois)  concernant  la  généalogie  de  la  famille  Rémond 
de  Montmort. 

651.  Note  sur  les  seigneurs  et  le  château  de  Congy,  près  Montmort. 

652.  Monasterium  Orbacense'  S.  Pétri,  —  Orbacense  S.  Pelri  mo- 
nasterii  primordia.  (^Documenta  monastica.) 

653.  Ëpistola  prioris  et  conventus  beati  Pétri  de  Orbaco  de  socie- 
tate  facienda  cum  monachis  de  Charitate  ad  Ugerim.  —  Lilterae 
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societat'isinttse  inter  Orbacenses  et  Charitatenses  monadios  (1294). 

654.  Ambassade  de  M.  d'Orbais  en  Suisse,  es  années  1562  et  63  ;  — 
avec  les  lettres,  actes^  mémoires  y  relatifs.  Ils.  duxYi*  siède. 

655.  Transaction  entre  les  habitants  de  Cbaltrait  et  ceux  de  Vertus, 
Bergères,  Souliers,  etc.,  faite  en  Tauditoire  des  Vertus  le  19  fé- 
Trier  1565.  —  Note  sur  le  château  de  Chaltrait,  sur  ses  seigneurs, 
—Blason  de  la  fiimille  Saint-Chamans,  etc. 

656.  Copie  du  rôle  des  enfons  baptisez  en  l'élise  reformée  de 
Poissy  en  Brie,  qui  s'assemble  à  Chaltrait,  par  M.  Jeh.  de  Beau- 
mont,  ministre  de  la  parole  de  Dieu  en  ladite  ^lise,  depuis.le 
14,  novembre  1663  jusques  à  la  fin  de  1666.  Faite  et  ooUationnée 
à  Toriginal  par  M«  Abraham  de  la  Cloche^  pasteur  en  la  dite 
^lise.  —  Catalogue  de  ceux  qui  ont  esté  baptisez  en  l'Eglise 
de  Poisi  en  Brie ,  recueilli  à  Chaltrait,  depuis  le  l^r  jour  de 
Pan  16C6. 

657.  Inventaire  des  principales  liasses  dont  se  compose  le  chartrier 
de  Pabbaye  de  la  Charmoye. 

668.  Manuscrits  du  P.  Pezrôn,  religieux  de  la  Charmoye.  —  Disser- 
tations sur  divers  sujets  d'archéologie  sacrée. 

659.  Recherches  sur  les  seigneurs  et  le  chasteau  de  Baye.  —  His- 
toire de  Marion  de  Lorme,  de  la  maison  de  Baye. 

666.  Histoire  du  chasteau  d'Étauges  avec  des  recherches  sur  les 
seigneurs  qui  l'ont  possédé.-- Maison  d'Anglure  et  de  Bourle- 

•  mont.  —  Famille  de  Nontebello. 

661.  Description  de  la  galerie  du  chasteau  d'Ëtai^es,  avec  les  pein- 
tures du  S.  Hélart,  de  Reims,  1677^ 

662.  Mandement  de  Mgr  TËvesque  comte  de  Chaalons  pour  re- 
commander aux  charités  des  fidèles  les  habitans  de  Fère  Champe- 
noise, entièrement  ruinés  par  un  incendie,  arrivé  le  neuf  du  mois 
de  mai  1756. 

663.  Suite  des  seigneurs  de  Mariguy.  —  Note  de  Lévesque  de  la 
Ravallière. 

664.  Recherches  sur  le  seigneur  et  le  chasteau  de  Monlmùrail.  — 
Vues  et  plan  du  chasteau.  —  Généalogie  de  la  maison  de  la  Roche- 
foncault,  etc.' 

666.  Extrait  de  l'inventaire  des  titres  de  Pabbaye  de  l'Amour-Dieu 
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:  de  l^Iùmmirail,  eonsenrésaux  archives  du  département  de  la  Marne. 

666.  Campagne  de  1814.  —  Récit  des  glorieuses  ImUiilles  de  Mont- 
mirail  et  de  Champaubert. 

667.  Remontrances  faites  de  la  part  de  Charles  VU  à  M.  le  Dauphin, 
.  parTeveque  de  Coutance  et  M.  d'Ësternay. 

668.  Permission  à  Guérin  le  Groin,  bailli  de  St-Pierre-le-M6us' 
tier ,  chevalier ,  seigneur  de  la  Motte-da-Pré  d'Ësternay  et  de 
Chaillot  en  Gastinois,  d'avoir  un  marché  tous  les  vendredis  à 
Chailleau,  ^  et  quatre  foires. 

669.  Henry  de  Rivière  rend  au  comte  de  Champagne  60  arpens  de 
bois  situés  près  de  Chantemerle,  pour  140  liv.  et  100  s.  1243. 

670.  Donation  de  Marie  duchesse  d'Orléans,  à  l'abbaye  de  Chan* 
temerle.— Notice  historique  sur  Chantemerle.  —  M.  de  Salvandy. 

67t.  L'abbé  de  Chantemerle  et  le  doyen  de  Pont-sur- Seyne  prient 
le  comte  de  Champagne  de  faire  sceller  de  son  sceau  une  transac- 
tion faite  entre  quelques  marchands  florentins  et  le  prieur  de  St- 
Ayoul  de  Provins.  1259. 

672.  Le  saint  voyage  de  Hiérusalem  pour  aller  à  Sainte-Catherine 
du  mont  Sinay,  etc.,  par  M.  d'AngUire,  en  1395.  —Histoire  de  la 
ville  et  de  la  maison  d'Anglure. 

673.  Notice  historique  sur  le  prieuré  de  Saint-Julien  de  Sézanne, 
en  Brie.  —  Histoire  de  la  ville  de  Sézanne  et  de  ses  particularitez. 

674.  Inventaire  de  partie  des  archives  :  1^  de  Tabbaye  de  N.  Dame 
de  Sézanne  dite  Bricot;  —  2Pûe  Tabbaye  du  Reclus  (Noire-Dame)  ; 
—  3«  du  prieuré  de  Sézanne;  ^  4»  du  chapitre  de  St-Nicolas'de 
Sézanne. 

675.  Carta  fundationis  prioratus  S.  Juliani  de  Sezanna.  1085. 
(Ext.  du  cartulaire  de  Champagne.) 

676.  Bulla  domini  Anastasii  papae  IV  pro  Sancto  Juliano  de  Se- 
zanna. 1153.— BuUa  domini  papse  Alexandri  HI  pro  de  Sezanna, 
S.  Juliani  prioratu.  1179. 

677.  Quomodo  Guillelmuâ,  prior  de  Charitate  et  de  Sezannia,  ordi- 
navit  anniversaria  facienda  pro  domino  Arlaudo  de  Nogento  et 
uxore  et  ftliîs  cjus.  1  april  1198. 

678.  Inventaire  de  partie  des  archives  du  prieuré  de  Val-Dieu,  con- 
servés à  la  préfecture  delà  Marne. 

8 
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079.  Nom  wr  tes  titres  île  TablNiye  de  Ibebepet,  défKMéi  aw  ârehi- 

Y^ft  de  la  préfecture  de  la  Marpe. 
680.  Mémoire  coneemaot  Tabbaye  de  Maidieret,  8  p.,  Mee  wae 

lettre  de  J.  Plaeide  de  Yoyri  reUgiem  de  Grammont,  prieur  de 

Macheret.  1739. 
68}.  Yidimus  des  douatiom  de  Henry,  comte  palatin  de  Troyes,  à 

plusieurs  luaisoqs  de  Graudmoiitains,  Auluay,  Lebau,  Macheret, 

CbilteauTillaio,  et  pièces  diverses  touchant  Vabbaye  de  Macheret. 

682.  Vente  de  15  septiers  de  ¥in  de  rente  sqr  les  yendanges  de 
Barbonne,  faîte  au  comte  de  Champagne  par  le  seigneur  d'Am- 
Mois  pour  TOUw.  provinoiies.  1246, 

683.  Note  sur  les  titres  de  Vabbaye  d'Andeey  déposés  aux  ardu? es 
^   de  la  préfecture  de  la  Marne. 

684.  Sermon  (de  M»  d'Allemagne)  snr  les  fersets  41,  4S,  43  et  44 
du  chapitre  12  de  r^yangile  de  N.  S.  J,  G.  selon  S.  Mare,  pro- 
noncé à  Sb«jiiii««  le  16  férrier  1659. 

685.  Marquisat  de  Pleure  et  ses  dépendances. 

AnBOItDISSEMISrfT  OE  ElKIMSt 

Reims.  —  Histoire  eèclésiaslique. 

686.  Fouillé  de  Tarcheyeché  de  Reims,  avec  nn  formuhiire  ou 
modèle  de  requêtes,  plaintes,  conclusions  et  autres  actes  qni  re- 
gardent rofBcialité.  —  1  yol.  in*4<». 

687.  Poiiillé  du  diocèse  de  Reims,  par  l'abbé  Bauny.  —  Ms.  dn 

xyiii«  siècle,  an.  1780.  —  6  vol.  in-12  pap. 

Cet  ouvrrage  est* remarquable  par  sa  belle  écriture,  qui  est  de  J.-B.  Perseval 
(de  Sacy,  près  Reims)  .—Le  même  Fouillé,  exécuté  de  la  même  main,  se  trouve 
à  la  bibliothèque  de  S.  E.  M.  le  Cardinal  Gousset.— Perseval  (de  Sacy),  habile 
calligraphe  du  xviiie  siècle,  a  laissé  un  gr^nd  nomlire  de  travaux  dv  ipém9 
genre  épars  dans  les  cabinets  d'amateurs. 

688.  Divers  autres  Fouillés  de  l'archeyechéde  Reims*  ^ 

680.  Etat  des  Revenus  de  l'archevêché  de  Reims.  (E^tr.  du  fouillé 
Bert.  Du  Roch.) 

680.  Etat  général  des  paroisses  succursales  et  chapelles  du  diOÇ^se 
de  Reims,  ^ 

681.  Dénombrement  des  cures  et  des  curés  du  diocèse  de  Reims 
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par  M.  Le  Tellier,  archev.  —  4  gr.  vol.  M  rel.  en  maroq.  rou^e, 
aux  armes. 

6091.  Détail  du  diQei«a  de  Reiips  par  doyennési  éerit  par  11.  Le 
Xellier,  archev.  9  vol.  in*4". 

Ces  deux  derniers  ouvrages,  entièrement  écrits  delà  main  deCh.  M.  h&  Tailler, 
contiennent  le  récit  des  Visites  pastorales  dont  nous  avons  fait  plusieurs  fois 
mention,  notamment  au  no  599. 

693.  Fouillés  des  bénéfices  qui  sont  en  la  collation  et  présentation 
de  M.  Le  Tellier,  tant  à  cause  des  abbayes  dont  il  est  pourvu  que 
coipme  grand  vicaire  du  cardinal  d'Est^. 

694.  Registre  général  contenant  en  détail  les  revenus  et  pouillés 
.  des  abbayes,  de  l'abbé  La  Tellier,  avec  un  estât  des  gages  et  reve- 
nue de  la  charge  de  grand  maître  de  la  chapelle  du  Hoy.— 
Contenant  les  revenus  et  dopilles  des  abbayes  de  St^^Benigne  de 

.  Dijon,  w  St'Pierre  de  Lagny,  '-  N'^-D®  de  Daoujas,  —  Sl^Etienna 
de  Caen,  —  N^^-D^  de  Breteuil,  *—  et  du  prieuré  de  St-Arnoul  de 
Crespy.  In-fo,  v.  br. 

69ô.  Micellanea  bistorica  de  Urbe  et  ecdesia  remensi. 

Ç96.  Mémoires  pour  servir  â  l'histoire  de  Reims,  par  Aluze. 

997.  Histoire  des  archevêques  de  Reims  jusqu'en  1175.  Ms.  du 
xve  siècle.  (Impaff.) 

698.  Ineipit  prologus  in  vita  vel  passione  beat!  Arnulphi  episcopi 
et  martiris  :  *—  Sixti  et  Siniol  :  —  Sancti  Remigii.  (34  fol.} 

699.  Privilégia  curi»  remensts  arehiepiscopi,  scripta  aiino  1249. 

U  en  4  été  publié  un  fragment  dans  Je  Galh'a  GhrisHuna.  n,  Its. 

700.  Catalogue  et  tablettes  des  archevêques  de  Reims.  -^131  feuill. 
•  ln-4«. 

701  Catalogue  des  archevêques,  en  86  feuillets  in*4o.  —  Deux  au- 
tres catalogues: l'un  en  4 feuillets,  l'autre  en  une  feuille  et  demie 
— Liste  des  archevêques  de  Reims  qui  ont  été  chanceliers  de 
France.  —  Liste  des  faux  archevêques  de  Reims. 

702  Dissertation  sur  la  suprématie  des  archevêques  sur  les  choré- 
vêqnes,  sur  le  pallium,  sur  le  comté,  sur  le  duché-pa\(*ie,  sur  la 
monnaie  des  archevêques,  etc. 

703,  Apologie  pour  Tarohev.  Hincmar  contre  lej  invectives  et  dé- 
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gnkemeas  An  sieur  Maugnin  et  la  prétendae  josUfication  des 
erreurs  de  Gothescalt 
lùL  Histoire  du  siège  ardiiépisGopal{de  Reims,  depuis  ses  eom- 
meDcements  jusqu'au  temps  de  Monsieur  de  Talleyrand  exelusi- 
remeuL 

Ces  biographies  des  archevêques,  toutes  plus  étendues,  plus  fournies 
de  faits,  de  preuves  et  de  recherches  que  celles  d*Anquetil,  sont  la  plu- 
part en  double  récit,  —  l'un  rédigé  par  Lévesque  de  la  Ravalliëre,  l'autre  par 
l'abbé  Aluze  ou  Haluze,  curé  des  environs  de  Reims,  écrivain  peu  connu,*  mais 
dont  les  travaux  réunis  à  ceux  delà  Ravallière,  seroient  dignes  de  l'impression. 

705.  Taxe  sur  les  bénéfices  du  cardinal  de  Lorraine,  dressé  an 
conseil  tenu  à  St-Maur  des  Fossez  le  12  septembre  1568.  (Fo  117.) 
—Ordonnance  à  ce  sujet,  du  12  août  1571.  --Harangue  du  car- 
dinal de  Lorraine  au  Roi,  même  sujet  1573.  —  Lettre  de  la 
royne  Catherine  au  Cardinal:  —  même  sujet,  et  autres  pièces. 

706.  Acte  de  plusieurs  fondalions  faites  par  Charles,  cardinal  de 
Lorraine,  archevêque  duc  de  Reims,  en  l'église  de  ladite  yUle. 
lldéc.1570. 

707.  Etat  des  pensions  que  le  cardinal  de  Lorraine  Teut  et  entend 
être  payées  tant  à  MM.  ses  frères  et  neveux  qu'à  ses  domestiques 
par  le  trésorier  et  receveur  général  de  ces  finances  durant 
Pan  1570. 

708.  Advis  de  deux  advocals  parisiens  sur  la  prébende  contentieuse 
en  Véglise  de  Reims,  entre  Monsieur  nostre  M«  Boucher,  curé  de 
St-Benoist  de  Paris,  et  M«  Jehan  Baron,  secrétaire  de  Monseigr 
le  card.  de  Pellevé,  en  la  fiiveur  duquel  Baron,  icenx  advocats 
concluent. 

700.  Pièces,  lettres,  mémoires,  satires  et  documens  divers  concer* 
nant  messire  Antoine  Barberin,  cardinal-archevêque  dé  Reims. 

710.  Pièces  relatives  à  messire  Maurice  Le  Tellier. —  Conclusions  du 
conseil.»Lettres,  actes,  mandemens,  sermons  et  documens  divers, 
de  1670  à  1710. 

711.  Dénombrement  pour  servir  de  mémoire  de  Ions  les  héritages 
dont  M.  Le  Tellier,  S.  de  ChavUle,  a  composé  les  balimens  et  cours 
du  château  de  Chaville. 

712.  Commission  du  Roi  aux  sieurs  de  Boinville  et  Barentin  de 
prendre  connaissance  des  affaires  de  M.  rarchéveque  de  Reims. 
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713.  Le  TelHer  (Michel)  et  Charles  Maurice  Le  Telller,  arche?,  de 

Reims.— Aii^ires  ecclesiast.  des  années  1673  à  1699.  28  toI.  in-f. 

Recueil  considérable  dans  lequel  figurent  beaucoup  de  pièces  relatives  à 
Reims  et  à  son  église.  , 

714.  Mémoire  des  différends  des  archevêques  de  Reims  et  de  Nar« 
bonne. 

715.  Apologie  des  curés  du  diocèse  de  Paris  contre  l'ordonnance 
de  Tarcheveq.  de  Reims,  du  4  janvier  1717.  Ms.  du  xtiii«  s.  pap. 

Cette  apologie  est  revêtue  de  la  signature  de  tous  les  curés  4e  la  ville  et 
diocèse  de  Paris. 

716.  Mémoire  sur  le  différend  de  Tarcheveque  de  Reims  et  le  cha- 
pitre de  Chartres. 

717.  Mélanges  de  pièces  concernant  l'histoire  ecclésiastique  de  Reims. 

718.  Pièces  relatives  à  Notre-Dame,  métropole. 

719.  Séries  prœbendarum  insignis  ecclesiae  metropolitanae  Remensis 
et  canonicorum  qui  cas  obtiiiuerunt  ab  anno  130O  ad  an.  1790.— 
Scripsit  anno  1784  Seb.  Ren.  Le  Comte,  canonicus,  ad  usum  pro- 
prium.  (Exlr.  des  provisions,  des  conclusions  et  des  chartes  de 
réglise  de  Reims.) 

Précédé  d'une  notice  histor.  du  mémo  auteur  sur  les  prébendes  ou  canoni- 
catsde  l'église  de  Reims— -et  delà  liste  des  chanoines  en  1781. 

720.  Dignitaires  (liste  et  notes  des)  de  Féglise  de  Reims.  —  Extraits 
du  Ponillé  de  Reims  de  Bertin  du  Rocheret.  ^  Chanoines.—  Chan* 
celiers,  etc. 

721.  Association  par  l'église  de  Reims  avec  le  comte  de  Champagne 
du  Val  de  Roignon.  1025. 

722.  Arrest  du  7  mars  1411,  entre  l'archev.  Simon  de  Cramaut  et 
le  chapitre  de  N  -D.  de  Reims  au  sujet  des  privilèges  du  chapitre 
reconnus  parla  transaction  dn  26  fev.  1380. 

723.  Charles  VIII  mande  an  chapitre  de  Reims  qu'il  n'ait  rien  à  faire 
sans  sa  permission  sur  la  vacance  de  Tarcheveché.  1497. 

724.  Lettre  de  Charles  IX,  datée  de  St-Maur,  10  juin  1666,  au 
baiily  de  Yermandois,  approuvant  la  vente  faite  par  le  card.  de 
Lorraine,  archev.  duc  de  Rheims,  ~  et  par  le  chapitre  de  plusieurs 
argenteries,  meubles  et  joyaux  de  leur  église  pour  fournir  leur 
part  de  la  solde  à  laquelle  le  diocèse  de  Reims  auroit  été  cotizé^et 
lui  défend  toutes  recherches  à  ce  sujet. 
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723.  Piècfs  de  bprocédiiredndapitff  de  Rdnis  contre  les  coKtres, 
clercs  de  b  cathed/ale. 

726.  loTeataire  géoénl  de  tous  faits  et  actes  qaà  se  rapforlaM 
illifetmrt  de  l'église  cathédrale  de  Hmm— dcfabPaiLfifQ  jn- 
qa'cs  1830. 

Précieui  pour  Thistoire  «la  moDoment. 

727.  Historwiae  de  Notre-Dane  de  ReiBB.  :  Plaiis,  yraiycctej  vaes, 
dcasios  incdils,  etc.  ^RdalioB  de  la  grawieaf,  largear,  faaatar 
el  aotres  siagolarilés  excellentes  de  Védiflce  de  TcgUse  de  Notre- 
Dame  de  Reims  en  Champagne.  —Description  de  l'église  de  Refais» 
et  pièces  qui  s'y  rattachent.  —  Le  grant  pardon  de  ?lotre-Dame 
de  Refans.  1482.  —  Histoire  des  diapelles  de  Veglise  de  N.  D.  de 
Reims,  et  principalement  de  la  chapelle  do  S.  Lait.,  atee  toot  ce 
qni  est  relatif  an  grand  autel  el  à  Taold  cardinal.  —  Sandoaire, 
dicenr,  arrière-choeor,  parés^  —  dafles  et  martyrerie,  —  staRes, 
diaiscs,  et  banqnettes.— Grand  et  petit  orgne,~mnsiqne,— maître 
de  chapelle,— horli^e  et  carillon.— Tapisseries,  tahicaox,  fresques, 
peintures  morales,  mosaïques,— et  rerrières. —  Lirres,  mannsoits, 
antiphoniers,  canons. — Tombeaux,  pierres  tomulaires,  épitaphes, 
^afec  l'histoire  du  tombeau  de  Jorin.  —Travaux  de  FaMié  Go* 

^  dinot,  ses  démolitions  et  l'histoire  de  la  restauration  de  l'église  ' 
de  Reims. 

728.  Pardon  et  indulgence  de  plenière  rémission  en  forme  de  Jubilé, 
donnés  à  perpétuité  à  tous  ceux  qni  visileronl  1'^^  Nolre*Dame 
de  Reims  le  jour  SULuc  dédicace  d'iœlle  é^st*  —  Le  grand 

.  pardon«...  à  tous  ceux  qni  Tisiteront  la  chapelle  de  Saincte^Iroix 
en  l'église  de  Reims  les  jours  de  jeud  j,  Tcndredy  et  saawdy  de 

la  semaine  sainte.  —  Id à  ceux  qui  le  jour  dePasqucsasalo* 

teront  à  la  procession  qui  se  faict  denmt  les  maUnet  à  l'éf^  de 
Reimi. 

(Ces  trois  pièces,  à  U  même  date,  sont  trois  pUcsrds  imprimés  du  n*  siècle.  ) 

729.  Inrenlaire  des  joyaux  étant  dans  la  cathédrale  de  Rheims  et  en 
celle  de  Laon. 

730.  lOTentaire  des  ornements  et  joyattt  de  l'église  de  Reims,  bit 
en  1023. 
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7B1.  Atttro  iaTentaire  des  Joyâut  étant  à  Rheimi  —  itit«  siècle. 

732.  Histôlfedel'àbbaye  de  9.  Remy  et  pièces  y  relatives. 

733.  £x  archivis  inônasteril  91.  Rçtnigit  retiiensls  de  efflgté  delpàrae 
vifginis  ab  abbate  dedicata  attoo  llOO  — in  memoriaiil  festau- 
fati  monasterii  qaod  Itidenstttfi  fuerât,  antid  1098. 

(Imprimé,  mais  rare.) 

734.  Inventaire  des  archives  di  St-Rettiy  de  Reifflâ.  1  Tdl,  pép. 
(xix«  si^le.) 

735.  Historiae  regalis  archimonasteHi  Sti.  Rettiigii  f êmeiists,  breviâ 
nolitia.  —  28  p. 

736.  S.  Remigli  remensis.  14  p.  —  Abrégé  dé  Thisloire  dé  Tabbàye 
royale  de  S.  Retni  de  Relitis.  lô  p. 

Avec  «ne  lettre  dé  Iilabillon. 

737.  Mémoires  sur  Tarchimonastère  de  S.  Remy  de  Reims,  fécttélllis 
^r  M.  6abert.  itii^  ftièelei  ^  kmm  tnédioifes  stir  là  même 
abbaye.  1718.  -*-  In-f»,  pap. 

738.  Histoire  et  description  de  la  somptueuse  église  abbatiale  du 
monastère  de  Si  Remî. 

739.  Notes  de  Lér.  delà  Rayallière  sur  quelques  inbumalions  dans 
Teglise  abbatiale  de  S.  Rémi  de  Reims. 

740.  Lettre  de  Nicole  de  Serlanj  religient  et  chappèiain  dé  S.  Réfiit, 
à  messire  Jehan  Canart,  abbé  du  monastère  rers  1420^ 

Ce  sont  des  remontrances  respectueuses  sur  l'intérieur,  la  police,  le  gouter- 
nement  de  l'abbaye,  et  les  affaires  du  monastère  :  pièce  très-curieuse  de  lOfeuil. 
—  L'abbé  Canart  a  doté  son  église  de  grandes  et  belles  ta(|](issèrles  èi  â  laisse 
16  reriom  d'un  prélat  magnifique  t—Mais  il  parotl^  d'apfès  cette  piècn^-  que  les 
revenus  de  l'abbaye  et  le  bien-être  des  moines  eurent  à  souffrir  de  son  amour 
pour  lé  fdsté  et  les  beaiii  ans'. 

741.  Requête  des  religieux  de  S.  Remi,  pour  faire  par  provision  le 
âêr'vlee  divin  en  la  prevôsté  de  Mersen,  adressée  à  la  duchesse  de 
Parme.  22  décembre. 

742.  Lettre  de  Mafgitêrite,  gôuv.  des  Pays-Bas,  au  cardinal  de  Lor- 
raffte,  paf  laquelle  elle  refuse  d^àccorder  le  prieuré  de  Biencourtau 
chaftoiiie  Pierre  Rémi,  qui  n'est  point  religieux  profës  dudit  prieuré. 

743.  Lettre  de  Henri  de  Lorraine,  arcliev.  de  Reims,  aux  religieux  de 
Sl-Remy. 

Ordonnance  pour  réparations  à  faire  à  l'église  de  Saint-Remi,  monlânf  â  (Hus 
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744.  Papiers  rdalifs  à  u  ik»dedD,QOO  liv.  (Ul  ptf  LmihXYMix 
Jésuites  de  b  maison  de  St-Lonis,  sor  les  Iraits  et  rerenns  de 
rabbaye  de  S.  Remy  de  Reims.  «—  Fol.,  pop.  (xm*  siède.) 

745.  Liste  des  monastères  de  la  eongrégrtion  de  S.  Manr,  oàl'on 
pcnt  piaeer  des  familles  allemandes,  jusqu'à  lear  transmigration 
aux  colonies  de  la  Goiane. 

746.  Condnsions  do  conseil  dn  90  janvier  1665,  députant  Ters 
MM.  Colbert  père  et  fils  an  sujet  delà  nomination  de  ce  dernier 
à  rahiiaye  de  St-Rcmy,  et  d'une  somme  de  600  Ut.  allooée  à 
M.  Buridan  pour  l'aider  à  imprimer  sa  CousimM  de  Reims,  dont 
il  fournira  50  exemplaires. 

747.  Hisloire  des  étaMissements  monastiques  de  la  vilie  de  Reims. 

—  AMiaye  de  S.  Remy.  ~  AMiaye  de  S.  Nicaise.  —  Abbaye  de 
S.  Denis. 

748.  Mémoire  de  la  reœpte  et  dépense  qn'a  fait  dom  Cbailes  Mer- 
cier de  S.  Germain  pouir  le  grand-tivre  dn  chceur  qu'il  a  fait  et 
adievé  en  1735. 

749.  S.  Nica^  remense.  Monasierii  primordia,  Tarins  status,  inslan- 
ratiOy  progressus,  et  nostram  ad  aelatem  perducta  discipline  fade. 
(26p.  info.) 

750.  Pièces  relatifcs  à  S.  Nicaise.  —  Recfaerdies  sur  r^oqueprédso 
et  les  drconslances  de  son  martyre. 

751.  Déclaration  de  tous  les  rerenos  de  la  mense  abbatiale  de  St- 
Nicaise  de  Reims. 

752.  Dédaration  de  tons  les  revenus  de  la  mense  abbatiale  de 
St-Nicaise  de  Reims,  sniTant  leur  livre  de  recelte.  2  vol.  in-f*. 

753.  Hisloire  des  élablissemenls  monastiques  de.  la  ville  de  Reims. 

—  Communautés  d'hommes  :  —  les  Capucins  ;  —  les  Corddiers; 

—  la  Commanderie  dn  Temple  ;  —  les  Augustins  ;  *-  les  Cannes  ; 

—  les  Jésuites  ;  —les  Jacobins  ; — les  Minimes. 

751.  Hisloire  des  établissements  monastiques  de  la  ville  de  Reims. 
-^  Communautés  de  femmes  :  ^  abbaye  S.  Pierre  les  Dames;  -^ 
abbaye  S.  Etienne  les  Dames;  —  le  monastère  de  Ste- Claire;  — 
les  Carmélites  ;  —  Clairmarets  ;  —  les  religieuses  de  la  Congré- 
gation. 

755.  Premier  cayer  que  j'ay  tiré  d'un  vid  manuscrit  des  Dames  de 
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S.  PieiTe  de  Reims,  (Notez  que  les  autres  se  suivent  suivant  la 
copie  de  l'original.)  70  p. 

Obituaire  latin  de  Tabbaye,  de  la  main  de  Rogier.  ■ 

756.  Le  cardinal  de  Toumon  à  la  Roine-mère.  (De  tiome,  le 
13fév.  1559.) 

Au  sujet  de  la  société  de  Jésuites'dont  le  cardinal  de  Lorraine  et  le  duc .  de 
Guise  ont  dû  lui  parler.  Il  en  fait  le  plus  grand  éloge  et  demande  son  établis* 
sèment  à  Paris. 

757.  Lettre  à  Tarchev.  de  Rheims  sur  son  ordonnance  touchant  les 
deux  thèses  des  Jésuites.  1696. 

758.  Exercices  pratiqués  dans  le  séminaire  anglois  de  Reims,  et  les 
hommes  savans  qui  en  sont  sortis. 

759.  Histoire  et  pièces  relatives  aux  hôpitaux  de  Reims  :  —  Orphe- 
lins; —  S.  Marconi;  —  Hôpital  général  ;  -*  Hôtel-Dieu  ;  —  Lé« 
preux;  — S.  Antoine;  —  les  Chartries;  —  la  maison  de  Cha- 
rité;—la  communauté  des  Magneuses,  et  autres  maisons  de 
refuge. 

760.  Lettre  de  Charles  VI  aux  membres  du  chapitre  de  l'église  de 
Reims.  Du  23  novembre  14... 

Il  leur  recommande  comme  curé  de  St-Ladre  M«  Jehan  Prudhomme,  me  es- 
arts  et  bachelier  en  théologie,  en  remplacement  de  feu  Jehan  de  Nanteuil. 

761.  Autres  établissements  religiopx  :  —  l'église  S.  Sixte  ;  —  la  cha- 
pelle Sainte-Anne;  —  la  collégiale  Sainte-Balzamie  ;  —  l'église 
S.  Symphorien  ;  —  Téglise  et  collégiale  de  S.  Timothée. 

762.  Histoire  des  écoles  chrétiennes  et  pièces  y  relatives.  ^  Vie 
du  bienheureux  Jean-Baptiste  de  la  Salle,  leur  fondateur. 

763.  S.  Theodorici  in  monte  Or,propè  remos.  (31  p.) 

764.  Conciles  de  Reims  et  de  la  province.  —  Recherches  et  docu- 
"  mens. 

765.  Extrait  du  mémoire  baillé  à  M.  le  card.  de  Lorraine  quand  il 
fut  envoyé  au  concile  de  Trente. 

766.  Instructions  pour  le  cardinal  de  Lorraine  au  concile  de  Trente. 
1662.  In-fol.,  original. 

767.  Lettre  collective  datée  de  Reims  le  13  décembre  1564>  de 
Ch.  de  Lorraine,  archevêque  de  Reims,  —  Hiérome  Bnrgensis, 
évèque  de  Châlons,  —  Pierre  (...),  évoque  de  Senlts,  —  Charles 
( ...  ),  évèque  de  Soissons,  el Nicolas  Breton,  secrétaire  du  con- 
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dl«  prdYitidàl  tenu  à  Reims  le  96  ttorembrè  lfi64,  ta  roi 
Charles  IX. 

Nouvelles  du  concile  provincial.-^ Ils  lui  envoient  les  décrets  votés  do6t  ils 
ne  veulent  ordonner  Timpression  et  la  publicité  qu'après  son  approbation. ~ 
l'évéqud  de  tieduvais,  Odet  Chastilloii,  étant  contumace,  excommunié,  il  doit 
être  pourvu  à  la  vacance  de  son  siège.— Au  sujet  des  évéques  des  Pays-Bas, 
.sufTragants  du  siège  métropolitain  et  qui  ont  refusé  de  comparaître  audit  oon- 
ci  le  provinciaL 

768.  L'évêque  d'Àrras  appelé  au  synode  de  Reims,  et  SeS  lettres 
ponr  s'en  excuser.  Ëti  1â6l  et  1583. 

769.  Synode  de  la  province  de  Reims,  le  1*^  en  li64,  ^ût  Charles 
de  Lorraine,  archet. ,  et  le  2*  en  1683. 

770.  Quelles  ont  été  dans  le  pays  de  Reims  la  fiiftrehe^  les  prdgris 
et  Vinfluenee  de  ta  réforme?  «^Question  soutenue  «0  congrès  de 

'    Reims  par  M.  Petit,  pasteur  de  l'églâe  réformée. 

Hiêiirire  civile^  politique  êi  ùdminiëtrativè. 

771.  Annalium  Rhemensium  libri  septem)  per  Antoniium  Colardum 
canonicumRhemens.— 10feni)letsin-4.  (Mauvaise  écriture.) 

772.  Extraits  faicts  d'un  gros  manuel,  ou  journal  faict  par  Jehan 
Foulquart,  procureur  syndiecl  des  habttans  de  Reims,  contenant 

.   les  faicts  de  hi  rille  de  Reims^  durant  le  temps  de  sa  charge  de 
.   procureur  quy  a  commencé  le  1*'  jour  de  mars  1479,  avant  Pas- 
ques.  In-f.  de  17  fenilL  —  Antogr. 

773.  Registre  faict  par  Jehan  Foulquart,  lors  clerc,  c'est-à-dire 
procureur  de  TËschevinage,  au  moys  d'octobre  et  de  novembre 
1478.  —  Ainsi  commence  :  En  ce  petit  charlulaire  sont  déclarez 
les  effets  en  brief  de  plusieurs  lectres  en  forme  de  Chartres,  arrests 
et  aultres  concernant  et  touschant  les  frais  de  la  despence  des 
sacres  et  cmvonnemens  des  roys  de  France^  nos  sodteraids  sei-^ 
gneurs,  estant  nagueires  en  l'hostd  de  Feehevinage  de  Reims, 
telles  que  vues,  visitées.  Inventoriées  et  registrées  par  moy  Jetttn 
Foulquart,  clerc  dudit  échevinage,  par  Vorà^   dé  Messeig.  les, 

'  Esehevins  dudit  ReîmSj  qui  depuis  ont  ioelles  fait  porter  et  mettre 
an  chaHrier  qu'ils  ont  fait  faire  entre  deux  voissies  sur  la  chapelle 
Motre-Daiie,  au^-devant  de  celle  au  font,  de  l'église  de  S.  flerre 

-  aux  Ctor«i  aodit  Reims  :  diu{«el  les  elefs  sont  audit  esdievinage 


et  mltniatfBê  âtt  grem,  pour  les  aller  feoir  40ftiit  tt  ptaira  et  H^ 

soing  sera...  In-f.  de  76  feuillets. 

On  trouve  tmoore  dans  la  collectioh  Lév.  de  la  Rayai.,  un  extrait  de  Toti' 
vrage  de  Foulquart,  procureur-syndic  de  la  ville  depuis  14T9  jusqu'à  1408. 
—  Si  bien  qu'on  peut  croire  que  l'ouvrage  que  l'on  cfoit  perdu  k  Âeiilis,  est 
à  peu  près  tout  entier  dans  ces  divers  recueils. 

774.  Histoire  de  la  ville  de  Reims,  par  Nicolas  Bergier,  atoeati  ^ 
précédée  d'une  noiiee  sur  Bergier« 

In-fo  de  l'Ecriture  de  Lacourt  et  avec  ratures. 

775.  Mémoire  de  ce  que  j'ay  reeogaea  de  Testât  de  la  fille  de  Reims 
en  recherchant  les  tiltres  et  Chartres  anciennes  d'ieelle  qny  es* 
toient  en  une  estude  au-dessus  de  la  perle  du  grenier  à  sel  :  par 
lesquelles  il  se  recognoist  des  grandes  mutations  et  changemens 

'  en  Tordre  et  gouvernement  d'icellei  oome  aussy  en  «a  closture 
de  portes,  pontS)  tours  et  remparts.  (42  feuill,  autogr.,  écrit* 
minuscule.) 

de  ms.  est  un  fragment  des  nombreux  travaux  de  Rogier. 

7Î6  Recueil  faict  par  moy  Jehan  Rogief ,  des  Chartres,  tiltres  et 
arrests  notahles  quy  se  trouvent  en  la  maison  et  hostel  de  Tille 
come  aussy  en  la  chambre  de  Teschevinage  de  la  tille  de  Reims, 
ensemble  des  gestes  et  faicts  notables  de^  habitatis  d^cellé,  depuis 
Tan  1180  environ,  ne  se  trouvant  Chartres  ny  tiltreS  plus  anciens 
que  de  ce  temps:  mais  par  aucuns  d'iceux  on  poftrra  conjeetflrer 
quel  estoit  le  gouvernement  précédent.  In^.  de  64  feuilt. 

'Î77.  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  de  la  Ville  àé  Reims,  avec 
pièces  justificatives,  par  Rogier,  1626. 2  v.  in-  (.,  pâp. ,  xrii^  siècle. 

C'est  un  double  des  Mémoires  également  autogr.  que  possède  la  biblioth.  de 
Iteitns. 

778i  Extraits  des  mémoires  mannscrits  d'Odarl  €k>qHauU^  boargeois 

de  Reims,  commençant  à  Tannée  1649  et  finiàsâni  tn  1694.  46  f . 

pet.  in-f  (Autogr*  de  Laoôurt.) 

Lacourt  a  composé  ces  extraits  non  seulement  sur  les  mémoires  de  Oudart 

Cocquaut ,  mais  aussi  à  l'aide  de  ceux  de  Maucroîx  qui  se  trouvent  fondus 
ensemble. 

779.  Abrégé  de  Thistoire  de  la  ville  de  Reims,  par  M.  Plnche,  pro- 
fessear  de  réthoriqné  eH  ladite  ville.  (Par  demandes  et  par  ré" 
-ponses  )  24  p.  pet.  in-f. 

780.  Notes  diverses  de  M.  de  Taizy  sur  Thistoire  de  RAiliM. 
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781.  GoHTernement  civU,  milUalre  et  mimicipaï  de  la  vUle  de 
Reims. 

782.  Noms  des  lieatenans  des  habitans  de  la  yille  de  Reims  depuis 
1422  Jusqu'à  présent. 

783.  iQventaire  des  chartes  de  Photel  de  ville  de  Reims.  Ih-f.,  pap., 
XIX*  siècle. 

784.  Copie  de  la  chartre  de  l'eschevinage  de  Reims,  vulgairement 
dicte  la  Yuillelmine,  —  avec  commentaires. 

785.  De  la  commune  de  Reims.  1 182. 

786.  C'est  la  déclaration  des  coustumes,  usaiges  de  Reims  et  la 
glose  sur  ce  compilée  par  Gérard  de  Montfaucon,  en  1438.  1  v. 
in-4,pap. 

787 .  Lettre  sur  les  privilèges  de  Reims . 

788.  Déclaration  des  coustumes  et  usaiges  de  Reims. 

789.  Articles  extraits  du  testament  de  Sibille,  feme  de  Jehan  La- 
pame^  citoien  de  Reims,  demeurant  en  la  paroisse  St-Jacques, 
faict  et  passé  an  mois  de  may  1270,  pardevant  Lambert  de  Chanl- 
mont,  clercq  de  la  court  de  Reims. 

790.  Juridictions  delà  ville  de  Reims.  —Election  de  Reims. 

791.  Comptes  des  deniers  patrimoniaux  de  la  ville  de  Reims.  Extr. 
pour  l'an.  1659. 

792.  Requeste  des  habitans  de  Reims  *•  au  lieutenant  général  de 
l'état  royal  et  couronne  de  France. 

Tendant  à  la  prorogation  de  Toctroi  sur  les  vins  pour  aider  à  payer  les  frais 
faicts  pour  le  service  du  party  de  l'union  des  catholiques. 

793.  Notes  et  recherches  sur  les  portes,  les  fontaines,  les  foires 
et  marchés.  —  Recherches  sur  hi  Monnaie  de  Reims,  son  hôtel,  et 
les  matières  qui  s'y  rapportent. 

794.  Sommaire  des  gestes  et  faicts  des  habitans  de  la  ville  de 
Reims  durant  le  règne  du  roy  Jehan,  qui  commença  en  aoust 
1350,  jusques  à  son  décès  qny  fut  le  viii*  jour  d'apvril  1364.  — 
(34  feuil.) 

795.  Coppîe  d*un  traité  faict  par  les  habitans  de  Reims  avec  le 
comte  de  Flandres  durant  l'emprisonnement  du  roy  Jehan  en 
Angleterre. 
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796.  Charleâ  VI  au  capitaine  de  Reims  (1).  —  Le  Roi,  informé  qa*au 
mépris  de  la  trëte  jurée  entre  lui,  le  duc  de  Bourgogne,  le  duc 
de  Berry  et  autres  seigneUrs  de  son  lignage,  des  gens  de  guerre 
parcourent  les  provinces^  pillent  et  rançonnent  le  peuple  et  les 
Tilles,  enjoint  au  capitaine  de  Reims  de  leur  interdire  rentrée  de 
la  Tille  et  du  pays,  à  moins  qu'ils  ne  soient  expressément  auto- 
risés de  lui  :  ordonne  d'aTiser  aux  fortifications  et  à  l'armement 
des  citoyens.  —  8  aTril  1410. 
Au  capitaine  de  Reims.  —  Il  interdit  de  ne  laisser  entrer  ni  passer 
dans  Reims  aucuns  gens  d'armes.  —  GorroboraliTcs  et  dupli- 
cata de  celles  du  8  aTril  dernier.  — 19  août  1410. 
Aux  bourgeois  manans  et  habilans  de  la  Tille  de  Reims«  —  Atis 
des  complots  et  ligues  des  ducs  de  Bcrri,  son  oncle,  d'Orléans, 
de  Bourbon,  d'Alençon,  d'Alebret,  ses  cousinsi  de  Bernard  d'Ar» 
magnac  et  leurs  adhérens,  contre  sa  couronne  et  lignée  royale, 
lesquels  ont  pris  par  force  la  Tille  de  St-Denis  où  sont  plusieurs 
reliques  et  joyaux  aTcc  l'oriflamme,  et  le  pont  de  St-Cloud, 
contre  le  duc  de  Bourgogne  :  eigoint  qu'on  lui  euToie  un  renfori 
d'hommes  armés  et  qu'on  Teille  à  la  défense  et  sûreté  de  Reims. 
14  octobre  1411. 
Publication  par  Jehan  de  Troissy,  sei^ent  royal,  des  lettres  de 
Charles  YI  relatîTcs  à  un  prêt  de  2,000  Ut.  à  lui  fait  par  la  Tille 
de  Reims,  —  et  pour  contraindre  à  l'impôt  pour  obtenir  lad. 
somme,  13  mars  1411. 
Aux  gens  d'église,  eschCTins,  bourgeois  et  habilans  de  la  Tille  de 
Reims.— Il  ordonne  de  faire  crier  la  trèTC  ou  abstinence  de  guerre 
pour  trois  mois  entre  le  Dauphin  el^  le  duc  de  Bourgogne. 
A  M.  l'ArcheTcque  duc  de  Reims;  à  Robinet,  1^'  Tarlet  tranchant, 
grand  escuier  et  capit^  de  Reims,  et  aux  escheTinsd'icelle  Tille.— 
Ayant  appris  le  rassemblement  de  force  gens^le  guerre  de  toutes 
les  contrées  et  dîTcrses  nations  sur  le  pays  de  Reims  et  aux  en- 
Tirons,  lesquels  causent  d'irréparables  dommages  au  pauTre  peu- 
Ci)  Les  archives  de  Reims  conservent  plus  de  trois  cents  lettres  originales  et 
et  signées  des  rois 'Charles  TI,  Charles  VU,  Louis  XI  et  LouisXII.— Le  Ca- 
binet historique  possède  la  copie  de  toutes  ces  lettres  :  celles  dont  on  fournit 
ici  rindication  sont  prises  au  hasard,  —et  ne  sont  ni  les  plus  belles  ni  les  plus 
précieuses  pour  l'histoire. 
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pie,  û  dmme  Vùtéfe  qa'il  soU  Alt  bow»  giftf»  iMmr  te  dtfeiwe 
de  Betnu»  qu'on  ne  laisse  y  entrer  qpl  que  ce  puisse  être  s'il 
n'esl  porteur  du  grand  scd,  que  les  annes  et  pannonceau^i^  royaux 
soient  déployés  sur  les  tours  ^t  beffrois  de  la  ville  et  toutes  ne- 
sures  prises  pour  la  sdreté  deladite  TîUe.  Du  20  août  1411. 

An  duc  de  Boui^ogne.  -*  Il  est  iufonné  qu'en  plusieurs  lieux  des 
iNûUiages  de  Yermandois  et  d'Amiens  sont  très  çraad  nouibre 
de  gens  d'armes  et  de  trait  qui  pUleut,  gastent  et  nbeai  ses 
loyeus  subjects,  tuent  et  rencboneiit,  efforcent  (eunnes  mari^, 
vîoleql  fiUes  à  nmier,  robent  églises  et  monastères,  etc,,  en 
conséquence  le  eouuoet  à  la  défense  du  pays  el  lui  donne  tout 
pouroir  de  lerer  trpopes  el  gens  de  guerre,  et  d*aYiser  par  tous 
les  moyens  à  la  déUfraqee  dudit  pay».  M  septembrf  1411. 

A  Rirt>ert  de  BoutognCi  capit«  de  Heims.  —  H  lui  inande  de  faire 

.  ppbUer  par  la  ?ille  de  Reims  que  tous  ceux  qui  se  sont  rendus 
partisans  du  duc  d'Orléans  aient  à  sortir  de  la  Tille,  sous  peine  de 
la  bart.  13  septembre  1411, 

AnbailU  de  Yermandois,  au  capitaine  de  Reims  op  à  leurs  lieuteuans. 
"-  Pour  recommander  bi  garde,  déf<^nse  et  sûreté  de  la  Tille  de 
Reims,  dont  il  fait  un  long  et  bel  éloge.  Visiter  le  cbftteaq  de 
Porte^Mars,  qui  par  ses  portes  et  sorties  sur  la  campagne  peut 
être  l'occasiou  de  beaucoup  d'incouTéniens,  etc.  20  octobre  1411. 

Lettres  des  généraux  commissaires  sur  le  fait  des  emprunts,  pour 
la  levée  de  l'emprunt  royal  pour  les  besoins  de  Varmée  contre 
les  rebelles. 

Procuration  donnée  par  les  ecbcTins  aux  notables  babitaus  y 
dénommés  (au  nombre  de  147)  de  se  transporter  yers  le  roi 
Cbarles  VI  et  lui  prêter  serment  de  fidélité  an  nom  de  la  ville. 

Commission  du  roi  Cbarles  VI  pour  empêcher  les  exactioqs  faites 
spr  les  foires  de  la  Couture  par  le  prévol  de  l'Arcbeyeché  et 
qutres.  «^  Du  18  ayril  1413. 

Vidimns  du  2  mars  1412  des  lettres  de  Charles  VI ,  de  l'acte 
de  réconciliation  des  ducs  de  Bourgogne  et  d'Orléans.  1412, 
22  août. 

Mandement  du  roi  Charles  VI  au  bailly  de  Vermandois,  au  cha^ 
pitre  de  Reims,  etc.,  qui  enjoint  aux  clercs  mariés  et  nop  ma- 


Tié&  mû  iiu^ji  tous  le»  babitdtd»  iac|Ul|i)çt0iii«nt  ds  garder  la 
yille  sous  Paatorilé  da  Roi,  des  LieuUnaps  0(g«U6  du  Cooieil  de 
ladite  yille. 

Lettres  de  Cbarles  YI  sur  «o^  projet  d'entrer  ea  qampagiie  an 
mois  de  mai  procii^în  contre  les  rebelles.  -^  A  ^t  effet,  ii  yeut 
qu'il  soit  leyé  sur  tous  le9  babitaus  sans  e^iceptidn  une  subvenu 
tion  d'argenti  laquelle  $era  reml)our$ée  sur  les  ooufiscations  et 
forfaitures  par  les  Receveurs  des  aydes  et  domaines.  1412, 30  ayril. 

197.  Abolition  de  Charles  VU  à  ceux  de  Reiins.  1429. 

7d8.  Lettres  de  mad.  la  duchesse  de  Rourgogae  h  l'eveque  d'Arras 
et  au  yidame  de  Rheims,  ses  aqabassadeurs  à  Constance. 

799.  Noms  des  seigneurs  et  capitaines  qi^i  accompagnèrent  Char- 
les YII  à  9on  couronnement. 

800.  £pitre  de  Jean  Juyenal  des  Ursins  enyoyée  aux  troiç  Estais 
tenus  à  Blois  en  1433.  —  Avec  dix  pièces  du  même  auteur. 

I  v^.  in-f. 

8él.  Lettres  de  créance  du  roi  Charles  VIII,  datées  de  Moulins  le 
26  juin  1497,  au  chapitre  de  Teglise  métropolitaine  de  Reims, 
pour  le  maréchal  de  Baudricourt. 

II  envoie  dire  ses  intentions  au  sujet  de  la  vacance  du  siège  arrivée  par  la 
DIQrt  de  aobert  Briconnet  archevêque  chancelier  de  France. 

802.  Rec.  de  pièces  hist.  sur  les  règnes  de  Louis  XI,  Ch.  VIII.— 

Passeport  du  Dauphin  !  ordre  qu'a  la  nouyelle  de  la  mort  du  Roi 

on  yienne  le  trouver  près  Reims. 
803  Louis  XII  (de  Rlois,  le  d«' jour  de  janvier  1508)  aux  maire, 

echeyins,  bourgeois  et  habitans  de  Reims . 

Au  sujet  de  la  paix  nouvellement  conclue  avec  TEmperevir  9t  l'Arçhidiic, 
prince  de  Castille. 

804.  Louis  XII  (de  Blois,  18  janvier)  aux  bourgeois,  manans  et 
habitans  de  la  ville  de  Reims . 

Il  leur  annonce  que  la  guerre  qu'il  a  à  soutenir  contre  le  Turc  l'empêche  de 
leur  rembourser  pour  le  moment,  Targept  qu'ils  lui  ont  prêté  :  il  les  prie  donc 
instamment  de  ne  pas  en  exiger  de  suite  la  r^ptrée  et  d^ttepdre  à  l'année 
suivante. 

805.  Le  Sire  d'Alebrel  aux  habitans  de  Reims.  (De  Langres,  12  juil- 
let 160.) 

Au  sujet  des  aydes  prorogées  par  le  roi,  — et  qui  doivent  être  utilisées  aux 
travaux  de  fortifications.— Menaces  contre  les  retardataires. 
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806.  Le  Sired'Albret,  gonr  de  Champ*  (de  Chàlons,  d«r  aodt  1508) 
à  ceax  de  la  vUle  de  Reims. 

Au  sujet  de  la  tour  à  construire  entre  la  porte  Mars  et  la  porte  à  Yesl^. 

Wl.  Compte  de  la  receple  des  deniers  de  la  Croisade,  derarcheveché 
et  diocèse  de  Rheims,  pour  les  années  1517  et  1518. 

808.  François  de  Bourbon  au  Roy,  datée  de  Reims  le  28  juillet  1521 . 

Avec  trente  autres  lettres  de  divers  personnages  tels  que  le  duc  d'Alençon, 
le  maréchal  de  Cbastillon»  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  la  Roche  du 
Maine,  Bayard  et  autres  :  toutes  datées  de  Reims  et  relatives  à  Tinvasion  de  la 
Champagne  par  Charles-Quint,— au  siège  de  Mouzon,  de  Mezières,  etc. 

809.  Loyse,  mère  du  Roy,  duchesse  d'Angoulème,  régente  de  France 
aux  maire,  echevins  et  habilans  de  Reims,  du  24  octobre  1525. 

Elle  leur  mande  que  les  Princes  du  sang  et  les  bonnes  villes  du  royaume  se 
sont  rendus  garants  des  clauses  du  traité  de  paix  signé  entre  le  roi  de 
France  et  le  roi  d'Angleterre,— elle  les  exhorte  à  répondre,  comme  ils  le  doi- 
vent, à  l'attente  du  Roi. 

810.  Charte  de  l'institution  du  juge  royal  à  Reims  de  Tan  1523. 

811.  Let.  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  au  cardinal  du  Bel- 
lay, datée  de  Reims,  20  août. 

Il  lui  rend  compte  de  la  retraite  des  ennemis  qui  etoient  entrés  dans  son 
gouvernement. 

812.  Dispute  entre  le  cardinal  de  Lorraine  et  M.  le  chancelier  au 
conseil,  sur  un  édit  pour  les  Huguenots. 

813.  Lettre  du  roi  François  !«'  au  président  Poyet,  datée  de  Reims, 

le  3  août  1535. 

II  lui  mande  de  retirer  des  mains  des  héritiers  du  feu  Légat  Ant.  du  Prat,  les 
papiers  et  traifés  concernant  sa  légation,  et  de  les  lui  envoyer  avec  leur  inven- 

814.  Jehan  Bertrand  (garde  des  sceaux)  au  roi  Henri  II,  datée  de 

JieitM,&  Juillet  1554. 

Au  sujet  du  procès  de  sa  fille  contre  le  fils  du  général  la  Chesnaye.— Acti- 
vité de  la  Reine  à  gérer  les  affaires  pendant  l'absence  du  Roi. 

815.  Lettre  de  Pioche,  datée  de  Reims,  28  décembre  1555. 

816.  Lettres  de  M.  le  cardinal  et  le  duc  de  Guise,  sous  les  règnes 
de  Charles  IX  et  Henri  III.  Autres  à  mad.  de  Nemours,  sous 
CharlesIX. 

(La  iuile  à  la  prochaine  Livraison.) 

Paris.  -Imprimerie  de  WiUenbeiin,  rne Montmorency,  S. 
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.  Arrondissement  de  Reinvs  (Suite). 


Notice  sur  la  Bibliothèque  de  Reims.—  Comme  toutes  les  grandes 
bibliothèques  de  France,  celle  de  Reims  s'est  formée  des  débris  des 
bibliothèques  ecclésiastiques.  Successivement  déposée  dans  la  salle 
des  Augustins,  puis  dans  la  chapelle  de  l'Hôtel-Dieu  (autrefois  la 
bibliothèque  de  S.  Rémi),  elle  prit  définitivement  possession  du 
local  qu'elle  occupe  à  Thôtel  de  ville,  vers  1812,  mais  ne  fut  guère 
livrée  au  public  qu'en  1818.^  Le  matériel  des  différentes  collections 
réservées  pour  la  bibliothèque  communale  s'élevoit  à  près  de 
70,000  volumes.  MM.  Coquebert  de  Taisy,  l'abbé  Bergeat  et  dom 
Ëngrand  furent  chargés  du  soin  de  réduire  et  d'organiser  le  fonds 
dont  se  devoit  enfln  composer  la  bibliothèque  qui,  par  suite  des 
doubles  et  des  rebuts,  fut  réduite  à  moins  de  22,000  volumes.  Nous 
dirons  un  mot  de  ces  trois  premiers  commissaires  à  la  bibliographie, 
ainsi  qu'on  les  appeloit.  M.  de  Taisy,  nom  resté  cher  aux  biblio- 
philes, et  le  principal  auteur  du  catalogue  sur  cartes  qui  a  servi  plus 
tard  à  la  rédaction  du  catalogue  en  usage  encore  aujourd'hui ,  avoit 
rassemblé  et  rédigé  de  nombreux  matériaux  sur  l'histoire  de  Reims 
et  principalement  sur  la  biographie  champenoise.  Quelques-uns  de 
ses  manuscrits  sont  restés  la  propriété  de  la  bibliothèque  de  Reims. 

Décembre  1854^  '  Q 
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L'abbé  Bergeat,  homme  d'esprit  et  de  lUtéraiore,  bien  qu'il  n'ait 
guère  laissé  que  des  petits  vers  encore  inédits ,  a  rendu  son  nom 
célèbre  à  Reims  par  le  zèle  qu'il  déploya  pour  la  conservation  des 
objets  d'art  échappés  aux  ruines  révolutionnaires.  Quant  à  dom 
Engrand,  dernier  et  modeste  représentant  à  Reims  de  l'ordre 
illustre  de  S.  Benoît ,  on  lui  doit  quelques  livres  d'éducation  et  des 
travaux  bibliographiques  dont  ses  successeurs  ont  profité/ M.  En« 
grand  prenoit  le  titre  de  conservateur  des  dépôts  littéraires  de 
Reims.  A  sa  mort,  arrivée  yers  l'année  1819,  la  municipalité  lui 
donna  pour  successeur  M.  Christophe  Siret,  professeur  au  Lycée 
impérial,  auteur  du  Selectœ  historiœ  grecœ,  petit  livre  classique 
qui  a  contribué  à  enrichir  son  éditeur,  tout  en  laissant,  comme  de 
raison,  son  auteur  dans  la  gêne  ordinaire  aux  gens  de  lettre  dfi  pro- 
vince. A  M.  Siret  fut  adjoint ,  en  1834,  l'éditeur  du  présent  recueil , 
qui  resta  seul  chargé  du  dépôt  de  1839  à  1846.  ' 

La  Bibliothèque  de  Reims,  de  1847  à  1819,  fut  dirigée  par 
M.  Eugène  Courmeaux ,  ancien  bibliothécaire-adjoint  et  littérateur 
distingué  :  puis  par  M.  IVIaubeuge,  ancien  professeur  de  mathéma- 
tiques. Elle  est  aujourd'hui  confiée  à  la  garde  de  M.  Loriquet,  • 
membre  de  l'académie  de  Reims,  auteur  récent  d'on  savant  ouvrage 
sur  Véclairage  chez  les  anciens,  C^ile  bibliothèque  est  riche  de  près 
de  30,000  Yolumes,  parmi  lesquels  de  beaux  incunables  et  un  grand 
nombre  de  raretés  bibliographiques.  —  Ses  manuscrits,  dont  le 
chifïVe  dépasse  1,100,  sont  remarquables  à  divers  titres  :  plus  de 
soixante  proviennent  de  la  bibliothèque  d'Hincmar.  --  Parmi  les 
curiosités  de  ce  cabinet  il  faut  citer  le  fameux  Évangile  slave,  dit 
Texte  du  Sacre,  dont  nous  avons  donné  une  splendide  reproduc- 
tion; des  missels  des  nu»  et  xiv«  siècles,  avec  riches  enluminures; 
«n  Euripide,  texte  grec,  sur  papier,  du  iiii®  siècle,  un  Lucain,  un 
Slace,  un  Virgile,  un  Quinte-Curce,  un  Aristote,  un  Ovide  des  xii« 
et  XIII»  siècles.  —  Un  volume  4es  grandes  chroniques  de  Sainte 
Denis,  un  Monstrelet ,  plusieurs  recueils  de  lettres  inédites  sur  les 
guerres  de  la  ligue,  un  grand  nombre  de  documens  et  de  matériaux 
pour  l'hl<stoire  locale,  et  cinq  à  six  livres  de  chœur  de  Saint-Remi 
et  de  Salnt-Nicaise,  du  format  atlantique,  qui  sont  de  véritables 
chefs-d'œuvre  d'art  et  de  calligraphie,  et  que  distinguent  de  fort 
belles  vignettes  en  couleur,  rehaussées  d'or. 

Archites.  —  Le  cartulaire  qui  contient  les  archives  municipales , 

et  qui  dépend  de  la  bibliothèque,  est  situé  au-dessus  de  cet  établis- 

'  sèment.  Il  renferme  les  titres  de  l'hôtel  de  yilie  depuis  le  xiii*  siècle 
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jusqu'à  nos  jours.  Ce  qui  rend  surtout  ce  dépôt  important ,  c'est  le 
recueil  des  délibérations  du  conseil  municipal  depuis  plus  de  trois 
cents  ansj  sans  aucune  interruption.  Ces  délibérations,  imprimées 
textuellement,  seroient  à  elles  seules  l'histoire  de  la  cité.       '^■''' 

On  sait  que  la  ville  de  Reims  joua  un  grand  rôle  dans  les  affaires 
politiques  de  la  France  aux  xîve  et  xv«  siècles.  Un  nombre  considé- 
rable de  lettres  originales  des  rois  Charles  Vï ,  Charles  VU ,  Henri 
d'Angleterre,  Lodis  XI  et  Charles  YIII,  adressées  aux  échevins, 
gens  d'église  et  habitants  de  la  ville  de  Reims,  témoiguent  assez  de 
l'importance  politique  de  la  ville  à  cette  époque. 

L'administration  municipale  a ,  sous  la  magistrature  éclairée  de 
M.  de  Saint-Marceaux,  obtenu -la  réunion  au  cartulaire  de  la  ville 
d'une  partie  des  archives  ecclésiastiques  qui,  lors  delà  révolution, 
avoient  été  transférées  au  chef-lieu  du  déparlement.  Cette  restitution 
a  enrichi  le  dépôt  d'un  grand  nombre  de  précieux  carlulaires  et 
d'une  masse  de  documents  indispensables  aux  écrivains  qui  veulent 
s'occuper  de  l'histoire  de  Reims  Parmi  les  innombrables  pièces 
curieuses  de  ces  archives  ecclésiastiques,  on  trouve  une  foule  de 
•  belles  chartes  des  archevêques  de  Reims,  des  comtes  de  Champagne, 
des  comtes  de  Grandpré,  des  sires  de  Châlillon,  des  comtes  de  Rethel, 
desévêques  de  Châlons,  de  Laon,  de  Soissons,  deBeauvais,  etc., 
puis  de  nombreux  diplômes  des  rois  de  France  :  le  tout  formant  un 
des  plus  précieux  trésors  paléographiques  qu'une  ville  de  province 
puisse  offrir. 


Mélanges  d'histoire  ecclésiastique  (1). 

817.  Origine  du  christianisme  dans  les  Gaules.— Paganisme,  quand 
éteint  dans  la  province  de  Reims.-^  Ancienne  étendue  de  la  pro- 


(1)  Signes  des  indications  de  sources.  Nous  désignons  tout  ce  qui  se 
trouve  à  la  Bibliothèque  impériale  par  les  ioiliales  des  fonds,  sans  rap- 
peler à  chaque  article  les  mots  Biblioth.  imp,  :  Collection  de  Champagne, 
Col.  de  Ch.— Fond*  latin,  F.  Ui.^ Supplément  français,  S.  t  —Fonds 
Béthune,  F.  Belh.  -^  Fonds  Cangé,  F.  Cang.  —  Fonds  Saint-Germain, 
S.  G.  —  Sorbonne,  Sorb.—  Arsenal,  Ars.  —Mazarine,  Maz.  etc.—  Bi- 
bliothèque de  Reims,  B.  de  R.~  Archives  judiciaires  de  Reims,  Arch. 
Jud.  de  R.—  Cartulaire  de  Reims,  Cart.  de  R.  —  Archives  du  départe- 
ment des  Ardennes,  Ar.  des  Ard.,  etc. ,  etc. 
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Tince  de  Reims,  privilèges  d«i  métropolitain.  — Observations  sur 
les  histoires  particulières  des  églises  et  des  villes.  —  Reims,  mé- 
tropole.—Des  métropoles,  lear  origine.— Advoués.  (Col.  de 
Champ.,  R, t.  I.) 

818.  Des  premiers  martyrs  de  la  ville  de  Reims.  —  De  S.  Thîmo- 
thée.— Anciens  cimetières  des  chrétiens  de  Reiras— Etat  du  diocèse 
de  Reims.— Dénombrement  des  doyennez  abbaies,  chapitres  et 
prienrez  qui  s'y  trouvent.  —  Eglises  du  diocèse  de  Reims.  —  Ab- 
bayes dont  ne  parle  point  Marlot. — Comtes  des  villes  episcopales 
de  la  province.  —  Dépendances  de  l'église  de  Reims.  —  Cures, 
autels ,  dixmes  données  aux  ecclésiastiques  et  aux  monastères.— 
Décimes.  —  Etablissement  des  monastères  dans  le  diocèse  de 
Reims.  —  Des  processions  qui  se  faisoient  autrefois  à  Reims  et  de 
celles  qui  s'y  font  encore.  —  Anciens  cimetières  de  Reims.  (  Col. 

.    deCh.  R.,  t.  1.) 

819.  Epitome  Pontifîcum  Remensium  qua  séries  et  acta  eorum  suc- 
cincte continentur  a  primis  fidei  patribus  et  ecclesiae  Remensis 
fundatoribus  :  collectore  G.  B.  (  Col.  de  Champ.,  R.^  t.  IIl.) 
Ms.  du  commencement  du  xviie  siècle,  assez  peu  facile  à  lire. 

820.  Catalogue  des  archevêques  de  Reims,  histoire  recueillie  et 
écrite  en  partie  par  Lacourt  :  de  S.  Sixte  à  Hincmar.  882.— Quand 
et  où  Clovis  a-t-il  été  baptisé?  —  Vie  de  S.  Grégoire  de  Tours. — 
Sur  la  bataille  de  Roncevaux  qui  a  donné  lieu  au  roman  attribué 
à  Turpin ,  archevêque  de  Reims.  —  Recherches  sur  Hincmar ,  sa 
vie,  ses  ouvrages ,  etc.  (  Col.  de  Champ.,  t.  XXX.  ) 

321.  Catalogue  et  tablettes  des  archevêques  de  Reims  contenant  un 
abrégé  des  actes  d'ieeulx  et  de  plusieurs  rois  de  France,  signaument 
de  la  troisième  race,  avec  autres  choses  mémorables  entrelassées. 
— Mb.  autog.  et  raturé^  avec  cette  note  en  tête  d'une  autre  main 
du  XTIP  siècle  qui  l'a  fréquemment  annoté  ; — «  C'est  un  recueil 
»  sérieux  bon  et  laborieux  qu'a  l'autheur  escrit,  en  la  première 
»  page  de  ce  livre,  estre  rapsodie  par  lui  faicle  pendant  sa  longue 
«infirmité.»  (Ch,  R.,  t.  111.) 

822  Carlulaire  ^  de  Tarcheveché:  copie  du  xv*  siècle  sur  papier  in* 
fol.  de  234  feuU.  (B.  deR.) 
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823.  Cartulaire  A  de  l'archevêché,  copie  da  précédent,  faite  vers 
1580,  sur  pap.,  de  192  feuil.  (Bibl.  de^R.) 

824.  Cartulaire  B  de  l'archevêché,  copié  vers  1580,  1  vol.  in-fol.  sur 
pap.  de  198  feuillets.  {Ib.) 

825.  Cartulaire  C  de  Tarcheveché,  copie  écrite  vers  1650^  sur  pap.  de 
494pag.  (/6.) 

Il  contient  particulièrement  les  démêlés  de  rarchevôché  avec  Téchevinage. 

826.  Privilégia  curiae  Remensisrarchiepiscopi ,  scripta  anno  1289. 
1  vol.  de  89  feuil.  écrit  du  xy«  siècle.  (F.  lat.  5210.) 

Contient  diverses  autres  matières  intéressantes  pour  l'histoire  ecclésiastique 
du  une  siècle. 

827.  Statuta  ecclesi»  Remensis,  de  1327  à  1641.  (B.  de  R.) 

828.  Testament  de  l'archevêque  Richard  Pique  ou  Richard  de  Be- 
sançon.  1391.  In-fol.  (  Bibl.  de  R.) 

Publié  Bn  partie  par  la  Société  des  biblioph.  de  Reims. 

829.  Droits  de  régale  à  Reims.  —  Contestations  et  procédure  à  ce 
sujet,  lors  du  décès  de  Mgr  Charles  Maurice  Leteliier,  archevêque 
de  Reims.  Février  1710.  (Arch.  jud.  dé  R.  CC.) 

830.  Pièces  concernant  la  constitution  [7nt^«nt7u«.  — Plaidoyé  de 
M.  Chevalier,  avocat  en  parlement,  pour  les  trois  chanoines 'de 
Teglise  de  Reims  appelant  comme  d'abus  de  la  sentence  d'excom- 
munication prononcée  contre  eux  par  rofticial  métropolitain  de  la 
même  ville,  les  jeudi  33  avril  et  14  mai  1716,  en  l'audience  de  la 
grand'chambre.  1716.  (Col.  de  Ch.  R.,  t.  II.) 

Yol.  de  02  pages,  avec  la  conclusion  confirmative  du  96  juin  1716 ,  de  18  p. 

831.  Détail  (ou  catalogue)  de  ce  qui  s'est  passé  à  Reims  touchant  la 
constitution,  sous  M  de  Mailly,  archevêque.— Cantique  de  Reims  : 
A  quelles  tristes allarmes...  (40  strophes).  (Col.  de  Ch.,  R.,  t.  II.) 

832.  Inventaire  des  chartes ,  titres  et  documens  de  l'église  métropo- 
litaine de  Reims...  commencé  par  MM.  Michaut  et  Huet,  notaires, 
interrompu  au  sacre  de  Louis  XYI  en  1775,  continué  par  Pierre 
Camille  Lemoine  de  Paris ^  avocat  au  parlement,  et  auteur'  de  la 
Diplomatique  pratique  de  1785  à  1787.  6  vol.  infol.  (B.  de  R.) 

833.  Cartulaire  A,  ou  Livre  rouge  du  chapitre.  1  vol.  iri-fol.  vél.  de 
367  feuil.  (Bib.  de  R.) 

Ce  sont  des  fragments  de  cariulaires  de  diverses  époques  réunis  vers  le 
xvie  siècle. 
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834.  CartDiaire  AB  du  chapitre,  seu  Char tae  ac  varise  littersB  de  juribos 
capituli.— Pnecepta  synodalia  diœcesis  et  proTincise  Remensis. — 
Repertoriom  beneficioriim  diœcesis  Remensis.  Ecrit,  du  xrr  siècle. 
1  Tol  de  151  feuill.  (Bib.deR.) 

C'est  en  partie  une  reproduction  du  Livre  rouge  et  du  cartuL  E. 

835.  Cartulaire  B  on  le  Livre  blanc  dn  chapitre .  Fxrit .  du  xit*  siècle. 
Enorme  in-fol.  sur  Tél.  de  635  feuillets.  (  Ib) 

Les  matières  en  sont  réparties  sous  ces  titres  variés  :  Dignitates.'—Libertates. 
—  Senescalia.  —  Anniversaria.— Matutinae.  —  Fabrica.—  Prebendœ.  — Vicariae 
et  Capellanfœ. 

836.  Cartulaire  C  du  chapitre.  Mauvaise  écriture  de  1550.  tn-fol.  de 
307feuil.  (76.) 

837.  Cartulaire  D,  ou  Livre  noir  dn  chapitre.-  Ëscriptures  rassem- 
blées et  recueillies  par  moi  Jehan  Godart  d'Attigny,  chantre  A 
chanoine  de  Reims,  de  divers  livres  et  papiers,  au  profit  et  utilité 
de  l'église ,  sauf  à  y  adjouter  ou  diminuer  selon  que  on  verra«  de 
l'an  1638.  —Petit  in-fol.  sur  pap.  de  313  feoil.  (76.) 

Recueil  curieux  de  pièces  intéressant  surtout  Uéchevinage  et  la  cité,  de  1300 
à  1530.  A  étudier  pour  rhistoire  de  l'occupation  anglaise  etTinstllution  du  baîl- 
lage  de  Yermandois. 

838.  Cartulaire  E,  on  gros  registre  do  chapitre.  Ecriture  du  com- 
mencement du  XY«  siècle;  1  vol.  pet.  in-fol.  sur  vélin  de  170  feuil. 
aux  armes  de  Simon  de  Cramaud,  archevêque  dcReims.  {Ib,) 

839.  Cartulaire  F  ou  G,  dit  aussi  Livre  vert  du  chapitre.  Petit  in-fol. 
du  xiii«  siècle  sur  vélin  à  2  col.  de  127  feuil  et  7  de  table.  (Ib,) 
(Test  le  pins  ancien  de  tous  les  articles  du  cl\apitre  que  l'archiviste  Lemoine 

a  mal  à  propos  coté  le  dernier. 

840.  Martyrologium  et  necrologium  ecdesiae  Remensis.  —  De  1263 
àl276:146feuiL(76.) 

C'est  ce  manuscrit  dont  quelques  feuillets  offrent  un  palimpseste  curieux 
pour  l'art.  On  y  voit  les  épures  d'un  monument  de  Fart  gothique .  que  Ton 
s'est  efforcé  de  regarder  comme  le  plan  primitif  de  la  cathédrale  ae  Reims  ; 
mais  le  fait  est  plus  que  douteux. 

841.  Recueil  de  pièces  concernant  l'église  de  Reims.  Petit  carlol. 
de  132  p.  sur  papier,  xtii^^  siècle.  {Ib.) 

842.  Chapitre  de  Notre-Dame.-* Idée  générale  du  gouvernement  du 
chapitre  dcTéglisede  Reims,  avec  le  dessin  des  sceaux  de  l'église  de 
Reims.— Origine  des  chapitr .— Yie  des  anciens  chanoines  de  Reims, 
sous  les  premiers  archevêques.— Que  l'église  de  Reims  possédolt 
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des  biens  considérables  avant  que  Lonis  d*Outre-mer  eût  donné  le 
comté  à  Arlale.— Guillaume  Fitiaslry,  chanoine  et  doyen  de  Reims, 
remet  en  ordre  les  institutions  des  archevêques,  des  chanoines  et 
des  dignités  de  l'église  de  Reims,  qu'il  recueille  de  différens  livres 
anciens.  —  Dignités  de  Feglise  de  Reims.  -^  Epistola  Alexandri 
papae  III  ad  canonicos  Remenses  super  vitam  communem  qoam 
demiserant.  1159.-^ Acte  de  Milon  de  Nanteuil ,  prévôt  de  l'église 
de  Reims.  1211.  -*•  Bulle  d'Innocent  Y,  qui  défend  an  chapitre  de 
Reims  de  faire  cesser  Toffice  sans  permission  du  S.  Siège,  1275. 
—  Différends  entre  le  chapitre  de  Reims  et  Varcheveque  Pierre, 
terminés  par  le  légat  Simon.  1271.— Resolution  du  chapitre  de 
Reims  contre  les  entreprises  de  l'archevêque  Pierre,  1279,  — 
Nécrologie  de  l'église  de  Reims,  avec  la  mention  de  plusieurs  faits 
intéressants  concernant  ladite  église.  De  1070  à  1710.  —  Election 
de  Simon  de  Nigelle,  autrement  de  Glermont ,  pour  le  siège  de 
Noion  ,  confirmée  par  le  chapitre  de  Reims.  1296.  —  Charte  de 
Philippe  le  Bel,  qui  accorde  au  chapitre  plusieurs  privilèges ^ 
en  reconnaissance  de  quelques  services  d'argent.  1304.  —  Extrait 
du  livre  des  conclusions  du  chapitre  de  Teglise  de  Reims,  depuis 
1320.  — Reformation  des  statuts  de  l'eglLsie  de  Reims.  1327.*-* 
Mémoire  sur  l'extinction  et  la  réunion  des  chapelles  de  l'église  de 
Reims,  en  faveur  de  vicaires,  enfants  de  chœur,  etc.  De  1352 
à  1572.—  Lettres  de  Charles,  régent,  qui  permettent  aux  Aubains, 
membres  du  chapitre,  de  disposer  de  leurs  biens.  1362.  — 
Règlement  des  hauts  justiciers  de  Reims  touchant  les  épreuves. 
1458.  —  Le  chapitre  obligé  d'envoyer  des  vivres  à  l'armée  du 
Roy.  1470.  —  Foi  et  hommage  du  duc  de  Nevers  pour  les  terres 
de  Fraiicourt  au  chapitre.  1471.  —  Le  sieur  de  Girondel  moleste 
la  terre  des  Potets  et  implore  la  défense  du  comte  dePorcean  contre 
le  chapitre.  1472,  —  Lettres  de  Charles  VIII  au  chapitre  touchant 
Telection  de  Robert  BriçonneL  1493.  —  Charles  VIII  excuse  près 
du  chapitre  Robert  Briçonnet ,  qui  n'est  point  encore  venu  visiter 
son  église.  1493.  —  Charles  VIII  fait  part  au  chapitre  de  la  nais- 
sance du  Dauphin.  1496.  —  Lettre  du  chapitre  d'Orléans  pour 
remercier  le  chapitre  de  Reims  des  reliquah*es  et  ornemens  qu'il 
avoit  donnés  pour  remplacer  ceux  que  les  hérétiques  avoient  ruinés 
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et  pillés.  1601.  --Arrêt  du  parlement  qui  confirme  an  chapitre  le 
droit  de  se  choisir  des  confesseurs.  1626. (Col.  de  Gb.,  t.  27.) 

843.  Inventarium  librohim  bibliothecae  ecclesiae  Remensis  factum 
et  recolatum  per  yenerabiles  circumspectosque  Tiros  dominos  et 
magistros  Philippum  de  LongoUo,  praeposilum  ;  Petnim  de  Perlis 
cautorem,  Dyonbinm  de  Clamecy  decan.  Joh.  de  Gomonte,  al- 
terumque  senescallorum  et  Odonem  Jeronimum,  alterum  fabricas^ 
diche  ecclesiae  Remens,  canonicos  ejusdem,  adhoc  per  capitulum 
commissosetdeputatosyinprdesenliamet  RadulphiVitraritt  scribe 
ac  notarii  dicti  capituli,  an.  Dom.  1456  à  1479.  (  B.  de  R.) 

Cet  ioveDtaire  avoit  été  plié  et  mi9  au  rebut  dans  une  liasse  de  papiers  in- 
diqués comme paperaêêes  inutiles  et  à  brûler.  Étant  archiviste,  il  a  été  reconnu 
par  moi  et  relié  pour  être  placé  au  cabinet  des  manuscrits,  dont  il  me  semble 
devoir  être  un  des  documents  les  plus  précieux.  Il  servira  en  effet  à  la  recon- 
naissance et  constatation  de  l'état  ancien  et  actuel  de  la  collection.  Il  est  à  re- 
marquer toutefois  que  cet  inventaire  ne  présente  pas  le  catalogue  complet  de 
la  bibliothèque  du  chapitre,  car  on  n'y  voit  pas  figurer  les  livres  d'Hincmar, 
d'Âdalbéron  et  autres  prélats  du  ixe  au  i«  siècle ,  que  possède  encore  au- 
jourd'hui la  bibliothèque,  non  plus  que  le  fameux  planisphère,  seu  charta  or- 
tie universaliê,  in  eorio  equi  martnt,  envoyé  de  Constance  par  le  cardinal 
Piliastre  en  i4l7.  Il  est  probable  que  ces  derniers  étoient  conservés  dans  une 
autre  partie  des  salles  capitulaires,  ou  mieux  encore  au  trésor  même  de  Notre- 
Dame. 

844.  InyentairesdesarchiyesderabbayedeSaint-Remy.  (S.f.  4438.) 

845.  Gartulaire  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Remy  de  Reims.  1  vol. 
•  gr.  in-fol.,  du  commencement  du  xit«  siècle,  à  2  col.,  d'une  très- 
belle  écriture,  magnifique  exécution.  (R.  de  R.) 

846.  Gartulaire  de  l'abbaye  de  S.  Rémi.  2*  et  3»  vol.  2  vol.  petit 
in-fol.,  du  xii«  siècle.  {Ib.) 

Ces  deux  volumes  devroient  plutôt  être  désignés  comme  le  1er  et  9"  vol.,  car 
l'écriture  et  les  actes  en  sont  plus  anciens. 

847.  Remarques  sur  l'abbaye  de  S.  Remy  de  Reiips.  —  Ongine  de 
l'église  de  S.  Remy,  —  et  autres  matières.  —  Gbarles  diverses.  — 
Abbés  de  S  Denys,  etc.  (Gh  R.,  t.  2.)  —  Extrait  d'un  obituaire 
d'environ  400  dans  l'abbaie  de  S.  Remy.  —  Ëpitapbe  de  Ragenaire 
sur  le  degré  du  chapitre  de  S.  Rémi.— Epilaphes  de  Louis  d'Outre- 
mer et  de  Lothaire  son  fils,  r-  Galalogue  des  pièces  du  premier 
volume  des  Ghartes  de  l'abbaye  de  S.  Remy  de  Reims.  —  Ghartes 
et  titres  divers,  touchant  l'abbaye.  —  Notes  sur  les  manuscrits  de 
S.  Remy,  de  Reims.^  Praepositi  Remigiani.— Prieurs. — Abbés  de 
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S.  Remy,  archevêques  de  Reims.  —  Dédicace    de  l'église  de 
S.  Remy  par  le  pape  Léon  IX.  1048.   -  Notice  sur  Guillaume 
Walbn,,abbé  de  S.  Arnould  de  Metz  et 'de  S.  Rémi  de  Reims. 
XV  siècle. —  Sur  Robert,  abbé  de  S.  Remy.  xii«  siècle.  —  In- 
cendie du  monastère  de  S.  Rémi,  en  1098.— Donatien  de  Hugues, 
comte  de  Champagne.  11I4«  — Requête  des  abbés  et  religieux 
de  S.  Remy,  de  Reims^  à  Mme  la  duchesse  d'Orléans,  dame  de 
Coucy.  1116.  —  Guiter,  comte  de  Rethel,  avoué  de  S.  Rémi, 
excommunié.   1127.  —  Inslrumentum  de  reformalione  sigilli 
S.  Remigii'Remensis.  1232.  —  Extrait  d'une  anciebne  chronique 
touchaut  les  démêlez  de  Thomas  de  Baumetz  et  l'abbaye  de 
S.  Remy.  1259.  —  Arrêt  sur  une  dispute  entre  le  Roy,  l'abbé  et  le 
couvent  de  S.  Remy,  touchant  la  garde  de  ce  monastère  et  i'ar- 
cheveque  de.  Reims,  par  lequel  il  est  dit  qu'an  roi  seul  appartient 
de  juger  si  les  pairs  seront  appelés  ou  non,  en  1259.  —  Institu- 
tiones,  sen  ordinationes  privilegiorum,  S.  Romanœ  ecclesia&  pro 
monastico  S.  Remigii  Remensis.  (C.  de  Ch.,  t  27.) 

848.  Mémoires  sur  l'archi-monastère  Saint-Remy  de  Reims  :  sur  ses 
armoiries  et  scel,  recueillis  par  Habert,  vers  l'an  1659,  avec  nne 
histoire  de  S.  Rémi,  divisée  en  trois  livrer  et  s'arretant  àTan  912; 
écrit,  du  xTiiie  siècle.  (Sup.  fr.  1980.) 

849.  Necrologium  S.  Remigii  Remensis.  1  vol.  long  et  étroit  :  bonne 
écrit,  du  xiii<  siècle.  (B.  de  R.) 

850.  Mémoires  pour  l'Histoire  de  l'Abbaye  de  S.  Remy  de  Reims. 
1658.  (Paroit  être  de  Maf!ot  et  autogr.)  —  Ch.  1  de  Teglise  de 
S.  Christophe,  lieu  miraculeusement  choisi  pour  la  sépulture  de 
S.  Remy.  —  De  son  enterrement  et  donation  de  ladite  église.  — 
«  Bien  que  Tabbaie  de  S.  Remy  soit  une  des  plus  signalées  et 
»  plus  considérables  du  royaume  de  France,  etc.»  (C.  de  Ch.  t.  37.) 

861.  Vie  et  éloge  de  S.  Rémi,  in-fo.  (Rés.S.Germ.l9epaq.R.iV»52.) 

852.  Mystère  de  S.  Rémi;  1  vol.  in-fol.  (Ars.  274.) 

853.  Papiers  relatifs  à  un  don  de  trente  mille  livres,  fait  par  Louis  XIV 
aux  Jésuites  de  la  maison  de  S.  Louis,  sur  les  fruits  et  revenus  de 
Vabbaye  de  S.  Remy  de  Reims.  1  vol.  in-fol.,  pap.  xyii«  siècle. 
(Sup.  fr.  3794.) 

854.  Déclaration  de  tous  les  revenus  de  lamanse  abbatiale  de  S.  Ni- 
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caise ,  avec  la  dédaration  da  reTena  de  la  commimaQté  des  reli- 
gieux de  cette  abbaye.  (Sap.  fr.  1430.) 

855.  Inventaire  des  chartes  et  titres  de  l'abbaye  de  S.  Nicaise  de 
Reims;  1  vol.  in-fol.  (Bib.  deR.) 

856.  Cartolaire  de  l'abbaye  de  Saint-Nicaise.—  1  toI.  in-foL,  sur 
▼élin,  de  104  feuil.,  très  belle  écrit,  desxiiieet  xit«  siècles.  (/6.) 

857.  Histoire  de  TAbbaye  de  S.  Nicaise  de  Reims,  par  le  chanoine 
Laconrt.— Introdaclion, —  Jotîd.  Ses  actions,  son  tombeaa ,  an- 
ciens tombeaux  et  épitaphes.— Monasteri  S.  Nicasii  Remensis  or- 
dinis  S.  Benedicti  initia  et  progressas.^  Droit  de  g6te  et  de  pro- 
curation siur  Tabbaie  de  S.  Nicaise.— Plusieurs  dmrtes  sur  la  gude 
de  S.  Nicaise.  —  Commission  du  Roi  au  sujet  de  Tayonerie  de 

.  S.  Nicaise,  1284,  et  autres  pièces  sur  le  même  siyet  *-  Extrait  de 
l'obituaire  de  S.  Nicaise,  etc.  —  Le  pilier  tremblant  où  l'on  de- 
montre  la  vraie  cause  du  tremblement  du  pilier  de  S.  Nicaise  de 
Reims ,  par  dom  Jean  Gareau ,  religieux  bénéd.  de  la  congr.  de 
S.  Maur.  —  Recueil  de  philosophie  scholasUque  :  Explication  du 
tremblement  qui  se  fait  dans  un  pilier  de  Téglise  de  S.  Nicaise  à 
Rheims,  lorsqu'une  cloche  sonne.  —  Dissertation  sur  le  pilier 
tremblant  de  S.  Nicaise ,  1708.  (Champ.  R.j  t.  II.) 

858.  Transcription  des  titres  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  de  Reims , 

on  l'on  a  mis  les  extraits  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans 

les  titres  originaux.  (Cart.  de  R.) 

Copie  du  xTiii«  siècle,  souvent  fautive,  formant  un  grand  nombre  de  cahiers 
non  reliéi.  —  Quelques  cahiers  semblent  mallliuer. 

859.  liber  Dionysii  Rhemensis.  «—  Régula  S.  Augustini.  —  Pas- 
siones  quornmdam  martyrum.  (Lam.  4006^.) 

860.  Cartulaire  de  l'abbaye  Saint-Denis  de  Reims.  Gr.  in*4<^  de 
706  p.  ècriU  du  xtiii«  siècle.  (Bibl.  S^-Genev.,  titre  uniq.). 

861.  Abbaie  de  S.  Pierre  de  Reims.  Réforme  introduite  par  Renée 
de  Lorraine.— Notice  sur  les  abbesses  de  S.  Pierre  de  Reims.  Pièces 
sur  la  mort  de  Mme  Renée  de  Lorraine.  (C.  de  Ch.  R.,  t.  II.) 

862.  Notice  sur  la  maison  de  Notre-Dame-des-Prez-BénédicUnes  à 
Paris,  précédemment  fondée  à  Moozon,  en  1628.  — Yal-des-Eco- 
liers  :  Abbâiie  de  Saint-Etienne.— Translation  des  religieuses  de  St.- 
Etienne4ès-Soissons  au  Yal-^es*Ecoliers  de  Reims.— >'Chanoinesses 
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regulièreide  Picpus,  isspeâ  de  S.  Etieiine  de  Reima.r- Cordelières. 
•^Abbesses  de  Ste  Glaire  de  Reims.-^Cannélites.— Religieuses  de 
Clairmarais.— Religieuses  de  la  congrégation.  (C.deCh.,^.  t.  II.) 
8Q3.  Notice  sui'  Téglise  de  S .  Thimolliée,  collégiale.— Callisll  Papœ  II' 
rescriptum^deyit^ndasimonia  in  praebendis  S.Thiniotheide  Ro- 
berlo  priore  S.  Oricoli  revocaqdo,  et  de  monachis  servandis  inec- 
clesia  Reitestensî;  1 J20.  -  Notice  sur  Téglise  collégiale  de  Ste-Bal- 
samie;  sur  Péglise  paroissiale  de  Saint^Hilaire,  ses  réparations, etc. 
(C.  deCh.,  t.'27.) 

864.  Eglise  et  commandefie  du  temple  des  Augustins.— Notice  sur 
les  Carmes,  les  Prescheurs,  les  Minimes,  (Ç.  de  C)i.,  R.  t.  II.) 

865.  Recherches  sur  les  Jés|iites  à  Reims.  —  Mémoire  coptre  la 
demande  des  Pères  Jésuites  pour  une  deuxième  maison  dans  la 
yille  de  Reims.  —  Conclusions  de  TUniversité.  —  Leur  établisse- 
ment. —  M«  Jeap  Gauthier,  chaqoinci  se  fait  Jésuik,  etc.  —  Le 
prieuré  de  S.  Maurice  réuni  aux  Jésuites.  (G.  de  Ch.  R.,  t.  II). 

8^.  Pièces  et  procédure  relatifes  à  la  dissolution  de  la  société  des 
Jésuites.  —  Mémoire  historique.  -—  £tat  des  biens.  —  Pensionnat, 
Bibliothèque  des  Jésuites. -^  Procès- verbaux  et  décrets  concernant 
la  démolition  de  r^iitelderégUse  paroissiale  deS.  Maurice.(Ar.jud.) 

867.  Liasse  contenant  26  pièces  nianuscrites  et  imprimées,  concernant 
les  hôpitaux  de  la  yille  et  diocèse  de  Rheims.  (Ane.  supl.,  430,  KK, 
et  C.  de  Ch.  R.,  t.  II,) 

868.  Coinptes  des  hôpitaux  et  léproseries,  de  1336  à  1632.  29  yol 
pet.  in-fol,  (Cart.  de  R.) 

869.  Inventaire  des  titres  de  la  léproserie  qui  ont  été  délivrés  à 
MM»  les  administrateurs  deViiPpilal  général  de  Reims.  1  vol.  pet. 
in-fol.  (/ô.) 

Mélanges  d'histoire  politique  et  administrative,  ' 

870.  Le  c^rtulaire  A,  pu  Livre  rouge  de  Techevinage,  pet.  in-fol.  de 
224  p.  vél.  écriture  desxuie  etnv«  «iècles.  (Cart.  de  R.) 

871.  Le  cartulaire  B,  ou  Livre  blanc  de  Pechevinage,  gros  in-fol. 
format  in-4o,  écriture  uniforme  du  xt^  siècle,  de  376  fo).  (fft.) 
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872.  Lecartulaire  D  deFEcheTînage,  in-fol.  Tél.  de  150  p.  {Ih.) 

Les  actes  que  contient  ce  volume  sont  postérieurs  à  l'année  1564.— En  résumé 
ces  trois  cartulaires  renferment  les  titres  les  plus  importants  de  la  commune 
de  Reims. 

873.  Conclusions  du  buffet  de  Techevinage  on  actes  administratifs, 
et  delà  juridiction  des  echevins^de  1417  à  1635.  14  toL  in-fol. 

874.  Conclusions  du  conseil  de  Tille  de  1422«à  1790.  87  toI.  in-fol. 

Recueil  important,  sans  lacune,  et  que  les  historiens  rémois  n*ont  point 
assez  consulté.  On  y  trouve  tout  le  mouvement  de  la  cité  pendant  les  trois 
siècles  qui  ont  précédé  l'ère  révolutionnaire ,  dont  l'article  qui  suit  forme  le 
complément. 

875.  Registre  des  délibérations  du  conseil  municipal  de  1 790  à  1793. 
3 vol.  infol.  (Cart  de R.) 

876.  Choix  de  conclusions  de  l'hôtel  de  ville  de  Reims  depuis  1422, 
—  suivi  du  cérémonial  de  la  ville  de  Reims,  —  d'une  histoire  de 
rUniversité  de  Reims,— du  séminairCf—suite  des  Mémoires  d'Aluze, 
curé  des  environs  de  Reims.  (Col.  de  Champ,  t.  35.) 

877.  Tailles  de  Téchevinage  où  sont  consignés  par  paroisses  les  noms 
et  cotes  des  contribuables.  2  v.  in-fol.  de  1301  à  1496.  (Cart.  de  R.) 

878.  Protocoles  des  actes  de  la  juridiction  de  1406  à  1519. 1  v.  in-4. 

879.  Plaids  en  prevosté  de  1400  à  1516.  9  vol  in-4.  (/&.) 

880.  Plaids  en  baillie  de  1394  à  1496.  4  vol.  in^.  (ift.)    * 

831.  Liber  praclicus  de  consuetudine  Remensi,  du  xiii«au  xit^'  siècle. 
94feuil.  in-4  (Bib.deR.) 

882.  Inventaire  des  actes,  titres,  papiers  et  registres  du  cartnlaire  de 
la  compagnie  de  messieurs  les  officiers  du  bailliage  de  Vermandois, 
siège  royal  et  présidial  de  Rheims;  non  compris  dans  Fimprimc 
de  1700.  Écrit,  du  XYiiie  siècle.  (Arch.  jud.  de  R.) 

Seul  catalogue  qui  renseigne  sur  l'importance  d'une  partie  des  archives  ju- 
diciaires de  Reims,  enfouies  dans  les  combles  du  tribunal  civil. 

883.  Pièces  concernant  le  présidial.  —  L'incendie  de  1764  et  les 
projets  de  reconstruction,  176ô  et  1770.  (76.) 

884.  Jugemens  rendus  par  la  commission  dite  cour  souveraine  de 
Reims  —  avec  renonciation  des  peines  et  des  amendes  pronon- 
cées —  depuis  l'entrée  en  fonction  de  ladite  commission  jusqu'à 
sa  suppression,  —du  17  nov.  1740 an  14  juillet  1788.  (Cab.hist.) 

C'est  à  propos  d'un  jugement  rendu  par  cette  cour  que  Diderot  composa  son 
roman^pamphlet  des  Deux  ami$  de  Bourbonne» 
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885.  Ordonnances  de  police  et  pièces  diverses  concernant  la  culture 
de  la  yigne  ;  —  Içs  vendanges,  le  grapillage  et  le  commerce  de  vin 
de  Champagne,  la  destruction  des  besches  et  autres  insectes.  ^ 
Défenses  de  planter  de  nouvelles  vignes  sans  permission  expresse 
du  Roi,  sons  peine  de  3,000  fr.  d'amende,  etc.  (Arch.  jud*  yyy^.  ) 

886.  Pièces  concernant  la  police  et  juridic.  des  arts  et  métiers.  (/&.) 

887.  Compte  des  fortifications  et  dépenses  de  guerre  de  1345  à  1346, 
de'1514  à  1663. 1  vol.  pet.  in-fol.  (Cart.  de  R) 

888.  Comptes  des  chaussées,  de  1355  à  1767. 28  vol.  in-fol  (Ib.) 

889.  Compte  des  aides  levées  pourla  guerre  de  1644. 1  v.  in-fol.  {Ib.) 

890.  Des  anciens  ducs  de  Champagne.  —  Gouvernement  particulier 
de  Reims,  sous  les  rois  des  l"^®  et  2«  races.  —  Comtes  et  vicomtes. 
—  Capitaines  de  là  ville  de  Reims.  —  Chartes  relatives  à  Guy  de 
Chastillon.— Lieutenans  de  ville,  etc.  (Col.  de  Ch.,  t.  36.) 

891 .  Pièces  et  lettres  sur  l'élection  du  lieutenant  des  habilans,  sa 
juridiclion  et  différends  à  ce  sujet  avec  l'archevêque.  {Ib.) 

892.  Rôle  des  villages  et  localités  de  l'élection  de  Reims,  avec  des 
notes  de  Lcvesque  la  Ravalliere.  (/&.) 

893.  Mélanges.  —  Anciens  statuts  du  jardin  de  l'arbalestre,  avec 
le  serment  que  fait  le  chevalier,  le  jour  de  sa  réception.  —  Des 
jeux  de  l'oie,  de  l'arbaletre  et  de  Tarquébuse.  —  Copie  d'une  lettre 
écrite  de  Paris,  à  M.  Colleau*,  sur  les  deux  mémoires  qu'il  a  faits 
à  Toccasion  du  projet  de  la  place  où  l'on  doit  ériger  la  statue  du 
roi  à  Reims;  —  Inscription  rémoise  trouvée  à  Lyon.  —  Naviga- 
tion de  la  Yesle,  etc.  (C.  de  Ch.  t.  36.) 

894.  Mémoires  de  Jehan  Rogier.  (B.  de  R.)  (Sup.  f.  15152.) 

C'est  le  môme  ouvrage  que  nous  avons  renseigné  sous  le  no  777,  avec  quel- 
ques notables  différences  cepenclant,  toutes  à  l'avantage  de  l'exemplaire  de  la 
Bibliothèque  impériale. 

896.  Histoire  de  Teglise,  ville  et  province,  de  Reims,  contenant  ses 

douze  éveschés  suffragants...  à  commencer  du  déluge  jusqu'à  nous, 

par  Pierre  Cocquault,  prestre  chanoine  de, l'église  de  Reims. 

5  gros  vol.  in-fol.  (Bib.  de  R.) 

La  table  chronologique  de  cette  histoire  existe  imprimée.  Reims,  1650,  1  vol. 
in-4.  Elle  est  recherchée. 

896.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  ecdesiasUque  et  civile  de  la 
ville,  cité  et  diocèse  de  Reims,  par  Bidet;  4  vol.  in-l.  {Ib.) 
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897.  Mémoires  et  reeneils  du  cbanoineliicotiru  6iti>fol.  (b.  deK.) 

Lacourt  a  foit  dUmttieiises  recherches  sur  Thisloire,  et  princlpaiehietit  6ur 
tout  ce  qui  concerne  sa  ?Ule  natale.  Ses  manuscrits  ne  sont  pas  tous  à  Reiitis. 
Il  s'en  retrouve  beaucoup  dans  la  collection  de  Champagne  de  la  Bibliothèque 
impériale. 

898.  Histoire  de  Reims,  par  Leteron,  curé  de  S.  Léonard.  (  B.  de  ft.) 

Cest  un  assez  bon  résumé  de  ce  que  rhistoire  de  Reims  renferme  de  plus 
curieux  :  le  ma.  est  autographe. 

899.  Manuscrits  de  PoTillôta  Pierrard,  archif  isle  de  lu  mairie. 

Compilateur  laborieux,  l'auteur  étoit  à  la  piste  de  toutes  les  cui^iositée  dé 
son  pays;  il  y  a  peu  d'établissements  et  d'époques  rémoises  dont  il  n'ait  essaya 
l'histoire.  —  Mais  ses  travaux,  utiles  sous  certains  rapports,  manquent  de  cri- 
tique, et  son  érudition  n'est  rien  moins  que  sûre. 

900.  Deux  lettres  au  card.  de  Lorraibe  pour  le  coiisoler  de  la  mort 
du  duc  de  Guise,  écrite  l'une  parle  comte  de  Lune  à  înst)ruck  le  10 
mars,  l'autre  par  le  duc  d'Albe,  de  Madrid  le  29  mars  1563 .  *Deux 
antres  lettres,  même  sujet,  enlalin.  (Ddp.d4i).— 156B..Sèn(éncéde 
mort  du  23  mars,  des  syndics  et  jugt»  de  Geiieye,  contre  Jactlues 
Spifome,  bourgeois  de  Geneye,  Jadis  eveque  de  Nevers  et  chanoine 
de  Reims,  pour  s'être  fabriqué  de  Taux  contrats  de  mariage.  (t>up. 
500.)— Deux  lellrcs  de  Villegalgnon  au  cardinal  de  Lorraine,  par 
lesquelles  il  mande  que  le  Turc,  après  avoir  renforcé  la  garnison 
de  Strigonia,  relirolt  son  armée  pour  aller  châtier  les  Albànots.— 
Voyage  du  duc  de  Guise  son  ne?eu  eb  Italie,  —Caractère  de  ce 
prince,  etc.  (Dup.  549).— Lettres  du  dUc  de  Guise  à  là  dudiésse 
de  Nevers,  datées  de  Reims  le  20  mai  1585,  où  il  lui  apprend 
entre  autres  choses,  comment  il  a  pris  Verdun  le  Jour  de  Pasques. 
—  Lettre  du  knême,  28  avril  1685,  sur  les  mesurés  à  prendre  pour 

•  se  procurer  certains  postes  et  passages  de  rivières  importants. — 
Réponse  du  5  mai.  —  Cinq  lettres,  dont  trois  du  duc  et  une  du 
cardinal  de  Guisé  à  M.  le  duc  de  Nevers,  et  une  du  cardinal  ût 
Bourbon  à  M. «de  Nevers;  écrite»  en  1585  et  relatives  au  prajet  de 
la  Ligue. 

901.  Relation  de  la  mort  du  cardinal  de  Guise  par  le  médecin 
Miron.  1588.  (Dnp.  480.)  —  Histoire  iau  vray  du  martyr  et 
assassinat  perfidement  et  proditoirement .  commis  au  cabinet  du 
Roy  en  la  personne  de  mons.  le  duc  de  Guise,  et  par  après  de 
mons.  le cardinal'son  frère,  etc.,  1  vol.  in-4.  (Supl.  10,339-*^.)— 


CHAItPAGNË.  143 

Demande  et  pfoffit  de  trois  défauts,  faite  par  dame  Gatb.  de 
Clèyes,  dachesse  douair.  de  Giiise^  au  parlement  de  Paris  en  1589 
pour  la  poursuite  des  assassins  du  duc  de  Guise  et  du  Cardinal  son 
frère).— Pièces  concernant  les  Suisses...  parmi  lesquelles  :  Propo-  - 
silion  sur  la  mort  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise.  (Miss.  étr.  159.) 
—Informations  faites  pour  raison  de  la  mort  du  duc  et  du  card. 
de  Guise.  1589  et  1690.  (Br.  187.)—  Addition  d'information  faite 
par  Pierre  Miction  et  Jehan  Gourtras,  conseillers  en  la  cour  de 
parlement,  et  commissaires  commis  par  Icelle,  toutes  chambres 
assemblées  en  cette  partie,  à  la  requête  de  dame  Catherine  de 
Clèves,  duchesse  douairière  de  Guise,  tant  en  son  nom  que  comme 
tutrice  naturelle  de  ses  enfans  mineurs,  pour  raison  des  massacres 
commis  par  assassinats  au  chateap  de  Blois,  es  personnes  des 
defTunts  seigneurs  duc  de  Guise,  pair  et  grand  maistre  de  France 
et  cardinal  de  Guise  son  frère ,  archevêque  duc  de  Reims  et 
l*""  pair  de  France,  contenant  ladite  information  les  dépositions 
de  plusieurs  témoins  en  date  de  28  mars,  6  et  9  avril,  5,  7  et 
24  juin  1589.  (Dup.  582.)  —  Seconde  addition  d'information  par 
les  mêmes  conseillers,  contenant  la  déposition  de  Tarcheveque  de 
.     Lyon,  du  !«'  mars  1590.  (Jô.) 

902.  La  Ligue  :  circonstances,  de  la  ligue  dans  la  ville  de  Reims, 
tirées  d'un  manuscrit  communiqué  par  M.  Dorigni ,  lieutenant 
criminel  de  ladite  ville  de  Reims.  —  Mémoire  des  choses  plus 
notables  advenues  en  là  province  de  Champagne,  principalement 
entre  les  rivières  de  Marne  et  Meuse,  depuis  le  commencement 
apparent  des  guerres  de  la  ligue  des  princes  de  la  maison  de  Guise 
jusqucs  à  la  fin  d'icelles.  Avec  cette  note  :  «  Le  manuscrit  original 
est  entre  les  mains  de  M.  Amé,  chanoine  de  S.  Symphorien  de 
Reims.  »  —  Ligue  de  Reims  et  de  Champagne.  Ëxtr.  de  Lacourt. 
(Col.  de  Ch.  37,  fol.  107.)     . 

903.  La  Ligue  à  Reims.  —  Serment  de  la  Ligue,  juré  et  signé  par 
plus  de  six  vingt  habitans  de  Reims  et  par  le  comte  de  S.  Paul.  — 
De  par  le  roi.  —  Sur  la  formule  à  adopter  pour  la  profession 
de  foi.  23  déc.  1585.  —  Monitoire  obtenu  par  le  syndic  des 
habitans  de  Reims ,  contre  ceux  qui  parleroient  mal  de  la  sainte 
Ligue  (lat.).  — Union  des  villes  de  Paris,  Reims  et  Troye,  pour 
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ensemble  présenter  reqoete  à  Sa  Majesté,  afin  d'être  consenré  en 
la  religion  catholique,  apost.  et  rom.  1588.  —  Exhortation  par  le 
chapitre  et  des  curez  à  leors  paroissiens,  d'apporter  prochainement 
les  tailles  à  la  yille  de  Reims.  1&89.  —  Ordonnance  du  chapitre  de 
Reims ,  du  20  mars  1589,  qui  refuse  les  sacremens  à  ceux  qui 
reconnoissent  Henry  le  Navai ois  pour  Roy .  tâ89.— Lettre  du  doc  de 
Mayenne  au  pape,  portée  par  M.  Frizon,  chanoine  et  doyen,  1589  : 
avec  l'instruction  du  doyen  Frizon  en?oyé  vers  Sa  Sainteté.  — 
Arrest  de  ki  cour  du  parlement  séant  à  Chaalons  sur  certains 
libelles  injurieux  et  scandaleux  Intitulés  Bulles  monitoriales  et 
imprimées  à  Reims,  1591  ;  ensemble  l'acte  du  parlement  de  Paris 
qui  casse  et  annulle  cet  arrêt,  du  8  juil.  1591.  —  Oratio  quae  con- 
gregationis  initio  quolidie  recitabatur  ab  illustrissimo  ac  religio- 
sissimo  dno  cardinale  de  Pelleyé,  in  clericorum  camerâ,  prœside 
comitis  generalibus,  Lutetiae  anno  dni  1593.  —  Lettre  de  Reims 
aux  états  de  Paris  pour  les  affaires  de  la  Ligue.^Lettres  du  duc  de 
Mayenne,  lieut.-général  de  l'Etat  et  couronne  de  France,  du  3  mai 
1593  :  Il  y  proroge  de  deux  années  l'octroy  des  aides  dont  le  pro- 
duit sera  employé  aux  travaux  des  fortifications.  —Lettre  des 
lieutenans  et  gens  du  conseil  de  la  ville  de  Reims  aux  trois  états 
assemblés  à  Paris,  du  26  mai  1593,  avec  des  observations. — 
Lettre  des  trois  Estats  assemblez  à  Paris  en  1593  aux  lieutenant 
et  conseil  de  la  ville  de  Reims.  Du  6  îév.  1597.  ^  Autre  du  23  fév. 
—  Autre  du  19  mars,  avec  des  observations.  —  Registre  des  dé- 
putés de  la  noblesse  de  France  aux  états  généraux  tenus  a  Paris 
durant  la  Ligue.  1593.  —Lettre  des  ligueurs  de  Reims  au  Pape, 
pour  savoir  s'ils  doivent  reconnaître  le  Roy  et  pour  obtenir  d'être 
relevés  du  serment  de  l'union  et  des  censures  ecclésiastiques. 
10  nov.  1594.  Lai.— Récit  du  massacre  du  maréchal  de  Saint-Paul, 
tiré  du  journal  de  Pussot.  1694.— Lettre  de  M.  Morus,  par  laquelle 
il  signifie  au  chapitre  de  Reims  qu'il  se  retire  de  la  ville  et  ne 
peut,  en  conscience,  reconnoltre  le  Roy  jusqu'à  ce  qu*on  reçoive 
la  réponse  du  S.  Père  aux  difficuUez  qu'on  luy  a  proposées  :  et 
autres  matières.  (C.  de  Champ.) 
904.  Mémoires  de  Jehan  Pussot.  De  1568  à  1585.  (  B.  de  R.) 
On  y  trouve,  mêlés  h  la  chronique  du  temps,  des  affaires  domestiques,  des 


GHÂMPAONB.  145 

observations  météorologiques,  le  cours  des  denrées,  du  blé,  du  vin,  etc.  Très- 
curieux  documents  pour  l'histoire  de  la  Ligue,  dont  Tauteur  étoit  grand  partisan. 
C'est  le  même  que  le  P.  Lelong  nomme  Jehan  Piessot,  et  dont  il  pousse  à  tort 
les  notes  jusqu'en  1635.  —  Ce  ms.  étoit  en  très-mauvais  état  de  conservation  ; 
un  ignorant  bibliothécaire  l'avoit  renseigné  sur  le  dos  de  cette  étrange  façon  : 
«  Inutile;  à  conserver  seulement  pour  les  renseignements  historiques  qu'il 
contient.  »  —  Il  a  depuis  peu  été  remonté  et  relié  à  neuf. 

905.  Senaent  de  fidélité  prêté  au  roy  Henry  IV,  le  10  avril,  au 
chapitre  de  Reims,  par  tous  les  corps  de  la  Tille,  entre  les  mains 

'  de  M.  de  Guise  et  de  M.  d'Amour,  conseiller  au  parlement.  1595. 
—  Lettres  patentes  ^e  Henri  IV  pour  les  franchises  de  Reims.  1595. 
Antres  touchant  le  commerce  et  Texporlatiôn.  -r-  Lettres  de 
Henry  IV  (de  la  Ferté,  9  novembre  1595)  aux  maires,  eschevins, 
bourgeois  et  habitans  de  Reims,  pour  la  levée  et  livraison  de  dix 
muids  de  blé,  auxquels  ils  ont  été  taxés  pour  aider  au  siège  de 
la  Fère,  encore  au  pouvoir  des  Espagnols.  —  Relation  du  séjour 
du  roi  Henri  IV  à  Reims,  en  1006.  —  Lettres  du  cardinal  de 
Joyeuse  à  M.  le  duc  d'Ëpernon  ;  des  ducs  de  Botiillon ,  de  Ne- 
vers„  etc.,  écrites  au  partir  de  Reims.  (Belles  et  intéressantes 
lettres,}  —  Lettre  du  Roy  (du  17  nov.  1595)  par  laquelle  est 
ordonné  aux  lieutenant  et  gens  du  conseil  de  Reims  de  refuser 
rentrée  de  la  ville  à  M.  Frizôn,  doyen  de  la  cathédrale.  —  Lettre 
du  roy  Henri  Vf  à  M.  Fremyn,  de  1696,  au  sujet  de  la  maréchale 
Saint-Paul,  et  pour  encourager  celui-ci  à  continuer  ses  bous  ser- 
vices. --  Arrest  du  parlement  de  Paris,  en  faveur  de  Noël  Ballet , 
bailly  de  Reims.  17  mars  1598. 

906.  Lettres  de  Messieurs  de  la  ville  de  Reims  à  M.  de  Nevers,  gouver- 
neur de  Champagne.  1625,  au  sujel  des  affaires  de  la  cité.— Lettre 
écrite  à  M.  Dupuy ,  prieur  de  Saint-Sauveur  à  Paris,  datée  de  Reims 
le  7  juillet  1641.— Lettre  du  Roi  datée  de  Reims  le  14  juillet  1641, 
au  parlement  de  Metz  sur  la  bataille  de  Rethel,  pour  lui  donner 
avis  de  son  arrivée  en  sa  province  de  Champagne,  à  l'effet  de  pré- 
venir les  suites  de  la  perte  de  ladite  bataille).  —  Arrêt  du  parle- 
ment du  6  septembre  1641,  qui  déclare  le  duc  de  Guise  rebelle  et 
criminel  de  leze-majesté  et  comme  tel  le  condamne  à  être  décapité 
par  effigie,  et  déclare  tous  ses  biens  féodaux  réunis  au  domaine  de 
la  couronne  et  les  autres  confisqués;  et  de  plusieurs  autres  pièces 
relatives  aux  ducs  de  Guise  et  de  Bouillon.  (Col.  de  Ch.) 
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907.  Plosienn  pièe«s  concernatti  le  cardinal  Antoine  Barberin,  et  le 
titre  de  protecteur  des  affaires  du  Roi  qui  lui  est  retiré.  Oc- 
tobre 1614.  Avec  ses  réponses.  (Dnp.,  619.)  —  Lettre  du  cardinal 
de  Richelieu  au  cardinal  Ant.  Barberin.  (F.  Colb.  10347.KCor- 
respondance  du  cardinal  Antonio  Barberini.  (Colb.  278.)— R^neil 
de  lettres  et  de  mémoires  sur  le  cardinal  Antoine  Barberin,  neyeu 
d'Urbain  Vilï.  1  toI.  in-fol.  (S.  Germ.,  1304  1318.) 

908.  Pièces  concernant  la  Fronde.  —  Arrêt  de  réhabilitation  en  fa-  - 
veur  de  M.  le  marquis  de  la  Vieuvîlle,  du  6  déc.  1643.  —  Lettres 
du  roi  et  de  M.  le  prince  de  Condé  au  sujet  de  la  sédition  arrivée 
à  Reims  en  1619 ,  contre  ledit  sieur  marquis  de  la  Yieuville.' 
{Arch.  judic.  de  Ji.,  liasse N . ) 

909.  Mémoires  historiques  d'Oudard  Cocquault,  de  1649  à  1668, 
1  vol.  pet.  in-^  (Bibl.  de  R.) 

Curieux  pour  l'histoire  de  la  Fronde,  dont  l'auteur  étoit  un  des  plus  fou- 
gueux partisans. 

040.  Mémoires  historiques  de  René  Bourgeois,  avocat  au  parlement, 
conseiller,  echevin,  de  1640  à  1679.  3  voL  autogr.  pet.  in-4. 

Curieux,  mais  d'une  écriture  fastidieuse. 

911.  Lettre  de  M.  Bidet,  lieuten.  honoraire  des  eaux  et  forêts  à  Reims, 
à  M*  Anquetil,  chan.,  auteur  de  V Histoire  de  Rtims. 

Au  sujet  de  l'émeute  populaire  du  mois  de  mars  1649,  contre  le  marquis  de  la 
Vieuville.  (  Maxarinade.  ) 

912.  Procès-verbaux  faits  par  les  sieurs  Colbert  de  S.  Pouangcs  et 
Golbert  de  Vandières,  députés  par  le  Roi  avec  ceux  du  duc  de 
Lorraine,  en  exécution  du  traité  de  1661. 

913.  Lettres  autogr.  de  Colbert,  sa  correspondance  politique,  ad- 
ministrative et  littéraire.  (F.  Colb.,  1. 1  à  10.) 

914.  Conclusions  ilii  conseil  du  21  avril  1663  au  27  octobre  1771. 

Toutes  ces  conclusions  sont  relatives  à  J.-B.  Colbert,  ministre  d'Etat,  dont 
la  ville  sollicite  l'appui  dans  l'intérêt  de  ses  affiaires.— Octroi. •^Gapitation.'^ 
Industrie,  commerce.^Établissement  de  manufactures.— Vins  de  Champagne. 
—  Points  de  Venise.— Différend  avec  le  clergé,  avec  l'archevêque,  etc.,  etc. 

915.  Recueil  sur  les  flnances,  contenant  entre  autr^  :  Trois  mémoires 
de  Colherl  et  de  sa  main,  1663. . .  ;  note  de  Colbert  qui  demande 
un  travail  sur  une  constitution  de  rentes  à  prendre  sur  le  grenier 
à  sel  de  Paris  :  seize  pièces  dont  treize  de  la  main  de  Colbert,  con- 
cernant les  finances  de  l'État. 
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916.  Goncliisiond  du  conseil  pour  remercier  Hgr  Golbert  de  ce 
qu'il  a  biefi  yoalu  faire  part  du  mariage  de  ses  deui  filles*  Du 
27  janvier  1667.  —  Extraits  des  conclusions  du  conseil  du  27  oc- 
tobre 1667  au  25  août  1668^ 

Relatives  à  la  mort  de  l'historien  Marlot.— Arrivée  du  cardinal  Antoine  Bar- 
berin.— Procès  aux  joueurs  de  violon.— Maladie  contagieuse.— Procès  du  Te 
Dcum.— Passage  du  prince  de  Condé.— Arrivée  de  M.  le  coadjuteur  Le  Tel- 
lier.  —Procession  de  la  chasse  de  St-Remy.^ Le  sieur  Page»  chirurgien  d'Ay, 
mort  au  service  des  pestiférés,  etc.,  etc. 

917 .  Ordonnance  de  police  concernant  la  sanctification  et  observation 
du  dimanche ,  la  punition  des  blasphémateurs ,  les  coureurs  de 
nuit,  les  mascarades,  la  tenue  des  cabarets ,  tavernes  et  tripots , 
les  vendeurs  de  marée,  la  police  des  pauvres.  —  [ArcK  judic, , 
de /{.,  liasse  CGC.  MMM.) 

918.  Ordonnance  de  police  et  pièces  diverses  concernant  l'exercice 
de  la  librairie,  de  l'imprimerie,  et  relatives  à  la  maladie  conta- 
gieuse de  1688.  —  {Àrch,  judie.  de  Ê.) 

919.  Recherches  stlr  la  famille  GoChinart  de  Reims/  se  disant  issue 
de  Raoul  Cochinart,  maître  d'hôtel  du  roi  Louis  XI  :  avec  diverses 
lettres  et  pièces  touchant  ce  dernier.^Mémoire,  et  pièces  concer- 
nant la  succession  de  fbu  M.  d' Arnoult ,  président  de  la  Cour  des 
Monnoies,  1650,  etc.  (Côl.  de  Ch.,  t.  36.) 

9!M.  Programmes  et  pièces  concernant  la  proclamation  de  la  paix  et 
les  réjouissances  publiques  es  années  1649  à  1783.  (16.) 

921.  Registre  où  sont  transcriptesleslettres,  actes  et  arrêts  obtenus 
au  profit  de  ta  ville ,  ensemble  les  escriptures  et  mémoires  concen^ 
nant  les  procès  et  autres  affaires  communes  de  ladite  ville,  de  1B51 
à  1740. 1  vol.  m-fol.  (Càri.  de  R.) 

922.  Comptes  du  collège  des  Bons-EnfanlS)  de  Reims,  1671  à  1789. 
9  vol.  m-fol.  (Ib.) 

923.  Registre  [des  délibérations  dtt  conseil  général  de  llsi  tommnne 
de  Reims,  de  1790  à  Tan  M.  8  vol.  In-fol.  {1b.) 

924.  Registre  de  la  contribution  patriotique  du  6  octobre  1789  à 
Fan  II.  3  vol.  in-fol.  (Ib.) 

925.  Registre  des  délibérations  du  comité  permanent  de  la  maison 
commune  de  Reims,  de  1789  à  l'an  ni.  {Ib.) 

Ces  trois  derniers  numéros  contiettoeat  toute  l'histolr*  de  la  Révolution  à 
Reims ,  en  y  joignant  le  no  875. 


148  LE  CAUniET  HISTORIOOB. 

92d.  Registre  des  pétitions  à  radminislntion  mnnicîpale  da  1^  plu- 
n«seanTàia27.  2Tol.iiifoL  (Jd.) 

Sacres  el  caurmnemens. 

927.  Da  sacre  et  coaronnement  des  rois  de  France,  de(Kiîs  Hugues^ 
Capet,  jusqu'à  François  I«^  (Sér.  177  ) 

928.  Cérémonies  du  sacre  et  couronnement  des  rois  de  France. — 
Sacre,  coaronnement  et  entrée  à  Paris  de  Mad.  Claude  de  France 
et  d'Anne  de  Bretagne.  (S.  Tr.  10,326.)*Mémoires  sur  le  sacre  des 
rois  de  France  et  sur  la  Ste- Ampoule  de  Reims.  (S.  fr.  3607.) 

Le  l«r  cahier  des  mémoires  est  de  la  main  de  Tabbé  de  Targny.  Le  cahier 
sur  la  Ste-Âmpoule  est  de  l'abbé  Gillot,  chan.  de  la  cathédrale  de  Reims. 

929.  Du  sacre  et  couronnement  des  Rois  et  Reines.  —  Sacre,  ré* 
gences,  reines,  princes  du  sang  et  apanages.  (S.  Vicl.  1084.) 

930.  Sacres  et  couronnemens  des  rois  et  reines  de  France  et  des 
rois  et  princes  étrangers.  (Ars.  378.)  —  Du  serment  des  rois  de 
France  à  leur  sacre  et  couronnement,  et  qu'il  n'y  est  fait  aocune 
mention  qu'ils  n'aliéneront  pas  leur  domaine.  (S.  fr.  908.) 

931.  TaiUes  des  sacres  :  depuis  Philippe  le  Bel ,  1287,  jusqu'à 
Louis  XIV,  1654.  (Liasses  et  ronleaui).  Le  premier  de  ces  doeu^ 
menti  a  pour  titre  :  c  Yeci  les  cahiers  de  l'assise  de  la  taille  doa 
»  coaronnement  de  Monseigneur  le  Roy  de  France,  laquelle  taille 
»  fu  faUe  et  getée  l'an  mU  CC  IIII  XX  et  VU.  »  (Cart.  de  R.) 

932.  L'ordre  du  sacre  du  Roy  (François  l^),  en  ce  que  j'ai  peu  voir 
et  entendre,  par  J.  Barillon,  p.  64.  (Fonlan.  161.) 

933.  De  consecratione  et  coronatione  Régis  Francùe.  —Le  sacre  et 
couronnement  de  Henry  H,  François  II,  Charles  IX. 

934.  Le  sacre  et  couronnement  des  rois  Henri  II,  François  11^ 
Charles  IX.  (S.  Germ.  508,  H.) 

935.  Séances  obsenrées  au  festin  des  fiançailles  d'Henri  III  à  Reims, 
et  autres  cérémonies.  (S.  fr.  9369.>.) 

936.  Epitre  du  chancelier  de  l'Hospital  au  cardinal  de  Lorraine. 

Sur  le  sacre  du  roi  François  second,  et  sur  la  manière  de  bien  gouverner  le 
royaume ,  par  Perrault  :  en  vers ,  57  p.  —  Précédée  d'une  lettre  en  prose.  L'é  • 
pitre  au  cardinal  est  imprimée  dans  les  œuvres  du  Chancelier. 

937.  Sacre  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII,  avec  les  portrails  et  les 
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armoiries  des  pairs  de  France  et  des  daes  ornées  et  décorées  de 
toutes  les  marques  d^honneur  qui  appartiennent  à  leur  qualité, 
par  P.  de  Vallès.  In-f.  (Ars.  379.) 

938.  Lettre  de  M.  Bourgeois  à  M.  Bergier,  avocat  à  Paris ,  datée  de 
Reims,  le  3  oct.  1620.  —  Sur  les  quatre  chevaliers  de  la  Sainte 
Ampoule ,  et  sur  les  fonctions  des  douze  pairs  de  France  au  sacre 
avec  leurs  devises.  (Dup.  672) 

939.  Journal  de  tout  ce  qui  s'est  passé  au  sacre  du  roi  Louis  XIV. 

(S.fr.4169.) 

Pet.  in-fo  de  8  feuillets,  écriture. du  temps.  II  porte  ^  deux  endroits  le 
nom  de  Bouton  qui  paraît  en  être  Fauteur  ;—inéd.  curieuses  particularités  sur 
la  Sainte-Àmpôule,  les  costumes,  lacalvacade  et  le  pèlerinage  à  Saint-Remi. 

940.  Relation  du  sacre  du  roi  Louis  XV,  fait  à  Reims  le  15  octobre 
1722,  écrite  par  Desgranges,  le  12  mars  1730.  —  Ms.  aut. 
XTiii*  siècle-,  in-f.  pap.  (Maz.  1730  ) 

941.  Procès-verbal  contenant  les  interrogatoires  des  prisonniers 
qui  se  sont  trouvés  et  se  sont  remis  volontairement  dans  les  pri- 
sons royales  de  Reims,  à  l'occasion  du  sacre  de  Louis  XV,  avec 
les  roUes  de  ceux  auxquels  la  grâce  a  été  accordée,  et  sauf-con- 
duit de  trois  mois  à  ceux  à  qui  elle  a  été  refusée,  avec  les  tables 
alphabétiques.  1722.  (S.  fr.  581.) 

942.  Procès-verbal  des  grâces  accordées  par  Sa  Majesté  à  l'occasion 
de  son  sacre.  1775.  (S.  fr.  585.) 

943.  Pièces  et  procédure  touchant  la  levée  des  frais  du  sacre ,  1722  à 
1776.  (Cart.de  R.) 

Mélanges  t histoire  littéraire, 

944.  Historia  hierosolymitana,  auctore  Roberto,  monacho  Remensi. 
xiii«  siècle.  Imparfait.  (N.  D.  102  £.  13.) 

9}5.  L'Estoire  de  ce  que  Charlemaigne  fist  et  couqqesta  en  Espaigne 
par  Tarcevesque  ïurpin.  Ms.  du  xiv«  siècle.  —Chronique  de 
Charlemagne  par  Tnrpin.  (S.  fr.  10,307.^) 

La  bibl.  im^ér.  possède  dix  textes  de  cette  chronique  qui  diffèrent  souvent 
entre  eux.  Il  y  en  a  un  en  langue  provençal^. 

916.  Album  de  Wiixàrs  db  Horecort*  —  Siur  la  grant  force  de 
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nmeonnerie,  ^les  Engiens  de  earpeotttrie ,  M  sur  la  periraitore. 
(S.G«rm.|1104,lat.) 

Cet  unique  et  curieux  album  d'un  artiste  du  une  aièele  ({ui,  pareourant  TEa- 
rope  et  l'Asie^  dessine  et  transcrit  tout  ce  qui  frappe  ses  regards,  contient  un 
grand  nombre  de  croquis  de  la  cathédrale  de  Reims/  croquis  d'autant  plus 
précieux  qu'ils  ont  été  «xécutés  au  momept  mépie  od  s'édifloit  le  p^qiiuotçnt. 
Il  semble  aussi  résulter  de  cette  mention  écrite  par  Hqnecort  au  bas  du  dessin 
du  eheyet  de  St-Etienne  de  Meaux,  qu'il  est  le  principal  auteur  de  cette  partie 
de  cet  édifice  :  c  Yesci  les  lignement  de  l'ëgUsede  Miax  de  Saint-Estienne; 
deseur  est  une  glize  &  4ouble  Karole  K-  Wilars  de  Hopecort  trouva,  et  Pierre 
de  Gorbie.  »  —  M.  Lassus  en  prépare  une  édition,  nous  dit-on. 

947.  Livre  de  maistre  Guillaume  de  Machault,  là  oà  ftont  les  balades 
et  chansons  royaux  et  complaintes  et  rondiaui^  non  mises  en 
ehaot,  et  plusieurs  livres  qui  s'ensuivent  et  après  ee,  s'ensuivent' 
lays  et  molttê  rondyaox  et  balades  et  vyrlais,  balades  fois  par  le 
dit  maistre  GuUl.  de  Macbault,  et  mis  en  ebant.  (  Am-  <tyi.  346.) 

En  tête  :  Ce  livre  de  M«  Machaulft  est  à  Jehan  fils  du  roy  de  France,  duo  de 
Berry  et  d'Auvergne,  comte  de  Poitou,  ^'Estampes,  Boulogne  et  d'Auvergne.— 
Signé:  Flahil.  —Vol.  enrichi  des  plus  belles  vignettes;  c'est  le  plus  précieux 
des  Mss.  des  œuvres  de  Guillaume  de  MachauU.— Il  n'en  a  été  publié  qu'une 
partie  par  M.  P.  Tarbé. 

848,  hATu  Gsasoif ,  chanoine  de  Reims.  —  Ses  œuvres.  CS*  Germ.» 
7326.  (S.  fr.,  134,  68fil.  S,  Vict.,  m,) 

Nous  connaissons  à  laBibl.  imp.  plus  de  quinze  texte#  fliAférents  des  œuvres 
diverses  du  pieux  et  savant  chancelier. 

949.  Recherches  sur  Guy  htr  Royb.  —  Instructions  chrétiennes 
pour  les  simples  et  pour  ceux  qui  ne  savent  pas  le  latin  ni  TËcri- 
turerSainte.<»-Le  doctrinal  des  simples  gens,  par  Guy  de  Roye, 
archevêque  de  Reims.  (S.  fr.  7292,  3,  A.— S.  Germ.,  1202.) 
Les  mss.  de  Guy  de  Roye  sont  également  nombreux  et  variés. 

9ô0.  Notes  biographiques  sur  Guillaume  Fillastre,  chanoine  et  doyen 
de  l'église  de  Reims.  •—  Histoire  de  l'ordre  de  la  Toison  d*Or,  par 
Guillaume  Fillastre,  eveque  dcTournay.  (Sup.  fr.  3244.) 

951.  Recherches  biographiques  sur  Guill.  Gocquillarti  officiai  de 
Reims.  -^  Ses  poésies.  —  Histoire  de  la  guerre  des  Juifs  de  Jo- 
sephe  trad.  par  G*  Coeqnillart,  en  1460,  avec  très-belles  minia- 
tures. (Sup.  f.  7015.) 

962.  Jehàié  Jutenai^  des  Ursiks.-^  Chroniques  du  roi  Charles  VI. 
—  Traité  compendieux  de  la  querelle  de  France  contre  les  An- 
glois.  —  Harangues  et  lettres  con^  Pierre  de  Loua.  —  Haran- 
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giies  pour  éteindre  le  sohbme  •— >  et  différentes  pièces  du  même 
auteur.  (  Snp,  fr.  8298.  —  S.  Germ.,  9663,  1587,  870.) 

953.  Lettres  de  Monantheail  au  Roi.  —  Notes  biographiques  sur.  ce 
mathématicien.  (Dup.  496.  ) 

954.  Recherche  de  plusieurs  singularités  par  Françoys  Merlin,  con- 
troUeur  gênerai  de  la  maison  de  feu  Mme  Marie  Elisabeth  fille 
unique  de  feu  roy,  Charles  dernier,  que  Dieu  absolve, — portraictes 
et  escrites  par  Jacques  Cellier,  demourant  à  Reims,  commencé  le 
3«  jour  de  mars  1583  et  acheyé  le  10«  septembre  mil  Y»  quatre- 
vingt  et  sept.  (Sup.  153.  ) 

Volume  fort  curieux  et  qui,  outre  une  Infinité  de  fantaisies  calligraphiques, 
contient  de  nombreux  et  curieux  dessins  sur  les  monumens  4e  la  ville  de 
Reims.  —A  la  plume,  sur  la  couverture  en  dedans  :  Bâillon^  1593. 

355.  Notice  sur  Nicolas  Bergier  et  ses  ouvrages.  —  Varia  selecla.— 
Poèmes  françois  et  oraisons  latines.  —  La  musique  spéculative. 
(Sup.fr.  3792,  7489.) 

956.  Lettres  de  Nicolas  Bergier,  avocat,  auteur  de  l'histoire  des  grands 
chemins  de  Tempirë  romain.  (Bibl.  deR.) 

Elles  sont  relatives  iaïux  affaires  de  la  ville  et  datées  de  Paris  où  Bergier  avoit 
été  envoyé  et  commis  à  cet  effet. 

957.  Discours  di|  royaume  de  France  et  reeueil  de  diverses  lettres 
patentes,  déclarations  du  Roi,  commissions,  provisions  d'of- 
fices, etc.  etc.,  par  Henry  Coquebert,  S^*  d'Adon.  In-4o,  pap. 
XVI»  siècle.  (  Sup.  fr.  3389.) 

958.  Lettres  de  Tan  1569,  de  Charles  cardinal  de  Lorraine ,  fon- 
dateur de  l'université  de  Reims,  adressant  à  ladite  université  et 
lui  enjoignant  de  recevoir,  reconnottre  et  incorporer  les  nouveaux 
professeurs  de  langue  et  de  mathématiques  qu'il  pourra  par  après 
instituer  en  ladite  université,  avec  fixation  de  leurs  droits  et  pri* 
vileges.  ^  lettres  de  l'université  de  Reims  au  légat  Caetan  et  la 

réponse.  1590.  (Dup.  581 ,  549.) 

959.  Codex  Telleriano  Remensis,  227.  —  Décretales  recueillies  par 
Thenier.  (  F.  lat.  2495.)  —  Sermon  pour  le  ix«  dimanche  de  la 

^  Pentecôte  par  Maurice  Le  Tellier,  coadjuteur  de  Reims.  —  Acte 
passé  par-devant  notaire,  par  P.  Aubouyn  qui  constitue  pour  son 
procureur  Robert  Pépie  auquel  il  a  donné  pouvoir  de  se  transpor- 
ter en  la  ville  de  Reims  et  partout  ailleurs  où  besoin  sera,  aux  fins 


152  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

de  saisir  tons  les  livres  contre  la  religion,  l'Etat,  libelles,  etc., 
an  1691.  —  Pierre  Venté ,  avocat  :  panégyrique  dn  parfait  philo- 
sophe, dédié  à  M.  Le  Tellier,  archevêque  de  Reims,  avec  son  por- 
trait sur  vélin.  (S.  Genev.  X.  1.}-^ Comptes  de  la  succession  Le 
Tellier.  In-fol.,  pap.  1705.  (Sup.  fr.  4335.) 

960.  Lettres  de  J.  B.  Thiers,  curé  de  Montrond,  à  M.  Pinguenet, 
chanoine  de  Reims.  (Sup.  fr.  3678.) 

Les  originaux  sont  à  la  bibl.  de  Reims,  et  ont  été  imprimés  dans  le  bulletin 
monumental  publié  par  le  ministère  de  l'Instr.  publique,  en  1847. 

961.  ^Poésies  et  fragments  de  Fr.  de  Maucroix»  chanoine  de  Reims. 
(Sup.  526.)  —  Les  deux  premiers  actes  à'jéchille  ;  tragédie  de 
Jean  de  la  Fontaine,  écrits  de  sa  main.  —  Les  poésies  de  Fr.  de 
Maucroix,  chanoine  de  Reims.  —  La  seconde  philippique  de  Cice- 
ron ,  trad.  par  le  même  et  écrite  de  sa  main.  '—  Les  quatre  catili- 
naires  de  Ciceron,  trad.  par  le  même.  1  vol.  in-fol.  donné  à  la 
bibliothèque  du  Roi  par  l'abbéd'OIivet  en  1740.  (Sup.  fr.  2295».) 
Les  poésies  ont  été  récemment  publiées  par  l'éditeur  du  Cabinet  historique. 

962.  Notice  sur  la  famille  Rainssant.  —  Collections  diverses  sur  les 
plus  anciennes  matières  de  l'antiquité  grecque  et  romaine  par 
M.  y.  Rainssant,  docteur  en  médecine,  demeurant  à  Rheims ,  qui 
me  les  a  prêtés  pour  les  faire  copier.  Signé  Briennb.  (Sup.  528.) 
—Traité  du  Comput  ecclésiastique  par  le  père  Ch.  Rainssant.  (S. 
Vict.  1012.)  —  Mémoire  du  P.  Rainssant  contre  le  P.  Lenain,  et 
réponse  de  ce  dernier.  (S.  Vict.  999.) 

963.  Recueil  de  pièces  relatives  à  Mabillon.  —  Lettres  et  disserta- 
tions. —  Matériaux. concernant  sa  personne  et  ses  ouvrages,  etc. 
(Rés.  S.  Germ  88.) 

964.  Lettres  et  manuscrits  divers  de  dom  Ruinart,  religieux  bénédic- 
tin de  la  congrég.  de  S.  Maur.  (El.  mant.  77  \). 

965.  Lettres  (au  nombre  de  41)  adressées  à  DD.  Lobineau,  Morice, 
Marlene,  Mopinot,  Durand,  etc.  (El.  mant.  50.) 

966.  Lettre  du  P.  Balthus,  jés.  bibliothhécaire  de  Reims,  au  président 
Bouhier.  (Bouh,  165.) 

Questions  littéraires  et  d'archéologie. 

967.  Documens  relatifs  à  Colbert.  ^  Recherches  sur  son  origine  et 
sa  famille.  —  Pièces  pour  et  contre  Colbert  en  vers  et  en  prose,  — 
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Mémoires  sur  les  affaires  de  finances  pour  servir  à  l*tiistoire  ,  par 
Golbert,  et  desa  main.  (Sup.  fr.  3695).—  Principes  sur  la  marine, 
par  Golbert,  le  marquis  de  Seignelay,  le  comte  de  Pontchartrain, 
le  comte  de  Mortille  et  le  Conseil  de  marine.  (Supl.  2036%  t .  1  à5.) 

—  Mémoires  et  documents  originaux  des  ministres  Colbert  et  Sei- 
gnelay, sur  l'administration  de  la  marine  en  France,  es  an.  1669  à 
1677.  6  vol.  in-fol.  (S.  fr.  5012  )  —  Précis  et  esprit  des  ordon- 
nances de  Colbert.  2  vol.  in-fol.  (Ib.  12».)  -Réformation générale 
des  eaux  et  forêts  de  Picardie,  Artois,  Boulonnois  et  pays  recon- 
quis, par  MM.  Colbert,  Macliault  et  de  Castrie.  (S.  G.  26.)  —  Ktat 
dressé  par  ordre  de  Golberl  de  ce  qu'on  peut  faire  pour  l'histoire 
de  France,  en  médailles  (9609  »  )  —Devises  présentées  à  M .  Colbert 
par  M.  son  fils.  (Ars.  Conr.  t.  XL)  — Inventaire  fait  après  le  décès 
de  Colbert.  (Colb.  34.) 

968.  Notice  sur  Gobelin,  teinturier  rémois.  ^  Etat  des  tentures  de 
tapisseries  de  la  manufacture  des  Gobelins  faites  depuis  Colbert 
jusqu'au  temps  du  duc  d'Antin.  1  vol.  in-8,  pap.  xviiP  siècle. 
(Sup.  fr.  3063.) 

969.  Quelques  papiers  de  dom  Vincent  sur  l'histoire  littéraire  de  la 
France  et  sur  celle  du  moyen  âge.  —  Dissertation  sur  l'autorité 
des  Empereurs  dans  les  Gaules  pprès  l'établissement  des  barbares, 
par  dom  Vincent,  benedictm  de  S.  Rémi  de  Reims.  —  cSup. 
fr.  1620-29Ô7.)  —  Polyplique  de  S.  Rémi.  (Pap  de  dom  Poirier.) 
Le  polypt.  de  S.  Rémi  est  la  dernière  publication  de  feu  M.  B.  Guérard. 

970.  Commentaires  sur  les  Psaumes.—  Pièces  relatives  à  M.  Legros, 
chanoine  de  Reims,  avec  l'indication  de  ees  œuvres  et  une  noiice 
sur  sa  vie.  —  (Supl.  737  bis.) 

971.  Notfce  sur  l'abbé  deLattaignant,  chanoine  de  Reims.  —Lettres 
de  Latlaignant,  prieur  de  S.  Victor,  à  M.  l'évêque  de  Valence  (S. 
fr.  2723.)  —  Lettres  de  Gabriel  de  Latlaignant  à  M.  de  Seguier. 

—  Chansons  de  l'abbé  de  Latlaignant.  (  S.  Ger.  1017—709.  — 
Ars.  65*.) 

972.  Notes  biographiques  sur  l'abbé  Pluche.  —  Réflexions  sur  l'his- 
toircL  du  ciel,  ou  critique  du  système  de  Pluche  et  la  véritable 
origine  des  divinités  égyptiennes.  (Supl.  2586.)  —  Analyse  du 
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spectacle  de  lâ  nàttire  de  Plnéhe,  par  le  pHAce  d'Elbettf ,  17?2,  et 
autres  pièces.  (Sopl.  2240.) 

973.  Lettres  (an  nombre  de  56,  avec  la  minute  des  réponses)  de 
Mi  l'abbé  Favart,  archidiacre  et  chanoine  de  l'église  de  Rhelms; 
a  M.  Dorai],  ancien  capitoul  de  Toolonse,  en  sa  maison,  rue  des 
Ëons-Enfans,  à  Paris.  (S.  Dr.  2432^) 

Goprespondance  numismatique  d'un  haut  intérêt  pour  la  Bcience  et  les  anec- 
dotes littéraires.  —  Il  y  est  question,  dans  plusieurs,  du  cabinet  d'antiquités  et 
de  curiosités  mis  en  vente  .après  la  mort  de  Lacourt,  chanoine  de  Reims,  histo- 
rien et  amateur  distingué,  cité  ci-après  et  ailleurs. 

974.  Manuscrits  dn  chanoine  Lacourt.  —Mémoires,  notices,  etc.— 
Extraits  rédigés  pendant  ma  détention  à  la  Bastille  au  mois  de 
Juin  1722.  —  Varia  Selecta,  etc.  pet.  in-fol.  (Col.  de  Ch.  t.  te.) 
La  plupart  relatifs  aui  faits  de  l'hist.  de  Reims.  —  Gurieut  et  sans  ratures. 

975.  Notice  historique  sur  le  caveau  antique  de  l'église  St^Martin  de 
Reims,  par  LéTesque-de-Pouilly.  Autogr.  (16.) 

976.  Recherches  sur  la  narigation  de  la  Vesle  et  de  l'Aisne. 

977.  Extrait  du  Trésor  des  Chartes.  —  Bibliographie  manuscrite  et 
imprimée,  concernant  surtout  l'histoire  de  la  Champagne,  et  en 
particulier  l'histoire  du  pays  de  Reims.  (Col.  deCh.,  t.  37.) 

978.  Archives  révolutionnaires  de  la  ville  de  Reims.— Lettres,  dis- 
cours, motions,  dénonciations,  émeutes,  pillages  et  massacres. 
Clubs  et  comités  révolutionnaires.^Persécution  des  prêtres  :  fer- 
meture des  églises,  suppression  du  culte. — Fêtes  révolutionnaires. 
Exécutions.  Désarmements.  Visites  domiciliaires.  Terrorisme  et 
réaction,  etc.  (Arch.  impér.  —  Cart.  de  R.  Gab.  hist.) 

Histoire  des  environs  de  Reims» 

979.  Recherches  et  titres  concernant  Tétat  ancien  des  communes 
d'Ormes  et  Thillois;  de  Betheny,  Champigny,  Saint-Brice,  Cour- 
celles  et  Tainqueux;  de  Saint-Léonard  et  Trois-PulLs.  (F.  div.) 

980.  Titres  de  la  seigneurie  et  plan  du  village  de  Bezannes.  — 
Généalogie  des  de  Bezannes.  (Arch.  de  la  Marne.  —  Arm.  de  Ch.) 

981.  Titre$  et  plan  de  la  terre  et  seigneurie  de  Cormonireuil  (15.) 

982.  Biographie  des  hommes  célèbres  de  la  province  de  Reims,  par 
M.  Cocquebert  de  Tài^y.  (Bibl.  de  R.) 
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083.  Pièces  Concernant  l'abbaye  S.  Basle  au  diocèse  de  Reims.  — 
Histoire  da  monaStère.-^loCharla  PhilippiCatalaanensisepiscopi 
rcmittentis  jus  advoeati  monasterio  S.  Basoli  prope  Remos. 

—  2<»  Ex  Historia  ms.  monasterii  S.  Basoli.  —  3o  Reformalion  de 
Tabbaie  de  S.  Basle,  par  Pierre,  arche?,  de  Reims,  tiré  d'un  vieux 
Uvre  de  la  Bibl.  de  Reims.  1283.  (Col.  de  Gh.,  t.  XXXVIII.) 

084.  Mémoires  sur  rhistoire  du  pays  de  Reims,  par  M.  La  Plaâche, 
curé  de  Sermiers.  De  1048  à  1712.  (B.  de  R.  — Cab.  hist.) 

085.  Notes  statistiques  sur  Verzenay,  titres  et  chartes.  1247.— 
Hommage  de  Garnier  Liegres  à  Thibaut,  comte  de  Champagne, 
pour  la  gruerie  d'un  bois  près  Verzenay.  (Col.  de  Ch.,  t.  II.) 

086.  Ordonnance  sur  requête ,  portant  défense  de  former  dans 
l'église  de  Rilly  a;icune  assemblée  de  filles,  sons  prétexte  d'asso- 
ciation ou  confrairie.  (Arch.  jud.,  122^.) 

087.  Notes  statistiques  sur  la  paroisse  de  Mailly.  —  Seigneurie. — 
Justice.  —  Mairie.  -^ Plaids  généraux.  — •  Bois  et  dîmes.  —Titres 
des  fiefs  de  Montbret,  de  Mont-t^urent ,  de  Muire  et  de  Taissy.^ 

—  Pièces  diverses.. (Cart.  deR.) 

088.  Notice  sur  Monbré.  —  Seigneurie,  justice,  cens,  etc.  (/6.) 
080.  Notes  statistiques  sur  Sept-Saulx,  adressées  par  M.  Abraham , 

curé,  à  l'abbé  HiUet.  —  Titres  concernant  la  chastellenie  et  sei- 
gneurie de  Sept-Saulx.  —  Plaids  généraux  .et  anciens  comptes. 

—  Dessin  de  l'ancien  chasteau,  d'agrès  Chastillon.  (F.  div.) 

000.  Droits  de  l'archevêque  de  Reims  sur  Thuisy.  1101.  —  Union  de 
la  chapelle  castrale  de  Cballerange  aux  cens  de  Thuisy  et  Chai- 
lerange.  1720.  Droits  du  seigneur  de  Thuisy  à  la  première  entrée 
de  l'archevêque  de  Reims  en  cette  ville  dont  il  est  sénéchal.  1670. 
Erection  de  Thuisy  en  marquisat.  1680.  (Col.  de  Ch.,  t.  XLIV.) 

001.  Notice  sur  le  château  de  Sillery.—  Fief  de  Sillery.— Puisieux  et 
Verzenay.— Dessin  du  chasteau  de  Verzenay,  d'après  Chastillon. 

082.  Journal  des  choses  les  plus  remarquables  arrivées  en  France, 
depuis  la  mort  de  Henri  H  jusqu'à  la  bataille  de  Moncontour, 
recueilli  par  P.  Bruslard,  abbé  de  Joyenval.  (Bouh.  40.) 
Imprimé  dans  les  Mémoires  de  Condé,  mais  incomplètement. 

003.  Recueil  de  ce  qui  s*est  passé,  tant  aux  affaires  générales  de  la 
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Suisse,  Genève  et  Savoye  que  autres  lieux,  pendant  l'ambassade 
de  M.  de  Sillery.  De  1587  à  1692.  1  vol.  in-fol.  du  temps. 
(Carmes,  1.— Brien.  112.) 

094.  Registre  de  M.  Pinart,  contenant  les  déclarations,  lettres  de 
cachet  et  autres  du  roi,  pendant  les  années  15S3,  1581  >  1585  et 
1586.  (Sup.  fr.  8809  et  8812.) 

095.  Estât  présent  du  revenu  des  biens  de  la  succession  de  feu  mon- 
seigneur le  chancellier  de  Sillery.  —  Estât  particulier  de  l'argent 
emprunté  par  Madame  depuis  le  décès  de  feu  Monseigneur.— Estai 
des  deniers  employez  par  Madame...  Estât  du  revenu  des  terres  du 
marquisat  de  Sillery,  vicomtez  de  Puisieulx  ,  Ludes,  Yerzenay, 
Fontaine,  et  leurs  dépendances...  de  1624  à  1633.  (Cab.  hist.) 

996.  Accusation  et  commission  pour  faire  le  procès  au  chancelier 
de  Sillery   1624.  (Dup.  31.) 

997.  Histoire  du  chevalier  de  Sillery,  avec  un  recueil  histor.  des 
secrétaires  d'Etat.  —  Notes  biograph.  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
du  Buisson  Aubenay,  écrites  par  lui-même,  avec  l'éloge  des  Bru- 
lards,  par  de.Ste-Marthe.  3  vol.  (Maz.  1778.) 

998.  Procès  de  Noël  Brulart,  comte  de  Rouvres,  poursuivi  pour 
crime  d*inceste.  Faclums,  requêtes,  notes,  correspondance  avec  le 
présid.  Bouhier.  Fol.  pap.  (Bouh.  171.) 

999.  Lettres  de  M.  Brulart  de  Puysieulx  à  M.  de  Sainte-Catherine^ 
De  1612  à  1621.  Orig.  (Delam.  9291,».  *.) 

1000.  Lettres  au  commandeur  de  Sillery,  etc.  De  1624  à  1653;  la 
plupart  originales  (S.  G.  366.) 

1001 .  Opuscules  de  messire  Fabio  Brulart  de  Sillery,  eveque  de 
Soissons,  membre  de  l'Académie  françoise,  avec  des  mémoires 
sur  sa  vie;  par  lui-même.  In-fol.  (Sup.  fr.  1899.) 

1002.  Lettres,  discours,  études  du  chevalier  de  Sillery.  2  v.  in-fol. 
(Harl.  36>.)     - 

1003.  Lettres  écrites  au  marquis  de  Puisieux ,  en  1749.  1  vol.  in-fol. 
(S.  f.  2DJ6.)— Lettres,  discours  et  motions  du  citoyen  Bruslart, 
ci-devant  marquis  de  Sillury.  —  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  madame  de  Genlis,  ci-devant  marquise  de  Sillery.  (Cab.  hist.) 

1004.  Titres  de  la  seigneurie  du  chapitre  de  Reims  surEcueil  et 
Chamcry.  1303.—  Droits  de  l'archevêché  sur  la  chaslellenie  de 


CHAMPAGNE.  157 

NogenUès  Reims,  Sermiers  et  Chamery-la-Monlagne.  —  Plaids 
généraux,  etc.  (Arch.  de  R.)" 
1006.  Fief  et  seigneurie  de  Ludes  et  Chigny,  Beaumont,  Gourme- 
lois  et  autres  lieux.  (/&.) 

1006.  Notice  historique  sur  Villers-AUerand.— Titres  de  l'abbaye  de 
,     Saint-Remy,  chartes  et  pièces  diverses.  (Ib.) 

1007.  Recherches,  lettres  et  fragmens  divers  pour  l'hisloire  d'Ay. 
Les  cens,  rentes,  terres,  prez,  vignes,  amendes,  ban  de  justice  de 
Tabbaye  d*Avenay,  dans  Ay,  de  1264  à  1501.  —  Acte  de  1264  par 
lequel  Henri,  fils  de  Gerbaut  de  Yenisse,  et  dame  Isabelle  sa  femme 
vendent  à  Jehan  d'Avenay,  jadis  prévosl  d'Epernay,  lout  ce  qu'ils 
possèdent  au  terroir  d'Ay.  —  Lettres  du  comte  d'AngouIême 
(1446)  confirmatives  de  la  possession  par  les  habilans  d'Ay  des 
bois  et  usages  de  la  communauté.  —  Arrêt  du  parlement  qui 
condamne  les  habitans  d'Ay,  tant  clercs  que  laïcs,  à  payer  15 1.  ts. 
de  rente  annuelle  à  Fabbaye  de  S.  Deuis.  •—  Traité  du  29  juillet 
1514,  entre  honnête  homme Timothée  Bigot,  habitant  d'Ay>  et  les 
chanoines  reg.  de  S.  Denis,  au  sujet  d'une  construction  sur  une 
place  revendiquée  par  Tabbaye^  (  Cart.  de  R.  —  Cab.  hisL) 

1008.  Deux  lettres  de  Henri  III  roi  de  France  et  de  Pologne  (1578  et 
1583)  confirmatives  de -celles  du  roi  François  1<'  qui  permettent 
aux  habilans  d'Ay  de  faire  clore  leur  bourg  de  tours,  murailles, 
fortes,  porteaux,  fossés,  barbacanes  et  autres  choses  nécessaires  à 
forteresses...  -  Lettres  du  roi  Henri  IV,  de  sept.  1607,  confirma- 
tives de  celles  du  mois  de  décembre  1312,  qui  donnent  pouvoir 
et  permission  aux  habitans  d'Ay  de  nommer,  élire  et  établir  par 
chacun  an,  un  mayeur  et  deux  echevins,  avec  attribution  de  tous 
cas  de  justice,  excepté  le  cas  de  furt,-  et  de  larcin  et  autres  de  haute 
justice.  (Arch.  mun.d'Ay.—  Cab.  hist.) 

1009.  Pièces  relatives  au  Synode  provincial  d'Ay.  (S.  Magl.  42.) 

1010.  Chartes,  titres  et  pièces  diverses  concernant  l'église,  le  village 
et  le  terroir  d'Ambonnay.  —Extrait  des  archives  de  l'abbaye  de 
S.  Denis  de  Reims. 

.  1011.  Catalogue  (notices  biographiques)  des  abbesses  (le  l'abbaye 
royale  de  S.  Pierre  d'Avenay,  0.  de  S  B  (Cab.  hisl.) 
1012.  Cartulaire  de  l'abbaye  d'Avenay,  où  sont  transcrits  tous  les 
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titres,  privilèges  et  chartes  de  ladite  abbaye.  1  toL  pet.  iii-4,  vél, 
écrit  des  xiii«  et  xit<  s.  (Bibl.  de  R,) 

1013.  Inyentaire  des  liltres,  lettres  et  papiers  qui  se  trouTent  es 
chartes  de  Tabbaye  de  S.  Pierre  d'Ayenay...  dressé  selon  Tordre 
de  Mme  Marie  Eleonore  Brulart  de  Sillery,  abbesse  de  ladite  abbaye 
en  l'année  1667. 1  vol.  pet.  in  fol.  de  142  feuiK  (Areh.  mun.) 

1014.  Documens,  lettres,  factums  et  mémoires  poar  servir  |i  Vhis* 
toire  de  l'abbaye  d'Arenay.  -»  La  prestimonie.  «-^  Les  chanoines, 
rhôpital  et  Téglise  paroissiale  de  S.  Treiain  d'Avenay.  (/^.) 

lOlô.  Articles  accordés  entre  les  dépotés  du  conseil  des  villes  de 
Reims  et  Chaalons ,  et  les  nommés  d'entre  le  clergé ,  la  noblesse 
et  )e  tiers  état  assemblés  au  bourg  d'Avenay  en  1503. 
Ces  articles  sont  cités  entre  les  pièces  du  no  33(H  du  catalogue  de  Le- 
blanc, 54,i34  bibl.  du  P.  Lelong.  —  11  en  est  aussi  question  d^ns  les  j^émoires 
de  Pussot. 

1016.  Rfcueil  de  lettres  d'abbesses  et  de  religieuses  de  Tabbaye 
d'Avenay,  depuis  le  xvi«  siècle  jusqu'au  moment  de  la  suppres- 
sion. —  Pièces  et  lettres  concernant  les  trois  sœurs  de  Gonzague, 
de  la  maison  de  Nevers.  (Cab.  hist.) 

1017.  Déclaration  que  fait  sœur  Marguerite  de  Gossart  d'Espiés , 
abbesse  de  Tabbaye  royale  d'Avenay...  à  Mess,  les  officiers  mu- 
nicipauY  dO  bourg  d'Avenay...  de  tous  les  biens  et  revenus  de  son 
abbaye,  des  lieux  où  ils  sont  situés,  ainsy  que  des  charges  d'icelle, 
du  25  février  1790,  avec  l'inventaire  des  effets,  titres  et  papiers 
de  l'abbaye  d'Avenay  des  2,  3,  4  et  5  nov.  1790.  (Arch.  mun.) 

1018.  Déclarations  faites  à  la  municipalité  d'Avenay  par  les  imes 
religieuses  touchant  la  question  de  savoir  si  elles  entendent  sortir 
de  leur  maison,  ou  si  elles  préfèrent  y  continuer  la  vie  commune, 
du  30  décembre  1790.  ^  Et  autres  actes  et  procès-verbaui^  con- 
cernant le  dépouillement  de  Téglise  abbatiale,  la  saisie  dp  mobi- 
lier de  la  communauté  et  la  fermeture  de  la  maison  ea  verta  des 
lois  révolutionnaires.  (J&.) 

1019.  Extrait  des  archives  de  l'abbaye  de  S.  Nicaise  de  Reims ,  eon- 
cernant  l'église  et  la  seigneurie  de  Bisseuil.  ^  Notes  statis- 
tiques sur  Bisseuil,  par  M.  Lefranc,  curé,  à  M.  l'abbé  flillet.  — 
Visites  de  M.  Le  Tellier  dans  Téglise  de  S.  Hilaire  de  Bisseuil. 
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-«  1240.  Simoni  abbé  de  S.  Nicaise  de  Reims,  permet  au  comte  de 
Champagne  d'abattre  les  mufs  de  Busseiiil  quand  il  lui  plaira, 
$iuf  la  droit  de  l'église.  (Ub,  pmctp.)— La  deffaite  des  troupes 
hogneuptes  et  politiques,  en  Champagne,  par  le  sieur  deSaiqt- 
Paul,  ensemble  la  prise  de  Bisseuil,  et  la  houleuse  retpaite  du  ba*» 
ron  de  Thermes.  1589.  Impr.  mais  rariss,  (Cab.  hist.) 
IQao,  Lettre  et  notes  statistiques  sur  Bouiy ,  de  M.  le  curé  Gonel 
à  l'abbé  Billet.  —Titres,  eharlei  et  notes  diTcrsps  sur  la  châtel- 
leqie  de  Bouzy.  (Gart.  de  !(,] 

1021.  Lettre  et  potes  de  l'abbé  Blanchard ,  sur  ia  statistique  de  la 
paroisse  de  Cumières ,  adressées  à  M.  Tabbé  Hillette ,  ju  23  août 
1783.  —  Factqms,  lettres  et  pièces  diyerses.  —  Ilotes  i^ur  Çham- 
pillon  et  Dizy.  (Cab.  hist,) 

1022.  Histoire  et  catalogue  des  abbés  de  l'abbaye  d'Haqtfillers*  — 
Notice  sur  l'église  paroissiale.  -^  Chartes,  lettfes,  titpes  et  pièces 
diverses.  (F.  div.) 

1023.  Litterae  Rodefridi  abatis  AUevillaris,  de  permutatione  facta 
cum  Theobaldo  Campaqiœ  comité.  |235.  {Lib,  Prinç,) 

1024.  Notice  sur  la  vie  et  les  Quyrages  de  Almanet  Progon,  moines 
de  l'abbaye  d'Hautyillers, 

1025.  Notice  sur  St-Imoges.  ^Etangs  et  bois  de  Yern^y,  (Cart^dcR.) 

1026.  Notes  historiques  et  statistiques  sur  l'église ,  la  paroisse ,  la 
commune  et  le  château  de  LqutoIs.  •—  Conclusioqs  de  l'hôtel  de 
yilie  de  Reims ,  des  années  1677  à  1691,  relatives  au:|  seigneurs 
de  Louyois.  —  Recherches  sur  les  seigneurs  de  Louvois.  (F.  divO 

1027.  Inventaire  général  des  titres  du  duché-pairie  de  Louvois ,  fait 
qn  1770.  (Supl.  fr,  144.) 

1038.  Mémoire  sur  le  ministère  dit  yn^rqpis  de  Louyois ,  secrétaire 
d'Etat  de  la  guerre,  --  Sa  edrrespoqdaqce  et  autres  pièces.  ^ 
In-4  ,  pap.  (Supl.  fr.  3404.) 

1029.  Notes  historiques  et  statistiques  sur  l'église,  le  château  et  la 
commune  de  Mareuil.  — Charte  de  Raynauld,  archv.  de  Reims, 
de  1086,  par  laquelle  il  donne  à  Mme  Agnès,  abesse  d'Avenay,  et 
à  ses  suivantes,  le  droit  de  présentation  à  la  cure  de  S.  ^ylaire 
de  Mareuil,  en  cas  de  mort  ou  de  crime  commis  par  les  curés  dudit 
lieu,  -r  IsabeUe  de  Braine ,  vicomtesse  de  ^farfffft  et  dame  de 
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Pacyj  donne  à  OlîYier,  son  nepveu  ^  sa  vicomte  et  dépendances. 

—  Titres  de  madame  l'abbesse  de  d*  Arenay  sur  les  cens  et  sur  cens 
de  Harenil;  droits  seignenrianx,  acquêts,  rentes  et  revenus.  De 
1206  à  1545.— Note  sur  le  siège  de  Mareail,  le  13  juin  1434. 

1630.  Visite  pastorale  de  y .  Le  Tellier,  arche?èque  de  Reims,  en  l'é- 
glise de  S.  Hilaire  de  Mareuil.— Affaire  criminelle  du  curé  de  Ma- 
reuil  :  arrêt  de  renvoi  an  bailliage  royal  de  Reims,  1771.  (  F.  div.) 

.1631.  Notes  statistiques  et  historiques  sur  l'église  et  la  paroisse  de 
Tours- sur-Marne.  —  Titres  et  chartes  concernant  le  prieuré  de 
Tours,  la  collégiale  et  la  roaladrerie.  —  Prevosté  de  Condé  el 
titres.  (Cart.  de  R.) 

1032.  Recherches  et  notice  sur  la  seigneurie  de  Chastillon-sur-Mame. 

—  Histoire  de  la  maison  de  Cbastillon  sur- Marne  et  de  Luxem- 
bourg. (S.  Genn.  690.) 

1033.  Carta  Gallheri  de  Castellione  monachis  S.  Mauritii  Remensis  :  ' 
dat  duo  seslaria  f rumen ti  ad  conficiendas  hostias,  et  duo  modia 
vini,  ad  missam  celebrandam.  1184.  -  Chartae  Galcheri  de  Casti- 
lione  de  1215  ad  1218.  —  Litterae  Odonis  Burgnndi»  ducts  et 
Galcheri  de  Castellione,  comitis  S.  Pauli  —  Referunt  Guidonis  de 
Gasteblé  testîmonium  super  querela  quse  inler  Campaniae  et  Niver- 
ni»  comités  versabatur,  super  NulUaco  et  Ulcheri.  1217.  —  Hugo 
de  Castellione  testatur  quod  fortericias  suas  reddet  Blanchae 
comitissœ...  1219. -^Quod  Hugo  de  Castellione  filins  comitis  Sancti 
Pauli,  nullum  jus  habeat  in  Bulicularia  quam  comitissa  dédit  ei. 
1219.  —  Partage  de  Hue  de  Chaslillon,  com^de  S.  Pol.  entre  ses 
enfans.  (Col.  de  Cham.  t.  13.) 

1034.  Trêve  entre  le  Roy  Charles  VII  et  le  duc  de  Bourgogne 
adoptée  par  le  seigneur  de.Cbastillon  ;  — -  tiré  des  lettres  de  TE- 
chevinage  de  Reims.  1431.  (Col.  de  Ch.  t  13.) 

1035.  liCltres  de  Thibaut  comte  deChampagne  el  Brie,  Palatin,  on 
sont  déclarées  les  coustumes,  redevances  et  privilèges  des  commu- 
nes de  Chastillon-sur-Marne  et  de  Dormans.  (Beth.  9418.) 

Le  comte  se  réserve  la  connaissance  du  meurtre ,  du  rapt ,  du  larcin ,  du 
champion^aincu  et  de  la  fausse  mesure. 

1036.  Titres  et  extraits  de  titres  des  mémoires  sur  la  famille  de 
Chalillon  sur-Marne.  (Duch.  9612  ) 
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1037.  Ëcrîtnres  du  procureur  gênerai  Bourdin  en  la  cause  du  Roi 
pour  la  réunion  de  Ghasteau-Thierry  el  de  Chastillon-sur-Marne, 
au  domaine,  contre  Françoise  de  Brezé,  dame  de  Buillon.  1557. 
(Dup.  527.) 

1038.  Les  horribles  cruautez  faites  dans  les  provinces  de  France , 
par  les  gens  de  guerre  d'Eriacii  et  autres.  Paris  1649. 

Ce  mémoire,  qui  intéresse  particulièrement  les  campagnes  des  environs  de 
Reims,  a  été  imprimé,  mais  il  est  rare. 

1039.  Notes  historiques  sur  Binson ,  Gourtagnon ,  Guisles ,  La 
NeuTille-aux-Laris,  Olizy,  Pourcy,  le  Ghasteau-Sainle-Gemmes  et 
VilIers-sous-GhastilIon.  (Fonds  divers.) 

1040.  Notes  statistiques  sur  le  canton  de  Ville-enTardenois.  —  Tilres 
de  la  seigneurie,  mairie^  justice  et  redevances  féodales.  (  Arch.  de  R .  ) 

1041.  Seigneurie  et  vicomte  de  Bligny.  —Plaids  généraux ,  cueil- 
lercts  et  droits  seigneuriaux.  (/6.) 

1042.  Seigneurie  d'EcueiL  —  Juridiction,  droit  de  bourgeoisie, 
plaids  généraux,  arpentages  de  vignes,  bois  du  chapitre,  etc.  [Ib,) 

1043.  Tilres  primordiaux,  papier-terrier,  droits  seigneuriaux,  do- 
maines et  justice  à  Tramery.  (/6.) 

1044.  Recherches  sur  Ghaumuzy,  sa  chatellenie  et  seigneurie, 
domaine  de  l'archevêque  de  Reims,  aveux  et  dénombrement  de  sa 
vicomte.— Justice  el  police,  patronages^  etc.  (75.) 

1045.  Procédure  soutenue  par  les  religieux  bénédictins  de  S.  Remy 
contre  les  sieurs  Louis  Bidet,  André  Bourgongne  et  Jean  Franc. 
Turpin  au  sujet  des  dixmes  de  Goulommes ,  Vrigny  et  Pargny^  et 
autres  pièces.  (Archi^ud.  1.  ZZ.) 

1046.  Notice  sur  Sacy  :  sur  J.-B.-Fr.  Géruzez,  ex-genovefain,  curé 
de  Sacy  :  Sa  vie,  ses  ouvrages  et  ses  relations  littér.  (Cab.  hist.) 

1047.  Notes  statistiques  sur  les  paroisses  de  Méry  -la -Montagne  et 
Premecy^  adressées  le  6  juin  1783  à  M.  Hillet,  par  Tabbé  Masson, 
curé  de  Méry.  —  Titres  seigneuriaux   (F.  div.) 

1048.  Go-seigneurie,  justice,  droits  seigneuriaux,  censives,  cœuil- 
lerets,  plaids  généraux,  etc.,  concernant  Rosnay,  Janvry  et  Ger- 
naigny..(Gart.  de  R.) 

1049.  Titres  seigneuriaux  concernant  Pargny,  Jouy-leChastel  et 
Marfaut.  (76.) 

1050.  Recherches  historiques  sur  la  ville  de  Fismes.—  Gharte  de 
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Qommiuie  donnée  p&t  Thibaot,  comte  de  Chawiiegne  et  Brie,  IIM 
(M.  et  fr.)  -^  Lettre  des  habitanls  de  FUmes  au  chapUre  de  Reims 
ponr  savoir  s'ils  se  rendront  on  non  an  Roy.  Di)  d*'  jaill.  Iô94  — 
avec  la  réponse  du  chapitre  dn  1«'  août.  (Col.  de  Ch.  t.  ) 
1Û51.  Arrest  dn  conseil  d'Etat  dn  Roy  qni  ordonne  que  le  maire 
de  Fismes  présidera  seul,  à  l'exelnsion  de  tops  autres,  ans  as- 
semblées des  habitans  de  ladite  Tille.  Dn  9  juin  16d3.— Pièces  di- 
verses extraites  des  archives  révolutionnaires  de  la  ville  de  Fismes. 

1052.  Notice  sur  Jonchery  sur  Vesle.— Titres  génér.,  papier  terrier, 
plaids,  foires  et  marché.  —  Dîmes,  cure,  église,  etc.  (Cart.  de  R.) 

1053.  Titres  seigneuriaux  des  villages  et  paroisses  des  environs 
de  Fismes—  Bouvancourt,  HermonviUe,  Bourges^  Courville, 
Prouilly,  Trigny,  etc.  (/6.) 

1054.  Notices  historiques  sur  le  canton  de  Bourgogne  et  les  com- 
munes qui  en  dépendent.  (Fonds  div.) 

1055.  Recherches  sur  la  commune  de  Boulogne.  •—  Titres  primor- 
diaux de  la  seigneurie.  1171.  —  Droit  de  bourgeoisie,  rr-  Do- 
maines, usages,  etc.  (Cart.  de  R.) 

1056.  Notice  bi^oriqne  sur  T^ibbaye  de  S.  Thierry  ;  extrait  du  ma- 
nuscrit intitulé  :  Chronicon  peroelebris  moQasterii  S.  Theodorici 
prope  Remos  et  primaevà  sui  foodatiope  usque  ad  annum  1658; 
opéra  et  studio  Dni  Vicloris  Cotron  cjusdem  cœnobii  prions. 

1057.  CaroU  SimpUcis  diplôme,  qno  villam  Marsellam  ces(ituit,  890. 
^  Contiquatio  don^tioqis  vilte  Ifarsellae  per  I^otbariom  regem. 
Carta  Hlotfaarii  régis  quâ  villam  Atbies ,  dat  ponasterio 
S.  Theodorici ,  974.  t-  Cafta  donationis  Adelee  Danorpm  reginas 

'  mqqasterio  S.  Theodorici  factse,  1090.^ Carta  Radulpbi  Remorum 
-archiepiscopi  de  dono  viUae  de  Baqgiaco,  S.  Theodorico  facta, 
1123.-— Diverses  autres  chartes  et  bulles  en  faveur  de  S.  Thierry; 
de  Samson,  archevêque,  1146}  du  pape  Eugène  III,  1)4^;  ^^ 
Hugues  Cholet,  cqmte  de  Rethel,  1159  ;  de  Robert  de  Razoch^ , 
1185;  de  Jean,  comte  de  Roucy,  etc.,  etc,— GrilTonis  de  rancienne 
basilique  de  S.  Thierry,  des  sceaux  et  dn  tombeau  dndit  Hugues 
Cholet.  (Col.  de  Ch.  t  40.) 

1058.  De  Basilica  S.  Theotborici,  1227,  avec  le  griffonis  d'une  cou- 
pole, Au  ba$  est  écrit  I  Structqra  interior  f^]^  S,  t))epricî.  (A) 
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1068.  Titres  eoncern^nt  Aaménsncopirt-'le-firand,  AuménanoourU 
le -Petit,  dépendant  de  la  seigneurie  du  chapitre  de  Notre-Dame 
de  Reims.  (Cart.  de  R.) 

1060.  Titres  seigneuriaux  relatifs  à  Brlmont  et  BrimontcUe.—No- 
tice  sur  M.  Ruinart  de  Brimont,  ancien  maire  et  député  du  dé- 
partement de  la  Marne.  (Cart.  de  R.) 

1061.  Lettres  d'amortissement  de  Charles  IV|  Roy  de  France  ^  en 
faveur  de  Jean  de  Cbastillon,  qui  vouloil  vendre  la  seigneurie  de 
Cauroy  à  l'Hôtel- Dieu. 

1062.  Noies  historiques  sur  Cormlcy.  —  Seigneurie ,  prevosté  et 
chatellenie  de  l'archevêché  de  Reims.  —  Inyentaire  des  titres  qui 
la  concernept.  —  Grenier  à  sel.  —  Description  archéologique  de 
l'église  de  Cormicy,  par  l'abbé  d'Arras.  (Fonds  div.) 

1063.  Titres  relatifs  à  Caurel,  Lavanne  et  Pomacle.  —  Heutrégiville, 
Warmerivllle,  LoivrcetVillers-Franqueux.  (Cart.  de  R.) 

1061.  Notice  historique  sur  Beine,  par  M.  Masson,  curé  de  la  pa- 
roisse. —  Titres  conccrnapl  sa  seigneurie,  justice,  droits  divers , 
église  et  curé,  (/&.) 

106&.  Titres  de  la  seigneurie  da  chapitre  sur  Pont-Faverger,  -r 
Justice,  mairie,  police>  foires.  -<-  Plaids  généraux ,  droits  di  bonr*» 
geoisie,ete.  (Ib.) 

1066.  Titres  primordiaux  cl  autres  de  la  seigneurie  de  Bcrru.  — 
Auberive,  Domtrieu,  Betheniville ,  Primay,  Saint-MesmeSi  Saint- 
Souplet  et  autres  villages  des  environs  de  Beine.  (/&.) 


ARDENNES. 


Mézièrei  $t  san  arrondissipment. 

Notice  sur  la  hiWothèquô  de  Charlmlle  et  les  arehims  départe^ 
mentales.'-Ce  n'est  point  à  Mézières,  chef-lieu  du  département  des 
Ardennes^  mais  dans  la  ville  de  Charles  de  Gonzagne  que  se  trouve 
la  bibliothèque  publique  de  l'arrondissement.  Le  chef- lieu  n'est  en 
possession  que  des  archives  qui  comprennent,  outre  les  papiers  de 
la  préfeetore,  tout  œ  qui  eomposeit  les  archives  des  maisons  reli- 
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gîetises  de  la  partie  da  diocèse  dé  Reims,  enclose  dans  la  cîrcon- 
scriplion  du  déparlement  des  Ardennes.  C'est  là ,  si  les  excès  de 
l'époque  réTolnlionnaire  n*en  aToient  fait  disparoitre  une  partie,  que 
dcTroient  se  trouver,  avec  leurs  archives,  les  carUilaires  des  abbayes 
de  Sept'Fontaines,  de  Ohéhéry,  de  Senuc,  de  Belval,  de  Signy,  de 
Mouzon ,  de  Landève  et  de  Longwé  :  les  litres  dn  prieuré  de  Saint- 
Hubert  et  des  autres  maisons  secondaires  du  déparlement  qui  se 
▼oyoient  autrefois  à  Charleville,  à  Rethel ,  à  Rocroy,  Revin ,  Sedan 
et  Donchery.  Ces  archives,  nous  dit-on,  sans  être  classées  rigou- 
reusement, suivant  les  exigences  paléographiques,  sont  cependant, 
grâce  aux  soins  de  Tarchiviste'  de  la  préfecture,  M.  N.  Hanotel, 
disposées  en  fort  bon  ordre  dans  des  liasses  parfaitement  étiquetées, 
auxquelles  il  est  facile  de  recourir.  On  ne  peut  désirer  au  dépôt 
qu'une  chose ,  c'est  que  son  abord  en  soit  moins  difGcile  aux  tra- 
vailleurs qui  ont  besoin  d*y  recourir. 

Lors  de  la  suppression  des  maisons  religieuses,  les  livres  que  ren- 
fermoient  leurs  bibliothèques  furent  transportés  les  uns  au  district, 
les  autres  au  chef-lieu  de  département.  Beaucoup  de  ces  livres  se  per 
dirent  ou  furent  volés  en  roule.  Des  centaines  de  manuscrits  furent 
distraits  ou  gaspillés  :  au  Mont-Dieu  on  fit  des  cartouches  avec  les 
volumes  les  plus  précieux  ;  on  en  jeta  au  feu  bon  nombre  d'autres  ;  on 
en  brûla  même  sur  les  places  publiques.  Les  livres  de  Signy ,  de  Laval- 
Dieu,  d'Ëlan,  de  Belval  et  du  Mont-Dien,  après  de  nombreuses  avaries, 
furent  transportés  par  charretées  à  Charleville,  et  jetés  pêle-mêle 
dans  les  salles  de  l'hôtel  de  ville  et  du  Saint-Sépulcre.  Destinés  à  Vp- 
cote  centrale,  ils  restèrent  pendant  plusieurs  années  entassés  sans 
ordre  et  sans  surveillance.  Et  comme  on  ne  leur  voyoit  pas  de  meil- 
leur emploi,  les  volumes  aux  plus  belles  reliures  furent  donnés  en 
prix  aux  élèves.  A  l'époque  de  la  suppression  des  écoles  centrales 
et  en  vertu  de  la  loi  du  8  pluviôse  an  xi,  Charleville  fut  mise  en  pos- 
session de  la  bibliothèque,  malgré  les  efforts  du  préfet  des  Ardennes 
pour  la  faire  transférera  Mézières.  Longtemps  la  bibliothèque  ne  fut 
ouverte  au  public  que  deux  fois  par  semaine ,  le  mardi  et  le  jeudi. 
Depuis  quelques  années,  et  sous  la  direction  de  M.  Jean  Hubert,  au- 
jourd'hui bibliothécaire,  elle  est  ouverte  tous  les  jours  pendant  quatre 
heures.  La  bibliothèque  de  Charleville  a  vendu  on  aliéné,  à  deux  re- 
prises différentes,  environ  3000  volumes.  Les  acquisitions  nouvelles  et 
les  dons  du  ministère  ont  à  peu  près  comblé  ce  déficit.  Le  nombre  des 
ouvrages  inscrits  est  aujourd'hui  de  9849,  qui  représentent  environ 
.22,000  volumes.  Les  plus  importants  de  ses  manuscrits  sont  des  bibles 
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sur  vélin  arec  miniatures,  d'une  fort  belle  exécution:  les  oeuvres  de 
saint  Grégoire  le  Grand,  de  saint  Augustin,  de  saint  Jérôme,  d'Hugues 
de  saint  Victor,  de  saint  Jean  Chrysoslome,  de  saint  Bernard;  des  mis- 
sels ;  des  livres  de  liturgie,  des  recueils  de  sermons,  des  traités  mysti- 
ques :  une  chronique  des  prieurs  de  la  Grande-Chartreuse;  deux  car- 
tulaires  de  l'abbaye  de  Signy  ;  une  chronique  françoise  des  choses  ad- 
venues depuis  la  naissance  de  J.-C.  (  xv^  siècle)  ;  un  vol.  des  œuvres 
diverses  de  J.  Gerson,  texte  du  xv*  siècle.  Le  Cours  de  théologie  du 
P.  Billuart ,  ms.  provenant  du  prieuré  des  Dominicains  de  Revin  : 
XArs  grammatica  de  Priscien  ;  un  traité  des  sièges  et  de  l'attaque 
des  places,  du  maréchal  de  Yaubau,  etc.,  etc.  M.  Jean  Hubert,  à  qui 
l'on  doit  le  bel  ordre  qui  règne  dans  cette  bibliothèque,  et  qui  en  fait, 
les  honneurs  avec  une  exquise  urbanité,  est  auteur  de  nombreux  ar- 
ticles de  littérature  et  d'archéologie  parus  dans  les  revues  et  jour- 
naux. On  lui  doit  en  outre  une  Géographie  HU torique  du  dej^arte- 
ment  des  ArdenneSy  dont  une  nouvelle  édilion,  améliorée  et  augmen- 
tée, est  actuellement  sous  presse  :  puis  une  Histoire  de  Charleville 
depuis  son  origine  jusqu'en  1854  (1  vol.  format  Charp.)  qui,  au 
mérite  du  récit  qui  n'omet  aucun  fait  important,  joint  celui  d'un 
style  concis,  élégant  et,  toujours  littéraire.  Nous  ne  nous  sommes 
pas  fait  scrupule  d'emprunter  à  ce  joli  volume,  qui  vient  de  pa- 
roitre,  les  principaux  points  de  cette  notice. 


Mélanges  d'histoire  ecclésiastique,  politique  et  administrative. 

1067.  Voyage  en  Ardennes ,  Liège  et  Pays-bas,  en  1624, 1  vol.  in- 
fol.  pap.  (S.  F.  1681.) 

1068.  Extrait  de  la  relation  d'un  voyage  de  Champagne,  ou  des- 
cription d'une  ardoisière  «iluée  proche  la  Meuse.  (Font.  1. 129.) 

10G9.  Notice  archéologique  sur  le  département  des  Ardennes,  par 
Jean  Hubert,  bibliothécaire  de  Charleville  (Cab.  hist.) 

1070.  Mémoire  sur  le  projet  de  réunion  de  la  Seine  à  la  Meuse  par 
le  canal  des  Ardennes,  par  Descliamps.  (Sup.  fr.  2005.) 

1071.  Mémoire  historique  sur  les  châteaux,  citadelles  et  villes  de 
Mézières,  Charleville  elle  Mont-Olympe,  avec  l'histoire  des  comtes 
de  Rethel,—  et  un  factum  contenant  les  établissements  de  Char- 
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]cvaie,kipMms(lft  IftfMvmtyiiléd'Ardieft^  ei  la  descripUon 
sommaire  de  la  principaaté  da  CbarieHIle.  (Fontélia,  32.) 

1072.  Mémoire MstoriquesarMézières, ChafleViUeet  le  Mo&t-Olympe 
17S1  (Col.  de  Ch.  20.) 

1073.  Noteshistoriqaes  sarMeiières,Castrioe>  DonGhery,Sedan,Raii- 
^  oourt) Sl-Menges  elaatres  chasleaox  forts  da  pays  d'Ardeiiiie.(/b.) 

1074.  Cliarta  Macerîie  super  Nosam,  contineiis  privilitgia  libertales 
franchesiasqoe  fiai^ensium  habitantlomqtté  diclœ  ufbis.  ^  La 
charte  de  Maidère  sur  Meufe,  xv  siècle.  (Cang.  91-^104.) 

1075.  Gens  d'armes  et  de  pié  qui  servirent  à  Maisières  sur  Meuse  et 
is  parties  de  terrasse  sous  le  gouTernement  de  Gantier  duc  d'A- 
tlienes,  lieutenant  du  Roy  de  1339  à  1340,  în-f».  (S.  fr.  2341.) 

1876.  Titres  du  fief  du  doyenné  de  Mezieres.  (Arch.  de  R.) 

1077.  Histoire  et  description  de  relise  coHegîale  de  Merières.  -^ 
Dessins,  plans  et  vues.  (Top.  de  la  Fr.) 

1078.  Collégiale  de  Mezieres  de  1423  à  1785,  2  yoI.,  2  cart  et  10 
pièces.  (Arch.  des  Ard.) 

1079.  Registres  capitulaires  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre  de  Me- 
zieres, 9  Yol.  in-fo.  (Bibl.  deCharh) 

1080.  Notes  historiques  sur  la  maison  des  dames  annonciades  célestes, 
—  des  frères  des  écoles  chrétiennes,  —  des  filles  de  TEnfant-Jésns 
de  Mézières,  etc.  (F.  div.)l 

1081 .  Titres  du  couvent  des  Annonciades  à  Mézières,  de  1592  à  1788. 
2  cart.  4  pièces.  (Arch.  des  Ard.) 

1082.  Siège  et  défense  de  Mézières,  de  1521.— Lettres  du  sire  d'Or- 
val,  de  la  maison  d'Albret,  gouyernenr  de  Champagne^  et  des  prin- 
cipaux officiers  de  Tarmée  de  François  !«%  datées  de  Mézières 
des  mois  de  juin,  au  mois  de  sept.  1521.  (Fontan.  1. 171  à  180.) 

1083.  Notes  biographiques  sur  les  hommes  célèbres  du  pays  des  Ar- 
dennes.  (P.  div.) 

1084.  Lettres,  discours,  motions,  dénonciations,  clubs  et  comités  ré- 
volutionnaires. —  Terrorisme  et  réaction  :  pièces  pour  servir  à 
l'histoire  de  la  révolution  dans  les  Ardennes.  (Arch.  impO 

1085.  Vues  et  plans  de  Mézières,  en  1675  et  1680.— Plan  de  la  ville 
et  citadelle  de  Mezlères^dessinde  A.  6.  Sandrier  1696.—  Mézières, 
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Charleville  et  le  Mont-ÔlyMpe,  dessinés  par  M.  Antoitie  Inselin, 
pour  lors  âgé  de  huit  ans.  (Top.  de  la  Fr.) 

1086.  Seigneuries  diverses  (29  fonds)  de  1292  h  1788.  6  plans, 
9  liasses  et  5  titres.  (Arch.  des  Ard.) 

1087.  Familles  diverses  des  Ardeiities  ati  nombre  de  121:  de  1461  à 
1789. 18  cart.,  11  pièces.  (Arch.  de«  Ard.) 

1088.  Mémoires  historiques  sur  l'abbaye  de  Belral,  ordre  de  Pre- 
ihontrés.  (Col.  de  Champ.  -^  Cab.  hist.) 

1089.  Notice  sur  les  églises  de  Warcq,  de  iBelfal,  Sufy,  Neuville- 
les-This,  Taghon,Wârnlcourt,  Evigny,  Mohon,  Semeuse,  Villers, 
Lûmes,  Viviers,  Tumicourt,  Issancourt,  Geruelle,  Cons-la-Grand- 
ville  et  autres  lieux  circonvoisins.  (F.  diV.) 

1090.  Prieuré  de  Saint-Sulpiceà  Prix,  dépendant  de  l'abbaye  de  St- 
Hubert  en  Ardennfe,  de  1536  à  1Î89, 1  t.  1  cart.  2  pièces.  (Arch. 
des  Ard.) 

1091.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles,  des  communautés  relt- 
gieuses  et  des  communautés  laïqueà  (arts  et  métiers}  des  pays  de 
Mezières  et  de  Charleville.  (Arm.  de  Fr.) 

1092.  Le  songe  deVleaPelerib,  par  Philippe  de Maizières.  (Sort).  323.) 

1093.  La  vie  deTobie,  ou  parabole  sur  la  bonne  sémenCe,  eh  vers,  p^ 
Guillaume,  prieur  de  Ste- Marie- de -Kèncellevroch  en  Ardehne. 
(S.  G.  1856.) 

Histoire  dé  CHrlmlle  lèi  envirom.  ( 


1094.  hlHfs  j^lâïis  et  trospècts  de  Charleville,  1695,  désslnéâ  au 
lavis  el  coloriés.  —Vues  et  plans  du  Mont-Olympe.  —  Charleville 
et  le  Mont-Olympé.  —  Dessins  du  sieur  Lapolnte  et  autres;  an 
lavis,  en  noir  et  coloriés.  (Top.  de  la  Fr.) 

1095.  Féodalité.  Principauté  souveraine  d'Arches  et  de  Charleville, 
de  1584  à  1748. 1  vol.  1  cart.  1  charte.  (Arch.  des  Ard.) 

1096.  Mémoire  concernant  le  droit  à  la  souverameté  que  le  duc  de 
Lorraine  prétend  avoir  sur  Arches  et  Charleville,  comme  plus  pro- 
che successeur  et  immédiat  du  chef  de  l'impératrice  Ëléonore  de 


168  LE   CABINET   HISTORIQUE. 

Goozagoe,  petite- fille  de  Chartes  I*',  duc  de  Mantoue,  sa  grand- 
mère;  avec  les  représentations  faites  au  Roy  par  ledit  duc,  depuis 
1708.  (Col.  de  Lor  t.  70.) 

1097.  Succession  du  duc  deMantone.  Comptes  de  Charleville.  2  fol. 
in-r*.  pap.  XVIII*  siècle.  (Sup.  fr.  4073*.».) 

1098.  Noies  historiques  sur  les  maisons  du  Calvaire  des  Capucins,— 

—  des  Recollets,  —  des  religieuses  du  S.  Sépulcre  de  Jérusalem, 

—  des  Carmélites,  —  de  la  Providence,  —  des  frères  des  écoles 
chrétiennes.  (F.  div.) 

1099.  Pièces  diverses  ^ur  le  couvent  des  Cordeliers,  à  Arches,  de  1576 
à  1684  1  cart.  (Arch.  des  Ard.) 

1100.  Tiires  pour  les  Carmélites  de  Charleville  de  1597.— Donations 
de  1632,  34  et  35.— Entrées  eu  religion,  1652.— Registres  de  vê- 
tures  et  de  sépultures  de  1756  à  1789 —Déclarations  de  biens  de 
1763.  4  vol.  et  3  cartons.  (76.) 

1101.  Histoire  et  titres  du  couvent  des  Prémontrés  du  mont  Cal- 
vaire, à  Charleville,  de  1627  à  1784.  1  cart.  (76.) 

1 102.  Couvent  de  la  Providence,  à  Charleville,  de  1571  à  1589. 2  cart. 
5  cb.— Interrogatoire  des  dames.  1790.  (7d.) 

1103.  Pièces  relatives  à  la  maison  des  Sépulchrines,  à  Charleville. 

—  Livre  de  vêture,  donations,  inventaires,  etc.,  de  1519  à  1788. 
5  vol.,  2  cart.,  9ch.  (76.) 

1104.  Titres  relatifs  au  couvent  des  Capucins  de  Charte  ville— Livre 
de  véture  :  Procédés  qui  ont  amené  le  départ  des  capucins. — Cata- 
logue de  leur  bibliothèque.  1736  à  1777. 1  vol.  et  1  cart.  (76.) 

1105.  Notice  et  pièces  sur  le  couvent  des  Récollets  de  Bethléem ,  à 
Charleville,  1684. 1  cart.  (75.) 

1106.  Papiers  du  couvent  des  Hiéronymites,  à  Charleville,  de  1571 
à  1674.  1  cart.,  2  chartes.  (76.) 

1107.  Instruction  publique.  —  Collège  royal ^e  Charleville,  comptes 
et  titres,  de  1746  à  1785. 1  vol.,  2  cart.  (/6.) 

1108.  Notice  sur  J.  Mémie  Mogue,  homme  de  loi  à  Charleville,  dit 
le  Propagateur  des  droits  de  l'homme.— Ses  lettres  et  ses  dénon- 
ciations :  son  procès  et  sa  mort.  (Cab.  hist.) 

1109.  Discours,  motions  et  missions  :  état  de  services  de  Dubois- 
Crancé  (Ëdmond-Louis-Alexis),  né  le  24  oct.  1747,  àSt-Remide 
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CharleTille ,  diocèse  de  Reims,  ^  coiiTenlionel ,  tninistre  de  la 
guerre,  etc.  (Arch.  imp.) 

1110.  Style  de  la  cour  souveraine  deCharleyine.  1616.(S.Germ.l380). 

1111.  Procès-verbal  de  la  tournée  faite  par  delà  Porte  dans  les  dé- 
partements de  Soissons,  CharlevHle^  Gbâlonset  Langres^enlTOl. 
écrit,  du  18«  siec  in-rol.  pap  (>laz.lô62.) 

1112.  Procès-verbal  destoumées  faites  par  de  YiHemur,  fermier  gé 
néral  dans  les  directions  de  Chalons-sur-Marne,  Charleville  et  de 
Ungres,  pendant  les  années  1743  et  1744.  Ms.  du  xtiii«  siècle, 
in-fol.  pap.  (Maz.  1563.) 

1113.  Mémoires  sur  divers  objets  adressés  à  M.  le  maréchal  deBro- 
glie,  par  M.  Collot,  subdélégué  à  Charleville.  Un  portefeuille  in- 
fol.  (S.  fr.  3411.) 

1114.  Album  du  jeune  Ardennais,  ou  études  historiques  et  archéolo- 
giques sur  les  environs  de  Charleville,  par  H.  Colin,  de  Neufmanil. 
(Cab.  hist.) 

1115.  Chartes  et  pièces  diverses  sur  Mont-H^rmé,  chef-lieu  de  can- 
ton de  Tarrondissement  de  Mézières.  Extr.  de  divers  cartulaires. 

1116.  Histoire  et  description  de  l'église  collégiale  de  Braux.— Titres 
de  la  collégiale  d^  Braux,  de  1241  à  1782.  1  vol.,  3  plans,  2cart., 
27  pièces.  (Arch.  des  Ard.) 

1117.  Mémoires  pour-la  seigneurie  de  Chaftau-Kegnauld ,  avec  un 
grand  nombre  de  pièces  sur  le  même  sujet.  1  vol.  in-fol  pap. 
(S.  Germ.  951.342.) 

1118.  Maison  de  Guise.— Tiltre  et  chartre  des  terres  souveraines  de 
Chateau-Regnauld.  9  feuillets  à  28  lignes  à  la  page,  écriture  du 
xvi«  siècle.  (S.  fr.  2725.  ) 

1119.  Droits  souverains  du  seigneur  de  Chateau-Regnauld.  (Sér.  210.) 

1120.  Charte  de  fondation  ïe  Chateau-Regnauld,  par  Hugues,  comte 
de  Relhel.  1227.  —  Lettre  de  confirmation  c|^  roy  Louis,  par  la- 
quelle il  approuve  la  cession  faite  à  Hues,  comte  de  Blois,  de  la 
seigneurie  de  Chateau-Regnauld,  de  la  forest  de  Blemars  et  du  châ- 
teau de  Romorantin.  1235.— Charles  VII  affranchit  les  habitans  de 
Cbateau-Regnauld  de  toutes  aydes  et  impositions  sur  les  marchan- 
dises. 1399.— Aveu  des  fiefs  delà  chatellenie  de  Chateau-Regnauld, 
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do  fief  d'Herbanlt ,  possédé  par  Guil.  Prunelé  13 15.  (C.  de  Ch.  1. 13.) 

1121.  Compte  de  receltes  et  de  dépenses  de  Chateatt-Regnaold , 
an.  133A.  (Sapl.  fr.  1418). 

1122.  Principauté  souTeratne  de  Chateau-Regoauld,  de  1618  à  1646. 
2  plans,  6  cart.  6  cb.  (Àrch.  des  Ardennes.) 

1123.  AdTen  et  dénombrement  de  la  terre  et  seigneorie  de  Cbatean- 
Regnauld  en  1558  et  1724  (Col.  de  Cb.  1. 13.) 

1124.  Registres  et  titres  de  la  maîtrise  de  Cbatean-Regnanld  de 
1568  à  1621. 1  cart.  (Areb.  des  Ard.) 

1125.  Vente  de  Cbatean  - Regnanld  an  Roy,  par  la  princesse  de 
Conty.  ^29.  (Dup.  96.) 

1026.  Carte  du  gouvernement  de  Linchamp,près  Çbateau-Regnauld. 
—Plan  du  cbateau  de  Lincbamp.— Lincbamp  à  vol  d'oiseau  :  6  dess. 
à  la  plume  et  au  crayon  inéd.  (Top.  de  la  Fr.) 

1027.  Noie  bistorique  sur  Lincbamp,  ancien  château  des  environs  et 
delà  dépendance  de  Cbateâu-Regnauld.  (Cab.  bist  ) 

1028.  Vente  faite  au  Roy  par  la  princesse  de  Conty,  de  Chatean-Reg- 
nauld,  Lincbamp,  Moban,  Latour-Aglaire,  outre  et  de^  la  rivière 
Meuse,  en  1629,  et  l'inventaire  des  titres.  (Dup.  52.) 

1029.  Notice  historique  sur  Tabbaïe  de  Sept-Fontaines,  ord.  de  Pré- 
montré en  Tierrarche,  près  de  Mezières.  (Cab.  bist.) 

1030.  Titres,  chartes  ^  pièces  concernant  l'abbaye  de  Sepl-Fontai- 
nés,  de  1159  à  1787.  9  plans, 2  cari.,  16  cb.  (Arch.  des  Ard.) 

1031.  Notice  sur  l'abbaye  de  Laval-Dieu,  chartes  et  titres,  de  1141 
à  1780.  1  vol.,  8  plans,  2  carions  et  19  pièces.  ^ Figure  du  boys 
du  Fays,  dépendant  de  la  Val-Voy.  (Jb.) 

1132.  Titres  du  comté  d'Agîmont,  de  1555  à  1627.  1  cart  (/ft.) 

1133.  Visites  de  Mgr  Charles-Maurice  Lelellier,  dans  les  églises  de 
Bogny,  Broux,  Damoozy,  Doihery,  FaiTlonay,  Gesponsart,  Harcy, 
Launois,  Lony,  Neufmaison,  Pry,  8.  Marcel,  Thllloy,  Tbin, 
Tourne.  (Cab.  bist.) 

1134.  Précis  historique  «nr l'abbaye  d'Eslan.  Lettres  deD.  Pierqnin, 
prieur  d'Eslan ,  1743,  à  M.  Levesque  la  Ravallière,  avec  un  mé- 
moire sur  les  abbés  commandataires  de  l'abbaye  d'Eslan.  {Ib.) 

1135.  Titres  de  l'abb^e  d*Es1an.  —  Charles  do  xn«  au  xiri«  siècle, 
au  nombre  de  44,  et  que  Tauteur  du  classement  des  archives  de 
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Tabbaye  déclafe  illisibles.  Plans  des  propriétés  d'Eslan.  —  Plan  de 
la  rivière  d'Aisne,  1753  —  Compte  rendu  de  1791.  (Arch.  des  Ard.) 

1136.  Rentes  en  grains,  dues  par  Tabbaye  d'Elan  et  déléguées  sur 
laficomté  de  Reims.  1280.  (Gart.  de  R.)— Aubris,  chevalier,  sire 
de  Baalons,  et  Marguarite,  sa  femme,  donnent  pour  le  repos  de  Tame 
de  leurs  ancêtres,  à  l'église  d'Ërlans,  de  l'ordre  des  Cystias,  10 
septiers  de  froment  à  la  mesure  d'Omont  1280.—  Renaus  de  Rtini 
chevaliers,  fas  savoir  que  com  nobles  bons,  ses  sires  et  ses  pères  Cla- 
renbans,  chevaliers ,  jadis  sires  de  RnfB  eust  donné  à  Teglise  de  Es- 
hms  un  mui  de  froment  à  penre  chacun  an  aux  assises  de  Montma- 
rin,  à  la  mesure  de  Attigny  et  yii  mnis  de  vin  qu'il  laissa  aux  mai- 
sens  de-leis-Rains,  il  le  lo^  grée  et  ottroie.  (Cab.  hist.) 

1137.  Manessiers  de  Relest  sires  de  Maisières ,  déclare  que  Richîers 
chevalier,  sires  de  Sterpîgny,  ses  feaubles,  a  reconnu  au  (îoavent 
de  Ëslans,  le  masnage  qu'il  ont  «n  la  vile  de  Slirpignis,  qui  fu  la 
Kenoullière,  qui  est  entre  la  maison  et  le  pourpris  que  cil  d'Eslans 
ont  en  la  vile  de  Strepigni,  et  la  voie  par  quoi  on  isl  de  la  vile.  1256. 

1138.  Pensées  sur  la  religion.  1  vol.  in-fol.  de  610feuil.,  écrit,  du 
xviiie  siècle.  (Sopl.  fr.  2739—  et  Harl,  385.) 

C'est  le  trop  célèbre  ouvrage  de  Meslier ,  curé  d'Étrépigny,  dont  Yottaire 
a  publie  un  prétendu  extrait.  La  première  de  ces  copies  vient  du  président 
Bouhier.  Le  Bon  Sens  du  curé  Meslier,  publié  par  d'Holbach ,  n'est  point  tiré 
des  Pensées  sur  la  Religion,  et  le  Testament  est  J«iu  d'être  textuel. 

1139.  Déclaration  des  biens  composant  le  corps  de  ferme  sis  au  ter- 
roir d'Hamogue,  appartenant  ei>  devant  aux  RR.  PP.  Augustins  de 
Reims.  1792.  (Arch.  de  la  M.) 

1140.  Titres  du  prieuré  de  Saint-Rigobert,  à  Omont,  dépendant  de 
Tabbaye  de  Saint-Vincent-de-Laon,  1786.  1  cart.  (Ar.  des  Ard.) 

1141.  Vue  de  Relhleem,  couvent  pres.Maizières.— Les  Evellessor  la 
rivière  de  Meuze.  Dess.^'après  Chastillon.  (Top.) 

1142.  Notes  historiques  sur  la  Cassine ,  et  sur  les  cordeliers  de  la 
Cassine  et  de  Bethléem.— Le  chasteau  de  la  Cassme,  dessin  d'après 
Chastillon,  in-18.  (Cab.  hist.)     . 

1143.  Patronage  de  Tarchevêque  de  Reims,  à  Mazemy  et  Hagnicciurt. 
-  Lettre  du  curé  de  Yaumontreuil,  au  sujet  du  curé  Meslier.  1784. 

1144.  Notke  sur  Renwez  et  les  comuMincs  qui  en  dépendit. 
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1145.  Archives  daprieurédeNolre-Dame-de-Goasolatlop,  aux  Ma- 
sures, dépendaBt  de  Pabbaye  de  Clleaux,  de  1^  à  1771. 3  plans, 
1  liasse.  (Arcb.  des  Ard  ) 

1146  Droits  seigneuriaux  de  Tabbaye  de  Saint-Remy  de  Reims 
sur  les ?Ulages  de  Raillicourt.  (Cart.  de  R.) 

1147.  Précis  et  recherches  historiq.  sur  i'abbaye  de  Signy— Chartes 
et  titres  de  l'abbaye  de  Signy,  de  119ô  à  478D.  4  yoI  ,  10  plans, 
6  cartons,  V2  ch.  (/6.) 

1148.  Cartulaire  de  l'abbaye  de.Signy,  de  Tordre  de  Citeaux.  Écrit, 
des  xiii«  et  xiv»  siècles.  (BibL  de  Cbarl.)— Extraits  du  cartula'u*e 
de  SIgny.  Écrit,  du  xyii«  siècle.  (F.  Boub.) 

1149.  Titres  de  la  maîtrise  de  Reims,  gruerie  de  Signy,  de  1788  à 
1789.  (Arch.  des  Ard.) 

llôO.  La  remarquable  et  riche  abbaye  de  Signy,  dessin  d'après  Chas« 
tillon.  (Top.  de  la  Fr.) 

Arrondissement  de  Rocroy, 

1151.  Plans  du  château  de  Rocroy.  —  Plan  de  la  ville  de  Rocroy 
enTiérache,  ainsy  qu'il  est  fortiffié.  —  Rocroy  en  1662, 1675, 
1680  et  1691.— Carte  et  plans  des  environs  de  Rocroy.  (Top.) 
Dessins  inédits  de  diverses  grandeurs ,  en  noir  et  coloriés.  L'un  d'eux  du 

sieur  de  La  Pointe. 

1652.  Notice  sur  Rocroy  et  son  église.  —  Mémoire  pour  les  maire, 
syndic  et  habitans  de  la  ville  de  Rocroy,  tendant  à  être  déchargés 
d'impôts  en  raison  des  pertes  qu'ils  ont  subies  durant  les  guerres, 
et  4e  la  pauvreté  du  pays.  (Col.  de  Ch  et  Cab.  hist.) 

1153.  I^larché  fait  avec  un  entrepreneur  pour  la  fortiGcalion  de  Ro- 
croy, en  avril  1556.  (  Beth.  9118.) 

1154.  Correspondance  militaire  durant  et^  propos  de  la  guerre  dite 
de  trente  ans:^16l2  à  1646.— Récit  de  la  bataille  de  Rocroy  gagnée 
sur  les  Espagnols  par  le  duc  d'Enghien,  le  19  mars  1643.— Lettres 
et  pièces  diverses  sur  la  bataille  de  Rocroy. —Roole  des  officiers 
et  soldats  faits  prisonniers  à  la  bataille  de  Rocroy,  envoyas  à 

.  Niort.  —  Autres  pour  être  gardés  à  Moulins,  avec  leurs  noms, 
qualités,  naissance  et  les  habiUemens  qui  leur  sont  abs61ument 
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nécessaires.— Estai  des  offlciers  et  soldats  espagnols  faits  prison- 
niers à  la  bataille  de  Rocroy  estant  de  présent  en  la  Yille  de 
Reims  pour  estre  conduits  à  Falaize,  avec  le  certificat  de  déli- 
vrance signé  :  Bourgongne.  (Min.  de  la  gtierre>  correspond.  miUt. 
TOl.  »8.) 

1155.  Ilistmction  an  sieur  marquis  de  GesTres  du  27  mai  1643,  après 
la  bataille  de  Rocroy.—  Autre  instruction  du  Roi  à  M.  de  Gesyres 
pour  attaquer  Femiemi,  afin  de  tirer  tout  l'avantage  de  la  bataille 
de  Rocroy.  —  Lettre  de  M.  le  duc  d'Angoulême  à  M.  Le  Tellier, 
portant  qu'il  a  tellement  pourvu  à  ta  snrelé  de  Rocroy  que  lesen-* 
nemis  ne  pourront  former  aucun  dessein  de  l'attaquer  dans  celte 
campagne.  De  17  juillet.  (/&.  t.  89  et  98.) 

1156.  Discours  d'un  vieux  gentilhomme  de  Brabant  à  la  noblesse  des 
Pays*Bas  après  la  bataille  de  Rocroy,  en  1643,  pour  l'exhorter  à 
secouer  le  joug  des  officiers  espagnols  et  à  recouvrer  leurs  an- 
ciennes libertés  et  privilèges.  (Dup.  587.) 

1157.  Projet  de  lettres  patentes  portant  confirmation  des  privilèges 
généraux  accordés  à  la  ville  de  Rocroy.  1681.  (C.  de  ch.  38.) 

1158.  Notes  historiques  sur  la  maison  des  sœurs  de  TEnfant-Jésus 
de  Rocroy,  et  autres  fondations.  (F.  dtv.) 

1159.  Domaines  du  chapitre  de  Reims  à  Chilly.  —  Droits  et  cueil- 
lerels  seigneuriaux.  —  Droits  de  cens,  rentes,  feu  et  bourgeoisie. 
—Réparations  de  règlise.— Bornement  <fe  Chilly  de  1550  à  1788. 
(Cart.  de  R.) 

1 160.  Bomement  d'Etalle  avec  les  villages  voisins.  —  Titres  et  droits 
seigneuriaux  de  1456  à  1788.  (76.) 

1161.  Titres  de  la  seigneurie  du  chapitre  de  Reims  sur  Laval-Mo- 
rancy.  —  Rentrée  du  chapitre  en  la  possession  de  la  seigneurie* 
1564.— Les  cantons  de  Langue-Dorée,  du  Holle ,  de  la  Potence  et 
delà  Saulx  dépendent  de  la  seigneurie  de Laval-Morancy.  1563. 
—  Droits  sei^euriaux.— Titres  concernant  l'Egli^  :  le  Aloulin. — 
Bomement  de  Laval  -  Morancy  avec  Le  Tremblois  et  le  Châtelet. 
1788. (/ft.) 

1162.  Titres  primordiaux  de  droits  et  héritages  pour  le  chapitre  de 
Reims  à  Maubert-Fontaine.  1204.  —  Traité  avec  les  habitans. — 
Rétablissement  de  la  commune  en  1208.  —  Mairie  et  échevinage, 
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eierdoe  de  la  joitice  par  le  baUly  et  le  procorear  fiscal  de  la 
terre  de  Polets.  1740.  —  Entreprise  sar  les  vassaux  dit  chapitre  à 
MaobertFontaine.  1364.  —  Halle,  moulin,  église.  --  Plaids  gé- 
néraux pour  le  bailly  de  la  terre  du  Potets.  1775.  (Gart.  défi.) 
4163.  Notice  sur  le  château  et  les  gouYcrneurs  de  Maubert-Fontaine. 

—  Vues  et  plans  de  la  forteresse  de  Maubert-Fontaine,  dess.  ad 
layis.  (Top.) 

1164.  Notice  sur  Fumay.—  Titres  et  pièces  pour  les  religieuses  Car- 
mélites de  Funmy.  (  Gab.  hist.) 

1165.  Titres  et  pièces  concernant  le  coufeiit  des  CarinéUtes  de 
Fumay,  de  1707  à  1757.  1  cart,  (Arch*  desArd.) 

1166.  Titres  et  pièces  concernant  le  couvent  des  Hiéronymites  de 
DiTer»-lionts  à  Fumay,  de  1409  à  1782. 1  cart,,  I  di.  (/60 

1167.  Papiers  de  Tintendance  de  Uainaul,  seule  délégation  de  Fumay , 
Givet,  Mariembourg  et  PhileppcTille,  de  1686  à  178Q.  1  voK  et 
12  liasses.  (/6.) 

1168.  Recueil  de  chartes  pour  Fépin,  Fumay  et  Revin.  1  vol.  gr^ 

in-8.  pap.  de  107  feuil.  30  actes,  de  722  à  1725,  écrit  en  1769.  — 

Diplômes,  édits,  lettres  patentes  depuis  la  princesse  Berthe  jusqu'l 

Louis  XV.  (76.) 

Ce  recueil,  en  bon  état,  dit  produit  à  Toccasion  d'une  demande  formée  Qi\ 
1739  par  les  habitants  de  ces  trois  villes  pour  réclamer  leurs  privilèges. 

1160.  Titres  et  pièces  cpncemant  le  couvent  des  Dominicains  à  Re- 
vin, de  1656  à  1763.  2  cart.  (/ft.) 
1117.  Titres  du  collège  de  Revin,  de  1772  à  1778. 1  vol.  1  cart.  (/6:) 

1171.  Notice  sur  la  ville  de  Givet  et  les  villages  qui  en  dépendent. 

—  Plans,  vues  des  environs  de  Givet.  — Vue  de  Charlemont  et 
Givcl,  à  vol  d'oiseau.  —  Dessins  inédits.  (  Top.) 

1172.  Titres  et  papiers  du  couvent  des  Récollets  à  Glvet.  1683. 1  cart. 
(Arch.  des  Ard.) 

1173.  Papiers  de  la  généralité  de  Valenciennes.— Élection  de  Givet, 
de  1739  à  1789.  1  cart.  (/6  ) 

1174.  Titres  de  Vabbaye  de  Felixpré-les-Dames ,  près  Charlemont , 
de  1515 à  1789.  3  vol.,  2  cart.  {Ib.) 

1475  .  Titres  de  la  baronie  de  Hierges,  prés  Givet,  de  1576  à  1623. 

1  car  t,— Vue  des  ruines  d'Hierges,  d'après  Chastillôn.  {Ib.  et  top.) 

1176.  Carte  de  partie  du  cours  de  la  Meuse,  vis-à-vis  les  villages 
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d'Hermeton  et  Blaimout —  Aa  lavis,  chemin  de  Gîvet  à  Dinant. 

1177.  Titres  de  ladaché-pairiedeGuise,  baronie  de  Romigny,  de 
1549 à  1786.  8  vol.,  1  cart  (Arcli.  des  Ard.) 

1178.  Domaines,  maison,  droits  seigneuriaux  et  héritages  du  cha- 
pitre de  Reims  à  Aubigny.-—  Sauvegarde  du  château.— Étalonnage 
desmesure3.--^€ueillerets  et  plaids  généraux.— Réparations  de  l'é- 
glise du  châleau  et  du  moulin  d'Aubigny.—  Greffe  de  la  justice.— 
Office  du  maire  royal.— Bomement  du  terroir,  etc.  (Cart.  de  R). 

1179.  Notice  sur  Blombay.  —  Déclaration  d'héritages  appartenant 
au  chapitre  de  Reims.  Baux  du  revenu  de  la  terre.  Réparations  de 
régUse.  '^Bornemenl  de  Blombay,  de  1550  à  1788,  {Ib). 

1180.  Notice  sur  l'Echelle.  —  Seigneurie  du  chapitre  de  N.-D.  de 
Reims.  1217  — Dîmes,  cure,  église.  1223.  -^  Permission  pour 
bâtir  un  moulin  à  vent.  Iô45.  —  Rentes  seigneuriales  pour  divers 
objets  d'usages,  rouages,  affouages,  stellage,  etc.  1551.  —  Foires, 
marchés,  plaids  généraux.  1580.  —  Hommages ,  aveux  et  dénom- 
brement au  seigneur  de  Rumigny  à  cause  de  la  seigeurie  de  TE- 
chelle.  1581.  —  Hommages  et  dénombrement  de  la  terre  d'Haut- 
villers-les»Forges,  relevant  de  la  seigneurie  de  l'Echelle.  1672.  — 
Domaine,  château,  terres,  moulins  et  bois.  1731.  (i^.) 

1181.  Domaines  et  droits  seigneuriaux  du  chapitre  de  Reims  sur 
Plaignes. —Baux.  —  Moulin,  église.  —  Bornement.  —  Cens  sei- 
gneurial. 1231  à  1788.  (76.) 

1482.  Précis  historique  de  Tabbaye  Bonnefoniaine.*  Plan  et  figure 
du  bois  de  Coin,  situé  en  Tiérarche,  dépendant  de  la  manse  par- 
ticulière et  conventuelle  de  l'abbaye  de  N.-D.  de  Bounefontaine. 
—Titres  de  l'abbaye  de  Bounefontaine,  de  1191  à  1782.  2  cart. 
(Arch.  des  Ard.) 

1183.  Notice  sur  Liart.  —  Figure  d'une  partie  du  bois  deLiart.  Dess. 

1184.  Titres  du  chapitre  de  Reims  sur  la  seigneurie  de  Logny-Bo- 
gny.  —Traité avec  Bounefontaine  sur  des  droits  et  héritages  entre 
le  chapitre,  les  abbés  et  les  religieux.  1217.  —  Moulin  cédé  aux 
religieux  de  Bounefontaine.  1543.  —  Bornage  des  terroirs  de  Lo- 
gny,  Havy  et  Bogny.  —Erection  de  Murlin  en  cure,  et  union  de 
l'église  de  Rimogne  à  celle  de  Bogny^  comme  succursale.  1687. 
( Cart.  de  R.) 
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1185.  Droil  de  boorgcoiâe  en  gndns,  on  de  feu,  dû  par  les  habilans 
de  Marby.  1580.  —  Epalemeot  de  la  mesore  pour  la  perception 
dn  droit  de  fen  1877.  -<-  I>éc1aration  d'héritages.  —  Droits  sei- 
gneuriaux. —  Bomement ,  de  1550  à  1788.  (  Cart.  de  R.  ) 

1186.  Fief  des  rentes  seigneuriales  sor  les  habitans  de  Maobertfon- 
laine  et  Marlemont ,  créé  en  fayear  des  seigneurs  de  Runûgny. 
1215  (/».) 

1187.  Bomement  et  plan  dn  terroir  de  Mariemont.  —  Entreprisedn 
seigneor  de  Rnmigny  sur  les  yassaux  dn  chapitre  à  Mariemont. 
1237.  —  Mairie  ponr  la  justice.  1034,  etc.  (Ib,)    - 

1188.  Titres  dn  prieuré  de  Notre-Dame- des-Prés  à  Lourd^ny,  de 
1309  à  1643.  1  cart.,  10  pièces  (  Arch.  des  Ard.  ) 

1189.  Droits  seigneuriaux  à  Prez.  —-Rente  passive  due  par  ledia- 
pitre  aux  maire  et  échevins  de  Prec.  1620.  —  Note  sur  le  village 
dePrez.  (Cart.  deR.) 

1190.  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  l'abbé  de  la  Caille,  astro- 
nome, né  à  Rumigny,  près  Rocroy.  (Cab.  hist.) 

1191.  Notes  statistiques  sur  la  paroisse  de  Cernion.  —  Seigneurie 
^dn  chapitre  de  Reims.  —  Bois  de  Sev^ny,  droit  de  chasse.  — 

Presbytère,  ^lise.  —  Plaids  généraux.  (Cart.  de  R.) 

1192.  Note  sur  Sevigny.  —  Droits  de  chasse  dans  la  forêvde  Sevi- 
gny.  1389.  —  Droits  seigneuriaux.  —  Presbytère ,  cure  de  Sevi- 
gny et  succursale.  (76.) 

1193.  Domaine  et  justice  à  Vilaine-Justine.  —  Baux.  —  Droits  sei- 
gneuriaux. —  Visite  du  fort  et  du  moulin  de  Vilaine.  1635.  — 
Bornement.  1789.  {Ib.) 


Arrondissement  de  Rethel, 


Notice  sur  les  Archives  de  Rethel,  —  La  ville  de  Rethel^  non  plus 
que  les  villes  de  Rocroy  et  de  Vouziers,  n'a  point  de  Bibliothèque. 
Ce  pays  de>  Ardeiines  si  riche  en  souvenirs  Insloriqnes  est,  à  l'ex- 
ception de  la  Bibliothèque  de  Charleville  dont  nous  avons  parié, 
complètement  dénué  d'établissements  littéraires.  Nous  devras  ce- 
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pendant  rendre  hdmoiage  an  patriotisme  éclairé  de  M.  PanfOn, 
maire  de  Retliel,  qui  du  moins  a  su  tirer  de  la  poussière  et  dis- 
poser en  bon  ordre  les  archives  communales  où  sont  déposés  t^nt 
de  titres  précieux  pour  rhistolre  du  pays.  On  sait  le  rôle  important 
que  les  comtes  deRelhel  ohl  joué  dans  nos  annales.  M.  Emile  Joli- 
bois,  à  qui  l'on  doit  une  Histoire  de  Rethel  et  tant  d'autres  tra-^ 
vaux  recommandables,  a  été  chargé  de  mettre  de  Tordre  dans  cette 
série  de  documents,  et  nous  savons  qu*il  s'en  est  acquittée  meryellte^ 
bien  qu'il  ne  nous  ait  pas  été  donné  d'avoir  commonication  dç  son 
inventaire. 


1194.  Vues  et  plans  de  la  ville  de  Rethel.  -  Dessins  que  l'on  avoit 
fait  pour  fortifier  la  ville  et  le  château  de  Rethel.  —  Dessins  en 
noir  et  an  lavis  de  La  Pointe  et  autres.  (Top.  de  la  Fr.) 

1195.  Reciieil  historique  concernant  le  Rethellois,  par  Snl  Colart. 
(S.  f.  1054.) 

119o«  S'ensuit  le  recueil  de  mémoires  de  plusieurs  choses  de  Rete« 
lois,  et  premièrement  touchant  Baudoin  de  Bourg,  jadis  roy  de 
Jérusalem  et  fils  aisnel  de  Hugues,  comte  de  Retelois,  extrait  et 
reeueiUy  de  l'histoire  de  la  guerre^  sainte.  —  2*  Sur  l'appellation 
de  la  ville  de  Relel,  e](trait  d*un  vieil  livre  trouvé  à  Reims  en  une 
bibliothèque  par  M«  Nicolas  Chesnau^  doyen  de  S.  Simphor^ea  de 
Reims.  —S^  £n  l'abbaye  d'Elan  se  voit  un  tableau  de  marbre  noir  sans 
figure  aucune  ny  enrichissement  sinon  les  armoiries,  et  autres 
pièces.  (Gaig.2888.>.) 

1197.  Le  grand  manuscrit  de  M.  Pierre  Camart ,  procureur  général 
du  duché  de  Rethellois,  sur  l'antiquité  de  la  ville  et  du  comté  de 
Rethel.  (Cab.  de  M.  Ch  Pauffin.) 

119S.  Recherches  pour  Thistoire  de  la  ville  de  Rethel  et  pays  envi- 
ronnans,  par  M.  Le  Besgue,  de  Reims.  (Cab.  de  Tant.) 

1199.  Les  Ardennes  illustrées,  par  M.  Ch.  Pauffin  :  ms.  in-fol. 
maximo,  avec  cartes,  plans,  portraits  grav.  et  dess.  (Cab.  de  Tant.] 

Sous  ce  titre,  l'auteur  travailie  depuis  près  de  vingt  années  à  élever  à  la 
ville  de  Rethel,  sa  patrie,  le  plus  splendide  monument  que  ville  de  province  ait 
jamais  inspiré.  Il  n'en  a  encor»  été  publié  que  .des  extraiits. 
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1200.  Livre  d'hommages  et  adrens  rendus  à  Henry  de  Foix,  seigneur 
de  Lanlree  et  comte  de  Rethelois,  par  les  seigneurs  ses  vassaux  en 
1533. —  Item  pour  le  vicomte  de  S.  Florenlin  en  Champagne , 
in-4.  ms.,  miniatures,  xv*  siècle.  (Lanc.  9481.^) 
,1201,  Recueil  de  pièces  concernant  le  Rethelois,  etc.  (S.  G.,  338.)— ' 
Pairie  au  comté  de  Retbel.  1347, 1573. 1$81.  (  Dup.»  640.)    , 

1208.  Terrier dek  comté  de  Retbel  eoUationné  en  1470. 1  vol.  in«foL 
pap.  (S.  f. ,  1045.)  ^Divers  titres  et  arrêts  poor  le  comté  Re- 
telois.  (Dup.,  746.) 

1203.  Comptes  de  la  comté  de  Rethest,  faits  par  Jeh.  Belart  receveur 
de  ce  lieu,  depuis  le  jour. S.  J.  Baptiste.  1391.  Ms.  du  xrv«  siècle. 
(S.f.,98.».) 

1204.  Titres  de  la  duché-pairie  de  Rethel-Mazarin,  de  1373  à  1774. 

I  cart.,  1  liasse.  (Arch.  des  Ard.) 

1205.  Echange  de  Hainaumont  pour  Ste-Menehonld,  entre  le  comte 
de  Rethel  et  le  comte  de  Champagne  en  1200.  —Hommage  de 
M anassés^comte  de  Rethel,  au  comte  de  Champagne,  pour  sa  terre 
de  Charbogne.  1218.~Autre  de  Hugues,  son  fils  aîné,  pour  la  part 

»  qu'il  prétendoit  aii  comté  de  Rethel.  11  s'oblige  de  payer  à  Tabbé 
de  8.  Remy,  de  Reims,  200  septiers  de  bled.  1224.  —Lettres  du 
même,  touchant  la  vente  qu'il  a  faicte  du  bols  de  Beanfort.  1224. 

—  Hugues  de  Rethel  prie  le  comte  de  Champagne  de  recevoir 
l'hommage  de  sa  femme  pour  Partes  et  Tanion.  1226.— Il  s'oblige 
de  le  dédommager  de  500  liv.  dont  il  Tavoil  cautionné.  1232.  — 

II  partage  la  succession  de  ses  père  et  mère  avec  son  frère.  — 11 
donne  à  son  fils  Partes  et  Tanion.  1236.  —Hommage de Manassés 
son  frère ,  audit  comte  de  Champagne,  pour  sa  part  du  comté  de 
Rethel.  1236.  —  Jean  comte  de  Rethel  et  le  comte  de  .Louvain 
remettent  leurs  différends  à  la  décision  du  comte  de  Champagne. 
1245.  —Jugement  des  mêmes  par  ledit  comte.  1246.  —  Hommage 
dudit  Jean  pour  sa  comté.  —  Consentement  du  mesme  en  faveur 
de  ses  snbjets  pour  la  protection  du  comte  de  Champagne.  1246. 

—  Il  fait  confirmer  par  le  comte  de  Champagne  le  don  qu*il  a 
fait  à  la  prieuré  dé  Longue-Janne  de  certaine  quantité  de  grains. 
1246.— Jean,  comte  de  Rethel,  assigne  au  sieur  Milonune  rente  de 
deux  muits  de  froment.  1251.  -<*-  Acte  du  même  touchant  rhom- 
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mage  rendu  par  ton  frère  pour  la  eomté  de  Nefers.  1254.  — 
^Lettres  de  cr^nce  de  Ganthier,  comte  de  Rethel ,  ponr  ses  ohisva- 
liers  qu'il  enyoye  an  comte  de  Champagne.  1261.  -^  Manassés, 
comte  de  Kclhel,  s'oblige  de  desdonmiager  ledit  confie  de  Cham- 
pagne de  deux  mille  livres  dont  il  l'avoit  cautionné.  1267.  ^^ 
Hugues,  comte  de  Rethel,  vend  à  la  comtesse  de  Rosnay  la  terre 
de  Beaufort.  1270.  —  Qaittancede  paiement  de  ladite  terre.  1270* 
(Lib.  prineip.  t.  II.) 

1206.  Concession  par  le  roi  Louis  XI  à  son  cousin  Jean ,  comte  de 
Nevers,  des  droits  d'épaves,  aubenages,  etc.  de  la  ville  de  Rethel. 
(Datée  de  Tours,  20  décembre  1464.  Vol.  844, 1/3 .)<-*  Lettres  qui 
renouvellent  l'érection  de  Nevers  ep  pairie,  faite  par  Charles, 
comte  de  Nevers ,  en  ftivenr  de  Jean ,  son  frère  et  son  héritier,  de 
même  que  le  comté  de  Rethel  et  la  baronie  de  Rosoy.  «-  D/>nné 
à  Mauny  le  penuU.  jour  de  juillet  1164.  (Très,  des  ch.) 

1207.  Charles  diverses  en  faveur  de  l'église  deN.-D.  de  Rethel,  dite 
plus  tard  de  S.  Nicolas,  de  1094  à  1788.  (Cart.  de  S.  Rem.) 

1208.  Histoire  du  prieuré  de  Rethel.  --^  Divers  états  dd  prieuré  de- 
puis sa  donation*  en  1118.  -*  Eglise  de  Rethel.  —  Procès  avec  le 
curé.  —  Domaines  et  droits  en  général.  1094.  —  En  particulier. 
1106.  ^  Dîmes  et  surcens.  1198-1539.  --  Droits  seigneuriaux  du 
prieuré  à  Bourgeron  et  Novion,  1147  :  à  Gerson  et  Juinville,  1258  : 
à  Seuil,  1204  :  à  Corny-Laville,  1377  :  à  Bertoncourt,  1502  :  à 
Novion,  1514  î  à  Bourgeron,  1661  :  à  Glvry,  1670  î  à  Novy-les- 
Moines,  1600,  etc.  (Arch.  de  R.) 

1289.  Censé  donnée  au  chapitre  de  N.-D.  de  Reims  en  Tannée  1493 
par  M.  Jean  Le  Roy,  trésorier,  pour  son  obit.  1615.  {Ib.) 

1210.  Pièces  touchant  le  duché  de  Vendosme ,  le  Relhelois  et  un 
grand  nombre  de  pièces  historiques.  1  vol.  in-fol.  (S.  G.,  592.) 

1211.  Généalogie  de  lafUmille  des  comtesde  Rethel,  par  dom  Billet. 
(S.  f.,1526.) 

1212.  Généalogie  de  la  maison  de  Clèves ,  des  comtes  de  Marck  et 
d' Altena ,  des  comtes  de  Nivernois  et  de  Relhelois,  de  la  maison  de 
Clèves,  des  comtes  et  ducs  de  Gueldres,  de  la  maison  de  Juliers, 
de  la  maison  de  Mons  et  des  ducs  de  Limbourg.  (S.  Magl.  119.) 

1213.  Acte^concemant  les  cérémonies  des  obsèques  de  Mme  Marie 
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d'Albret,  dodiessedé  Nivemois,  comtesse  de  Relhelois,  Drenx,  etc., 
décédée  à  Paris,  le  27  octobre  15^,  et  iiihiimée  dans  l'église  des 
Cordeliers  de  Nerers,  ensemble  celle  da  transport  fait  en  même 
temps  à  ladite  église  da  corps  dn  comte  d'Anxerre.  (Dup.  591.) 

1214.  Recueil  de  |Âèces  et  titres,  dont  la  l^*  est  :  lettre  d'exemption 
d*aydes  accordée  aHX  babitajs  da  dncbé  de  Rethdois.  (Gang. ,  54.) 

1215.  Règlement  de  la  jostiee  fait  par  l^r  LudoTîco  de  Gonsagne, 
Fan  1504,  pour  son  dudié-palrie  de  Retbelois,^  en  222  art.  (Cab. 
de  M.  Ch.  Panffln.) 

1216.  Relation  de  la  bota'dle  de  Marfée^,  lifrée  le  samedi  6  joiDet 
1641  an  marécbal  de  Cbastillon  qai  commandoit  Tarmée  du  roi, 
par  le  comte  de  Soissons  qui  la  gagna  et  y  fui  tué.  (Dup.  590.) 

1217.  Extrait  d'une  lettre  écrite  de.Rethd  par  le  comte  deRons- 
sillon  où  il  attribue  la  perte  de  la  Intailleà  la  lâcheté  de  la  cava- 
lerie. (/Ip.)  —  Autre  relation  de  la  même  bataille  (  La  Marfée),  par 
M.  Fabert,  capitaine  au  régiment  des  gardes.  (Ib,) 

1218.  Lettres  datées  de  Rethel ,  du  28  juiUet  1641.  (Ars.  rec;  Gonr.) 
Pièces  curieuses  pour  THistoire  du  pays.  • 

1219.  Lettre  de  M.  le  duc  de  Ghaulnes,  annonçant  le  défiurt  du  duc 
d'Angoidême  avee  ses  troupes  pour  Retbel,  dans  le  dessein  d'ob- 
senrer  la  marche  des  ennemis,  l**  ^oût  1643.  (  B.  du  min.  de  la 
guerre,  yoI.  96.) 

1220.  Diverses  chartes  lat.  et  franc,  sur  le  prieuré  de  Rethel.  — 
Règlements  faits  entre  les  religieux  du  prieuré  de  Retbel  et  le  cnré 
de  la  paroisse,  par  Mgr  l'archevêque  de  Reims,  le  24  Juillet  1679. 
—  Mémoire  touchant  le  prieuré  de  Retel.^  Réflexions  sur  l'expul- 
sion des  religieux  de  la  congrégation  de  S.  Naur  du  'prieuré  de 
RetheL  — R^itestensis  cella  B.  Mariae.  (Col.  de  cb.) 

1221.  HUtoire  des  sièges  de  Rethel  depuis  1410  jusqu'à  1652,  par 
MM.  Taté  de  Chasteau-Porcien,  et  Lanier.  (C.  de  M.  Cb.  Paufiin.) 

1222.  Assemblée  provinciale  de  Champagne,  bureau  intermédiaire 
de  Rethel,  de  1784  à  1789. 1  cart.  (Arch.  des  Ard.  ) 

1223.  Généralité  de  Chalons,  élections  de  Reims,  Rethel  et  Ste^Me- 
nehoidd,  de  1704  à  1789.  2  reg.,  48  plans,  6  carL  iJb.) 

1224.  Géttéralitéde  Chalons,  élections  de  Rehns,  Rethel  et  Ste  Me- 
nehould,  de  1704  à  1789. 2  vol.,  2  plans  el  5  çart.  [Ib.) 
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1225.  Collège  de  Rethel,  de  1787  à  1790. 1  vol ,  1  q^rt.  (Ar.  desÂrd.) 

1226.  Fottquier-Taini^ille ,  accusateur  publiCi  aux  citoyens  compo- 
sant le  comité  réYolotionnaiw  de  Rethel.  —  Mandat  d'amener 
avec  ordre  de  perquisitions  che2  Taccusé  :  mention  du  départ 
pour  Paris  de  l'accusé,  et  autres  pièces  de  la. révolution. 

1227.  Le  blasoft  cdorié  des  familles  nobles ,  des  commonaQtés.reli- 
gieuses  et  laïques  de  la  ville  de  Rethel  et  environs.  (AroL  de  Fr.) 

1228.  Notes  historiques  sur  la  maison  des  Minimes^  --des  PP.  capu- 
cins, —  de  la  congrégation  de  Noire-Dame  et  des  Frères  des 
écoles  chrétiennes  de  Rethel  (Bauny.) 

1229.  Gouvent.de  la  congrégation  de  Notre-Dame  de  Rethel,  de 
1507  à  1780.  4  plans,  5  cart.,  4  chartes.  (Ârch.  des  Ard.) 

1230.  Couvent  des  Minunes  à  Rethel,  de  1488  à  1771.  6  vol ,  1  plan, 
4cart.,  3ch.  {/&.) 

1231.  Titres  de  la  confrairie  de  Saint- Sébastien  de  Rethel,  de  1703 
àl772.  1vol.  (76.) 

1232.  Portion  de  dixmes  dues  par  les  habitans  d'Amagne  aux  reli- 
gieux de  S.  Rémi  de  Reims.  (Cart.  de  R.) 

1233.  Titres  de  l'abbaye  S.  Rémi  de  Reims  sur  les  villages  de  Barby, 
Gersen,  Bertoncourt ,,  Bourgeron  et  Sorbon.  (id.) 

1234.  OËuvres  de  Gerson.  —Sermons  (S.  Vict.,  218,  556.)  —  Ser- 
mon sur  les  morts.  (  S.  Yict.,  515.)  —  La  science  de  bien  mourir. 
(i6.,  198.)  —  L'ABC  des  gens  simples.  {Jb.  198.)  —  Les  sept  dons 
du  S.  Esprit.  (S.  fr.,  8189.)  —  Le  secret  parlement  de  Thomme 
contemplatif  de  son  ame  et  de  l'ame  à  l'homme,  ou  le  livre  dit  le 
Truant  (S.  fr.,  68îO.)—  La  Passion  de  N.  S.  J.-C.  (76.  7036.)  — 
De  la  consolation  sur  la  mort  de  ses  amis.  —  (S..  Vict  ^  515.)  — 
Proposition  faite  en  1408  au  sujet  de  la  paix.  {Ib.  678.)  —  Prière 
àN.-D.,  en  vers.  (S.  fr.  198.)  — Science  de  bien  vivre.  (S.  Vict., 
589.)—  Le  Miroir  de  l'àme.  (S.  fr.  7269.»».)  -  Songe  de  1402. 
(  Ib.  7848.  )  —  Traité  de  la  raendieité  spirituelle  (  S.  f r. ,  7308.  )  — 
—  Le  livre  de  la  montaigne  de  contemplation.  (  Ih.)  —  La  cause 
escripte  en  f ranchois  et  aux  gens  simples  de  la  matière  de  contempla- 
tion. (Sorb.  1412.)—  Ouvrage  tripartile.  (S*  fr.,  1255.)—  Diffé- 
rents traités  et  sermons,  dont  un  contre  le  roman  de  la  Rose.  (S^ 
Vict.,  517.)  —  Avertissemens  direstia»  eiivoy<é&  par  un  doctenif. 
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(S.  fr.,  8188,  2.)— Les  douie  peiiU  de  l'enfer.  (8.  fr.,  7036.)-- 
L'eiamea  de  eoneeienee  pour  soi  mettre  d«4'etat  de  péché  en  Fetat 
de  grâce.  (S.  fr.,  «766,  A.)— GoiMreteUis^esine.  [S.  Yict.,  615.) 
^Traité  dti  peehé  morlel.  (S.  ft.,  7846«)--OaTnige  tripttrtite  oa 
brière»  manières  de  confession  pour  Jones  gens.  (S.  Ir.,  i3UL) 

1235.  i^tre  de  la  mère  de  Gerson  à  deox  de  ses  ffls,  datée  do  Vil- 
lage de  Gerson.  (S.  fr.,  7308.) 

Cette  lettre  si  elle  eet  véritablement  de  la  mère  de  Geraon,  ce  qui  n'est 
guère  douteux,  prouve,  malgré  Tépitaphe  connue  qui  fait  d'elle  une  jardinière, 
qu'elle  joignoit  à  un  esprit  élevé  une  éducation  cultivée. 

1236.  Féodalité,  marquisat  d'Acy- Romance,  de  1414  à  1789.  2 
plans,  6  portefeuilles.  (Arch.  des  Ard,) 

1237.  Prieuré  de  rfolrc-Dame-dc-Novy,  dépendant  de  l'abbaye  de 
Saure-Masnre,  de  1097  à  1788 . 2  roi. ,  2  plans,  5  cart. ,  51  ch.  (/&.] 

1238.  Cartulaire  du  prieuré  de  Nory  (Sancta  Maria  de  Nofelo).  In-8. 
parch.  de  89  feuil.  dont  2  de  table,  de  1205  à  1264.  —Contenant, 
71  actes,  écrit,  du  xiii«  siècle.— Chartes  concernant  la  seigneurie 
de  Novy,  données  pour  la  plupart  par  les  comtes  de  Rethei  et  de 
Champagne  et  par  les  archevêques  de  Reims.  Ms.  en  bon  étal.  {Ih.) 

1239.  Justice  seigneuriale  de  No?y,  de  1635  à  1758.  1  L.  {Ih.) 

1240.  \jà  Toye  de  Paradis,  ouvrage  extr.  de  la  SaintC'-Écrture  et 
des  sermons  de  Robert  de  Sorbonne.  (S.  Vict.,  886.) 

1241.  Le  chasteau  de  Tugny  situé  an  duché  de  Rethelols  avec  le 
palsage  prochain  :  dess.  d'après  Chastillon. 

1242.  Déclaration  devant  la  municipalité,  des  terres,  prés  et  cfaene- 
vières  appartenant  aux  frères  des  écoles  chrétiennes  de  Reims, 
au  pays  de  Wassigny,  district  de  Rethei,  le  27  février  1793. 

1243.  Coridon  et  Tircis,  idyle  à  MM.  de  Tugny,  pièce  satu-iqoe. 
(Cab.de  M.  Ch.  Pauffin.) 

Hiêtoire  des  enviran$  de  BsihsL 


1244.  PrineipaulédePorcean.—  Plans  dn  château  de  Porcean,  à  vol 
d'oisean.-^  Vue  dncbàtean  Porcien,  dess.  an  lavis  de  La  Pomle. 

1245.  Notice  liistonqno  sur  la  ville  de  Chàteau^Poreieil,  cbronolo- 
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gie  des  comtes  de  Chftteaa-Porcien.  -^  Notice  historique  sur  le 
Comté  et  principauté.  (Ch.  1. 13.) 

1246.  Récit  des  évenemens  arrivés  en  ce  pays  et  lient  circonToisins, 
par  messire  Jean  Jonrlan  de  Cliasteau-Porcien.  (Gab.  de  M.  Gh. 
Panffln.) 

1247.  Fondation  dn  prieuré  deS.TIiiebanlt,à  Ghâtean-Poreien,  1087. 
—Donation  aux  abbayes  de  S.  Bertold  et  de  Ghateau-en-^Porcten 
et  prieuré  de  St-TiiibauU  à  Château^  par  Roger,  comte  de  Por- 
cien.  1087. --«Theobaldus  cornes  tradit  Henrico  comltl  GrandîS'* 
Prati,  Castrum  Portuense,  cum  forlericift  et  prorentibus  et  pèrti- 
nentiis  ejusdem.  1215.  -->  De  Agnetà ,  domnà  Gastri*Porciencis  et 
ejnsliberis.  1222. -^La  cbastellenie  deChalèau-Porcieti,  acquise  par 
le  comte  de  Champagne,  cédée  à  Guy  de  ChastiUon  et  'érigée  en 
comté.  1268*1320. '«^«Extrait  delà  prisiéé de  Rosoy etde  Cbatel  en 
Porcien.  1280. —Lettres  de  Tacquisition  faite  par  M.  le  doc  d'Or- 
léans de  la  comté  de  Porcien  et  de  ses  appartenances.  1400  -^Foi 
et  hommages  rendus  par  M.  le  duc  d'Orléans  au  roi  de  la  comté  de 
Porcian  1400.  —  Lettre  de  Toctroi  des  aides  de  la  comté  de  Por- 
cian,  accordées  par  le  roy  Charles  au  duc  d'Orléans.  1400.  —  Don 
du  comté  de  Porcien,  fait  à  Mgr  le  bâtard  d'Orléans  par  M.  Charles, 
duc  d'Orléans.  1427.  (G.  Champ.)  -*  Contrat  de  mariage  de  An- 
toine de  Crony,  prince  de  Portian,  aveo  Catherine  de  Cleres,  du 
mois  d'oct.  1560.  —  Note  sur  l'érection  de  Chateau-Porcien  en 
principauté.  1561.  (Col.  de  Ch.) 

1248.  Titres  de  la  principauté  de  Porcien,  de  1533  à  1768, 4  plans, 
1  cart.  (Arch.  des  Ard.) 

1249.  Intendance  de  Champagne,  snbdélégation  de  Chf^teau-Porcien. 
•— Metières,  Reims,  Rethel,  Rocroy  et  Sainte-'Menchould,  de  1712 
à  1789,  avec  6  plans,  59  cartons.  {11.) 

1250.  Notice  sur  Avançon.  ~  Titres  primordiaux  de  la  seigneurie 
dn  chapitre  de  Reims. —Domaines,  dîmes,  cens  et  sur  cens,  plaids 
généraux,  terres  de  la  mairie.  — Censé  de  la  commercerie,  censé 
du  Yidamc,  etc.,  de  1200  à  1788.  (Cart.  de  R.) 

1251.  Titres  de  l'abbaye  de  Saittt-ftemy  de  Reims,  sur  les  Tlllages 
et  seigneuries  d'Avançon.  {ïb.) 

1252.  Notes  historiques  sur  les  maisons  des  soeurs  de  llStifant-Jésus, 
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du  prieuré  de  St-Hubert  de  Chàteau-P<»raen,-  et  sur  l'abbaye  de 
Saint-Estienne-les-Dames.  (Bauny.) 

1^.  Tilres  eoncernant  la  baronie  des  Polels.  —  Domaines,  dimes, 
patronages  et  revenus.  1217 . — Hante  justice»  greffe  du  batUage.  « 
Jouissance  prétendue  par  le  gouverneur  de  Maubert- Fontaine  des 
revenus  de  la  terre  des  Potets.  1643.-  Dégâts  faits  dans  la  terre  des 
Potets,  lors  du  siège  de  Koeroy»  en  1643.—- Contributions  à  Ten- 
nemi  ponrconserver  la  terre  des  Potets.  1653.  (Cart.  de  R.) 

1254  Gruerie  de  la  terre  des  Polets.— Partage  de  bois  entre  le  cha- 
pitre et  les  dix-sept  villages  et  communautés  qui  composent  la 
terre  des  Potets,  1084.— Usages,  aménagements  et  bornages,  1620. 

1255.  Tilres  et  papiers  de  la  baronie  des  Potets,  1770. 1  vol.  (Arcfa. 
des  Ard.) 

1256.  Mémoire  historique  sur  Tabbaye  de  Chaumont4a-piscine,  en 
Porcien.  {Col.  de  ch.) 

1257.  Titres,  chartes  et  papiers  de  l'abbaye  4e  Giaumont  la  Piscine, 
de  1097  à  1789. 1  plan,  5  cartons,  73  pièces.  (Arch.  des  Ard.) 

1258.  Cbarta  Rogeri  Porcensis  comitis,  pro  canonicis  sancti  Berthaldi 
de  Calvomonte.  1087.— Cbarta  ^amsonis  Hemorum  archiepiscopi 
in  confirmatione  privilegiorum  St.  BertMdideCalvomonte.1147. 
—  Dopation  de  la  censé  de  Pargnyï  prodie  jChâteau-Porcienaux 
chanoines  de  Chaumont.  1184. — Bqlla  Gregorii  noni ,  an.  1236.— 
Bulla  EugeniillI,  eonfirmatio  institut!  Praemonstratensis  in  Cal- 
vomonte an  1147.  —Bulla  Cregorii  IX  confirmantis  bona  monas- 
terii  Calvomontaui,  an.  1227.— R.  de  Rpsoy,  .sieur  de  Chaumont, 
prie  le  comte  de  Champagne  d'agréer  la  cession  qu'il  a  faite  pour 
quatre  ans  de  tous  ses  biens  au  comte  de  Blois;  il  met  Chaumont 
au  fief  du  comte  de  Champagne  \  il  lui  quitte  une  rente  de  601iv. 
lH>ur  500  liv.  1231.— Charta  Thonue  régis  Navarrae  amortissantb, 
bpna  omniaCalvomonlanae  ecclesiae,  an.  1269.— Charta  PbilippiV, 
Francoriim  régis  approbantîs  aliquas  cjonationes  factas  monasterio 
Calvimonti,  an.  1292  (Col.  de  ch.  t.  14.) 

1259.  Titres  et  papiers  de  la  baronie  de  Chanmont-Porcien  de  la' 
maison  d'Ay  velles.  1738.  1  port.  (Ar.  des  Ard.) 

1260.  Plan  figuré  du  chemin  de  Chaumont  à  Rémaucourt,  et  de  la 
route  de  Flandres  en  Allemagne.  (Cab.  hist.) 
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1261.  Seigneurie  dn  chapitre  de  Reims  à  Frainicourl.  1181. -Hom- 
mage au  chapitré  dû  par  le  seigneur  de  Rozoy  de  ce  qui  lui  ap- 
partenoit  à  Fraillicourt. -- Baux  des  droits  du  domaine.  1454.  — 
Plaids  généraux.  1518.— Papiers  terriers.  1533.  —Droits  de  bour- 
geoisie, redevances  en  avoine,  chapons  et  argent.  1548.  — Arpen- 
tage des  héritages  du  chapitre.  —  Mairie  et  échevins,  présentation, 
nomination,  serment.  1664,  etc.  (Cart.  de  R.) 

1262.  Tour  antienne  de  Juniville,  sur  la  rivière  de  Vesle,  vue  en 
perspective,  dessin  d'après  Chaslillon. 

1263.  Notice  sur  Juniville.  —  Seigneurie  des  religieux  de  St-Remy 
de  Reims.  1221.— Moulin,  petite  manse  abbatiale.  —  Dîmes,  cure, 
église,  rentes  seigneuriales  des  fours,  bourgeoisies.  1260,  eto. 

1264.  Tilrcs  de  Tabbaye  S.  Remy  de  Reims,  sur  les  villages  d'Alin- 
court,  Perthes,'et  Tagnon.  (Cart.  deR.) 

1265.  Titres  des  dîmes  dues  au  chapitre  de  Reims  par  la  communauté 
d'Annelles,  près  Juniville.  (Cart.  de  R  ) 

1266.  Titres  delà  seigneurie  du  chapitre  de  N.-D.  de  Reims  sur  Aus- 
sonce  et  la  Neuville.  —  Droits  seigneuriaux  indivis  avec  le  com- 
mandeur de  Merlant.  1385.— Baux  desdroilsseigneuris^ix.  —Dîmes', 
cure,  réparations  d'église,  cueillerets  des  droits  seigneuriaux.  (i6.) 

1267.  Etat  auquel  est  réduite  l'église  paroissiale  de  Neuflize,  novem- 
bre 1673,  avec  un  plan  du  bâtiment.  (Cab.  hist.) 

1268.  Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  du  chapitre  de  Reims  sur 
Justine.  —  Terrage,  droits  de  cens,  bojtfgeoisie  et  rouage.  — 
Déclaration  d'héritage,  arpentages  et  bornages  de  Justine,  Wassi- 
gny  et  Sercy.  —  Réparations  de  Téglise.  —  Nomination  des  éche- 
vins.  —  Rivière  de  Vaux,  —  Flottage  des  bois  de  la  réserve  de  Si- 
gny  sur  la  rivière  de  Vaux,  passant  à  Justine.  —  Ventillerie  du 
moulin  de  Justine.— Plaids  généraux...  del222à  1787.  (Cart.  deR.) 

1269.  Titres  de  l'abbaye  S.  Remy  de  Reims  sur  les  villages  d'Alle- 
dhui  et  de  Chesnoy.  1234.  [Ib.) 

1270.  Papiers  delà  justice  seigneuriale  de Corny-la-Ville,  près  No- 
vion,  de  1735  à  1789,  tliasse.  (Arch.  des  Ard.) 

1271.  Pièces  diverses  sur  Avaux,  Asfeld,  Ecry-sur-Aisne,  Houdilcourt, 
Poilecourl,  Blanzy,  Saulx,  S.  Remy,  etc.  (Cab.  hist.) 

Paris.  -  Typ.  Wittersheim,  r.  Montmorency,  8.  43 
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1272.  Négoeiations  de  M.  de  Mesmes,  comte  d'Ataux,  de  1644  à 
1698.  (Gaign.  5ô9.  --  Ars.  595.  595.,  598.)  —  Vie  de  Henri  de 
Mesmes.  (S.  G.  1002.)— Blason  et  généalogie  des  de  Mesmes. 

1273.  Déclaration  des  terres,  prez  et  bois  appartenant  à  l'abbaye 
royale  de  S.  Etienne  de  ReimS|  situés  sur  les  terroirs  de  Gomont 
et  Balham,  du  21  février  1781.  (Cart.  de  R.) 

1274.  Notice  sur  le  Thour.— Blason  et  généalogie  de  la  famille  de 
Maupas.  —  Correspondance  de  Henry  de  Maupas  du  Thour,  abbé 
de  S.  Denis  de  Reims ,  évêque  du  Puy  et  d'Ëvreux.  (Gaign.  2782.) 

Reoueil  très-curieux  de  lettres  de  Louis  XIII,  Louis  XIY,  Marie  de  Médicis» 
et  d'autres  de  ministres,  évoques  et  grands  personnages,  avec  léâ  minutes  au- 
tographe» déâ  lettres  de  Henri  de  MaUpad.  La  plupart  ont  Surtout  pour  objet 
raffaire  de  la  canonisation  de  François  de  Salles,  que  fut  chargé  de  poursuivre 
en  cour  de  Rome  l'évéque  du  Puy,  qui  avoit  écrit  la  vie  du  vertueux  prélat. 

1275.  Plans  du  ban  d'Allemagne,  près  le  îhour,  de  Comberzi- 
court  et  de  Gerzicourt.— Notes  sur  les  antiquités  découvertes  à  Ger- 
zicoart. 

1276.  Dîmes  et  redevances  foncières  dues  par  Villéi'S-deYaQt-lè-lliOiiri 
au  chapitre  de  N.-D.  de  Reims.  1575.  (Cart.  de  R.) 

j       *        Arrondissement  de  Vouziers. 

1277.  Recherches  sur  la  ville  dé  Vouziers.  —  Titfes  dé  h  ticomté 
de  Vouziers,  de  1761  à  1786.  1  cart.  (Ar.  des  Âfd.) 

1278.  Titres  et  droits  de  Tabbaye  Saint-Deiiis  de  Ueims  stii*  Vodzy 
ou  Vouziers.  (Cart.  #R.) 

1279.  Lettre  du  maréchal  de  Châstillon  au  Roy  :  datée  de  Vouzy, 
26  août  1521.  Nouvelles  de  l'armée,  etc.  (Beth.  8510.) 

1280.  Mémoire  historique  sut*  Tabbaye  de  Longwé.  0.  de  Prém. 

1281.  Pièces  relatives  àVAbbaye  de  Loûgwez,  de  1506  à  1785. 
1  cart.,  1  charte.  (Ar.  des  Ard.) 

12821.  Titres  de  l*abbaye  de  Longwéès-Vouziers.  —  Acte  de  profes- 
sion. —  Censé  de  Ste-Vaubourg,  1506.  —  Déclaration  des  héri- 
tages. 1679.— Inventaire  de  Longwé-t* Abbaye.  1790.  (Ar.  de  Méz.) 

1283.  Titres  du  marquisat  de  Vandy,  de  1665  à  1700. 1  cart.  (Arch. 
des  Ard.)  —  Notes  sur  les  seigneurs  de  Vandy. 

1284.  Mémoires  historiques  sur  Altigny.  —  Plan  d'Atligny.  —  ta 
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petite  yille  d'Âttigny-sur-Aisne.  «-  Dessins  d'après  Chastillon. 

1285.  Charles  et  titres  concernant  Attigny.  —  Extrait  des  titres  de 
la  collection  de  Lorraine.  (C.  Lor.  1. 108  ) 

1286.  Titres  de  rarcheveqàe  de  Reims  sur  la  chastellenie  d' Attigny. 
-«Seignenriey  droits  utiles,  domaines,  terres^  prés,  dîmes,  plaids 
généraux,  etc.,  de  1208  à  1762,  etc.  (Arch.  de  l'Archey.) 

1287.  Fiefs  mou  vans  de  la  chastellenie  d' Attigny.  —  Fief  des  aHeux» 
1519.  —  Fief  de  Chuffily.  1644. —Fief  de  Coulomnes-lès- Attigny. 
1224.— Fief  de  Méry-lès-Attigny.  1579.—  Fief  de  Roches-lèsAt- 
tigny.  1458.  —Fief  de  Vaisly.  1379.  (Cart.  de  l'Archev.) 

1288.  Titres  de  Tabbaye  de  Saint-Etienne-lesDames,  de  Reims  à 
Attigny.— Notes  sur  les  Conciles  et  le  palais  d'Atllgny.  (C.  hlst.) 

1289.  Accord  entre  Albcric,  àrchetêque  de  Reims  et  Hugues,  comte 
deRethel,  touchant  le  fait  de  Charbogne.  1215.  —  Droits  de  Tar- 
chevèque  de  Reims  sur  les  habitaiis  de  Colotnme.  1268. 

1290.  Notice  sur  Saint-Lamberl,  l'église  et  le  château  —Généalogie 
des  Joyeuse  dç  Saint-Lambert,  de  la  maison  de  Grandpré. 

1291.  Chartes  des  xv^  et  xvt<^  siècles,  concernant  les  biens  de  Pab- 
baye  de  Louvergny  à  S.  Lambert  et  à  Voncq.  (Arch.  de  Méz.) 

1292.  Droits  seigneuriaux  de  Tabbaye  de  Saint-Remy  de  Reims  sur 
Sainle-Vaubourg.^  (Cart.  de  R.)  ^ 

1293.  Titres  du  prieuré  de  Sainte -Yaubourg,  dépendant  de  l'abbaye 
de  Molesmes,  de  1103  à  1781.  2  cart.  (Areh.  des*  Ard.) 

1294.  Procès-Tcrbaux  des  réparations  faiUs  à  Sainte- Vaubourg. 
1767,  et  comptes  divers  sur  cet  objet.  (Cab.  hist.) 

1295.  Terrier  de  la  seigneurie  de  Sandonville,  membre  de  la  com- 
manderie  de  Sainte-Vaubourg  du  xt^  siècle  (S.  fr.  1480.) 

1296.  Quinze  lettres  de  Charles,  duc  d'Alençon,  beau-frère  de  Fran- 
çois P'>  au  Roi,  datées  du  camp  d'Aliigny,  —  la  première  du 
l«r  juin,  la  quinzième  du  23  juillet  1521.  (Beth.  1583  et  1584.) 

Toutes  relatives  au  mouvement  des  troupes  levées  pour  arrêter  l'invasion  de 
la  Champagne  par  Charles-Quint  :  —  siège  de  Mézières  et  de  Mouzon. 

1297.  Dix  lettres  de  M.  d'Albret,  sire  d'Orval,  gouverneur  de  Cham- 
pagne. —  Cinq  lettres  du  maréchal  de  Chastillon.  —  Autres  de 
François  de  Qourbon,  marquis  de  S.  Pol,  —  de  Anne  de  Montmo- 
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rency  de  Hartaalt,  général  des  finances,  tontes  datées  d'Atligny 
et  de  l'an  1521. 

Héme  sujet  que  les  précédentes,  qu'il  seroit  bon  de  réunir  à  celles  que  nous 
a^ons  déjà  renseignées  ailleurs. 

1298.  Titres  da  marquisat  de  Buzancy,  près  Youziers,  de  1727  à 
1789, 1  cart  2  titres.  CArch.  des  Ard.) 

1299.  Registreset  papiers  de  la  maitrisc  de  Sainte-Menehould,  gruerie 
de  Buzancy,  de  1783  à  1790.  (Arch.  des  Ard.) 

1300.  Piande^elval,  bois  des  Dames,  canton  de  Buzancy,  arrondis- 
sement de  Youziers.  (Top.  de  la  Fr.) 

1301.  Lettres  de  Henri  de  Grandpré,  portant  que  le  duc  de  Bar  luy 
estant  tenu  de  la  somme  de  4000  florins  de  Florence  pour  le  prix 
de  la  vente  de  la  maison  et  forteresse  de  Buzancy,  dont  il  lui  de- 
Yoit  payer  1000  florins  et  assigner  300  florins  de  rente  pour  les 
antres  3000  florins,  et  en  outre  200  florins  de  terre  à  petits  tour- 
nois-yieux,  sa  vie  durant,  pour  100  florins  qu'il  lui  a  assignés  en  la 
Tille  de  Buzancy,  Bar,  Héricourt  et  appartenances,  il  déclare  estre 
satisfait  desdits  1000  florins  et  de  deux  années  d'arerages  desdites 
rentes.  1366.  —  Lettres  de  Henry  de  Grandpré,  chevalier,  qui  pro- 
met tenir  ce  dont  il  est  convenu  avec  le  duc  de  Bar  au  sujet  des 
poursuites  qu'il  avoit  commencées  contre  ledit  duc  sur  les  grands 
dommages  que  lui  avoit  faits  feu  Jehan  de  Salin,  qui  estoit  entré 
en  vertu  d'une  commission  dudtt  duc  dans  sa  maison  de  Buzancy, 
y  avoit  pris  tous  ses  biens  et  fait  bien  d'autres  torts  qui  sont  de- 
taillés  dans  ces  lettres.  1371.  (Av.  3,  Sceaux  )  —  Lettres  de  Henry 
de  Grandpré,  chevalier,  qui  décharge  le  duc  de  Bar  de  toutes  les 
poursuites  qu'il  faisoit  contre  ledit  duc  pour  1000  florins  de  Flo- 
rence qu'il  devoit  payer  audit  Henry,  et  pour  300  florins  de  rente 
annuelle  qu'il  devoit  lui  assigner  pour  raison  de  la  vente  du  chas- 
teau  de*Buzancy,  etc  ,  et  qui  le  quiltede  toutes  les  autres  demandes 
détaillées  dans  lesdites  lettres  qu'il  luy  faisoit  en  outre,  à  la  re- 
serve de  6  queues  de  vin,  que  ledit  duc  luy  doit  délivrer  rendues 
à  sa  maison  aux  vendanges,  deux  charrées  de  foin  rendues  à  sa 
maison  à  Dun,  son  alfouage  pour  ses  hospitaulx,  Bois  de  Dun,  etc. 
1382,  avec  une  attestai,  du  sceau.  (G.  de  Lor.,  208). 
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1302.  Consultation  pour  le  procès  de  M.  le  duc  de  tx>rraine,  contre 
les  habilans  de  Berlière,  appelans  d'une  sentence  rendue  à  Ste- 
Menehould  pour  le  droit  de  sauvement.  (C.  de  Lor.,  c.  434.) 

1303.  Plan  de  la  Fonlaine-auCron.— Château  de  Nouard,  à  2  lienes 
de  Stenay,  allant  à  Busancis,—  dess.  à  l'encre  et  col.  (Top.  de  Fr.) 

1304.  Charte  d'affranchissement^  de  la  ville  de  Saint-Pierremont, 
donnée  par  Rénaux,  abbé  de  S.  Denis,  pour  le  prieuré  de  Grand- 
pré,  et  Baudoins  d'Âutry,  archidiacre  de  l'église  deChalons,sept. 
1283.(Col.  deCh.,  t.40.) 

1305.  Notice  sur  la  tie  et  les  ouvrages  de  dom  Mabillon.  —  Lettres 
de  dom  Jean  Mabillon,  de  la  congrégation  de  Saint-Maur. 

On  sait  que  Saiot-Pierremont  est  la  patrie  du  savant  bénédictin. 

1306.  Pièces  concernant  le  droit  de  saulvement  prétendu  par  le  duc 
de  Lorraine  sur  le  village  de  Tailly  et  hameau  de  la  Thuillerie,  as- 
sis au  comté  de  Champagne,  sur  la  frontière  de  Lorraine  et  Luxem- 
bourg. (Col.  de  Ur.  434.) 

1307.  Droits  de  l'abbaye  de  Saint-Remy  de  Reims,  sur  la  seigneurie 
de  Le  Chesne  le  Populeux.  —  Bois,  domaines  et  dixmes.  —  Sei- 
gneurie, justice,  rentes  seigneuriales.  1200.— Notice.  (Cart.deR.) 

1308.  Lettred'Anne  de  Montmorency  et  Françoisde  Silly au  cardinal 
d'Amboise,. datée  du  Chesne,  le  23aoust  1521.  (Beth.  8467.) 

Avis  sur  le  siège  *de  Mouzon  et  ses  conséquences.  •—  Les  Bourguignons 
courent  les  villages  aux  environs  de  Grandpré,  etc. 

1309.  Notice  statistique  sur  les  paroisses  de  Brîquenay  et  Germont: 
lettres  et  pièces  diverses. 

1310.  Titres  de  l'abbaye  de  Saint-Remi  de  Reims,  sur  les  seigneuries 
et  villages  de  Bairon,  Sauville,  Tannay  et  Pombar.  1106  (Cart.  de  R.) 

1311.  Bénéfice-cure  de  Chestre,  au  diocèse  de  Reims.  —Déclara- 
tion par-devant  la  municipalité  de  Chesne,  del.-B.  Cliquot ,  cha- 
noine régulier,  prieur  curé  de  N.-Dame  de  Chestre,  et  de  S.  Victor 
de  Falaise,  son  annexe,  des  biens  de  son  dit  bénéflce.  1790. 

1312.  Titres  du  prieuré  de  N.-Dame,  à  Chestres,  dépendant  de  Tab- 
baye  de  S.  Denis  de  Reims,  de  1048  à  1784.  (Arch.  des  Ard.) 

1312.  Titresdu  couventde  N.-D.-des-Prés,  à  Louvergny,  dépendant 
de  l'abbaye  de  Val  d'Yonne,  à  Charenlon,  de  1665  à4782.  {Ib.) 
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13i4.  Lettre  de  M.  Fumeron  de  Verrières,  sur  les  affaires  de  sa  sei- 
gneurie.—Tableau  des  biens  dépendans  de  la  ci-devant  seignenrie 
de  Verrière  sur  Bar,  appartenant  à  Jean-Jacques-Pierre  Fumeron, 
émigré.  1792.  (Cab.  hist.) 

1315.  Titres  du  marquisat  de  Sy,  de  1560  à  1774, 2cart.  (Arch,  des 
Ard.)—  Lettres  de  M.  de  la  Vieuville.  (Gaig.  362.) 

Voir  le  récit  que  nous  publions  aux  pièces  inédites  sur  la  prise  du  château 
de  Sy,  par  M.  de  Nevers. 

1316.  Pièces  diverses  sur  les  Grandes  Armoises  et  sur  Sy.  —  Lettres 
de  M.  des  Armoises,  du  19  septembre  1552.  (Gaig.  407.) 

1317.  Cartulaire  de  Senne,  prieuré  dépendant  de  Sl-Remi  de  Reims, 
écrit  au  xvi«  siècle.  (F.  lat.  5431 .  ) 

1318.  Titres  de  la  prévoté  de  Senne.  (Arcb.  de  S.  Rémi.  L.  409.) 

1319.  Titres  de  l'abbaye  de  I^ndèves,  de  Tordre  des  chan.  régul.  de 
S.-Augustin,  de  1210  à  1774.  4  plans,  1  cart.  (Arch.  des  Ard.) 

1320.  Titres  de  Pabbaye  de  Landèves.  —  Chartes  des  xiiie  au  xy5 
siècle,  concernant  Biaise,  Balay,  Charlogne,  Ghamery,  Chestre, 
Falaise  et  Houpillard.— Déclarations  de  biens.  1789  et  1790.  (/&.) 

1321.  Histoire  et  généalogie  des  comtes  de  Grand -Pré.  —Chartes 

des  xin«  au  xt«  siècle.  (Cart.  deR.) 

Chartes  inédites,  et  la  plupart  revêtues  de  sceaux  intacts  et  magnifiques. 
La  réunion  de  ces  pièces  à  celles  qui  se  trouvent  dans  le  Liber  prit^ipum  et 
dans  la  collection  de  Lorraine  formeroit  un  des  plus  beaux  cartulaires  de  Té- 
poque  féodale  :  T^tude  de  ces  monuments  a  été  négligée  jusqu'ici. 

1322.  Chartes,  accords  et  transactions  de  Henry,  comte  de  Grand- 
pré  et  d'Isabcau  sa  femme,  de  Henri,  de  Jehan  et  d'Edonard^-comtes 
de  Grandpré,  leurs  enfants,  avec  les  cointes  et  ducs  de  Bar.  1265 
à  1433.  (Col.  de  Lor.  208.) 

1323*  Chartes,  conventions  et  autres  actes  des  comtes  de  Grandpré 
avec  les  comtes  de  Cliampagne.  (Cart.  de  Ch.  5992.) 

1324.  Lettres  en  parchemin  (lat.)  de  Thibaut,  roi  de  Navarre,  copste 
Palatin  de  Champagne  et  de  Brie,  qui  cède  à  son  cousin  Henry, 
comte  de  Bar>le-Duc,  pendant  la  vie  dudit  roy  de  Navarre,  Thom- 
mageligedu  fief  du  comté  de  Grandpré.  1236.  (Col.  de  Lor.  208.) 

1325  Le  comte  de  Grandpré  donne  avis  au  comte  de  Champagne 
des  poursuites  qnelui  fait  Tabbé  de  S.  Remy  de  Reims  pour  les 
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terres  qu'il  tient  dadit  comte.  S  cautionne  le  comte  de  Bar  pour 
300  liv.  qu'il  devoit  au  comie  de  Champagne.  1242.  —11  s'oblige 
audit  comte  de  Champagne  de  fermer  un  chasteau  à  Montotrau, 
quy  est  dou  fié  le  Roy,  et  li  sera  jurauble  et  rendanble,  et  cil  quy 
y  demorrontdevront  au  Roy  chacun  un  septier  d'aroine.  1242. — Il 
assigne  la  dot  de  sa  femme  sur  la  chastellenie  de  Grandpré.  1245. 

1326.  Le  comte  de  Grandpré  vend  au  comte  de  Champagne  sa  part 
delà  chastellenie  de  St-Jean-sur-torbe.  1246.  —  Sa  femme  ratifie 
ladite  rente.  —  Il  met  sa  terre  de  Villeneufye  sous  la  protection  du 
Roy.  1245.— Il  s'oblige  audit  comte  de  tenir  le  marché  qu'il  ayoit 
fait  ayec  Girard  de  Nivelle  de  quelques  marchandises.  1247.  — Il 
prend  à  hommage  dudit  comte  la  part  que  sa  femme  avoit  au 
comte  de  Grandpré.  1250.  {Lib,  prine.,  t.  2.) 

1327.  Accord  entre  le  comte  de  Grandpré  et  la  comtesse  Blanche 
de  Champagne.  1203.  —  Hommage  du  même  à  la  dite  comtesse 
de  sou  chasteau  de  Grandpré.  1216.  ^  Déchrat^on  du  mesme 
touchant  Chasteau  -  Porcien.  1222.  —  Autre  sur  le  droit  du 
comte  de  Champagne  sur  la  terre  d'Espars.  1223.  —  Le  mesme 
quitte  au  mareschal  ,de  Champagne  80  fr.  qu'il  lui  devoit,  1224. 
— 11  promet  secours  au  comte  de  Champagne  contre  le  comte 
de  Bar.  1229.—  Le  comte  de  Grandpré  s'oblige  au  mesme  pour  le 
mariage  de  sa  sœur,  la  dame  de  Joinville.  —  H  prend  à  charge  de 
deux  hommages  ce  qui  luy  est  escheu  de  la  snecesslon  du  frère  de 
sa  femme.  —  Il  met  sous  la  protection  dudit  comte  sa  ville  de  la 
Croix.  1362.  -^  Il  Uiy  promet  de  luy  p^yer  1700  liv.  pour  un 
marchand  de  Florence.  1267-  *«r  II  s'oblige  de  payer  audit  comte 
de  Champagne  4000  liv.  pour  plusieurs  raisons.  1267.  —  Il  le  prie 
de  sceller  un  accord  fait  entre  luy  et  un  de  ses  créanciers,  1267. 
—  Le  comte  dç  Grandpré  est  accusé  devant  le  comte  de  Cham- 
pagne aux  jours  de  Troyes  sur  divçr3  chefs,  —  Il  lui  promet 
de  payer  l'amende  ù  laquelle  il  devpit  estre  condamné  pi|r  ses 
juges.  1267,  —  Il  le  prie  d'agréer  que  Buzancey  soit  fi^f  mou- 
vant du  comté  de  Bar.  •«-  Acte  par  lequel  Henri ,  comte  de 
Grandpré,  reconnott  le  comte  de  Champagne  pour  son  sei- 
gneur suzerain.  1286.  --Jean,  comte  de  Grandpré,  reconnott 
tenir  de  Pierre  Barbet,  archeyesque  de  Reims,  en  foi  et  sans 
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moien  les  lieux  de  Tahore»  Aolre ,  Marval,  et  leurs  dépendances. 
1289.  {llb.prine.,t.2.) 

1328.  Cartulaire  du  prieuré  de  Grandpré.  1  ?ol.  in-4%  parch.  de 
32fetttll.,  de  1170  à  1529.— 35  actes.  Ecriture  des  xii«  et  xti<  siè- 
cles. (Arch.  de  la  Marne.) 

Chartes  de  donation,  d^acquisition ,  de  confirmation  et  d'amortissement, 
relié,  couTert  en  parch.  entier.,  écrit,  distincte  et  de  plusieurs  mains. 

1329.  Pièces  diverses  de  Tépoque  ré?olntionnaire,  concernant  la 
commune  de  Grandpré  et  les  religieuses  du  monastère  de  Lançon. 
^Invasion  des  Prussiens.— Campagne  de  Yalmy. 

1330.  L'ancien  boni^  et  chastean  des  Comptes  de  Grandpré  :  dessiné 
d'après  Cbastillon.  (Cab.  hist.) 

1331.  Titres  du  couvent  des  clianoinesses,  à  Lançon,  de  1736  à  1789. 
1  cart.  (Ar.  des  Ard  ) 

1332.  Droits  de  Tabliaye  de  Saint-Remy  de  Reims  sur  les  villages 
de  Pauvres  et  lieux  circonvoisins.  (Cart.  de  R.) 

1333.  Titres  du  comté  d'Autry,  de  1289  à  1680. 1  cart.(Ar.  des  Ard.) 

1334.  Titres  de  la  vicomte  de  Mont-Saint-MarUn,  de  1601  à  1604. 
1  cart.  2  titres,  (/d.) 

1335.  Titres  de  la  vicomte  de  Sugny,  de  1575  à  1785.  1  cart.  {Ib.) 
—  Notice  sur  les  sorcières  du  Sugny.  (Fonds  div.) 

1336.  Titres  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  de  Reims  sur  Tourteron. 

1337.  Titres  de  la  baronie  de  Saint-Loup  en  Champagne.  1661. 

Arrondissement  de  Sedan.  —  Mélanges  d'hisUrire  politique^ 
civile^  religietise  et  administrative. 

Notice  sur  la  bibUothèque  et  les  archives  de  Sedan.  —  La  ville  de 
Sedan,  plus  heureuse  que  les  villes  de  Rethel  et  de  Rocroy,  a  sa 
bibliothèque  communale  :  mais  reléguée  dans  un  des  combles  de 
l'hôtel  de  ville,  et  connue  seulement  de  quelques  professeurs  qui 
lui  emi)runtent  les  livres  classiques  utiles  à  leur  enseignement , 
elle  a  été  longtemps  à  peu  près  comme  si  elle  n*existoil  pas.  For- 
mée des  débris  des  bibliothèques  monasliques  du  pays  de  Sedan , 
et  notamment  des  livres  de  la  Chartreuse  du  Mont-Dieu ,  elle 
compte  environ  3000  volumes,  et  ne  s'est  guère  augmentée  que 
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des  onvrages  octroyés  par  le  gouvernement.  On  y  trouve  quel- 
ques beaux  incunables  et  de  bonnes  éditions  du  xti«  siècle  :  ou^ 
verte  depuis  peu  et  le  soir  seulement.  —  Les  archives  communales 
ont  été  mieux  traitées  par  l'adminislralion  municipale ,  qui ,  sous 
la  mairie  de  M.  Franquet,  leur  adisposé  un  local  parfailetnenl  con- 
venable et  les  a  fait  mettre  en  ordre.  On  y  trouve  de  nombreux 
documents  pour  l'histoire  de  la  principauté  aux  xt«,  xvi«  et 
XVII*  siècles,  et  nous  y  avons  puisé  de  fréquentes  indications  pour 
le  catalogue  qui  suit. 


1338.  Sedan  comme  il  étoit  en  1630.  —  Plan  du  chasteau,  terre  ou 
ville  de  Sedan.  —  Vues  et  plans  des  fortifications  de  Sedan.  — 
Sedan  et  ses  environs.  —  Plan  de  Sedan  en  1700 ,  chasteau  et 
ancienne  demeure  des  princes  de  Sedan  :  aux  armes,  dessins  en 
noir  et  coloriés,  au  lavis  et  à  la  plume.  (Top.  de  la  Fr.) 

1339.  Chronologie  des  faits  concernant  la  ville  et  les  principautés 
de  Sedan,  Raucourt  et  Saint-Menges  et  quelques  autres  lieux  cir- 
con voisins ,  par  le  P.  Norbert,  Capucin. 

Ce  manuscrit  se  trou  voit  dans  la  bibl.  des  capucins  de  Sedan.  Il  en  existe 
aujourd'hui  plusieurs  copies. 

1340.  De  la  seigneurie  de  Sedan,  1445.  —  Pièces  diverses  concer- 
nant la  ville  et  seigneurie  de  Sedan.  (Ars.  Rec.  Conr.  t.  6.) 

1341.  Recueil  d*2(cles  et  mémoires  concernant  la  principauté  de 
Sedan  et  le  comté  de  Guise.  46  pièces.  (Dup.  435.) 

1342.  Lettres  de  Robert  de  la  Marche  an  roi,  au  duc  d'Âlençon,  à 
M.  de  Cbaslillon ,  à  M.  d'Orval ,  au  trésorier  Robertet ,  etc.  Année 
1521.  (Beth.  8439  etpassim.) 

Au  sujet  de  Tinvasion  en  Champagne  par  les  troupes  de  Charles-Quint« 

1343.  Titres  et  documents  divers  de  la  principauté  de  Sedan,  de 
1535  à  1780.  2  vol.  (Arch..  des  Ard.) 

Les  anciens  registres  du  conseil  souverain  de  Sedan  ont  été  transportés  à 
Metz,  et  se  trouvoient  aux  archives  du  Parlement. 

1344.  Procès-verbaux,  faits  parle  héraut  de  Sedan,  du  duel  entre 
Claude  d'Aguerre,  baron  de  Yienne-le-Chastel ,  et  Jacques  de  Fon- 
taines, sieur  de  Fendilles,  en  1549,  avec  la  procédure  et  le  juge- 
ment. (Cang.  711.) 
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Voir  le  récit  de  Brantôme  sur  ce  duel  célèbre,  et  l'extrait  de  ces  pièces,  qu'a 
donné  la  Chronique  de  Champ<igne,  t.       ,  p^ 

134Ô.  Ordonnances,  règlements,  etc.,  de  François  de  Bourbon  et  de 
Henri  Robert  de  la  Marclc,  de  Charlotte  de  Lamarçk  et  Henry  de 
la  Tour,  sur  la  police,  la  discipline  des  soldats,  et  autres  ordon- 
nances pour  prévenir  les  inconvénients  de  la  peste ,  de  1S78  à 
1^99.  (Ar.  deSe4„  A.  6,  IL.  6,) 

1346.  Ordonnances  et  déclarations  des  princes  de  ^edan  et  arrêts 
du  conseil  souverain  sur  la  police  de  1554  à  1578.  {Ib.  A*.  L.5.) 

1347.  Lettres  patentes  pour  la  protection ,  ou  en  faveur  de  la  ville 
de  Sedan  des  rois.  François  I«%  Henri  II,  Charles  TX ,  Heurt  III , 
Henri  IV,  Uuis  XIII,  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI ,  de 
1530  à  1776.  (Ars.  rec.  Conr.  ^  et  Arch.  de  Sed.) 

1348.  Lettre  d'octroy  pour  le  transport  de  bleds  et  de  vins  à  Sedan, 
1584,  vérifiée  en  parlement.  —  Testament  de  Gnil.  Robert  de  la 
Marck,  duc  de  Bouillon,  prince-souverain  de  Sedaa  à  Genève,  le 
20*  jour  de  décembre  1587.  —  Mémoire  touchant  les  substitutions 
des  souverainetés  de  Bouillon  et  de  Sedan.  (Ars.  Conr.,  t.  6.) 

1349.  Lettres  et  pièces  politiques  concernant  les  afll^ires  de  M.  de 
Bouillon  et  de  la  ville  de  Sedan,  de  1588  à  1616.  (llf,) 

1350.  Lettre  de  M.  le  comte  de  Soissonsau  Roy,  datée  de  Sedan, 
27  novembre  1636.  —  Avec  neuf  lettres  datées  de  Rethel  et  Hé- 
zières,  du  Roi,  de  Richelieu,  etc  ,  à  la  comtesse  de  ikiissons. 

1351.  Sentence  de  mort  rendue  à  Sedan  contre  Jean  Fournier.  — 
Avec  une  lettre  au  cardinal,  des  pasteuFs  et  anciens  des  souve- 
raineté! de  Sedan  et  Raueoart  assemblez  en  colloque  et  pour  tons  : 
signée  P.  Dumoulin,  modérateur;  H,  Ramhoury  adjoint;  Chadi- 
rae,  scribe.  (Conr.,  t.  7.)  —  Lettre  à  la  Reine  (et  la  réponse). 
Et  à  Messieurs  les  ministres  de  la  R.  P.  R.  de  Sedan,  signée  Mazarin. 
Paris,  29  juillet  1644.  —  Avec  trois  autres  lettres,  au  sujet  des  der- 
niers événements.  —  Harangue  de  M.  Rambour,  ministre  et  rec- 
teur de  l'Académie  de  Sedan,  qu'il  a  faite  à  Mgr  l'archevêque  de 
Reims ,  à  son  entrée  en  Ist  dite  ville,  au  npm  du  corps  de  l'Acadé- 
mie,  le  13  aoûU644.  (ib.) 

1352.  Recueil  de  lettres  et  écrits  de  divers  théolqgiens  Hfonpés^  de 
L.  de  Tilenus,  et  autres  de  Sedan.  (Dup.  424.) 


CHAMPAGNE.  195 

1353.  Estimation  du  domaine  de  Sedan  relativement  à  l*échange 
fait  parle  Roi  avec  le  duc  de  Bouillon  en  1647.  (S.  fr.  594.) 

1354.  Afikire  des  princes ,  du  duc  de  Bouillon  et  de  la  reddition  de 
Sedan ,  de  1641  à  1643.  (Rec.  Conr. ,  t.  7.  —  Coll.  de  Champ.) 

1355.  Lettre  de  P.  Dumoulin,  datée  de  Sedan, 7  novembre  1649, 
à  Monseigneur.  —  Discours  de  Mons.  le  mareschal  de  Fabèrt  qu'il 
fit  aux  ministres  et  aux  principaux  habitans  de  Sedan  un  jour 
devant  sa  mort,  recueilly  par  un  des  ministres.  —  Lettre  du  Roi 
à  M.  Fabert,  gouverneur  de  Sedan  (imprimée).  —  Item.  Autre 
lettre  du  Roi  au  conseil  souverain  des  eschevins  de  Sedan:  — 
Autre  lettre  du  Roi.  Ib.  à  M.  de  Fabert,  etc.—  Contrat  d'échange 
des  souverainetés  de  Sedan  et  Raucourt ,  passé  le  20  mars  1651, 
entre  le  Roi  et  M.  le  duc  de  Bouillon.  1651.  (Ars.  rec.  Conr.) 

1356.  Plaintes  formées  par  les  officiers  de  Thôtel  de  ville  contre 
Jacques  Moreau,  mégissier,  se  qualifiant  de  Conseiller  du  Roi,  qui 
faisoit  partie  et  tenoit  des  assemblées  clandestines  tendapt  à  aigrir 
les  esprits  et  soulever  le  peuple  cpntre  Tautorilé  légitime,,.  (Arch. 
de  Sed.) 

1357.  Adjudications  des  fermes  des  Princes  et  de  celles  Aç  la  ville 
ainsi  que  des  dom^inçs  et  droits  de  1574  h  ^647.  —  Notices , 
tableaux ,  états  des  produit3  des  domaines  de  la  principauté  de 
Sedaq,  et  des  dépenses  h\^  charge  desdits  domaines  pour  parvenir 
à  réchange  de  Sedan.  Qe  1644  à  1651.  (Arch.  de  Sed,) 

13$8.  Comptes  et  autres^  pièces  coneernant  les  fabriques  de  la  pa- 
roisse de  réglise  de  S.  Laurent  et  de  S.  Charles ,  de  1720  à  1793. 
(Arch.  de  Sed.^ 

1350.  Registre  de  la  maison  des  filles  de  la  propagation  de  la  foi  de 
Sedan,  dressé  en  1682.  In-fol.,  rel.  en  parch.^  Pièces  concernant 
la  congrégation  des  prêtres  de  la  mission  à  Sedan.  1681  :  et 
Phèpital  général  delà  Miséricorde  de  Sedan,  de  1601  à  1787.  (  Ih.) 

1360.  Assemblée  provinciale  des  trois  évêchés  et  du  Clermontois  : 
Bureau  intermédiaire  de  Sedan,  de  1787  à  1789.  1  vol.  et  2  cart. 
—  Anciens  papiers  des  Trois-Évéchés.  —  Actes  de  la  commission 
intermédiaire  des  Trois^Évêchés  et  du  Clermontois.  (Arch.  des 
Ard.  et  de  Sed.) 
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1361.  Administration  proyinciale.— Généralité  de  Metz.— Election 
de  Sedan,  de  1787  à  1789. 1  cart.  (  /6.) 

1362.  Papiers  de  l'intendance  de  Metz.— Subdélégation  de  Sedan  et 
de  Montmedy,  de  1707  à  1789.  2  plans  et  5  cartons.  (\r.  des  Ard.) 

1363.  Compagnie  de  la  jeunesse  de  Sedan,  de  1578  à  1784.  (  Ib.) 

1364.  Convention  avec  la  compagnie  des  Indes.  —  Etat  des  ouvriers 
de  la  draperie  auxquels  le  blé  avoit  été  fourni  par  le  Roi.  — 
Arrêté  du  conseil,  lettres  patentes,  délibérations  du  corps  delà 
draperie  et  contrats  relatifs  aux  150,000  liv.  prêtés  à  la  ville  par  le 
corps  de  la  draperie.  —  Projets,  délibérations,  etc.,  de  1760 
à  1776.  (Ar.  de  Sed.) 

1365.  Communauté  des  marchands  tailleurs  et  fripiers  de  Sedan, 
de  1780  à  1790. 1  vol.  (Ar.  des  Ard.) 

1366.  Extraits  des  comptes  relatifs  au  droit  de  stellage  et  pièces- 
concernant  le  droit  de  réception  des  bourgeois  et  les  actes  de  ré- 
ception et  de  prestation  de  serment  des  étrangers  venant  s'établir 
à  Sedan,  de  1596  à  1792. 

1367.  Ordonnances  du  Roi  pour  le  tirage  de  la  milice  et  autres  pièces 
y  relatives.  -—  Lettres  des  gouverneurs,  iutendanset  députés  de  la 
ville,  de  1701  à  1767.—  Lettres  des  ministres  et  intendanssur  les 
affairesde  la  ville,  de  1709  à  1777.  (Ar.  de  Sed.,  lias.  50, 51  et  52  ) 

1368.  Arrêtés  des  réprésentans  du  peuple,  actes  du  comité  révolu- 
tionnaire —  Dénonciations  contre  divers  particuliers  -^  Pétitions 
de  diverses  personnes  arrêtées  comme  suspectes.  —  Secours  ac- 
cordés aux  familles  des  employés  aux  armées.  —  Lettres  de  la 
commission  du  commerce  et  approvionnemens  de  la  République, 
et  diverses  autres  pièces,  de  1793  à  Pan  iir.  (Ar.  de  Sed.) 

1369.  Lettres  des  généraux,  officiers  supérieurs,  officiers  du  génie, 
directeurs  de  la  police  et  autres  autorités  prussiennes.  —  Fourni- 
tures doubles  et  ustensiles  de  casernement  pendant  le  temps  de 
Toccupation.  —  Correspondance  de  la  commission  mixte  établie 
près  de  l'armée  prussienne ,  de  1816  à  1818.  (  ib.  ) 

1370.  Instruction  publique.  Titres  et  papiers  du  collège  de  Sedau , 
1768  à  1786.  (Ar.  des  Ard.) 

1371.  Manuscrits  de  Tabbé  Halma,  de  Sedan.  —  Tableau  hbtorique 
de  rile  de  Corse,  de|la  Martinique;  et  de  l'histoire  de  France: 
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composés  et  rédigés  ponr  S.  M.  l'impéralrice  Joséphine,  ornée  de 
dessins,  cartes,  vues,  etc.  (S.  fr.,  2920-21-22.  ) 

1372.  Recueil  de  projets,  de  plans  pour  la  constraction  des  casernes 
de  Torcy.  —  Devis  estimatif ,  mémoires  d'ouvriers  pour  d'autres 
établissemens  publics,  de  1769  à  1785.  (Âr.  de  Sed.) 

1373.  Pièces  relatives  à  la  construction  du  pont  de  Torcy  et  à  celle 
d'une  ancienne  maison  de  la  ville.  X  /&•) 

1374.  Droits  sur  la  ville  de  Donchery-sur-Meuse ,  joint  avec  ce  les 
usaiges,  stilles  et  coustumes  dont  on  a  accoustumé  de  user  d'an- 
cienneté en  icelle  terre  et  seigneurie  de  Donchery,  faits  et  renou- 
velles en  l'an  1320,  au  temps  de  feu  Mgr  Pierre  de  Thunes ,  lors 
abbé  de  S.  Med^rd  et  de  monsieur'  Lôuys,  en  son  vivant  Conte  de 
Nevers et  de  Rethel.  (S.  G.,  1806.  ) 

1375.  Notice  historique  sur  la  ville  de  Donchery  —  Prieuré  de 
Saint-Onésime  à  Donchery,  dépendant  de  Tabbaye  de  Saint-Me- 
dard  de  Sotssoas,  de  1771  à  1784.  (Âr.  des  Ard. ) 

1376.  Plans  et  vues  de  Donchery,  par  La  Pointe.  —  Plan  de  Don- 
chery fait  par  N.  Renaut  étant  ingénieur  audit  lieu.  (Top.  de  la  Fr .  ) 

13~/7.  Annales  de  Saint-Menges  et  autres  lieux  par  le  P.  Norbert , 
capucin.  (S.  f.,  2036*».) 

1378.  Titres  et  papiers  de  la  principayté  de  Saint-Menges,  de  1644  à 
1779. 1  cart.  (Ar.  des  Ard.  ) 

1379.  Annales  de  Raucourt  et  autres  lieux  circonvoisins ,  par  le 
P.  Norbert,  capucin.  (S.  f.,  2036*».)  —  Pièces  concernant  la 
seigneurie  de  Raucourt.  (Dup.  625.) 

1380.  Pièces  sur  Artaize.  —  Annexe  de  la  Neuville.  —  Dîmes,  cure, 
église.  1561.  (Cart.  de  R.) 

1381.  Mémoire  historique  sur  la  Chartreuse  du  Mont-Dieu ,  entre 
Rethel  et  Mouzon  (C.  de  Champ.) 

1382.  Cartulaire  de  la  Chartreuse  du  Mont-Dieu  {Mons  Dei).  In-fol., 

pap.,  de  254  feuil.  dont  34  de  table,  de  1136  à  1607,  247  actes 

écrit  en  1573.  (Arch.  des  Ard.) 

Bulles  et  privilèges  des  Papes.—  Lettres  patentes  des  rois  de  France  etautres 
titres  importans  pour  l'histoire  du  pays,  en  assez  mauvais  état. 

1383.  Chartes ,  titres  et  renseignemens  concernant  la  Chartreuse  du 
MonUDieu,  de  1136  à  1788.  5  vol.,  12  plans,  51  carton.  (/6.) 
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1384.  Souunaire  général  et  spédal  de  tans  et  eheseons  les  éiuurtes, 
lettres ,  titres  él  autres  enseignemens  de  la  maison  do  M ont^Diea, 
écrit  l'an  1577,  pet.  in-fol.  —Répertoire  de  tons  les  titres  et 
privilèges  do  Mont<Dieu ,  eommenoé  l'an  1573,  ilis.  dn  xw*  sièele, 
de  508  p.  (/»•) 

1385.  Catalogue  des  livres  de  la  maison.  —Extrait  de  iiâissatice 
des  religieux.  —  Giartes  de  1461  à  1678.  •«-  Pièees  de  proeès.  — 
Sauvegarde  du  Roi.  1628.  ^  Mémoire  à  eottsnlter.  -^Lettre  d'as- 
sociation des  cliartreux  avec  d'autres  maisons  religieuses.  —  Con- 
trats des  prébendaires  du  Mont-Dieu,  etc.  {Ibi) 

1386.  Estimation  de  la  maison  de  la  Gliartreuse  en  179B.  —  Cor- 
respondance dn  surveillant  principal  de  la  maison  du  Mont-Dieu. 
—  Etat  de  la  prison  et  des  détenus  au  Mont-Dién.  —Dénoncia- 
tions, lettres  et  pièces  diverses  de  Tépoque  rérolutlonnalre.  (ih.) 

1387.  Plan  et  vues  de  la  irille  et  des  fortifications  de  Mouton  j  dessins 
au  lavis  et  au  noir,  de  dimensions  diterses.  (Top.  de  la  Fr.) 

1388.  Histoire  de  la  Tille  de  Mouion,  diocèse  de  Reims,  avec  le 
journal  du  dernier  siège  de  cette  ville ,  par  nn  officier  qui  avoit 
servi  audit  siège,  par  D.  N.  Ciiretieni  religieux  de  Tabliaye  de 
Mouzon. 

1389.  Lettres  du  roy  Charles  V  touchant  l'eschange  deMou2on  avec 
Yesli,  l'an  1379.—  Union  de  Mouton  à  la  couronne  avec  les  prl- 
Tiléges  de  la  ville.  (  Dup.,  570  et  620.  ) 

1390.  Titres,  chartes  et  pièces  diverses  de  l'abbaye  de  Mouzon,  de 
994  à  1788.  4  vol.,  20  plans  et  10  portef.  (Ar.  des  Ard.) 

1391.  Compte  de  la  terre  et  revenu  de  la  chastellenie  de  Mooson 
pendant  les  années  1515  et  1516.  In-foL,  vél.  (S.  fr.,  2561.) 

1392.  Ordre  pour  faire  cendre  les  devoirs  dus  par  ceux  de  Mouzon. 
1518.  (Dup.,  435.) 

1393.  Lettres  relatives  au  siège  de  Mézières  et  Mouzon  par  les  troupes 
de  Charles-Quint,  écrites  au  roi  François  P**  par  M.  d'Albret ,  sire 
d'Orval,  gouverneur  de  Champagne,  le  maréchal  ChastUlon  de 
Montmorency,  d'Ëstainville,  duc  de  Nevers,  Louysde  Genlis, 
S^  de  Montmor,  le  prince  de  Nassau,  etc. ,  du  mois  de  juin  au  mois 
de  septembre  1521.  (Béth.,  8487, 8496  etpasHm.) 

1394.  Proeès-Tcrbal  de  la  conférence  tenue  en  1564,  pouf  les  limites 
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de  laChampagnei  Messin  et  seigneurie  de  Mousson,  vers  les  comtés 
de  Luxembourg  et  de  Ghiny.  (SérîL  217.) 

1395.  Arrêt  du  conseil  pour  la  justice  de  Mouzon.  1634.  (Dup. ,  498.) 
'  —  Chastellenie  de  Mouzon,  de  1010  à  1714  j  (Ar.  des  Ard.  ) 

1396.  Correspondance  des  gouverneurs  de  Mouzon ,  Montmedy, 
Luxembourg,  etc.,  pour  le  roi  d'Espagne,  au  sujet  de  la  neutralité 
stipulée  par  rarchiduc  d'Autriche  et  les  ducs  de  Lorraine ,  de 
1611  à  1699.  (Ar.  des  Ard.) 

1397.  Instructions  au  sieur  Bournon  pour  Mouzon ,  Glermont  et 
Passayant,  touchant  les  régales  du  Barrois.  (G.  Lorr.,  t.  50.) 

1398.  Ressort  de  Mouzon,  Lorraine,  Bar  et  Barrois,  Metz,  Toul, 
Verdun,  Passavant  et  Mouzon.  (Dap.,  740,  492.) 

139d.  La  vérité  du  siégé  de  Mouzon.  (1639.  Dup.,  549.) 

1400.  Fondation  de  Tabbaie  de  Chééry  par  le  chapitre  de  Reims. 
1146.  —  Chartes  et  titres  de  Chèhery.  (Àr.  des  Ard.) 

1401.  Titres  et  papiers  de  la  duché-pairie  de  Carîgnan ,  de  1583  à 
1755.  De  la  collégiale  d'Ivoy-Carignan  -,  de  1385  à  1785.  —  De  la 
oinfrérie  de  Saint-Crépin  de  Carignan^  de  1729  à  1778.  ^  Delà 
confrérie  des  drapiers  d'Ivoy-Carignan ,  de  ld06  â  1753.  ^  Dd 
prieuré  dé  Sainte-Gertrude,  dépendant  des  pires  Croislersde  Huy^ 
de  1788  à  1789.  (/Ô.)  (1). 

1402.  Pièces  relatives  à  la  formation  des  municipalités ,  aux  récep- 
tions de  bourgeoisie ,  cahier  de  plaintes,  condoléances  pour  ras- 
semblée aux  états  généraux.  De  1763  à  1793.  {Ib.) 

1403.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles^  des  eommfinaolés  reli^ 
gieuses  et  laïques  (arts  et  métiers)  de  la  ville  6t  du  pajf  s  de  Sedati. 
(Arm.  de  Fr.) 

m 

(1)  Nous  avions  cru  pouvoir  compléter  avec  le  numéro  la  série  de  nos  indica- 
tions sur  la  Champagne,  et  revenir  notamment  sur  la  biographie  de  l'Aube  et  de 
la  Haute-Marne  ;  mais  force  nous  est  de  renvoyer  à  une  autre  époque  la  reprise 
des  documents  qui  nous  restent  à  signaler  pour  l'histoire  de  cette  contrée,  ainsi 
que  les  notices  sur  les  archives  et  bibliothèques  de  Troyes,  Chaumont,  Langres, 
ChàlonS;  Yitry  et  Ëpernay. 
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mSTOTRE  GÉNÉRALE.  —  BOTAUMB   ET  DUCHÉ. 


Notice  9ur  Us  arehivêt  de  Bourgogne  et  du  département  de  la 
CâU-d'Or  (1).  —  Avant  de  parier  de  la  biblioUièqoe  a  des  ardiivcs 
eommonales  de  Dijon,  jelons  on  coop  d'oeil  sor  les  archÎTes  de  Tan- 
ctenne  Bourgogne,  auxquelles,  pour  l'importance  et  retendue  da 
dépôt,  les  arcliifes  de  Lille  peuvent  seules  être  comparées.  Disons 
tout  d'abord  que  douxe  vastes  salles  ou  galeries  suffisent  à  peine  à 
les  contenir  :  206  panneaux,  présentant  un  développement  de  rayons 
de  2,370  mètres,  sont  occupés  par  les  documents  historiques  anté- 
rieurs à  la  Révolution;  67  panneaux,  d'une  longueur  de  rayons  de 
1,100  mètres,  par  les  documents  postérieurs.  La  collection  de  la 
chambre  des  comptes,  à  laquelle  sont  réunies  les  archives  ducales  et 
odles  du  bureau  des  finances,  comprend  les  titres  privés  des  ducs  de 
Boui^ogne,  depuis  le  duc  Robert  (1075),  tels  que  contrats  de  ma- 
riages, testaments,  partages,  fondations,  etc  ;  les  états  de  la  maison 
et  comptes  de  la  dépense  des  ducs  de  Boui^ogne,  les  inventaires  de 
leurs  bibliothèques  et  trésors,  etc.  ;  les  actes  publics ,  tels  que  la 
donation  du  duché  de  Bourgogne,  faite  par  le  roi  Jean  à  Philippe  le 
Hardi  ;  les  traités  de  paix,  de  trêve,  d'alliance  et  de  neutralité  entre 
les  ducs  de  Bourgogne,  les  rois  de  France  et  d'Angleterre,  les  empe- 
reurs d'Allemagne,  etc.  ;  les  pièces  et  instructions  diplomatiques;  les 
traités  touchant  la  rançon  du  roi  René;  les  enquêtes  faites  au  siyet 
de  l'assassinat  du  duc  Jean  sans  Peur;  les  actes  des  conciles  de  Bàle, 
Constance  et  Florence;  les  bulles  des  papes;  les  plus  curieux  des 
andens  titres  du  pariement,  ceux  du  domaine  ducal,  des  chilellenies, 
du  bureau  des  finances,  de  la  gruerie,  du  nobiliaire  de  Boui^ogne, 
Bresse,  Dombes  et  pays  adjacents  ;  la  grande  collection  des  fiefs  el 

(1)  Nous  emprontons  les  principaux  points  de  cette  notice  ao  BuUelm 
offekl  du  miniitére  de  t^iniérieur  (n*7, 1841). 
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des  tilres  qui  s'y  rattachent  ;  les  rôles  des  Tilles  et  des  volages  de  la 
Bourgogne,  avec  les  noms  et  surnoms  des  habitants,  depuis  le  com- 
mencement du  X1T*  siècle;  les  rôles  de  montres-d*armes,  contenant, 
les  noms  et  surnoms  des  chevaliers,  écuyers,  hommes  d*armes,  etc.  ; 
les  quartiers  et  preuves  de  noblesse  des  ordres  de  chevaleriQ  ;  les 
lellres  d'affranchissement ,  d*anoblissement ,  de  iéi^itimalîon ,  de 
réhabilitation  ;  les  tilres  et  papiers  des  conseils  de  la  L*gue  en  Bour- 
gogne; le  recueil  des  guerres  des  ducs  et  des  guerres  de  la  Trance 
avec  rAllemagne  ;  enfin  une  précieuse  collection  d'autographes  des 
rois,  reines  de  France,  princes,  ducs-et  duchesses  de  Bourgogne  et 
personnages  célèbres. 

L'inventaire  de  celte  seqle  partie  forme  83  vol.  in-fol. 

D'autres  parties  contiennent  les  terriers  du  duché  et  du  comté  de 
Bourgogne,  de  la  Champagne,  du  Charollois,  du  Niyernois,  de  la 
Bresse,  du  Biigcy,  du  Valromey,  des  pays  de  Dombes  et  de  Gex  ; 
puis  les  protocoles  des  anciens  tabellions  des  ducs  de  Bourgogne 
pendant  les  xive  et  xt«  siècles,  les  registres  des  causes  du  conseil 
ducal,  dn  parlement  et  des  cours  des  bailliages.  D'anciennes  compta* 
bililés  des  cbateltenies  forment  plusieurs  milliers  de  rouleaux  de 
parchemins,  dont  beaucoup  ont  plus  de  trente  mètres  de  longueur. 
On  distingue  encore  les  recherches,  des  domaines  engagés,  les 
procès- verbaux  de  visites  du  domaine  faites  par  les  trésoriers  de 
France,  les  comptes  des  receveurs  généraux  des  ducs  de  Bourgogne, 
ceux  des  receveurs  des  bailliages  d'amont  et  d'aval  dans  le  comté 
de  Bourgogne,  ceux  des  salines,  de  Salins,  des  eaux  et  forêts  du 
duché  avec  la  comptabilité  particulière  de  celte  ancienne  adminis- 
tration «  Parmi  ces  documents,  480  vol.  in-fol.  vélin  de  comptes 
des  xiv«  et  xv^  siècles  ont  été  l'objet  d'un  travail  de  dépouillement' 
qui  a  servi  à  former  un  recueil  du  plus  haut  intérêt  sur  l'histoire 
intime  et  inédite  de  la  Bourgogne,  et  en  même  temps,  a  procuré 
la  découverte  de  titres  importants  pour  la  constatation  d'une  foule 
de  droits  utiles. 

Les  Terriers  forment  une  série  de  plus  de  50,000  articles: 

Trois  sares  sont  consacrées  aux  papiers  qui  proviennent  des 
anciens  établissements  religieux.  Ce  sont  des  chroniques,  martyro- 
loges, 0  ituaires  et  rartulaires  des  ab6ayes  et  moiia:>tères  de  la 
Bourgogne,  Btze,  Cluny,  Châlillon,  Citeaux,  Flavigny,  Fonlenay, 
Marmagne,  I^lolême,  Reôme,  Saint-Vincent,  etc.  Eu  ce  ni  concerne 
le  clergé  régidier,  on  trouve  avec  lés  tilres  des  abbayes,  couveiits 
et  monastères,  ceux  des  congrégations,  des  commanderies  et  grands 
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prieurés  de  Mmtrltam^é-Iifmaàtm  et  de  SaM-Antoiae,  et  crtre 
aalra  oa  prccicaz  ■auroscril  ONiInnat  la  règle  des  Templiers 
ado|lée,eo  1128,  par  le  eoocile  deTroyes,  ea  Chaspagoe,  son  la 
prudence  de  Hogucs  de  Faieas,  cbcf  de  l'ordre. 

Les  moBumenls  reiigieoi  de  b  %Ule  de  Dijoa  eomprennent  tous 
les  litres  et  registre»  qui  eooceroent  repêché,  la  saiote  cba;  eOc  des 
dses,  les  cbaptlres,  collégiales,  monastères,  abbayes,  chapelles, 
cores,  paroû^es,  méparts,  congrégations,  collèges,  comœandcries, 
hèpilaux,  léproseries,  etc.,  qoi  ont  existé  à  Dijon;  les  bulles  oo  né- 
crologoes  qui  s'y  rapportent. 

La  partie  relatirc  au  clergé  séculier  concerne  les  éréchés  d*Aii- 
tnn,  de  Langres  et  de  Chi!ons,  les  titres  et  comptes  des  fabriques 
du  départemeni;  etuT  des  cures,  collégiales,  cfaape!les,  familiarités, 
eonfrcrifi,  les  capilu!aires  et  les  actes  qui  s*y  rattachent. 

Deux  cotlections  importantes  prorienncnt  des  États  généraux 
et  de  rintendance.  Dan»  la  première  se  tronrcnt:  privilèges  des 
États  généraux,  lettres  pa!entes  et  correspondance  minislérielle  ; 
minutes  des  délibérations  ;  délibérations  et  comptes  relatifs  aux 
bAliments  appartenant  anx  États  généraux,  aux  ponts-etchaussées, 
à  la  monnaie,  aux  manufactures,  pépinières,  baras,  maréchaussées, 
milice,  comptabilité,  odrois,  tailles,  tiil!ons,  offices  municipaux, 
impôts  sur  les  feux,  emprunts,  amorlisscmcnt,  états  particuliers, 
eanaux,  guerres  de  la  Ligue  et  de  la  Fronde,  camps,  ganelles,  etc. 
Dans  la  seconde  on  distingue  les  divisions  suivantes:  affaires  des 
communautés,  marine,  arts  et  métiers,  navigalion,  péages,  troupes, 
hèpilaux,  fortifications,  imprimerie;  censure,  médecine,  mana- 
factures,  loteries,  agriculture,  commerce,  jugements  de  l'inten- 
dance, etc.  Aux  collections  se  rattache,  par  son  objet,  un  recueil 
en  dix  volumes  iri-f<»  des  déclarations  faites  en  1666,  par  les  habi- 
tants et  corps  de  communautés  de  la  prownce,  de  leurs  biens  com- 
munaux, dettes  et  charges,  et  les  rôles  et  répartitions  des  divers 
Impôts  perçus  en  1790,  dans  la  province  de  Bourgogne  et  dans  les 
pays  réunb.  I^es  plans,  cartes  géographiques  et  topographiqnes  tant 
générales  que  spéciales,  ainsi  que  les  planches  en  cuivre  de  ces 
cartes,  forment  une  section  particulière. 

Quelles  que  soient  les  richesses  de  ce  raste  dépôt,  elles  laissent 
encore  à  regretter  des  lacunes  et  des  pertes  fâcheuses.  L'énorme 
affluence  de  titres  envoyés  de  toutes  les  parties  de  la  Bourgogne,  à 
Pépoque  de  la  révolution,  avoit  emcombré  les  salles  basses  et  les 
greniers  mal  abrités  du  palais  des  États.  Pendant  quarante  ans,  les 
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intempéries  de  Vaîr  cl  les  flllralions  des  eaux  y  exercèrent  leur  ac- 
tion deslruc'tve.  Un  travail  fut  fait,  en  1793.  pour  restituer  aux  dé- 
partements de  la  Bourgogne  les  documents  qui  pouvoient  être  pour 
cliacun  d'eux  de  quelqu*intérèt.  Ces  papiers  réunis  aux  départements 
de  l'Ain,  de  l'Aube,  du  Doubs,  du  Jura,  delà  Marne,  delà  Meurthe, 
de  la  Moselle,  de  la  Haule  Marne,  du  Rhône,  de  la  Haule-Saône, 
de  Saône-ct-Loîre  et  de  l'Yonne,  remplissoienl  vingt-huit  tonneaux 
et  dix-huit  grandes  caisses.  D'autres  événements  dépouillèrent  le 
dépôt  d'une  manière  plus  fâcheuse.  Nombre  de  titres  et  papiers 
féodaux  furent  brûlés  en  1793  et  1794;  puis,  en  Tan  ii,  quatorze 
milliers  de  parchemins  furent  envoyés  à  Toulon,  et  à  peu  près  au- 
tant h  l'Arsenal  d'Auxonne  pour  la  confection  des  gargousses.  Des 
feuilles  de  vélin  furent  encore  réclamées  en  Tan  vi  pour  le  même 
usage.  En  Tan  iv  on  vendit  soixante-six  mille  livres  de  papiers  de 
toute  nature  :  en  l'an  t,  quinze  mille  de  ceux  particulièrement  qui 
concernoient  les  élablissemenls  religieux:  de  1810 à  1813,  quatre 
mille  :  enfin,  en  1828,  huit  mille  environ  En  outre,  lors  des  deu;c 
invasions  de  1814  et  1815,  les  troupes  étrangères  dévastèrent  les 
archives  et  en  chaufTèrcnt  leurs  corps  de  garde  pendant  plusieurs 
semaines. 

D'autres  causes  diverses,  nrais  principalement  le  désordre  des 
archives  .qui  n'avoient  pas  d'inventaires,  en  firent  disparaître  des 
titres  précieux  dont  le  hasard  seul  a  pu  faire  retrouver  la  trace  Vers 
183^)  on  commença  à  songer  à  établir  un  ordre.  En  183:)  le  dépar- 
tement fît  acquisition  d'une  partie  du  palais  des  États,  contenant 
de  vastes  locaux  qui  ont  permis  d'afl'ecter  aux  dilTérentes  collec- 
tions des  salles  spéciales,  et  qui  suffiront  k  tous  les  accroissements 
ultérieurs  des  archives  modernes.  l.e  dépouillement  et  les  inven- 
taires, dès  à  présent  terminés  pour  quelques  parties,  se  continuent 
avec  autant  de  rapidité  que  peut  imprimer  à  ces  travaux  immenses 
un  perionnel  de  trois  employés,  y  compris  le  conservateur. 

Nous  n'achèverons  pas  cette  notice  dont  les  éléments  sont  dus 
au  savant  archiviste  de  la  Côte-d'Or,.  M.  Rossignol,  sans  rendre 
hommage  à  son  zèle  et  à  son  extrême  obligeance  Les  gens  de  lettres 
qui  hantent  les  salles  de  l'ancien  palais  des  ducs  de  Bourgogne, 
savent  mieux  que  nous  encore  le  désintéressement  de  M.  Rossignol, 
et  comme  il  sait  pratiquer  le  êine  invidia  communico  de  ral)foé 
le  Beul,  qui,,  à  vrai  dire,  est  ou  doit  être  la  devi.^e  de  tout  conserva- 
teur. Avant  que  d'être  préposé  à  la  garde  du  riche  musée  histo- 
rique de  la  Côte-d'Or,  M.  Rossignol  avoit  préludé  aux  études 
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paléographiqaes  fiar  des  éludes  littéraires  d'ane  haute  Talenr.  Aossif 
sans  parler  de  sa  collaboration  active  et  incessante  aux  revues  et 
aux  journaux  de  Paris  et  de  la  province,  il  avoit  publié  une  traduc- 
tion des  poétieM  de  Silvio  Petlico  ;  de  la  Morale  de  Manzoni^  et  six 
volumes  d'autres  traducUons  ;  la  Religion  d'après  des  documents 
antérieurs  à  Moy>e,  1  vol.  in-S**;  Lettres  sur  Jésus-Christ,  2  vol. 
in-8*  qui  sont  comme  Tantidole  du  trop  célèbre  ouvrage  de  Strauss  ; 
enfln,  une  Gra  t.tnaire^  un  Uiclionnaire  de  la  langue  bébraique;  des 
travaux  sur  les  Origines  de  la  langue  grecque  :  des  Eludés  sur  le 
Promethée  d^Eschyfe,  de. 

Depuis  son  entrée  aux  archives  de  la  Côte-d'Or,  en  IMl,  M.  Ros- 
signol, tout  en  consacrant  ses  instants  et  sa  sollicitude  à  mettre  en 
ordre  et  en  relief  les  immenses  trésors  dont  il  est  l'heureux  gar- 
dien, a  trouvé  le  temps  et  les  moyens  de  publier  : 

1.  Histoire  de  Vùbbate  de  Saint-Seine,  iwÂ"  avec  grav. 

2.  lYaitê  de  Vaseia  sepulchrale  ; 

3.  Discours  sur  V invasion  en  Bourgogne  de  Galas,  général  dcê 
armées  Vhpériales  de  1636; 

4.  Libertés  de  Bourgogne,  d'après  les  jetons  frappés  par  les 
États  de  cette  province; 

5.  La  conquête  de  la  Bourgogne  par  Louis  XI,  au  histoire  de  la 
réunion  de  cette  prov>nce  à  la  curonne; 

6.  Et  tout  récemment  une  Histoire  de  la  ville  de  Beaune  (patrie 
de  Fauteur),  1  vol.  in-^®,  dont  le  succès  est  assuré,  car  la  grande 
presse  de  Paris  \ient  de  l'accueillir  avec  une  distinction  qu'elle  ac- 
corde rarement  aux  livres  de  ce  genre.  M.  Rossignol  a  en  outre  sons 
presse, ou  en  préparation,  un  volume  sous  le  titre  de  :  La  Bourgogne 
sous  Charles  ylii,  et  une  Correspondance  historique  et  critique, 
dont  la  spirituelle  lettre  sur  les  Pourceaux  de  Norges  est  comme  un 
spécimen. 

BOURGOGNE. 

Histoire  générale^  —  Royaume  et  duché.  —  Chroniques.  — 
Descente  et  généalogie  des  dues. 

1404.  Chroniques  anciennes  concernant  le  royaume  de  Bourgogne, 
pet.  in-f.  du  xv*  siècle. 

On  lit  sur  Vune  des  gardes:  «  Ce  présent  livre  est  à  moi  Est.^irillet;  ceux  que 
je  le  prêterez,  qui  me  le  raindre  quen  plaxar  luy,  et  il  sera  homme  de  bien.  ioSS.  * 
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1405.  Histoire  delà  Bourgogne.  1  toI.  in-4.  (Bîbl.  de  Dij.  437  bis.) 

1406.  Documents  sur  Thisloire  de  Bourgogne,  réunis  par  le  prés. 
Bouhier.  20  vol  in-f.,  in-1.,  in-8.  (Blbl.de  Monlpcl.) 

Faisoit  partie  des  mss.  du  présid.  Bouhier,  enlevés  à  la  biblioth.  dé  Troyes^. 

1407.  Histoire  des  anciens  rois,  ducs  et  comtes  de^Bourgogne,  par 
Gaspard-Quarré  d'Aligny,  jusqu'en  1565  in-f.  (B.  de  Dij.  438) 

1408.  Histoire  de  Bourgogne  et  de  Flandre  depuis  la  fondation  du 
royaume  de  Bourgogne  jusqu'en  1039.  (Siip.  fr.  10352  ) 

1409.  Chronique  de  la  maison  de  Bourgogne,  par  Robert  Maque- 
reau, xvi«  siècle.  (Bibl.  de  Bourg.  12884.) 

1410.  De  la  haute  souveraineté  des  rois  de  France  sur  les  royaumes 
de  Bourgogne  et  de  Provence,  30  feuill.  (De<]amps  71.) 

1411.  Du  droit  des  rois  ds  France  au  royaume  de  Bourgogne. 
1  vol.  in  f.  (Bibl.  de  Dij.  439.) 

1412.  Généalogie  des  rois  et  comtes  de  Bourgogne  qni  sont  esté 
puis  quatre  cents  et  quatre  vingts  ans  en  ça  ou  environ,  par  la- 
quelle appart  de  la  différence  qui  a  esté  contre  eux  et  les  roys 
de  France  et  ducs  de  Bourgoine.  (Dup.  2^2.) 

En  tête  de  cette  pièce,  qui  se  compose  de  trente-sept  feuillets,  se  lit  cette 
mention  de  la  main  de  P.  Pithou  :  <  M.  Prévost,  advocat  en  la  court  de^Paric- 
»  ment  de  Dijon,  m'a  envoyé  ces  copies  en  novembre  1379.  » 

1413.  Discours  sur  la  descente  et  succession  des  princes  de  France 
et  de  Bourgogne.  (Bal,  9729  ^) 

1414.  Recueil  de  la  descente  des  rois  et  ducs  de  Boui^ogne.  Ms.  du 
XVI*  siècle.  (Bibl.  de  Bourg,  de  Bruxelles  8085.) 

1415.  Généalogie  du  duc  de  Bourgogne  et  de  Brabant.  (Sup.  1194.) 

1416.  Généalogie  de  la  maison  de  Bourgogne.  Ms.  flam.  du  xyii^ 
siècle,  armoiries.  (Bibl.  de  Bourg,  de  Br.  5762.) 

1417.  Généalogie  des  ducs  de  Bourgogne  et  de  leurs  successeurs 
aux  Pays  Bas.  Ms.  du  xyii«  siècle  avec  armoiries.  (Bibl.  de 
Bourg,  de  Brux.  5674.) 

1418.  Caries  généalogiques  des  ducs  de  Bourgogne.  iSnp.  1330  <.) 

1419.  Mémoires,  titres,  actes,  etc.,  concernant  la  Bourgogne  et 
plusieurs  autres  provinces.  (U.  S.  Germ.  101  ) 

1420.  Histoire  chronologique,  topographique  et  physique  de  Bour- 
gogne, 1760.  in-4.  (Bibl.  de  Dij.  ^37.) 
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1421.  Duché  de  Bourgogne,  conté  de  Bourgogne,  conté  dn  Mascon- 
noLs,  conté  d'Auxerre.  (Dup.  232.) 

Commence  ainsi  :  *  Sur  la  question  qui  est  entre  le  duc  d'Autriche  et  Mme  la 
duchesse  sa  femme,  d'une  part,  et  le  Roy  de  France  très-chrétien,  nostre  sou- 
verain seigneur  Louis  Xle  de  ce  nom,  d'autre  part.  » 

1422.  Titres  des  anciennes  coutume»  du  duch  *  de  Bourgogne,  par 
le  président  Baubicr  et  de  sa  inain  l  vol  in-f.  (F.  Boub.) 

1423.  Histoire  abrégée  du  duebé  de  Bourgogne,  iri-f.,  pap.  xtii« 
siècle.  [Snp  2602  et  Sorb.  390.) 

1423  bis,  F.lendue  de  la  généralité  de  Bourgogne  sous  Philippe  de 
Valois  et  le  roi  Jean,  de  1338  à  1351.  (B.  de  rhèlel-de  ville  de' 
Paris,  2  vol.  in  f.) 

1424.  Mémoire  statistique  sur. le  duché  de  Bourgogne,  xyiii<'  ftièele. 
(Bibl.  de  Bourg.  Brux.  p.  13.)        . 

142  ).  De  ia  duché  de  Bourgogne  (Ane.  Sup.  226.)  : 

On  lit  sur  la  garde:  ExlibrisMgri  Ludovici  Beschefer  Remensis,  acquis  te 
Ojuil.  1740. 

1126.  Extraits  de  titres  de  Bourgoigne  et  de  Nivernois.  (Gaig.  658.) 
Mémoires,  titres  et  actes  concernant  la  Bourgogne  (U.  S. 
Germ.  101.) 

1427.  Minutcà  de  Télat  général  du  gouvernemenl  de  Bourgogne  on 
carte  générale  ef  alphabétique  des  villes,  bourgs,  paroisses  d  rîl- 
lagci  du  duché  de  Bourgogne  et  dépendances,  Bresse,  Bugey, 
Vairomey  et  Gex,  avec  des  observations  à  chaque  article  dur  les 
justices,  ressorts,  dépendances,  résidences  dé  maréchaussées  y 
foires,  marchés,  grandes  routés.  Le  fait  est  présenté  à  S.  A.  S. 
Mgr.  le  duc,  par  Nie.  Bénigne  Fevret  ecuyer,  seigneur  de  Daii, 
Tan  1731,  orig.  in -4.  ^Font.) 

1428.  Extrait  du  registre  des  fiefs  et  duché  de  Boai^ogvc»  ainsi 
composé  :  1^  Inventaire  des  titres  tirés  du  regr9lre  de  Philippe-» 
Auguste,  f<^  1  à  34.— 2**  Extraits  d\ni  ancien  registre  dit  temps  de 
Philippe-Auguste:  chartes  diverses,  (•  35  à  112.  iBal.  8408».) 

1429.  Extrait  d*un  registre  en  parebemin  ceaténant  ks  fiefô  de 
Bourgogne,  p.  57  à  119.  (Gaign.  772  *.) 

1430.  Airaires  de  la  Bourgogne.  (Suppl.  1280).  Extraits  des  Ulres 
de  Bourgogne  et  de  Niveroois.  (Gaign.  658.) 

1431.  Recueil  de  pièces  concernant  les  possessions  des  due^  de 
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Bourgogne  en  Flandre,  en  françois  et  en  flamand.  Ms.  du  xy® 
siècle.  (Sup.  fr.  4510.) 

1432.  Recueil  des  pièces  snr  la  maison  de  Bourgogne  (Sup.  fr. 
3692.)  Ce  sont  les  personnes  qui  comptèrent  devant  le  duc  de 
Bourgogne.  Sup.  fr.  2544.) 

1433.  Déclaration  des  noms  des  villes  closes  que  Mgr.  le  duc  de 
Bourgogne  a  en  ses  possessions.  (BaL  7905  K) 

1434.  Recueil  de  diverses' pièces  pour  servir  à  Tbistoire  de  Bour- 
gogne. ^Sup.  503.) 

1435  Meslanges  de  pièces  pour  servir  à  l'histoire  de  Bourgogne. 

(Delam.  9484^".) 
143G.  Remarques,  et  autres  pièces  foneernant  Thistoire  de  Bour* 

gogne,  par  Dom  Aubrié.  (Sup.  292.) 

1437.  Pièces  relalives  à  Thistoire  de  Bourgogne.  (Sup.  758.)  Mé- 
moires, titres,  actes,  etc.«  concernant  la  Bourgogne  et  autres  pro« 
vinces...  (H.  S.  Oerm.  101.) 

1438.  Table  ehorographique  de  Bourgogne  avec  Thistoire  des  Bour« 
guignons,  par  Pierre  Turrel,  philosophe  et  astrologue  dijonnais. 
(Lamàre.) 

1439.  Mémoire  de  diverses  mntations  et  changements  faits  par  les 
rois  et  ducs  dans  la  propriété  et  privilège  des  duché  et  comté  de 
Bourgogne.  (Fontet.  4L) 

Chartes  et  insiruments  des  ducs  de  Bourgogne  ^  de  la  première 
et  de  la  seconde  race. 

1440.  RoBJSRT  V',  1052  à  1075.  -  Rotbertus  dux^  flllas  régis  Rot- 
berli,  una  cum  Helia  uxore  et  filiîs  suis  Hugone  alqnc  Henrico,  dat 
roonaslerio  Sancti  Bentgni  Divionensis  salvamenta  triifro  villanim 
silarum  in  parocbia  Sancti  Apollinaris,  seilicet  Angulialci,  Cromai 
atque  Sullei.  Actum  apud  castrum  Divionense  anno  Dom.  1043, 
régnante  Henrico,  Francornm  rege,  praedicti  ducis  fratre.  ->  Rot- 
bertus, inferioris  Burgundise  dux,  concedit  monacbis  SaneliBene- 
dicti  Divionensis  tabernam  ut  vendant  vinnm  proprium ,  eliam 
banni  tempore.  Actum  Castro  Divione...  aa^  1054,  régnante  Hen* 
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ieo,  Francoram  rege,  praedicti  doeis  fratre.^  Enendalio  Rotberti 
ducis,  de  uifractioBe  claùstri  et  atriorum  Sancii  Benignl,  quam  re? 
cepit  Rayoardiis,  cogaomenloHtigo,  liogonensisepiscopus.  Aclimi 
Bessu»  an.  Dom.  1066,  rega.  Philîppo,  rege  Franc.  (Très,  des  Gi.) 

1441.  HuciJEsl«',  1075 -1078.  — Hugo,  dux  Burgundi»,  apnd  Brili- 
nîacum  per  ▼uidriGum  Divinionensem  et  Hugonem  de  Basua, 
cooiponil  conlroTersiam  inler  monacfaos  Sancii  Beoigtii  et  qaos- 
dam  homines  qui  in  via  pnbllca  secesserant  et  inrilis  monachis 
terras  Marcenniaci  excoSebant. —  Hugo,  dux  Bui^ndî»,  concedit 
monasterio  Sancti  Benîgni  Divionensis  omnem  potestatem  in 
Longo-vico.  Hugo,  dux  Burgundi»,  ad  sanetum  Jacobnm  profectos 
concedit  monacliis  Sancti  Benîgni ,  ut  quisquis  eis  posset  litière 
eleemosynam  facere  de  casamenlo  qnod  a  duee  Bui^ndise  teoe* 
retur.  (/6.) 

1442.  £o9Es  1, 1078-1103.  —  Odo,  Burgundiae  dnx,  Hierosolymam 
proficiscens,  veniam  deprecatur  a  monachis  Sancii  Benigni  et  eis 
malas  consuetudines  et  exactiones  remiitit.  Actum  Divioni,  an. 
Dom.  M.  C.  I.  Piiilippo  rege  régnante.— Odo,  dux  Burgundi»,  cedit 
monelam  et  confirmât  donaliones  praedecessorum  suorum  Sancto 
Benigno.  Aclnm  an.  Dom.  M.  C.  III. 

1443.  Udcves  11,  1103- 1146.— Hugo,  dux  Burgindiae,  conGnnat 
libertales  eocleâise  Sancii  Benîgni  Divionensis  justitiam  Plumberie, 
villari»  Porlagii,  Porl»  Divionensis  et  Beluensis  castri  et  domus 
ponit  in  manu  Pascbalis  PP.  in  ipsa  dedicatione  ecclesiae.  An. 
Dom.  1106.— Hommage  de  Hugues  H,  duc  de  Bourgogne,  à  Tem- 
pereur  Henri,  pourlecomlé  d'Albon,  au.  1146.  [ib.) 

1444.  EUDES.  11,  1142-1162.  — Caria  Odonb  11  ducis  confirma- 
toria  donationis  a  Guidone  de  Sumbernone  factœ  mon:alibus 
sanctae  Mariae  de  Moolonia.  Datnm  Laterani,  an.  Du!  1154,  ponti- 
ficalus  verodni  Anaslasii  papae,  lY  anno.  (là.) 

1445.  HiJ«uES  HI,  1162-1192.  —  Hugo  111,  dux  Burgiindi»,  in  ma- 
nibus  Galllierii  Lingoueusis  episcopi,  monachis  Sancti  Benigni 
guirpevit  lerram  de  Pascua  prope  Divionem.  Act.  1165,  Ludovico 
régnante.  —  Hugo,  dux  Burgundise,  Iherosolymam  proficiscens» 
dat  monachis  Sancti  Benigni  quicquid  habebal  a  Plomberiis  usque 
Becix,excepto  chemin!  forefaclo.  Actum  1170. —Fondation  de 
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la  sainte  chapelle  de  Dijon  par  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  avec 
confirmalion  par  le  pape  extraite,  du  Carlulaire  de  ladite  clia« 
pelle.  1172.—  Traité  de  paix  entre  Hugues,  duc  de  Boui^ogne,  et 
Gui,  comte  de  Nevers,  an.  1174.—  Accord  entre  Henri,  empereur 
des  Romains,  et  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  au  sujet  du  comté' 
d'Aibon,an.  1186.  (/d.) 

1446.  Eudes  ni,  1192  1218.  —  Lettres  de  Eudes,  duc  de  Bourgogne, 
par  lesquelles  il  s'oblige  envers  le  roy  Philippe-Auguste,  au  cas 
que  Guillaume  de  Champlite  face  aucun  tort  à  Hervé,  comte  de 
Nevers,  ou  ne  veuille  tenir  ce  qui  aura  esté  ordonné  par  ledit  roy 
Philippe,  qu'il  saisira  les  dah  tenus  de  luy  par  ledit  Guillaume  et 
le  chasserade  toute  sa  terre.  A  Sens,  l'an  1 100,  au  mois  de  janvier. 
—  Le  duc  de  Bourgogne  institué  chanoine  de  Saint-iVlartin  de 
Tours,  1215.— Permission  du  pape  Innocent  au  duc  de  Bourgogne 
d'avoir  à  son  service  trois  ou  quatre  chanoines  de  sa  chapelle  de 
Dijon,  sans  perdre  les  fruits  de  leur  (Mrébende,  1215.  Othon,  comte 
palatin  de  Bourgogne,  se  reconnolt  vassal  de  Eudes,  duc  de  Bour- 
gogne^ 1193  et  1215.  Hommage  de  la  comté  de  Mascon  parle 
comte  de  Bourgogne,  1217.  (Id.) 

1447.  Hugues  IV,  1218-1272.  —  Lettres  d'Alix  de  Vergy,  mère  de 
Hugues  IV,  par  lesquelles  elle  s'oblige  envers  le  roy  Philippe- 
Auguste  de  le  servir  envers  et  contre  tous,  et  ne  se  marier  sans  le 
conscn'ement  et  la  volonté  du  roy,  et  constitue  pour  pleiges 
Guillaume  de  Vergi,  Ponce  de  Grancey^  Robert  de  Belves,  Eudes . 
de  Grancey  et  autres,  en  sorte  que  si  elle  y  manque  lesdicts  plei- 
ges assisteront  ledit  roy  Philippes,  jusqu'à  ce  que  tout  soit  réparé. 
A  Paris,  l'an  1218,  au  mois  d'aouL  —  Lettre  de  A.,  duchesse  de 
Bourgogne,  à  ses  barons,  chevaliers,  bourgeois  et  sergents,  par 
lesquelles  elle  leur  mande  s'estre  obligée  envers  le  roy  Philippe- 
Auguste,  et  que  si  elle  y  manque,  ils  puissent  assister  ledit  roy 
contre  elle.  Donné  à  Dijon  l'an  1218.  —  Lettres  de  A.,  duchesse 
de  Bourgogne,  par  lesquelles  elle  déclare  avoir  fait  le  serment  au 
roi  Louis  VIII«  de  ne  se  marier  sans  sa  volonté  et  permbâion  :  il 
est  aussi  porté  que  ledit  roy  Louis  lui  auroit  octroyé  de  ne  la 
marier  contre  son  vouloir.  De  Reims,  Tan  1223,  au  mois  d'août.  — 
Lettres  de  Hugues  IV*,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  con- 
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•liloe  au  roy  Saint4.ouis  poar  la  somme  de  5000  mars  d'argent  f 
pour  pleiges,  sa  mère  la  duchesse  de  Bourgogne,  le  comte  de 
MascoD,  le  seigneur  de  Paisat,  le  seigneur  de  Montréal,  Guil- 
laume du  Mont  Sainct-Jean,  et  Jean,  seiguenr  deMontai^u.  I^  roy 
sainct  Louys  Vayott  condamné  en  l'amande  à  ladite  somme,  pour 
ce  qu'il  n'auroit  voulu,  à  son  mandement,  donner  assni^nce  à  Thi- 
baut, comte  de  Champagne.  Parées  mêmes  lettres,  ledit  Hugues 
promet  de  servir  ledit  roy  sainct  Louys  contre  tous  et  le  servir 
comme  son  seigneur  lige,  l'an  1234.  —  Copies  de  deux  actes  des 
hommages  el  reconnaissance  rendus  par  Jean,  comte  de  Bour» 
gogne,  à  Hugues,  due  de  Bourgogne  :  Tun  daté  de  Tan  1237,  le 
lendemain  de  Focl.  de  la  Pentecôte,  Tautre  de  l'an  1252,  an  mois 
d'avril;  l'un  en  latin,  l'autre  en  franc.  —  Lettres  de  Jean  de  For- 
ges et  anlres  par  lesquelles  ils  conflrment  la  vente  de  trois  mines 
déterre  tenues  à  Deuûû  Chevanlx^  l'an  1251.—-  Lettres  de  Endes, 
fils  da  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers  et  sire  de  Bourbon, 
par  lésqnelles  il  eonvient  avec  le  Roy  sainct  Louis  du  mariage  de 
son  aisnée  fille,  ifolande,  avec  Jean,  fils  dudli  Roy  saint  Louis,  et 
baille  en  mariage  à  ladite  Yolande  les  terres  de  Dauzé  et  Saint- 
Agnan  enBerry,  Delperch^,  Mongay,  Bruny  et  Thorîgnyeii 
Normandie,  lesquelles  il  feit  valloir  huit  mil  livres  de  rente:  Tan 
1258.  —  Lettre  de  Beatfix,  comtesse  de  Orlemonde,  sneur  de  feu 
Otbon,  dqc  de  Méranie,  et  fille  de  Othon,  aussy  duc  de  Méranie, 
par  laquelle  elle  donncà  Hugues,  duc  de  Bourgongne,  le  droit  qui 
Iny  pOHvoit  appartenir  au  comté  de  Bourgongne,  Tan  1265.  Est 
fait  mention  de  Marguerite,  sœur  de  ladite  Beatrix  et  de  ses  au- 
tres sœurs. —  Ratification  du  don  que  dessus,  par  Othon^  filz  de  la 
dicte  Beatrix,  1265,  an  mois  d'aoust.  —  Lettres  des  Kvesqiies  de 
Sti^^bourg  et  de  Spire  par  lesquelles  ils  desclarent  que  ladiele 
Beatris  comtesse  d'Orlemon,  fille  d'Othon,  duc  de  Méranie  et  comte 
de  Bourgogne,  et  sœur  d'Othon,  aussy  duc  de  Méranie  et  comte 
de  Bourgongne,  a  vendu  pour  20i)0  mars  d'argehl  le  droit  qui  luy 
appartenoU  au  comté  de  Bourgongne,  à  Hugues,  duc  de  Bour- 
gongne, éi\  consentement  de  ses  fil2  Herman  et  Othon,  Van  1265, 
au  mois  de  juillet.  —  Iiottres  de  Othonin  de  Bourgongne,  fite  de 
Huguemin,  comte  paiatin  de  Bourgongne,  par  lesqnelles  ils^oUige 
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de  rendre  à  Phi  lippes,  comte  de  Saroye  et  de  Bourgongne  palatin, 
mary  de  AHx,  sa  mère,  la  somme  de  1 18  livres  viennoises  que  ledict 
Philippes  devoU  paier  h  Hiig*ies,  duc  de  Bourgongne,  qui  avoit  ac- 
quis de  Baatris,  comtesse  d'Orlemont,  sœur  aîsnée  de  ladicte  Ailx, 
le  droit  qui  ponvoit  appartenir  à  ladiote  Bsatris  audict  oomlé  de 
Bourgongne:  et  à  ceU  efTect  oblige  ledict  Olhonin  audict  comte 
Pliilippes  ce  qu'il  a  a  Braeons  et  à  Salirts,  et  le  droit  qu'il  pourra 
avoir  audict  comté  de  Bourgongne,  Tan  1269,  au  mois  de  dé- 
c^ml)re.-~  Testament  de  Hugues  1V«,  duc  de  Bourgogne,  à  Vese- 
nues  en  Dunos,  Tan  1272.  H  y  est  fait  mention  enfr'autres  de 
Jean,  seigneur  de  Boinrbon,  et  de  Robert,  son  fils  lors  vivant,  auquel 
il  donne  Hriançon,  La  Périere,  Beaumonl,  Buxy,  Albergement 
proche  de  Buxy,  Châlons,  Mariengmont,  Moncenrs,  Beaune, 
Vergy,  Nuis,  Argilly,  Albergement  sur  Saône,  La  Borde,  Ba- 
gneuXi  Ronces,  Dijor»,  Talant,  Saint-Jean  sur  Saône,  Braise, 
Auxonne,  Foncherans,  ce  qu'il  doit  avoir  outre  Saône,  et  spé- 
cialement le  tief  de  Dôle,  Rochefort,  Neblans,  Le  Puys  de  Salins, 
Cbastillon  sur  Seyne,  Aisy,  Villiers...j  et  en  outre  rinslitue  son 
héritier  au  duché  de  Bourgogne  et  avec  cela  luy  donne  les  fiefs 
du  eomté  de  Cliampagne,  du  comté  de  Nevers,  etc^,  elc^ 
1448.  RosFaT  II  y  1272-1309.  Lettres  de  Robert^  duc  de  Bour- 
gogne, par  lesquelles  il  reeonnoit  avoir  recealOOO  liv  ts.  du  tré- 
sorier  du  Temple  à  Paris,  qui  lut  avoient  été  promis  en  laveur  de 
mariage,  par  le  roy  Philippe  ill,  k  cause  de  sa  sœUr  Agnès, 
femme  dudict  duc  Robert,  à  Paris  l'an  1273.  ^  Lettres  de  Robert, 
due  de  Bonrgongiie,  par  lesquelles  il  promet  à  son  cousin  Olhou, 
palatin  de  Bourgongne  et  seigneur  de  Salins,  de  raider  contre 
tous,  excepté  contre  Jean,  comte  d*  Auxerre  et  seigneur  de  Roçhe- 
lort,  s'il  avoit  débat  avec  ledict  eomie  de  Bourgongne,  et  qu'il  s^en 
TOiileust  remettre  à  droict  audict  due  de  Bresse,  1279.  -- Hugues 
de  Eevigny,  escuyer,  advoue  tenir  a  foy  et  hommage  Itge  de  Hu- 
gues de  B(>urgogne,  frère  de  Robert  doc  âe  Bourgogne,  ce  qu'il 
a  à  Muloy,  Van  1279.  —  l^tredeH.  sire  d'Usye,  eseuyer,  par 
lesquels  îl  advoue  tenir  à  foy  et  hommîfgcf  de  Robert,  due'  de 
Bourgongne,  dix  livres  de  terre  à  Renedale  et  pfrofftet  l'ayder 
ÊOMlve  lese^ftenr  de  ta  Tour,  à  Beatoe^  12M ,  M»y  el  Scellé.  -- 
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Erard,  sire  de  Mornay,  chevalier,  advoue  tenir  à  foy  et  hommage 
lige  de  Robert,  duc  de  Bourgogne,  vingt  livres  de  terre  qu'il  a  à 
Saint' Maignien  et  promet  de  le  servir  contre  le  seigneur  de  la 
Tour 'et  autres,  exct>pté  le  seigneur  de  Villars  et  le  comte  de  Sa- 
voye,  l'an  1284.  —  Lettres  du  Roi  Philippe  le  Bel  par  lesquelles 
il  promet  à  Olhon,  comte  de  Bourgongne  palatin  et  seigneur  de 
Salins,  de  le  délivrer  des  poursuites  que  pourroit  faire  contre 
lui  lé  duc  de  Bourgogne  à  cause  du  pourparler  du  mariage  de 
leurs  enfans  dont  ils  étaient  demeurés  d'accord  :  à  Paris,  l'an 
1294. —  Le  Roi  Philippe  le  Bel  confient  avec  Robert,  duc  de 
Bourgogne,  chambrier  de  France,  du  mariage  de  Louis,  son  fils 
aisné,  avec  MargueritCi  seconde  fille  dudit  duc  Robert,  à  la  charge 
d'en  avoir  la  dispense  du  Saint-Siège  apostolique,  à  l'abbaye  de 
Longchemps,  1299,  au  mois  de  février.  —  Lettres  par  lesquelles 
Patiz,  filz  deHumbert  Dandelol,'escuyer,  recognoist  tenir  à  foy  et 
hommage  lige  du  duc  de  Bourgongne  sa  terre  de  Guichard  Garin 
,  en  la  paroisse  de  Condé,  1307.  flr.  des  ch.)  —  Leltre  laline  de 
Marsilly  sur  la  dot  de  Blanche,  fille  de  Robert,  duc  de  Bour- 
gogne. (Sup.  430  »aa.) 

1449.  Hugues  V.  1309-1315.—  Hugues  de  Guisel,  sire  de  Bran- 
ges,  Asli^et  Beatrix  de  la  Serre,  sa  femme,  ad  vouent  tenir  à  foy 
et  hommage  lige  de  Hugues,  duc  de  Bourgongne,  Ulmes,  Hoyrie, 
Vannoise,  Boisphi!ebert  entre  Saône  et  Saille,  l'an  1311.  —Let- 
tres de  Louise  de  Verdun,  veufve  de  Guichard,  seigneur  d'Antoue, 
à  Huguesi  duc  de  Bourgongne,  par  lesquelles  elle  requiert  de 
recevoir  son  filz  Aymars  à  foy  et  hommage,  pour  ce  qu'elle 
Iny  a  donné  en  la  paroisse  de  Seuz  au  mandement  de  Ver- 
dun, 1311.  —  Lettres  par  lesquelles  Beloz,  fil!e  de  Point  de 
Brosses,  chevallier  et  vefve  de  Hugues  de  Vienne,  requiert 
Hugues  de  Bourgongne,  vouloir  recevoir  à  foy  et  hommage  son 
nepveu  Guyot  de  Harray,  escuyer,  pour  ce  qu'elle  luy  a  donné  à 
Viez,  Verprés  etSoissons.— 1312,  au  mois  de  juin.—  Lettres  par 
lesquelles  Gérard  de  Geraux,  filz  deGuillemin  de  Cuysel,  escuyer, 
recognoist  tenir  à  foy  et  hommage  du  duc.de  Bourgongne  ce  qu  il 
a  à  Belhune,  l'an  1315. 

1450.  EuDBS  IV,  1315-1349.  -  Compte  de  recette  et  dépense  des 
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^  terres  de  Bourgogne,  1327  et  1337.  —  «  C>sl  le  compte  de  ma- 
dajmeMahant,  comtesse  d'Arlois»...  2  vol.  du  xiy»  siècle.  (Bibl. 
de  Bourg,  n»  14845.) 

1451 .  Lettres  d'Eudes,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  recognoist 
que  Philippe,  comte  de  Poitiers,  régent  le  royaume  de  France  et 
de  Navarre,  le  jeudy  devant  la  Saint-Pierre,  au  commencement 
d'aonst,  Iny  a  été  délivré  au  Louvre,  à  Paris,  Jeanne  sa  niepce, 
fille  du  Roy  Louis  Hutin  et  de  Marguerite,  sa  première  femme , 
sœur  dudit  Eudes,  pour  nourrir  et  garder  ladite  Jeanne  par  de- 
vers la  duchesse  de  Bourgogne,  mère  dudit  Eudes  à  Paris,  Tan 
1316.  —  Lettres  d*Eudes,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  s'o- 
blige envers  le  Roy  Phllippes  le  Long,  de  bailler  provision  conve- 
nable à  sa  niepce  Jeanne,  fille  dudit  Roy  Louis  Hulin  et  de  Mar- 
guerite, sa  première  femme,  sœur  dudit  Eudes,  eu  esgard  à  la 
valleur  de  la  terre  eschene  à  ladite  Jeanne  de  la  part  de  ladite 
Marguerite,  sa  mère,  de  laquelle  ledit  Eudes  àvoit  le  bail,  jusques 
a  ce  que  sadile  niepce  fust  éh  l'aage  de  douze  ans  accomplis  : 
Tan  1317  au  mois  de  mars.—  Lettres  de  Eudes,  duc  de  Bourgogne^ 
au  Roy  Phllippes,  par  lesquelles,  sur  ce  que  le  Roy  lui  avoit 
mandé  que  le  Pape  avoit  mis  soubs  sa  protection  et  celle  des  pré- 
lats, les  croisés,  tant  leurs  biens  que  leurs  personnes,  et  octroyé 
à  ceux  qui  iroient.à  Jérusalem  d'estre  exempts  de  paier  les  usures 
à  leurs  créanciers,  il  respond  audit  Roy.  Phllippes  qu'il  n'est 
juste  ny  raisonnable  ny  loisible  au  Pape  et  autre  quelconque 
d'instituer  an  royaume  quelque  chose  de  nouveau  sans  le  consente- 
ment du  Roy  et  des  siens,  pour  faire  perdre  au  Roy  et  à  ses 
barons  et  vassaux,  le  service  et  la  justice  qui  leur  sont  dus  sur 
leurs  subjects;  et  partant  donne  conseil  au  Roy  de  ne  souffrir  que 
aucun  institue  au  royaume  quelque  chose  de  nouveau  qui  n*ait 
été  institué,  ordonné  et  usité  du  temps  de  ses  prédécesseurs. 
{Sans  (fato.)  — Lettres  de  Phllippes  le  Long,  roi  de  France,  par 
lesquelles  il  donne  à  la  Reyne  Jehanne,  sa  femme,  le  comté  de 
Champagne,  au  cas  quelle  le  survive,  pour  en  jouir  par  ladite 
Reyne  pendant  sa  vie  iurant  :  à  Paris,  1316,  au  mois  de  février. 
Autres  lettres  par  lesquelles  il  délaisse  et  donne  le  comté  de  Bour- 
gongne  à  la  Reyne  Jeanne  sa  femme  et  aux  enfans  issus  dé  leur 
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mariage  :  après  le  détsès  de  ladite  Reyne  Je^I)lpe,  Tatené  masle 
doibt  seol  avoir  ledit  coifité  :  le  tout  de  ladvis  de  Charges,  camle 
de  Valois,  el  de  Louis,  comte  d'Evreux,  ses  oncles,  et  Charies  de 

,  la' Marche,  son  frère,  131B.  —  Lettres  par  lesquelles  Jean  de  la 
Peurere,  escuyer,  reeogootst  tenir  à  foy  et  hommage  lige  du  ^ac 
de  Bourgongne  ce  qu'il  a  à  Cosance  el  à  Finirez  1320,  ad  mois 
de  décembre.^ (Peut  être  Fiée,  près  de  SéoNiP.)  --^ ^^sn  de  Laons 
reconnoil  tenir  du  duc  de  Bourgogne  ce  qa'il  a  en  la  paroisse  de 
Yaiesmes,  1324.  ^  Lettres  par  lesquelles  Estienne  dicl  Botlart  de 
la  Grepère,  esciiyer,  recegnoist  tenir  a  foy  et  hommage  du  due  de 
Bourgongne  ce  qu'il  a  à  Condé  et  à  Challenches,  1'^2L  ^  Lettres 
par  lesquelles  Gauceran  de  Chanteraerle  se  reeognoist  estre  tait  • 
labié,  exploictable  et  mainmurtable  du  duc  de  Bourgongne  pour 
raison  d'une  métairie  seize  au  terrouer  de  Cbantemerle,  1329:  Est 
faict  mention  de  Benaud  de  Bessey,  citevalier,  lors*  chastéllaîn  de 
Chantemerle.— lettres  par  lesquelles  Eudes  de  Saubarlier,  e^euyer, 
seigneur  de  Sainct-Germain-du-lois  en  Bresse,  reeognoist  tenir 
à  foy  et  hommage  lige  du  duc  de  Bourgongne  ce  qu'il  a  en  la 
parroisse  de  Sainct*Ëusele,  diocèze  de  Bezançon,  1B30.  —  Lettres 
par  lesquelles  Guichard  de  Fontenay,  au  diocèze  de  Lyon,  reeo- 
gnoist à  (oy  et  hommage  lige  du  duc  de  Bourgongne  ee  qu'il 
a  audict  Fontenay,  1331,  an  mois  de  janvier.  —  Quittance  d  Es- 
tienne deSugnoy,  escuyer,  pour  la  somme  de  Tîngt  Uv.  ts.  reçue 
du  duc  de  Bourgogne  l'an  1332.  —  Lettres  par  lesquelles  Jean  de 
Chardenoux  escuyer,  reeognoist  tenir  à  foy  el  hommage  ce  qu'il 
a  en  la  parroisse  de  SaincteCroix, Tan  1333,  au  mois  d'octobre. 
—Lettres  par  lesquelles  Aimé  de  la  Beaume,  chevallier,  du  diocèse 
de  Lyon,  reeognoist  avoir  receu  deux  cens  quarente  florains  de 
Philippes,  duc  de  Bourgongne,  par  les  mains  de  Girard  de  Ghtvry, 
chevallier,  pour  et  an  lieu  de  vingt  livres  de  terre  de  Laye  proche 
de  Cusery,  qui  luy  auroit  esté  donnée  (1336,  aousl)  par  Eudes,  duc 
de  Bourgongne,  racheptalite  de  deux  cens  livres  tournois  à  Cuî- 
sery,  diocèze  de  Chaàloas  :  Fan  1358,  au  mois  de.mars,  es  présence 
de  Jean  de  Loisée  el.de  Guy  de  Chavanes,  chevaliers.  [Id.) 

1452.  PfliLiPPS  DU  RovTRB,  1349  -  1361.  —  Computus  baOlivîœ 
Divionensis  aliarumque  in  Burgundia  silarum,  pro  anno  1350. 


BOCRGOGVE.  21S 

—  Tralclé  de  mariage  de  PhlUppes,  dac  de  Bonrgongne,  avec 
Marguerite  de  Flandres  ealre  Jeanne  de  Bourgogne,  Reyne  de 
France,  mère  dudit  Pbilippes,  d*unepart  el  Marguerite,  fille  du  Roy 
de  France,  comtesse  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Rethel,  Louis, 
fils  de  ladite  Marguerite,  et  Marguerite  de  Brabant,  femme  dudit 
Louis,  comte  et  comtesse  desdits  comtés,  à  Paris,  1356,  au  mois  de 
mars.  —  Lettres  de  Jeanne  de  Sainete-Croix,  dame  de  Mirabel  et 
de  Montrond  par  lesquelles  elle  recognoist  qu'aiant  donné,  du 
consentement  du  duc  et  comte  de  Bonrgongne,  les  chasteaux  de 
Montron,  de  Bois-Juhan  el  la  ville  de  Salins  à  Wantier  et  Jean 
de  Vienne,  enfans  de  Henry  de  Vienne,  seigneur  de  Mirebeau, 
son  mary,  pour  les  tenir  en  fief  d'elle,  elle  rendra  ausdilz,  duc  et 
comte  les  services  qu'elle  leur  doit  par  raison  desditclz  cf.asleanx 
el  ville:  13^9,  au  mois  d'aoust.  Le  tout  authorisé  par  ledict  B.  de 
Vienne,  son  mary.  —  Lettres  du  Roy  Jean,  par  lesquelles  il  unit  à 
la  couronne  de  France  les  duchés  de  Bourgogne  et  de  Guyenne, 
et  les  eonilés  de  Champagne  et  de  Thoulouse  au  chastel  du  Louvre 
proclie  Paris,  l'an  1361,  au  mois  de  novembre.  (Très,  des  ch.)  — 
Confirmation  des  privilèges  du  duché  de  Bourgogne  par  le  Roy 
Jehan,  en  1361.  (Arch.  com.  de  Dij.) 

1453.  Philippe  ls  Hardi,  1363-1404.  —  Liber  generationis  Phi- 
lippi  Burgundiœ  ducis  a  Dyntliero.  Ms.  lat.  du  xy«  siècle.  (Bibl.  de 
Bourg.,  n*>57ô7.) 

1454.  Reigistre  de  lettres  et  ordonnances  de  Marguerite  de  France, 
comtesse  d'Artois,  gr.  in>4,  pap.  de  123  fcuil.,  xiv«  siècle,  con- 
tenant 104  pièces,  de  1362  à  1369.  (Arch.  delà  cUd'Or.) 

Vol.  non  rel.  bien  écrit  et  d'une  bonne  conservation. 

1455.  Registre  de  lettres  et  ordonnances  de  Marguerite  de  France, 
comtesse  d'Artois,  1  v.  gr.  in-4,  pap.  de  123  feuil,  cont.  104 aet.^ 
de  1362  à  1369,  écrit  du  xiv«  siècle.  (C.-d'Or.) 

1456.  Trailté  fait  par  les  com.  députés  par  Philippe  le  Hardi,  duc 
de  Bourgogne,  et  Louys,  duc  de  Bourbouuois,  touchant  les  li- 
mites de  leurs  Kstats,  avec  les  pouvoirs  desd.  commissaires  et  la 
ratification  du  duc  de  Bourgogne,  1375.  (Font.  41.) 

1457.  Estât  de  la  maison  de  Philippe,  fils  du  Roy  de  France,  duc  et 
comte  de  Champagne,  de  Bourgogne  et  de  Flandres,  d'Arthoîs, 
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de  Nevers,  de  Relhel,  seig[neur  de  Malines  et  de  Salins,  comme  il 
est  rapporté  es  comptes  des  an.  1384, 1383  et  les  snifanles. 
(Font.  36.) 

1458.  Compte  de  Jehan  Paris,  reccTcnr  du  duc  de  Bo,iirgogne  en 
1389.  (S.  9436»»  a.) 

1459.  Compte  rendu  par  Guil1«  Bataille,  receveur  du  duc  de  Bour- 
gogne, des  recettes  et  dépenses  des  années  1389  et  1390.  (Delam. 
9436**,  orig.) 

1460.  Pensions  et  gaiges  prinses  sur  le  duc  de  Bourgongne  et  duc 
de  Flandres,  etc.,  1396.  (Delam.  9476?.) 

1461.  InvestiUire  de  Philippe  le  Hardi  du  duché  de  Bourgogne  par 
Charles  IV,  empereur,  roi  des  Romains  et  de  Boemç,  an  1362. — 
Coppie  de  lettres  de  Toctroy  du  duché  de  Bourgogne  faict  par  le 
roy  Jehan  au  duc  Philippe  son  fils,  et  aussi  de  la  confirmation  du- 
dit  oclroy,  1363-64.  —  Lettres  du  roi  Charles  y,*par  lesquelles  il 
confirme  le  don  du  duché  de  Bourgogne  faict  à  son  frère  Phih'ppe 
le  Hardi  par  leur  père  le  roy  Jehan,  au  Louvre  proche  Paris,  Pan 
1364,  le  ii«  juin,  par  ses  lettres  données  à  Germigny  sur  Marne, 
Pan  1363,1e  roi  Jean  se  réserve  pour  lui  et  ses  successeurs,  rois 
de  France,  le  droit  de  ressort,  souveraineté,  foy  et  hommage  audit 
duché  et  crée  son  dit  fils,  Philippe  I«%  Pair  de  France.  —  Léltres 
du  duc  de  Bourgogne  au  seigneur  de  Talmey  et  au  comte  de  la 
Guiche,  pour  lui  amener  des  troupes,  1364,  de  Dijon,  11  juOlet. 
^  Lettres  par  lesquelles  Rudes  de  Verdun,  chevallier,  vend  à  Phi* 
lippes,  fils  du  roy  de  France,  duc  de  Bourgongne,  le  chastel  et 
diastellainie  de  Verdun  tenus  à  foy  et  hommage  du  duc  de  Bour- 
gongne, et  encores  le  droict  qui  luy  peut  appartenir  en  la  terre 
de  Guiersanz;  cette  vente  faicte  pour  le  prix  dt  25,000  francs  ou 
florains  d*or.  Est  faict  mention  de  la  niepce  dudict  de  Verdun, 
femme  de  Jean  de  Sainte-Croix,  chevallier,  Pan  136  >,  au  mob  de 
may.  —  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  mande  à  ses  jusli- 
ciers  de  donner  main  levée  à  Jacques  de  Granson,  son  escuyer  de 
cuisine,  de  ce  qui  avoit  esté  saisy  éur  luy,  puisqu'il  luy  a  faict  foy 
et  hommage  lige  de  ce  qu'il  tient  en  fief  de  luy.  Pan  1372.  — 
Transaction  passée  entre  les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Bonrbon- 
nois  au  sujet  des  limittes  des  deux  provinces,  13Tô.  —  Lettres- de 
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*  Plûlippes,  fils  du  Toj  de  France»  duc  de  Boni^ognc,  comte  de 
Flandres,  d'Ârlois  et  de  Bourgogne,  palatin,  seigneur  de  Salins 
et  de  Malines,  et  de  son  fils  aisné  Jean  de  Bourgogne,  comte  de 
Nevers  et  baron  de  Douzy,  el  encores  de  Marguerite  de  BaviereSy 
femme  dudit  comte  de  Nevers,  par  lesquelles  ils  s'obligent  que 
Philippe  de  Bourgogne,  aisné  fils  desdils  comte  et  comtesse  de 
Nevers,  prendra  a  femme  Michelle  de  France,  fille  du  fol 
Charles  Vr,  après  la  dispense  qui  en  sera  obtenue,  et  qu'^  sera 

'  convenn  de  dot,  douai^-e  et  donation  pour  nopces:  à  Paris,  Tan 
1403,  au  mois  de  may.  Est  dit  que  le  mesme  Jour  auroit  été  ac- 
cordé le  mariage  de  Lonis,  duc  de  Guyenne  et  dauphîn  de  Vlen« 
nois,  aisné  fils  du  roy  Charles  VI«,  avec  Marguerite  de  Bourgogne, 
fille  desdits  comte  et  comtesse  de  Nevers.  —  Lettres  de  Guillaume 
des  Ursins,  chancellicr  de  France,  à  son  cousin  Dreux-Budé, 
^conseillerel  audiencier  de  la  chancellerie  du  Roy,  par  lesquelles  il 
Iny  mande  que  le  Roy  Ta  chargé  de  luy  escrire  qu'il  mette  les 
lettres  que  dessus  au  trésor  de  ses  lettres,  pour  ce  qu'elles  ne 
sont  reçues  en  France,  car  le  duc  de  Bourgongne  n'appelle  le 
Roy  son  souverain  seigneur  comme  il  doit:  à  Chartres  ledict  jour. 
—  Lettres  de  Marguerite,  duchesse  de  Bourgogne,  par  lesquelles 
elle  s'oblige  à  Vintretenemént  du  traicté  de  mariage  arrêté—  Tan 
1403.  (Très,  des  Ch.) 

1462.  Jeaw  sahs  Peur,  1404-1419.  —  Distribution  des  joyaux  et 
meubles  du  duc  de  Bourgogne,  duc  de  Nevers  :  cy  sensuivent  les 
parties  de  joyaulx  d'or  et  d'argent,  de  chapelles,  de  tapisserie  et 
autres  biens  meubles  de  mons.  le  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Nevers  et  baron  de  Douzy,  estans  en  la  garde  de  Franchequin  de 
Blandeche,  délivrés  parTordonn.  des  commissaires  nommés  es 
lettres  de  moud.  s.  aux  personnes  et  marchands  qui  sensuivent, 
el  pour  les  prix  ci-après  déclarez  et  aussi  les  lettres  el  décharges 
que  lesd.  marchands  ont  pour  ce  rendues  aiid.  Franchequin  : 
mars  1404.  (Font.  36.) 

Manus.  très-curieux  d'une  écriture  minuscule,  de  90  p. 

1463.  Traité  entre  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  et  le  duc  de  Bour- 
gogne, en  1406.  (Snp.  8425.) 

1464.  Dtscourssor  l'assassinat  du  duc  d'Orléans,  1407.  (Sup.  1314.) 
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1405.  Recueil  de  pièces  touchant  la  thort  da  dut  d*Orléans,  perpé- 
trée par  le  doc  de  Bourgogne  le  23  dovembre  1407.  (Sup.  8429.) 
Le  même,  226.  (Miss,  étr.) 

1466.  Requête  des  fils  du  dix  d'Orléans  assassiné  par  Jean,  duc  de 
Bourgogne,  présentée  par  eux  àChadei  VI.  (Sup.  10315*.) 

1467.  JustiOcation  du  duc  de  Bourgogne  sur  l'assassinât  du  dnc 
dOrlêans  par  Jelian  le  Petit,  an  1407.  (Sup.  10315 >>.) 

1468.  Procès  verbal  de  la  proposition  de  Jean  Petit  pour  la  Justifi- 
cation du  duc  de  Bourgogne  sur  le  meurtre  du  duc  d'Orléans,  et 
autres  pièces  sur  la  même  aflkire.  (S.  Germ.  1320.) 

1469.  Justification  du  duc  de  Bourgogne  et  réponse  à  cette  justifi- 
cation. (Sup.  1081.} 

1470.  Les  causes  et  raisons  pdnrquojr  Jehan,  duc  deBourgo;^e,  ad- 
▼oast  la  mort  du  duc  d'Orléans.  (F.  Colb.  3188.)  Rembsion  de 
monseigneur  de  Bourgogne  pour  la  mort  de  monseigneur  d'Qr- 
léans,  du  9  mars  1407.  (F.  Colb.  3188.) 

1471.  Recueil  de  ce  qui  s'est  passé  pour  la  justification  du  doc  de 
Bourgogne  en  1407.  (F.  9681*.) 

14)2.  Querelle  entre  les  princes  des  maisons  d'Orléans  et  de  Bour- 
gogne du  règne  de  Charles  VI.  (3.  Germ.  975,  169, 197,  Bricn.) 

1473.  Lettres  d'abolition  du  roi  Charles  VI  pour  Jean,  duc  de  Bour- 
gongne,  lequel  auroit  fait  tuer  Louis,  duc  d'Orléans,  frerc  audit 
roi,  Charles  :  est  porté  que  le  dnc  de  Bourgodgne  demande  par- 
don au  Roy  en  l'église  cathédrale  de  Chartres,  en  la  nef  d*icelle 
église,  à  Ventrée  du  chœur  et  devant  Timage  de  Notre  Dame,  le  roy 
estant  accompagné  de  la  Reyne,  sa  femme,  des  rois  de  Cicîlle  et 
de  Navarre,  des  ducs  de  Guyenne  et  de  Berri,  du  cardinal  de  Bar, 
du  duc  Guillaume  de  Bavière,  comte  de  Haguau,  du  duc  de  Bour- 
bonnois,  du  duc  Louis  de  Bavieres,  des  comtes  de  llortaîng  et 
d*Âlençon,  du  marquis  du  Pont,  des  comtes  de  la  Marche  et  d'Eu> 
de  Charles  d'Alebret,  conetable  de  France,  etc..  Chartes  1408.  — 
Lettres  du  roi  Charles  VI  aux  généraux  sur  le  faict  des  aydes  or- 
donnés pour  la  guerre,  pour  qu'ils  aîeut  à  faire  payer  par  le  rece- 
veur desdites  aydes  à  Amiens,  au  duc  de  Bourgogne,  la  somme  de 
six  vingt  mille  francs  en  trois  années,  promis  au  traicté  de  ma- 
riage de  sa  fille  Michelle  de  France  arec  le  comte  de  Charolles, 


fils  aiané  dudit  duc  de  Bourgogne,  à  la  charge  d'en  employer 
80,000  fr.  en  herilages.  Paris,  1408,  au  mois  d'aYrll.  (Tr.  desch.) 
—  Quittance  du  receveur  du  duc  de  Boui^ogaepour  la  somme  de 
Tingt  un  mil  et  tant  de  livres  receus  du  receveur  d* Amiens  sur  et 
tant  moins  des  cent  vingt  mil  livres  que  dessus,  1410,  au  mois  de 
juin.  ~  Autre  quiltanoe  de  la  so«.  de  200  f.  d'or,  Van  1410,  au 
mois  d  avril.  —  Mandement  du  roi  Charles  VI  au  duc  Jean  sans 
Peur,  par  lequel  informé  des  pilleries,  voleries,  prises  de  villes  et 
forteresses;  incendies,  forcements  de  femmes,  viols  de  filles  a  ma- 
rier, etc.,  des  gens  d*armes  des  bailliages  d'Amiens  et  de  Verman- 
dois,  il  le  requiert  de  les  en  expulser,  1413.  (Arch.  com.  deDij.) — 
Convenlio  LeyccstriensisinlprHenricum,  Angllae  regem,  et  Joan- 
nem,  Burgundiaeducem,  1414,  23mai— Convenlio  Ypprensisinter 
Henricum,  Anglise  regem,  et  Joannem,  Burgundiae  ducem,  1414, 
•  Yii  augusli.  (Font.  36.)  —  Ordonnance  de  Marguerite,  duchesse 
de  Bourgogne,  qui  prohibe  le  commerce  du  billon  en  Bourgogne, 
1417.  (Arch.  com.  de  Dij.)  —  Leltre»  patentes  du  duc  de  Bour- 
gogne pour  faire  cesser  les  maux  du  royaume,  1417.  (Font.  36.) 

—  Manifeste  de  Charles  V[  conlre  les  Cabochiens  au  sujet  de  l'at- 
tentat du  28  avril,  et  proscriplion  des  individus  y  dénommés  Ehon 
de  Jacqueville,  Robinet  de  Mailly,  Ch.  de  Lens,  Pierre  Cauchon, 
Simon  le  Cousleîlier  dit  Caboche,  etc.,  1417.  (Arch.com.  de  DIj  ) 

—  Lettres  par  lesquelles  le  Roi  veut  que  le  Iraîcté  de  paix  faict  à 
St.-Maur-les-Fossés,  tienne  et  soit  gardé  par  tous  ses  sujets, 
1418, 18  sept.  — Manifeste  de  Jehan  sans  Peur  contre  les  Arma- 
gnacs qu'il  accuse  de  piller  les,  de  rapines,  de  ruiner  le  royaume 
par  les  tailles,  enfin  d'avoir  empoisonné  le  Dauphin,  1419.  (Arch. 
com.  de  Dlj.)—  Traité  du  Roy  d'Angleterre  avec  Philippe,  duc  de 
Bourgogne,  1419.  (Font.  36.)— Lettres  du  roy  Charles  VI  parlés- 
quelles  il  confirme  les  lettres  d'abolition  octroyées  à  ceux  do  parti 
du  duc  de  Bourgogne,  et  enjoint  à  tous  de  se  retirer  du  service  de 
son  fils  Charles  après  le  meurtre  commis  en  la  personne  du  duc  de 
Bourgogne,  1419. 

1474.  Le  livre  de  la  mort  de  Jean,  duc  de  Bourgogne.  (Bal. 
10319».) 

1475.  La  confirmation  de  l'abotitioa  faite  après  la  très  cruelle  mort 
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de  feu  mous' de  Bourgogne,  baillée  polir  mestre  au  trésor  des 
Chartres.  De  anno  M.CCCCXIX. 

1476.  Pièces  concernant  la  mort  de  Jean  sans  Penr,  ms.  du  xtiii«  s. 
(Bibl.  de  Bourg,  ji»  16855.) 

1477.  Philippe  le  Bo?r,  1419  à  1467.  —  Compte  du  Baillage  de 
Dijon  pour  le  duc  de  Bourgogne,  par  Jean  Moisson.  Du  l'**  jan- 
vier 1420  au  31  déc.  1421.  1  yoI.  in-fol.  carré,  vél  (Sup.  1868.) 

1478.  Inventaire  des  joyaulx  advenus  a  très  hault  et  très  puissant 
prince  et  mon  très  redoublé  seigneur  Mons.leducdeBourgongne, 
comte  de  Flandre,  d*Artoys  et  de  Bourgangne,  par  le  trespas  de 
feu  ma  dame  Marguerite,  duchesse  de  Bourgongne  sa  mère,  dont 
Dieux  vueille  avoir  l'ame:  fat  à  Dijon  par  Jacques  de  Tt^mpleune, 
conseiller  commis  aidé  par  mondit  seigneur  et  baillié,  par  Inven- 
laire  a  Jehan  de  Lachenel  dit  Bouloigne,  garde  des  joyaulx  de 
mondit  seign.  Le  1«' jour  d'aoust,  Tan  de  IN.  S.  1424.  (Font.  36:) 

1479.  Elat  de  la  cour  de  Philippe  le  Bon  en  .1426,  commençant 
ainsi:  «  On  trouve  au  service  de  cette....  »  Ms.  du  17®  siècle. 
(B.  de  Bourg.,  m  16432.) 

1480.  Relation  de  l'entrevue  du  duc  Philippe  le  Bon  et  de  Tempe- 
rcur  Frédéric  m,  à  Besançon.  (Arch.  com.  de  Dij.) 

1481.  Lettres  palenles  du  roi  Charles  VI  qui  autorise  la  circulation 
dans  le  royaume  des  monnaies  de  Bourgogne,  1419.  (Arch.  com. 
de  Dij.)  —  Lettres  de  P.iilippe.  duc  de  Bourgogne,  portant  qu'il 
défend  à  ses  officiers  et  sujets  les  courses  et  voies  de  fait  sur  les 
terres  du  cardinal  de  Bar  jusqu'à  la  S.  Uemi  prochain.  1420, 
4  juin.  —  Pbilippes,  duc  de  Bourgogne,  donne  charge  a  trois  de 
ses  conseillers  pour  s'enquérir  avec  ceux  du  roy  pour  le  parfaict 
paiement  des  100,000  escus  qui  lui  auroient  été  accordés  l'an 
1418,. en  faveur  de  son  mariage  avec  Nichelle  de  France,  et  ce- 
pendant doit  jouir  de  2000  liv.  de  rente  sur  la  composition  de 
Montencuil  et  sur  le  péage  de  Saint-Jean  de  Losne.  A  Paris, 
1423,  en  sept,  {là.)  —  Philippes,  duc  de  Bourgogne,  promet  au 
roy  de  France  et  d'Angleterre  de  Vayder  à  remettre  en  son  obéis- 
sance la  ville  de  Tournay,  laquelle  ledit  roy  luy  aurott  ceddée, 
avec  les  villes  et  seigneuries  dePeronne,  Montdidier,  Roye,  Saint- 
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Amand  et  Morlaigne  :  ladite  cession  et  transport  faits  pour  l'assi- 
gnation et  hskW  de  20,000  liv.  ts.  A  Paris,  l'an  1427,  au  mois  de 
sepl.  (Tr.  des  Cli.)  -^Le  gouverneur  de  la  despence  extraordinaire 
du  duc  de  Bourgogne  recognoist  avoir  receii  du  receveur  gênerai 
de  Normandie  la  somme  de  vingt  mil  livres  tournois  pour  emploier 
au  paiement  des  gens  d'armes  et  de  Iraict.  A  Arras,  l'an  1429,  le 
8  juillet.  (/6.)  —  Ordonnance  de  Piiitippe,  duc  de  Bourgogne,  du 
dernier  jour  de  février  1429.— Lettre  de  messire  Loys  de  Chalon, . 
prince  d'Orenge,  par  laquelle  il  se  détermine  pour  le  roy  ot  à  son 
service,  a  toujours,  et  le  servir  contre  les  Anglois,  au  nombre  de 
gens,  'pour  le  temps  et  ainsi  que  contenu  est  en  ladi  e  lettre. 
Donné  Ie22«j6urdejuing  1432.  Or.  avec  sceau.  (Tr.  desi^h.)— 
Lettre  de  messire  Loys  de  Chalon,  prince  d'Orcnge,  par  laquelle 
il  rattiflie  etconferme  certains  articles  accordez  et  passés  entre 
le  roy  Daulphin  d'une  part,  et  lui  d'autre,  contenue  en  ladite 
lettre.  Donné  le  22©  jour  de  juing  1432.  —  Lettres  de  Piiilippes, 
duc  de  Bourgt)ngne,  au  premier  sergent,  pour  adjournèr,  en  cas 
d'appel,  Anthoine  de  Dyo,  chevalier,  en  la  cause  qu'il  avoit  contre 
Isabel  de  Tistenay,  comme  aiant  le  bail  de  Philippe  de  Vienne,  son 
fils.  1435.  Avec  le  rapport  d'un  sergent  sur  ladite  cause.  — 'Mco- 
lai  Albergati  cardinalis  sanctse  cruois,  apostolicae  sedis  iegati,  epi- 
stola  adPliilIppum  Burgundise  duccm  cognomento  Bonum.  1432, 
16  4éc.  (Font.  36.)  —  Missive  du  chanceler  Rolin,  escripte  a  mes- 
sire Girard  de  la  Guiche,  pour  se  transporter  à  Dijon,arin  de  donner 
son  avis  sur  Testât  du  duc  de  Bourgogne  après  la  mort  du  maré- 
chal Thoulougeon,  en  l'an  1432.  {là.) 

1482.  Lettres  de  salutation  présentée  à  Philippe,  duc  de  Bour- 
gogne, à  Arras  en  1435,  par  Séciles,  etc.  6993^ 

1483.  Soixante-cinq  rôles  et  élats  des  gages  des  ofOciers  delà  mai- 
son du  duc  de  Bourgogne,  depuis  le  10  nov.  1435.  (Sup.  8G1.) 

1484.  Traité  de  paix  signé  à  Arras  entre  le  roi  Charles  VII  et  Phi- 
lippe le  Bon,  duc  de  Bourgogne.  1435.  Avec  la  lettre  de  confir- 
mation du  duc  de  Bourgogne  du  21  sept.  (Gaign.  4G9s.) 

1485.  Lettres^  actes  et  mémoires  touchant  les  différends  d'entre  les 
maisons  de  Bourgogne  et  d'Orléans,  de  1405  à  1436.  (Mortem.  2.) 

1486.  Mémoires  concernant  les  grandes  difficultés  d'entre  les  ducs 
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d'Orléans  et  de  Bourgogne.  (Min.  28.  —  MIm.  étr.  22S.  •—  De 
Mesm.  9559<.) 

'14H7.  Trailé  d*entre  Charles  VU,  roi  de  France,  et  le  duc  de  Bonr- 
gongne,  en  1435,  etc.  9675*. 

1488.  Lettres  de  Philippe  de  Bourgogne,  touchant  les  différends 
avec  le  roy  Charles  Vil,  au  sujet  des  limites  du  comte  de  Bour- 
gogne. (Dup.  232.) 

1488.  Recueil  de  lettres  et  mandements  des  rois  de  France  et  des 
empereurs  aux  comtes  de  Savoie,  au  sujet  des  limites.  Gr.  in-4, 
pap.  de  15  feuil.,  écrit,  du  xt«  siècle,  oonten.  30  pièctes.  De  1314 
à  1436.  (Ar.de  la  C.-d'Or.) 

1490.  Eiitrails  divers  de  l'hist.  de  Bourgogne  de  1438  à  1442  Envi- 
ron 120p.  iColl.  de  Bourg.) 

Ecriture  raturée,  bien  lisible  :  intéressantf. 

1491.  Registre  des  Ûefs  de  Bourgogne.  1  vol.  in-fol.  sur  vél.,  cont. 
194  feuil.  et  782  acte»,  de  1230  à  1458.  Cartulaire  d'une  même 
main;  écriture  du  xt«  siècle.  (C.-d'Or.) 

1492.  Règlement  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne  pour  la  fa- 
brication des  monnoies.  (Arc!i.  com.  de  Dij.) 

1493.  Instrumens  du  traicté  du  mariage  de  madame  Katerine,  fille 
du  roy^et  de  monsieur  Charles,  fils  de  mons.  de  Bourgogne.  — 
Lettre  de  mons,  et  de  madame  de  Bourgogne  du  pouvoir  par  eux 
donné  pour  traiçter  le  mariaige  de  leur  seul  fils,  le  comte  de  Cha- 
roloîs  et  de  madame  Kalerine  de  France,  8  sept.  1438.  *-  Lettres 
de  Philippe,  duc  de  Bourgogne....  et  de  sa  femme  Isabel,  fille  du 
roi  de  Portugal,  par  lesquelles  il  donne  procuration  à  Jaci|ues, 
seigneur  de  Crcvecœnr,  chevalier  cbanbellan  du  dit  due,  et  an- 
tres, de  traiter  avec  le  roi  Charles  YJI%  et  la  roine  sa  femme,  pour 
le  mariage  de  leur  fils  unique  Charle,  comte  de  CharoUois,  sei- 
gneur de  Chastclbelin,  avec  Catherine,  fille  dudit  Charles  VII,  et 
de  ladite  roine  sa  femme.  A  Bruxelles,  l'an  1438,  le  8  sept.  Avec 
le  traité  dudit  mariage,  signé  au  château  de  Blois,  l'an  1438,  le 
9«  d'octobre.  —  Requête  du  procureur  du  roy  au  bailliaige  de 
Chaumont  pour  demander  à  nos  seîgn.  des  comptes  du  roy  à  Pa- 
ris, la  restitution  de  plusieurs  villes,  bourgs  et  autres  lieux  ap- 
partenant à  la  Champagne  et  à  la  prevosté  de  Coiffy,  et  ûsmv^s 
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par  les  Bourguignons  vers  1443.  (Diip  113.)  —  Plainte  des  gens 
du  roi  pardevant  les  juges  du  bailliage  de  Chaumont,  pour  de- 
mander jusliee  de  la  violence  faîLe  par  des  sujets  du  duc  de  Boar« 
gogne  à  un  individu  qui  9voi|l  une  sauvegarde  du  roy.  —^Réponse 
des  gens  du  duc  de  Bourgogne,  pour  demander  du  lenaps  pour 
répondre  à  cette  plainte.  1443.  (Ib,)  —  loform^lion  faite  en  1448 
de  par  le  roy,  touchant  le  traité  de  luy  et  du  duc  de  Bourgogne 
à  Arras.— Rppas  donné  à  Lille  en  1454.--10319".— Confirmation 
par  le  Pape  Pie  lU  du  traipté  de  la  paix  entre  le  ray  de  France  et 
monseigneur  le  duc  Philippe  de  Bourgogne.  Avril  1459.  3  roL 
Bulle  avec  plomb.  —  Lettres  de  Charles,  duc  de  Bourbonnois  et 
d'Auvergne,  comte  de  Clermont  et  de  Foresi,  seigneur  de  Beau- 
jeu  et  de  Chastel-Chinon,  par  lesquelles,  en  faveur  du  mariage  de 
sa  fille  Isabel  de  Bourbon  avec  Charles  de  CbaroUois,  il  donne  h 
ladite  isabelle  le  ebastel  et  baronie  dfi  Chastel-Clûnoo,  les  chas^ 
tellenies  de  Lorme,  de  Brassy  et  d'Ourouer,  pour  être  héritage 
d'elle  ^t  de  ses  hoirs  roasles  et  femelles  qui  seront  issus  d'elle 
en  loyal  mariage....  Au  Cbastel  de  Moulins,  l'an  14S4,  le  12® 
de  nov.  (Ib.) 

On  sait  que  Charles  le  Téméraire  épousa  «uccosslveinent  Catherine  jde  France, 
fille  de  Charles  VII,  morte  à  Bruxelles  à  l'âge  de  18  anç;  Isabelle  de  Bourbon, 
dont  il  eut  la  princesse  Marie,  sa  fille  unique  ;  et  Marguerite  d'Yorck,  flile 
d'ÉdouQrid  IV,  roi  d'Aagi^te^^e,  décédée  sans  postérité. 

1494.  Registre  des  Charles  de  l'audience  du  seel  secret  de  Mgr.  le 
duc  de  Bourgogne,  avee  les  coutumes  des  deux  Bourgognes.  Re- 
gistre des  an.  1457  à  1463.  (Sup.  19?6.) 

1495.  Privilèges  de  ceux  qui  sont  exemptés  des  impots  et  fooaiges 
de  Bourgogne.  1460.  (font.  41.) 

1496.  Guilelmi  Episcopi  Torpapensîs  ad  Piui»  H,  P,  M,  oratio  nQ- 
mne  Philjppi  honi>  Burgundiœ  dupîs.  1463.  —  Bulle  de  Pie  II  au 
duc  de  Bourgogne,  f463.  (Font.  36.) 

1497.  Registre  des  Ctiartes  de  ^audienee  du  scel  $eeret  de  Mgr.  le 
dup  de  Bourgogne  peqdant  les  ann.  14^7i  1458, 1459  e|  1460. 
1  vol.  in-foj ,  yél.,  orjg,  (Sup,  J926.) 

1498.  Copie  du  traita  pour  le  bien  pul^lic,  fait  (entrent.  )faMr.des 
Fossez  et  Coolans,  et  signé  par  le  roi  Louis  W  ei  Qml»^ie 
R^Pirgegne;  çam^  df  Ctorolpis,  1^^  ô  pd..  %éS^,  P,  )77.  (i^9Îgp. 
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469S.)  —  Paix  entre  Loais  XI  et  le  duc  dé  Bourgogne.  (S.  Viet. 

1080.) 
1499.  Histoire  de  Philippe  le  Bon,  diic  de  Bourg,  et  des  cheTallers 

de  la  Toison  d'Or  qu'il  a  eréez  (9^V.)^  Statuts  de  l'ordre  de  la 

Toison  d'Or.  8444. 
1300.  Recueil  de  diverses  pièces  utiles ...  (3«  sect.)  Traité  du  duché 

de  Bourgogne  et  de  l'ordre  de  la  i  oison  d'Or.  1429.  (Dép.  de 

la  Guerre  1180.) 

1501.  Correspondance  d'Isabelle,  duchesse  de  Bourgogne,  avec  le 
roi  d'Angleterre  pour  traiter  de  la  paix  avec  la  France,  xv^  siècle. 
(Colb.  97458.)  ^     . 

1502.  Joliannis  Germani.— De  virtotibns  ducis  Burgundiae  PhIKppi. 
Ms.  lat  dû  xviii«  siècle.  (Bibl.  de  Bourg.,  4128.) 

1503.  La  déclaration  de  tous  les  hauts  faits  et  glorieuses  adveutures 
du  duc  Ph  lippe  de  Bourgogne,  par  Geoi^es  Chaslelain,  soti  indi- 
ciaire.  (Delam.,9837u.) 

1504.  Charles  le  Téméraire,  1467  à  1477.  —  Lettre  de  Charles, 
duc  de  Bourgogne,  au  roi  de  France,  Louis  Xl%  par  lesquelles  il  luj 
faict  scavoir  le  déceds  de  son  père  et  luy  recommande  sa  personne 
et  ses  pais  à  Bruges:  1467,  au  mois  de  juin.  —  Défenses  de  pu- 
blier ou  proférer  injures  contre  le  duc  de  Bourgogne,  1468.  ^ 
Lettres  qui  confirment  au  duc  de  Bourgogne  la  juridiction  dans 
ses  terres,  14  octobre  1468.  —  Confirmation  du  traiclé  de  la  paix 
de  Peronne  qui  sera  mise  à  Dijon  au  trésor  de  Chartes,  et  de  la- 
quelle paix  les  lettres  originales  sont  au  trésor  à  Lille.  —  Lettres 
de  Louis  XI,  du  10  juin  1471,  par  lesquelles  il  promet  de  rendre 
au  duc  de  Bourgogne  les  places  qu'il  avoit  prises  sur  lui  en  Bour- 
gogne, en  Charolois,  Maconnois,  Auxerrois  et  Uege.  —  Sauf 
conduit  donné  à  M.  dji  Bouchage,  par  Charles,  dernier  duc  de 
Bourgogne  (orig.)— Articles  des  Gantois  accordés  au  duc  de  Bour- 
gogne pour  obtenir  pardon.  —  Lettres  d'Anthoine  de  Loisey»  li- 
cencié es  lois,  à  M.  le  président  de  Bourgongne  contenant  la  re- 
lation de  la  prise  de  Liège  par  Charles,  duc  de  Bourgogne,  le  roy 
Louis  XI  présent;  le  pénultième  jour  d'oct.  1468.  ^Articles  de  la 
reddition  de  la  ville  de  Liège  en  nov.  1468.  — Lettres  de  Uemarl 
Bouton  à  Jacques  Bouton,  son  père,  touchant  la  prise^de  Lié^e, 
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1468.  (Font.  36.)  Lettres  de  Jehan  de  Masilles,  ecbànson  du  dac 
de  Bourg»,  et  capitaine  de  Saulx,  à  sa  sœur  touchant  la  prise  de 
Liège,  1464.  (ib.)  Déclaration  du  Roi  qui  défend  aux  juges  dtt 
royaume  de  juger  les  causes  dn  duché  de  Bourgogne,  14  octobre 
1468.  Défenses  aux  sujets  du  Roy  d'inquiéter  ceux  du  duc  de  Bour- 
gogne.—Défenses  du  Roi  an  sujet  du  dnc  de  Bourgogne  d'appeler 
aux  parlements  dn  Royaume,  1468.  (/d)— Relation  .contenant  la 
besongne  de  Bourgogne,  roi  d*armes,  quand  il  porta  au  roi  de 
France  la  response  de  son  cartel,  9597**.  —  Mesures  ordonnées 
par  le  duc  Charles  le  Téméraire  pour  préserver  la  Bourgogne 
des  attaques  du  roi  Louis  XI,  1463.  (Arch.  com.  de  Dtj.)  — 
Trêve  de  Soleure  conclue  entre  le  roi  Louis  XI  et  Charles,  duc 
de  Bourgogne,  1475.  (/&.) 

1505.  Vision  ou  songe  adressé  à  Charles,  duc  de  Bourgogne,  pour 
son  instruction,  avec  miniature.  <7419.) 

1503.  Estât  des  tenanciers  des  flefs  et  arrière  6efs  du  duc  de  Bour- 
gogne et  la  charge  qu'ils  sont  tenus  pour  les  guerres  et  les  contri- 
butions, en  1473.  (Sup.  368.) 

1507.  Estai  des  tenanciers  des  fiefs  et  arrières  fiefs  du  dnc  de  Bour- 
gogne, le  service  et  la  charge  qu'ils  sont  tenus  pour  les  guerres 
et  pour  les  contributions.  (2  vol.  in-fol.,  parch.,^nc.  Sup.  109.) 

1503.  Ordonnances  de  Charles,  duc  deBoui^ogne,  pour  la  gendar- 
merie. (xv«  siècle,  9846.  ) 

1509.  Etal  de  la  maison  de  Charles,  dnc  de  Bourgogne,  par  Olivier 
de  la  Marche.  (S.  Germ  ,  1570,  ib,  9831-9869.) 

1510.  Estât  de  la  maison  de  Charles,  dernier  duc  de  Bourgogne. 
Vol.  in-fol. ,  écrit  du  xYie  s.  de  82feuil.  (Ane.  F.  8430^) 

1511.  Etat  de  la  cour  de  Charles  le  Téméraire  en  1467.  Commence 

ainsi  :  «  Chancelier,  Pierre  de »,  ms.  dn  xTiiie  siècle.  (Bib.  de 

Bourg.,  n*  16433.) 

1512.  Jean  de  Uaynin.  Voyages  dn  duc  Charles  le  Téméraire,  ms. 
du  XT« siècle.  (Bibl.  de  Bourg.,  m  11677.) 

1513.  Comptes  de  recettes  et  dépenses  des  terres  de  Botli^ogne,  an. 
1475,  1485  et  1S94,  4  vol.  des  xt«  et  xyi«  s.  (Bibl.  de  Bourg., 
n*  1484Ô.) 

1514.  Lettres  de  Marie,  reine  de  Hongrie,  pour  faire  convoyer  le 
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eotpê  de  Charies  le  Téménire,  ms.  fr.  du  xtii*  s.  (Bibl.  de  Bonrg. 
n-  0913.) 

1515.  Dessin  du  chapeau  et  des  bracelets  de  Charles  le  Téméraire, 
xTii«  s.,  dessin.  (Bibl.  de  Bourg.,  7026.) 

1516.  Instructions  et  diverses  autres  pièces  touchant  les  ducs  de 
Bourgogne,  de  1460  à  1477.  (Bai.  9675«.) 

1517.  Quatre-yiitgt-onzc  rôles  et  états  des  dépenses  faites  pour  les 
maisons  des  ducs  et  duchesses  de  Bourgogne  dans  les  différents 
voyages  pareux  faits  depuis  1418.  (Sup.  8682.) 

1518.  Mémoires  pour  le  duc  et  la  duchesse  d'Autriche,  fils  de  Charles, 
dernier  duc  de  Bourgogne,  sur  le  différend  qu'ils  avoient  avec 
Louis  XI,  touchant  la  succession  dudit  due  Charles,  avec  les  ré- 
ponses du  Roi.  (Bal.  10327'.) 

1519.  Traité  du  chancelier  de  Bourgogne  sur  les  prétentions  et  dif* 
férends  des  maisons  de  France  et  de  Bourgogne  en  Autriche  ton- 
chant  plusieurs  grandes  terres  et  seigneuries.  (S.  Germ.  51,  2T6^ 
281,  318,  1794,  et  Miss  étrang.  233.) 

1520.  Chronique  abrégée  de  Bourgogne  écrite  du  temps  de  Charles, 
dernier  duc,  et  autres  pièces  sur  la  même  province.  (F.  Délam. 
9597.  g.  h.) 

1521.  Dialogue  sur  les  princes  Jean,  Nicolas  et  Renée  de  Lorraine 
et  sur  leurs  démêlés  avec  les  ducs  de  Bourgogne.  (Lor.  686.) 

1522.  Querelle  de  Bourgoigne.  (extrait  en  abbregé  de  la  response 
que  fait  m«  Jehan  d'Offay  pour  et  au  nom  de  sa  maîtresse  madame 
Marie  de  Bourgoigne,  duchesse  d'Autriche  et  de  Brabant,  com- 
tesse de  Flandres,  pour  souldre  les  querelles  et  questions  qui  sont 
entre  elle  et  le  roi  Louis  XI  de  France,  touchant  aulcunes  terres 
comme  la  duché  de  Bourgoigne  et  plusieurs  autres  seigneuries^ 
assis  tant  aud.  pays  que  au  pays  de  Picardie.  (Dup.  232.) 

Le  traité  de  Jean  d'Oiïray  est  imprimé  dans  Leibnitz.  —  Mantiua  eodidê 
jurit  gtntium,  part,  i.p.  i. 

1523.  Etat  des  officiers  et  domestiques  des  anciens  dues  de  Bour* 
gogne.  (6op.  4110.) 

1524.  Recueil  des  droits  prétendus  par  Marie  i$  Bourgogne  spr  le 
duché  et  les  comtés  dcBourgogne^  Maçon,  Auxerre,  etji^.  (fl.  3. 
Germ.  tOQ.) 
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1525.  Recueil  de  pièces  originales  concernant  les  ducs  de  Bourgogne 
de  1456  à  1477,  (Bal.  9675 «.) 

1526.  Recueil  d'inslruclions  et  autres  pièces  touchant  les  ducs  de 
Bourgogne  jusqu'à  Tannée  1477.  (Bal.  9675c.) 

1527 .  Chroniques  des  derniers  ducs  de  Bourgogne  par  Georges  Chas- 
telain.  (8348  et  49.) 

1528.  Traité  des  différentes  maisons  de  France  et  de  Bourgogne. 
Autre  traité  sur  le  même  sujet.  (9851  ^'^) 

1529.  Liste  généalogique  des  chanceliers  de  Bourgogne.  ^Snp.  f. 
4110.) 

1530.  DifTérentes  pièces  relatives  aux  afl^ires  d*entre  les  rois  de 
France  et  le»  ducs  de  Bourgogne  dans  le  xy^  slècie.  (Lat.  3359.) 

1531.  Traités  de  mariages,  alliances,  etc.,  entre  les  rois  de  France 
et  les  ducs  de  Bourgogne.  (Miss.  étr.  181.) 

1532.  Traités,  contrats  de  mariages  el  testaments  des  dacs  4e  Bour- 
gogne, et  autres  titres  eoncernant  le  ditehé  de  Bourgogne. 
(Brien.  311.) 

1533.  Traités,  contrats  de  mariage  et  testaments  des  dncs  de  Bour- 
gogne, et  anires  titres  concernant  le  duché  de  ce  nom.  (Se- 
ril.  205.) 

1534.  Anciens  traités  avec  les  maisons  de  Bourgogne  tt  d'Autriehf . 
(9851  «.5  ) 

1535.  Table  des  traités  entre  les  rois  de  France  d'une  part  et  tes  ducs 
de  Bourgogne  et  les  empereurs  et  rois  d'Espagne.  (Une.  71.) 

1536.  Table  alphabétique  des  traitis  de  paix  et  de  confédération  et 
alliance  avec  les  rois  de  France  et  les  ducs  de  Bourgogne,  les  em- 
pereurs d'Allemagne  et  Philippe  t'',  roi  de  Castille,  de  1431  à 
1517et  autres. (Mort.  45.) 

1537.  Recueil  des  traités  'de  paix  entre  la  France  et  la  Boorgogne 
et  l'Espagne,  de  1435  à  1525,  t.  2  et  3.  (Brien.  56*60.) 

Lt  i«'  des  s  vot.  manqua. 

1538.  TraUés  de  paix  et  d'alliance  entre  Les  dues  de  Bourgogne,  les 
empereurs  et  les  rois  d'Espagne,  depuis  Charles  VU  Jusqu'à 
BenrîlV,  ($.Germ.79g.) 

1539.  Traités  dit  paix  de  la  France  afee  les  dues  de  Bourgogne, 
Y^mn  d'Antriclie,  rEspagoet  de  1436  *  UW.  (S.  P«ms.  24.) 
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La  Bourgogne  réunie,  —  Années  1477  à  1789. 

1540.  Raisons  touchanlla  duché  de  Bourgogne.  (Sup.  950.  Ih.  843.) 
Delà  duché  de  Bourgogne.  (Sup.  916.) 

Ces  traités  sont  relatifs  aux  difficultés  élevées  au  sujet  de  la  succession  à  ce 
^hiché,  après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire. 

1541.  DifTérend  d'entre  Louis  XI  et  le  duc  d'Autriche  et  la  du- 
chesse sa  femme,  touchant  la  succession  du  duc  de  Roni^ogne. 
(De  Mesm.  8669.)  —  Quatre  autres  textes,  10327^  9693,  9698S 
avec  miniat. 

1542.  Inventaire  de  quelques  titres  pour  les  duchés  et  comtés  de 
Bourgogne  (Dup.) 

1543.  J.  Dauflàîg.  {Sic).  Le  droit  de  Marie  de  Bourgogne,  flile  de 
.Charles  le  Ouerroyeur,  es  duchés,  comtés  et  aulres  pais  a  lui  otés 

après  la  mort  de  son  père,  par  Louis  XI.  (S.  Vict.  1022.) 

1544.  Réponse  an  discours  de  Jehan  DauflPray  en  1479,  sur  les  droits 
prétendus  par  Marie  de  Boui^ogne,  duchesse  d'Autriche,  etc., 
par  de  S.  Romain,  (Miss.  étr.  171.)  —Autres  textes.  (S.  Germ. 
318.  Ib.  1797.) 

1545.  Accord  entre  Engllbert  de  Cleyes  et  Jehan  d'Albret,  comte 
de  Rethel,  seigneur  d'Orval,  en  faveur  du  mariage  de  Charles  de 
Clevcs  et  de  Marie  d'Albret,  comtesse  de  Nevers,  1505.  (Font. 
A.  F.)  —  Confirmation  des  anciens  privilèges  et  concession  de 
nouveaux.  1498.— Déclaration  de  Jehan  de  Bourgogne,  au  sujet 
des  comtes  de  Nevers  et  de  Rethd.  1490.  —Lettres  de  naturalilé 
de  Charles  VIII  pour  Engilbert  de  Cleves.  1486.  (/6.)  —Trans- 
action entre  Jehan,  comte  de  Nevers,  et  Elisabeth  de  la  Tour, 
TeiiTe  du  sire  Arnanlt  Armenion  d*Albret,  seigneur  Dorval.  1486. 
(Font.  A.  F.) 

1546.  Recueil  de  traités  dont:  Traité  de  neutralité  en  la  duché  et 
comté  de  Bourgogne,  fait  à  St- Jean  de  Losne  en  1512.  (S.  Germ. 
1841.) 

1547  Neutralité  pour  trois  ans  entre  les  duchés  de  Boui^ogne  et 

pais  voisins  et  hi  Franehe-Comté.  1522,  9852^.  D. 
1548.  Trêve  de  Breda  entre  l'archiduchesse  Marguerite  d'Antrîche, 
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tante  de  Charles  VI  et  Loyse  de  Savoie,  mère  de  François  I«'. 
1525.  (Arch.  corn,  de  Dij.) 

1549.  Extraits  di?ers  sur  Thisloire  du  pays  et  duché  de  Bourgogne 
au  XT«  siècle,  de  1418  à  15S0,  1  fort  toI*  pet.  in-f»,  écrit  mi- 
nuscule. (Coll.  de  Bourg.) 

Ensemble  fort  précieux  pour  l'histoire  de  ce  temps* 

1550.  Nouvelles  à  la  main  de  la  cour  de  Charles  IX.  1562.  (Arch. 
com.*de  Dîj.) 

Recueil  curieux  :  on  y  lit  :  «  Théodore  de  Reze  et  Pierre  de  Cœli  prêchent  pu- 
bliquement l'Evangile  au  château  du  Louvre.  La  cour,  jadis  abondante  en  p.... 
et  Rufliens  est  aujourd'hui  en  simplicité.  Les  protestants  ont  présenté  requête 
au  roi  de  Navarre  et  à  la  reine-mère...  Grande  assemblée  convoquée  par  le  roi  sur 
les  occurrences...  Avis  du  retour  de  l'ambassadeur  en  Espagne  des  troubles  qui 
ont  éclaté  à  Razac.  > 

1551.  Pasquil  contre  les  prolestanls  sous  forme  d'une  ordonnance 
de  Satan,  contresignée  Luther  et  Calvin,  adressée  aux  gueux  et 
aux  hérétiques.  1562.  (Arch.  com.  de  Dij.) 

Paroit  avoir  été  imprimée. 

1552.  Entrée  du  roi  Charles  IX  en  sa  ville  de  Dijon,  le  15  mai 
1534.  Etat  de  solde  des  officiers  de  Tarmée  de  Bourgogne. 
(Gaign.  460.)  Touchant  la  neutralité  du  duché  de  Bourgogne 
pendant  la  minorité  du  roi.  1563.  (A  M.  de  Vergy.) 

1553.  Bref  inventaire  des  pièces  desquelles  nous  députez  du  roi 
nous  entendons  ayder  en  la  conférence  qu'avons  a  faire  avec 
MM.  les  députez  de  M.  le  duc  de  Lorraine,  pour  la  forest  de  Pas- 
savant, 6  juin  1574.  (Fqnt.  31  ) 

1554.  Etat  au  vrai  du  duché  de  Bourgogne  en  1580.  (Sup.  91.) 
Etat  du  duché  de  Bourgogne  en  15H0.  (Sup.  110.) 

1553.  Extrait  de  l'histoire  de  Bourgogne  par  Pierre  de  S.  Julien 
en  l'an  1  81.  (Coll.  de  Bourg.) 

1556.  Premier  manifeste  de  la  Ligne  contre  Henri  IIL  Autre  contre 

ses  mignons.  1585.  (Arch.  com.  de  Dij.) 
Pièces  qui  paroissent  avoir  été  imprimées. 

1557.  Déclarations  des  ducs  de  Bourgogne,  depuis  1460  jusqu'en 
1587.  (Delam.  9846.) 

1558.  Sommaire  du  traité  entre  Henri  111  et  le  duc  de  Guise  après 
les  barricades.  1588.  (Arch.  com.  de  Dij.). 

1559.  Mémoire  servant  h  l'histoire  des  choses  qui  se  sont  passées  en 
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Bourgogne  pendant  les  première  et  deuxième  annéeti  des  guerres 
civiles,  parMillotel.  (F.  Cang.  78.) 
1560^  Relation  de  rentrée  du  Cardinal  de  Cajetan  à  Lyon.  Dé  là 
déli?rance  miraculeuse  du  due  de  Guise.  1591.  (Areh.  eom.  deDij.) 

Ces  pièces  ainsi  que  la  suivante  paraissent  imprimées. 

1561.  Manifeste  du  roi  Henri  lY  après  sa  converrion.  1583.  (Areb. 
eom.  de  Dij.) 

1562.  Mémoires  de  plusieurs  choses  remarquables  arrivées  en  fionr- 
gogne  en  1593.  (F.  Delam.  10396  •. 

1563.  Considérations  sur  les  traités  faits  entre  la  France  et  l'Es*  ^ 
pagne,  pour  ie  sujet  de  la  maison  de  Bourgogne,  del436â  1ô98« 
(S.  Germ.  808.) 

1564.  Lettre  de  M.  le  président  de  la  Bédière  à  M»  de  Loménie, 
touchant  les  traités  pour  les  terres  de  surséance  (de  Dgon,  12  oct. 
1628).  (Dup.  113.) 

1565.  Etat  des  dépenses  de  Bourgogne  pour  l'an  1652.  (Gaign.336.) 
Projet  de  conquête  du  duché  de  Bourgogne  et  sofk  exécution. 
(Sup.  189.) 

1566*  Relation  du  passage  de  la  reine  Christine  de  Suède  en  Bour- 
gogne, p  105.  (Gaign.  336.) 

1567é  Recueil  des  plans  des  places  des  trois  éfêchés  et  de  la  Bour^ 
gogne  en  1676. 

1568.  Le  J^iernotttr  du  pape  Innocent  XI»  à  l'occasion  de  la  que- 
relle de  1688.  (Arch.  corn,  de  Dij.) 
Cettd  pièce  satyrique  commence  ainsi  : 

Saint  Père,  qtit  prtit  faire  ttaistM 
Contre  la  France  un  tel  courroux?.. 
De  quoi  doncq  le  plalns-iu  de  nouaf 
Est-ce  que  tu  ne  veux  plus  ettre 
Pater  noster.., 

iô69.  VÂve  Maria  du  prince  d'Orange.  (Arch.  com.  de  D^.) 

Pièce  du  môme  genre,  dont  voici  le  l^^^  couplet  : 

Puisqu'enfln  après  tant  d'efforta, 
Prince  suivant  ton  entreprise, 
Te  voila  venu  daus  nos  ports. 
Il  est  bien  juste  qu^on  te  dise 
Avé... 

1570.  Intérêts  du  roi  et  de  la  Bourgogne  dans  le  dioit  d'un  gou- 
verneur. Ms.  du  xTiii*  siècle.  (Bibl.  de  Bourg.,  fi.  12265.) 
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1571  <  Lettres  de  Louis  XIT  à  M.  le  dac  de  Bom^ogne*  1296*. 

(Sup.  fr.  3746.) 
1572.  Provisions  de  la  charge  du  gooternenr  de  Bourgogne  et 

pays  adjacents  pour  Philippes  Chabot,  sieur  de  Bryon.  1526. 

Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise.  1547.  Claude  de  Lorraine,  duc 

d'Aumale.  1550.  Pour  le  sieur  de  Chaumont,  comte  de  Brienne; 

1477.  Ordonnance  de  II.  le  prince  de  Condé,  gouverneur  de 

Bourg.  1636.  Pour  le  sire  Roger  de  Bellegarde.  I6asi«  (Delam. 

9476«.) 


COTE-D'OR.— DIJON. 

Mélanges  d'histoire  eeclésiasliqu$. 

La  bibliothèque  publique  de  Dijon,  placée  dans  les  bfttiments  de 
l'ancien  collège  des  Jésuites,  dont  elle  occupe  enllèrement  les  quatre 
vastes  salles  du  premier  étage,  reconnott  pour  son  fondateur  Pierre 
Fevret,  de  cette  célèbre  famille  dijonnoise  Fevret  de  Fontete,  a  qui 
les  lettres  elles  sciences  sont  si  redevables.  Premier  conseiller  clerc 
an  parlement  de  Bourgogne,  chanoine  et  chancelier  de  la  sainte 
chapelle  de  Dijon,  il  étoit  fils  de  Charles  Fevret,  fameux  à  Dijon  par 
ses  services  administratifs  et  savant  distingHé,  auteur  no*amment  du 
TYaitéde  VAhus.Vùr  son  codicile  du  16  février  1701,  Pierre  Fevret 
légua  sa  riche  bibliothèque  aux  Jésuites  deDijon,  avec  nn  fonds  pour 
Tentretlen  et  l'augmentation  des  livres,  et  à  la  condition  d'en  faire 
jouir  le  public  dmx  fois  par  semaine.  Ouverte  en  1708,  eon  catalogue  * 
fut  publié  la  même  année  sous  ce  titre:  Bibliotheca  illuntrissitni 
tiri  D.  Pttri  F.vreti,  in  suprema  euria  senatoris  inter  elericos 
primi,  etc.  Diioione  apud  Ressayre^  in^4<».— Le  P.  Oudin  en  avolt 
fait  la  préface,  y  avoit  joint  un  petit  po'éme  latin  à  la  louange  de 
Pierre  Fevret,  de  sa  famille  et  surtout  de  la  bibliolhèque  due  à  ses 
largesses.  Tous  les  cinq  ans  le  vicomte  IHayeur,  le  P.  Recteur  et  les 
héritiers  de  Pierre  Fevret  dévoient  assister  au  récolentent  de  Tlnven- 
talre  de  ses  livres  et  constater  le^  acquisilions  nouvelles.  ~- Après 
l'expulsion  des  Jésuites,  leur  collège  fut  placé  sous  la  direction  de 
la  municipalité  et  sa  bibliothèque  particntière,  enrichie  des  dons 
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d'un  grand  nombre  de  personnes,  fut.réanie  à  ceUe  de  Pierre 
Fevrel,  le  23  ayril  1770,  et  on  nomma  un  bibliothécaire  pour  Tad- 
minislrer.  Les  achats  et  les  dons  l'augmentèrent  jusqu'au  moment 
où  les  bibliothèques  des  émigrés  et  des  établissements  religieux 
vinrent  tout  à  coup  lui  faire  prendre  de  vastes  proportions.  Elle 
compte  aujourd'hi  i  environ  cinquante  mille  volumes  imprimés  et 
huit  cents  manuscrits.  Les  imprimés  sont  remarquables  par  leur 
belle  condition  :  peu  de  bibliothèques  présentent  un  aussi  grand 
nombre  d'exemplaires  en  grand  papier.  Elle  reçoit  à  peu  près 
toutes  les  grandes  publications  auxquelles  souscrit  le  gouvernement. 
La  collection  des- manuscrits  est  d'un  haut  iulérét.  M.  Guignard, 
précédemment  archivisle  du  dé|)arlement  de  l'Aube,  jeune  savant 
que  d'excellents  travaux  de  paléographie  et  d'érudition  bibliogra- 
phiiiuc  ont  depuis  peu  fait  choisir  pour  conservateur,  s'occupe  à  en 
rédiger  un  nouveau  catalogue  critique  :  nous  nous  contenterons,  en 
attendant  la  publication  de  son  livre,  de  signaler  la  Chronique 
de  Sigibert  de  Gemblours;  l'original  de  la  Chronique  de  S.  Bé- 
nigne; une  magnifique  Bible  jdu  xii*  siècle  grand  in-folio,  daas 
laquelle  les  canons  d'Eusebe  sont  ornés  des  dessius  )es  plus  singu- 
liers, un  f^irgiU  du  xv*  siècle,  orné  de  miniatures  tout  à  fait  rt^mar- 
quabies,  etc.  —  Parmi  les  bibliotliécaires  qui  ont  précédé  M.  Guî- 
gnard,  nous  aimons  à  citer  l'excellent  M  Toussaint,  qui  accomplit, 
de  1834  à  1840,  le  grand  travail  du  catalogue  de  la  bibliothèque. 
Ce  catalogue  rédigé  avec  le  plus  grand  soin,  interfolié  et  relié, 
forme  quarante  et  un  volumes  in  folio.  M.  Guignard  a  joint  à  ce 
premier  élément  d'ordre,  tous  les  autres  travaux  de  bibliographie 
qui,  en  mettant  à  Jour  les  acquisitions,  les  entrées  et  sorties,  la 
reliure  et  tout  ce  qui  établit  le  matériel  et  la  comptabilité,  placent 
la  bibliothèque  de  Dijon  au  nombre  des  établissements  littéraires 
les  mieux  administrés  M.  Guignard  n*est  pas  seulement  un  biblio- 
graphe distingué;  diverses  publications  utiles  lui  sont  dues  et  parmi 
celles  qui  méritent  surtout  iVèire  signalées,  nous  citerons  :  Lee 
ancienê  $tàtul$  de  Vhôiel  Dieu^le-Comle  de  Troyes:  Troyef^  1853, 
in-8^,  ouvrage  d'une  incontestable  érudition  paléographique  ;  une 
notiee  biographique  sur  M.  de  Sain t-Mesmin.  conservateur  du  mu- 
sée de  Dijon,  et  le  dernier  rejeton  de  l'illustre  famille  des  Fcvret 
de  Fontelte;  et  son  Rapport  à  M.  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique, $ur  leê  papiers  de  S-  A.  R.  le  prince  Xavier  de  Saxe: 
collection  historique  et  littéraire  de  la  plusi  haute  importance,  fort 
ignorée  jusqu'à  ce  jour  et  que  ce  travail  de  M.  Guignard  a  révélée 
au  monde  savant.  Nous  nous  réservons,  quand  nous  reviendrons 
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sur  les  archires  et  la  biliothèqae  de  Troyes,  de  donner  un  extrait 
de  ce  précieux  rapport.  s 

Après  la  bibliothèque  de  la  ville  si  bien  tenue  par  son  conserva- 
teur actuel,  il  nous  faut  parler  des  archives  communales  qui,  sans 
avoir  l'importance  grandiose  des  archives  de  la  Côtc-d*Or,  forment 
pourtant  un  ensemble  de  documents  d'une  richesse  et  d'un  intérêt 
immenses  pour  l'histoire  de  la  cité  dijoniioise.  Les  éloges  que  nous 
avons  donnés  au  zèle,  à  la  science,  au  talent  de  MM.  Rossignol  et 
Guignard,  nous  serions  injuste  et  coupable  de  les  amoindrir  en  par- 
lant de  M.  Garnier,  archiviste  de  la  ville  de  Dijon,  et  des  nombreux 
services  par  lui  rendus  à  la  science  et  aux  gens  de  lettres.  M.  Gar- 
nier, digne  émule  de  1^1.  Rossignol,  emploie  les  rares  loisirs  que 
lui  laissent  soir  importante  gestion,  le»  travaux  de  recollement,  la 
rétiaction  de  ses  inventaires  et  catalogues  qui  sont  de  véritables  mo- 
dèles a  enrichir  la  bibliographie  dijonnoise  de  piquantes  et  cu- 
rieuses publications,  au  nombre  desquelles  nous  citerons  tout 
d'abord  :  Rapport  à  M.  le  ministre  de  l*instr.  publ.  sur  les  archives 
municipales  de  la  tille  de  Beaune,  1839  ;  Rapport  sur  les  archives 
des  hospices  civils  de  Dijon,  1829;  Jîapjort  sur  le  cours  du  Su- 
zon  ..depuis  les  Romains  jusqu'à  nos  jours  :  Histoire  du  cMîeau 
et  du  village  de  Gilly-lèS' Liteaux^  1841  ;  Lts  compagnons  de  la 
Coquille,  Chronique  dijonnoise  du  xv»  siècle,  1842;  Chartes  Bour- 
guignonnes inédites  des  ix«,  x»  et  xie  siècles,  recueillies  el  expli- 
,  guées....  1845,  ouvrage  couronné  par  l'Institut;  F.etlres  d'Elimne 
Bernard^  moire  de  Dijon,  sur  rassemblée  des  Etuts  généraux  de 
la  Ligue,  1593,  Paris  1850;  Le  chdteau  de  Talant,  1852,  in-4oavec 
planches;  Histoire  du  quariUr  de  Bourg,  1^03;  Notice  sur  quel" 
gués  sceaux  des  abbayes  de  Citeaux  et  de  Morimond,  1853;  No- 
tice historique  sur  la  Alatadière  de  Dijon,  1853;  enfin,  dans  ces 
derniers  temps,  une  brochure  que  nous  savons  très-piquante  sur  la 
moutarde  de  Dijon  et  sa  glorieuse  histoire. 

Quant  aux  archives  communales  confiées  à  la  garde  de  M.  Gar- 
nier, elles  forment  deux  séries  distinctes:  archives  anciennes  ou  an- 
térieures à  1790,  archives  modernes  ou  postérieures  à  celle  époque 
et  comprennent  vingt-quatre  subdivisions  marquées  chacune  par  une 
lettre  de  l'alphabet. 

A.  Consacrée  à  l'administration  générale,  contient  la  réunion  de 
toutes  les  pièces  relatives  aux  édits  et  ordonnances;  Etats  généraux, 
1411-1789;  Etats  de  la  province  de  Bourgogne,  1360-1789;  parle- 
ment, chambre  des  comptes,  bureau  des  finances,  cour  des  aides, 
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dpmtilnesi  intendsiacede  Bourgogne  j  lukilUaige,  ehaneellerid,  b9P  ft 
arrière  t>3n;  monnoies;  pièces  politiques  conoernant  l'histoire  gé-* 
nérale,  tels  que  les  troubles  des  Armagnacs,  les  guerres  du  duc 
Charles  le  Téméraire,  de  François  Y>  de  la  Ligue  et  de  Louis  X|V, 
Î410-1756. 

B.  Commune  et  adminisiration  municipale^  c'est-àrdire  !  Charte 
de  commune  octroyée  en  1187  par  le  duc  Hugues  III  et  ene^po 
revêtue  de  son  sceau  entier;  les  confirmations  de  celle  charte  el 
desprivilégcsdela  ville  par.  tous  les  ducs,  ses  successeurs,  jusqu'à 
Charles  le  Téméraire,  1187-1474;  ainsi  que  par  les  rois  de  Franeei 
depuis  Philippe  Auguste,  1183,  jusqu'à  Louis  XVI,  1181.  Les  francs 
fiefs;  la  prévôté;  les  serments  de  fidélité,  les  entreprises  des  enne- 
mis sur  la  ville  ;  le  siège  ihis  en  1513  par  les  Suisses,  les  aflfkires 
de  la  ligue,  etc.;  les  créations  d'offices  municipaui;  les  élections 
et  prérogatives  des  vicomtes  Mayeurs  ;  les  gardes  des  évangiles  et 
commis  aux  magistrats;  échevins  ;  conseillers  ordinaires;  conseillers 
spéciaux;  notables;  prudhommes;  procureurs  syndics;  substituts; 
procureurs  spéciaux;  secrétaire  et  clercs  de  la  ville;  sergents; 
trompette;  ménélrlers;  chambre  de  vi.le  ou  pièces  d'un  intérêt  gé* 
aérai  pour  la  magistrature  municipale;  préséances i  séances  aux 
Etats  du  duché,  robes  d*honheur,  voyages  en  cour,  réparations 
d'honneur,  jetons,  mobilier,  buvettes,  registres  :  qui  comprennent: 
U  Une  collection  de  cartulaires  remontant  au  xit**  siècle;  2<»  trois 
cents  volumes  de  délibérations  du  corps  municipal,  1341-1789; 
â^  aneiens  inventaires;  4°  correspondance,  recueil  en  trente^deux 
volumes  èonlehant  cinq  mille  cinq  ceiit  soixante-six  lettrés  des 
années  1393  à  1789,  écrites  par  les  ducs  ou  duchesses  de  Bour- 
gogne, les  rois  ou  régentes  de  France,  les  princes,  gouverneurs^ 
généraux,  ministres,  prélats,  magistrats,  administrateurs  des  villes 
du  royaume  et  autres  personnages  :  lettres  toutes  inventoriées  et 
qui  renferment  des  documents  d'une  halite  valeur,  aussi  bien  pour 
l'histoire  de  la  province  que  pour  celle  delà  France;  5®  registres, 
l'étal  civil  des  paroisses  avant  1792. 

.  C.  Juridiction  municipale.  Les  actes  qui  élablissent  les  droits  de 
justice,  haute,  moyenne  et  basse  de  la  ville,  dans  le  territoire  et  la 
banlieue,  1107-1789.  Les  débats  pour  cette  juridiction,  tant  avec 
les  olficiers  de  justice  royale  à  divers  degrés,  depuis  le  parlement 
jusqu'auj(  capitaines  dçs  garennes,  qu'avec  les  justices  ecclésias- 
tiques et  seigneuriales  de  la  ville  et  des  environs,  (.es  actes  de  jus- 
tice civile  et  criminelle,  le  livre  i^ouge  oii  d'iufaoïle»  les  {ûèçes  coa- 
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cernant  le  personnel  jndictatre  de  la  Tille,  le  greffé,  les  pHspns,  le 
queslioDiieor  ou  tonrmenleur  et  enfln  le  bouri*eau. 

D.  €ulte.  Pièces  relatives  à  Tévéché  de  Langres  e(  de  Dijôii,  4u 
clergé  des  chapitres  et  des  paroisses,  àiix  monaslêrës  d*lioa)me$  ei 
de  femmes  dans  leurs  rapports  arec  la  tillé;  au  ctiUe  réforme. 

E.  Etablissements  de  bienfaisance  y  savoir:  l'iiôpitàl  du  Saint- 
Esprit,  l^hOpilal  général,  Thosplce  Sainte-Anne,  les  secours  adipi- 
nistrés  anx  pauvres,  ratimônis  générale,  la  Maladière  ou  léproserie  : 
la  MaladreHe;  hApitarde  peste,  âiilsi  d^we  tous  lés  docuipeifits  qiii 
montrent  les  moyens  employés  dès  le  xt«  siècle  pour  coinb^itré  le 
fléâtt. 

F.  Tnsiruclion  publique.  Ecoles  publiques  avec  leur  règlement 
datant  du  it<' siècle.  Les  collèges  Martin  et  Gôdran  fondés  au  siècie 
snivant;  l'Université  projetée  par  Frah{ois  I*»",  et  établie  par 
Louis  XV,  Cours  divers. 

G.  ÀrU  et  métiers,  cofhmerce  et  subsistances.  Statuts  et  aJTaires 
des  corps  de  métiers,  maîtrises,  jurandes,  justice  consulaire:  poids  et 
mesures,  éminage,  manufactures,  commerce,  foires,  marchés,  taxe 
et  police  des  subsistances,  mercuriales,  bleds,  approvisionnements, 
boulangerie,  boucherie. 

H.  Affaires  militaires.  Gouverneur  et  lieutenants  généraux  de  la, 
province,  capitaine  et  eommandint  militaire  de  la  ville,  milice 
bourgeoise,  compagnies  de  jeux  d'armes,  guet  et  garde,  arsenal  de 
la  ville,  fortifications,  milice,  garnison,  casernes,  étapes  el  loge- 
ments militaires. 

L  Phlice.  Affaires  générales,  féies  publiques,  cérémpnies,  entrées 
des  ducs,  des  rois,  etc.  Présents  faits  au  noîn  de  la  ville,  lois  somp- 
tnaires,  mystères,  comédiiss,  police  de  sûreté,  séditions,  malfaiteurs, 
prostitution ,  police  rurale,  viticulture. 

i.  Voirie.  Voyeur  oo  voyer  :  rues  et  places,  pavage,  éclairage, 
enlèvement  des  bonês,  portes.  Chemins,  routes,  fontaines,  puits, 
égouts,  cours  d'eau,  chinai  ordonné  par  Louis  XII  :  usines. 

K.  Patrimoine  et  biens  communaux.  Territoires,  propriétés  fon- 
cières, hôtel  de  ville,  halles,  horloges  ou  figure  te  Jacquemart, 
trophée  de  là  victoire  dé  Courlray*^  édifices  publics,  communaux; 
promenades,  biens  accensés,  octrois. 

L.  impositions.  Collecteurs,  aides,  marcs,  fouages,  tailles,  tail- 
lons, impôts  extraordinaires,  impositions  locales,  Iiabivantage, 
décharges  et  modérations,  pHvilégiés,  r61es  el  compte^  d'impôts 
(xiv«  et  XT«  sièeles). 
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.M.  Finances.  Receveur  de  la  Tille,  emsmints  et  dettes,  eréanees, 
états  de  la  caisse  municipale,  receltes  et  dépenses,  redditions  de 
comptes,  contrôles,  comptes  du  receveur  du  patrimoine  et  dci 
octrois.  Cette  dernière  série  des  archives  comprend  quatorze  cent 
cinquante  registres  et  quatorze  ceuts  liasses  contenant  près  de 
soixante  mille  pièces. 

Les  archives  portérieures  à  1790  contiennent  les  fonds  dans 
Tordre  que  voir i:  N.  Aim\n%$tration  générale.^0,  Adminisiration 
municipale. — P.  Cultes.  —  Q.  Etabliueinentê  de  Bienfaisance.  — 
R.  Instruction  publique,— %.  Sub4stances,—1.  Affaires  militaires. 
— U.  Police.—W.  hoirie.— \.  biens  communaux.  —Y.  Contrihu- 
Uons.^Z.  Finances  et  ccmptabilitè. 

On  conserve  en  outre,  aux  archives,  les  évangiles  snr  lesquels  les 
ofliciers  municipaux  prèloient  le  serment;  une  collection  d anciens 
sceaux  métalliques,  les  étalons  d'anciennes  mesures  de  longueur, 
pesanteur  et  capacité,  la  plaque  k  poinçon  des  oriëvres,  etc. 


DiJON^  —  Mélanges  d'histoire  ecelésiastique. 

1573.  Table  alphabétique  des  évechés,  des  monastères,  crises,  etc. , 
de  la  province  de  Bourgogne,  2  cah.  d*environ  40  p.  (Col.  de  Bourg. 
autrement  dite  :  papiers  de  dom  Vlllevielle.) 

1574.  Archive)  de  l'évéché  de  Dijon,  de  1721  à  1790. 10  vol.  in-fol. 
13planset  1  allas,13  liasses  et  133  actes  divers.  (A.delaC.-d'Or.) 

Quoique  de  récente  création,  Tévéché  de  Dijon  doit  être  placé  en  4éte  de 
ce  chapitre.  Jusqu'au  XVIIl  siècle,  le  Dijunnois  faisoit  partie  du  diocèse  et  de 
révôché  de  Langres.  Érigé  en  1731,  en  faveur  de  M.  Bouhier,  Tévéque  de  Dijon 
étoit  le  5»  suflfragant  de  Tarchevôcbé  do  Lyon,  premier  conseiller  d'honneur 
au  parlement  de  Bourgogne,  présentateur  du  chancelier  de  l'Université  de 
Dijon  au  Roi,  et  seigneur  temporel  de  plusieurs  paroisses. 

1575.  Archives  du  séminaire  de  Dijon,  de  1673  à  1789.  2  plans, 
2  liasse^  et  10  pièces  sur  parchem.  (7&  ) 

Le  séminaire  de  Dijon  étoit  sous  la  direction  des  Pères  de  l'Or,  toire,  et  son 
église  sous  le  titre  de  Saint-Gharles-Borromée. 

1576.  Extraits  de  cartulaires  de  diverses  abbayes  de  Bourgogne, 
dont  plusieurs  écrits  de  la  main  de  Duchcsne.  (F.  Duch.  et  d'Oy.  4.) 

1577.  Règlement  pour  les  droits  curiaux  d'épousailles  et  d'ent.erre- 
mens  entre  la  mairie  et -les  curés,  1398.  (Arch.  com.  de  Dy.) 
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1578.  Archives  de  Tabbaye  de  Bénédictins  de  Saint-Benigne  de  Di- 
jon, de  836  à  1790,  443  vol.,  61  plans  et  1  allas,  67  liasses  et 
7081  Charles.  (A.  de  la  Côle-d'Or.)      • 

.  La  seconde  église  de  Dijon,  fondée  vers  514,  par  saint  Grégoire,  évéque  de 
Langres,  qui  découvrit  miraculeusement  le  corps  de  saint  Bénigne,  martyrisé, 
ditron,  à  Dijon,  au  temps  de  Marc-Aurèle.  Gontrand,  roi  de  Bourgogne  et 
Gbarles-Ie-Chauve  étoient  au  nombre  des  bienfaiteurs  de  cette  église  abbatiale 
de  Saint-Beoigne.  L'église  actuelle  fut  commencée  en  1280.  Ses  chaires,  ses 
stalles  et  ses  belles  pierres  tumulaires  étoient  fort  admirées.  A  son  portail 
on  signaloit  la  statue  de  la  reine  Pedauque. 

1579.  Registres  des  transactions  et  actes  divers  de  l'abbaye  Saint- 
Benigne  de  Dijon.  10  v.  in-fel.  sur  pap.  du  xv«  au  xviii«  siècle, 
cont.  2621  actes  de  1160  à  1744.  (/&.) 

1580.  Bourgogne,  diocèse  de  Langres,  abbaye  de  S.-Bcnigne  de  Di- 
jon. (Col.  de  Bourg.) 

.  Entr'autres  matières,  un  fragment  très-ample  d'une  histoire  de  Tabbaye,  d'en- 
viron 900  pages,  belle  écriture  minuscule,  de  48  lignes  à  la  page,  lignes  serrées, 
de  1674  à  1678.  —  Détails  précis  et  curieux. 

1581.  Chronique  de  S.-Benigne.  (Bib.  de  Dij.  1348.) 

1582.  Chronica  abbatum  S»  Benigni  divionensis,  istius  monasterii 
benefactorum  atque  fundalorum,  cum  continitatione,  etc.  (S. 
Germ.443.) 

1583.  Chronique  des  abbés  et  des  bienfaiteurs  du  monastère  de 
Saint-Benigne  de  Dijon,  au  xvi«  siècle.  (F.  lat.  5651.) 

1584.  Excerpta  e  quodam  chronico  Benigniano.  Diplomate  cbroni- 
cum  Benignianum  probantia.  (Bibl.  de  B.,  8057-8058.) 

1585.  *Chronica  abbatum  S.  Benigni  divionensis,  appendix  chronico 
Benigniano.  Passio  beatissimi Benigni  martyris.  (Bibl.  de  Bourg., 
8051-8052-8053.) 

1586.  Difficultés  sur  la  chronique  de  Saint-Benigne  de  Dijon.  (Font. 
Dij.  t.  4.) 

1587.  Cartulaires  des  offices  claustraux  et  des  manses  abbatiale  et 
conventuelle  de  Saint-Benigne  de  Dijon.  8  vol.  in-fol.  sur  pap., 
écrit  du  xviii«  siècle,  cont.  712  actes,  de  1160  à  1744  (A.  de  la 
C.-d'Or.) 

1588.  Pouillé  des  bénéfices  des  abbayes  deDoulas,  Lagny,  Breteuil, 
Saint-Benigne  de  Dijon,  Sainl-Arnould  de  Crepy,  de  l'abbaye  de 
Saint-Etienne  deCaen,  Cluny,  Mois&ac,  Saint-Vaast  d*Arras^  Vau- 
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luUant  et  Bonneoombe,  2  vol.  in-fol.  (F.  Tell.  Lonr.  868B<->. 

1589.  Extraits  de  quelqne$  c^rtulaires»  savoir,  dn  cartulaire  de  Saint- 
Benigne  de  Dijon,  etc.  (F.  Diich.  et  d'Oyen.  21.) 

1590.  Diocèse  de  Langres,  abbaye  de  Saint-Benigne  de  Dijon.  Copiç 
du  cartulaire  (environ  800  p.),  t.  m,  écrit  du  xvii«  s.  (Col.  de 
Bourg.) 

1591.  Table  des  matières  contenues  dans  le  grand  cartulaire  de 
Saint-Benigne  de  Dijon,  écrit  au  xiy«8.,  et  augmenté  pendant 
les  siècles  suivants,  in-fo(.  de  139  p*  {ib.) 

1692.  Table  des  matières  d'un  cartulaire  du  monastère  de  Saint  Bé- 
nigne de  Dijon,  fait  dans  les  commencemens  du  xit<  siècle:  (15.) 

1503.  Diocèse  de  Langres.  Inventaire  du  cartulaire  db  Tàbbayè  de 
Saint-Benîgne  de  Dijon,  t.  ii.  1  fort  vol.  petit  In-fol.,  écriture  du 
xvii« siècle.  [Ib.) 

1594.  Titres  et  papiers  concernant  les  abbayes  de  Saint-Benigbe  de 
Dijon,  du  grand  vicariat  d'Ëste,  de  Pabbaye  de  Notre-Danie  de 
Breteuil,  de  Notre-Dame  de  DoulaSi  de  Saint-Pierre  de  Lâgny,  de 
Satnt-Elienneile  Caen,  de  rarchevéché  de  Rbeims,  de  l'abbaye  de 
la  même  ville  et  de  celle  de  Bonnefontaine.  (  Cat.  lePr.  ilouv.  aeq.) 

1595.  Pièces  extraites  des  différeiltes  cartulairtè  de  l^abbaye  &Aûi- 
Benigne  de  Dijon.  (Gol.  de  Champ.) 

1596.  Registre  contenant  en  déUil  les  revenus  et  pduilléà  deè  ab^ 
bayes  de  Saint-Benigne  de  Dijon,  Saint-Pierre  de  Lagny,  Notre- 
Dame  de  Doulas,  Sa^nt-Etienn^  de  Caen,  Notre-Dame  de  Bre- 
teuil,  et  du  prieuré  deSaint-Arnould  de  Crespy.  Etat  des  gages  et 
revenus  de  la  charge  de  grand  maître  de  la  chapelle  du  roh  (F.  Tel. 
Louv.  9608>.) 

1597.  Liasse  contenant  des  papiers  concernant  Tabbaye  de  Saint- 
Benigne  de  Dijon,  etCé  (Cat.  le  Princ.  nouv.  acq.) 

1598.  DIoc.  de  Langres.  Abbaye  de  Sainl-Benigne  de  D^jon,  t.  it. 
(Col.  de  Bourg.) 

1599.  Abbaye  de  Saint-Benfgne  de  Dijon.  (Gaign.  246-617.) 

1600.  ChartedeHenry$comledeTroyes,  donnée  à  Dijon  eh  1179, 
pour  la  garde  de  Resnel,  prieuré  de  Saint-Benigne  de  Dyon;  — 
1250»  L -abbé  de  Saint-Benigne  de  Dîj^n  doûne  pouvoir  au  pflenr 


d(B  Saint-Bentgne  de  Beflitlcourt  ôt  pourstiitre  le  proeèi  qb'il 
aYOît  avec  le  seigneur  de  Rlvel  pour  la  garde  dudit  Berlittcôiirt. 
(Lib.  prîncip.  t.  2.)  —  Privilège  du  roy  Jean  donné  en  Tabbaye 
de  Saint  Bénigne  de  Dijon  le  xxviii  décembre  1361,  accordé  aux 
liabitans  du  duché  de  Bourgogne.  (  Font.  41.) 
)6Û1.  Inventaire  des  reliques  et  joyaux  de  Sainl-Benigne  de  Dijon, 
tiré  sur  l'ancien,  fait  en  1395,  et  sur  une  autre  de  Tan  1518: 
led.  extrait  tiré  en  1724.  (Coll.  4e  Bourg.) 

1602.  Topographia  regalis  abbaliae  S.  Benigni  Divionis,  ordinis  S. 
Bened.  congreg.  S.  Mauri,  1671.  Dessin  à  la  pi.  avec  lettres  de  ren- 
voy.  (Extr.  du  cart.  de  PAb.  de  S  -Bénigne.) 

1603.  Dessin  de  l'église  bâtie  par  S. -Grégoire,  évêque  de  Lan- 
gres,  partie  d'en  bas  en  laquelle  est  représenté  le  baptême  de 
S.  Symphorien  par  S.  Bénigne  :  le  tout  ainsi  qu'il  se  trouve  en 
il02,  —  Eglise  bâtie  par  S.  Grégoire,  évêque  de  Langres:  Estage 
d'en  haut  en  1722.  —  Rotonde  d'en  haut  telle  qu'elle  est  en  1722. 
Tombeau  de  S.  Bénigne  et  au-dessus.  Tancienne  châsseM  ont  re- 
posé les  reliques.  (2  des.)  —  bessin  de  l'église  de  l'abbaye  de 
S.  Bénigne.  —  Frontoh  historié  de  l'église  dé  S.  Bénigne.  Têtes 
frustres  à  l'exception  de  celle  de  S.  Bctiighe.  —  Resté  du  pavé  de 
la  chapelle  de  N.-D.^  derrière  la  rotonde  de  l'abbaye  de  S.  Bénigne, 
tel  qu'il  fut  fait  du  temps  de  l^abbé  Guillaume  ata  commencement 
du  xi«  siècle.  Ce  que  l'on  voit  de  l'autre  part  subsiste  encore  avec 

.  quelques  autres  ligures  d'oiseaux  en  celte  an.  1 727.— Epitaphes  des 
abbés  religieux  et  autres  personnes  distinguées  qui  ont  été  enter- 
rées dans  réglise,  chapitre,  cloître  et  ancien  cimetière  du  monas- 
tère de  S.  Bénigne  de  Dijon,  avec  les  armes  qui  se  voient  à  pré- 
sent sur  les  tombes:  avec  33  dessins  de  pierres  tombales  les  plus 
richeset  tes  plus  curieuses,  parfailemenl  exécutées.  (Col.  de  Boqrg.) 

1604.  De  prioratu  S.  Benigni  Bcrtiniacaeal  Brilaniacae  curtis,  1661. 
(Font.  31.) 

1605.  Inventaire  chronologique  des  chartes  et  titres  du  prieuré  de 
N.-D  de  la  Loye,  membre  dépendant  de  l'abbaye  de  S.  Bénigne. 
(Col.  de  Bourg.) 

1606.  Archirea  du  chapitre  «athédral  de  Saint^fitlenne  dé  Dijon, 
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jadis  abbaye  d'Augustin»,  sécalariaée  en  1613  et  érigée  en  cathé- 
drale en  1731  :  de  801  à  1790. 367  vol ,  4  p]ans  et  1  atlas.  48  liasses 
et  7062  chartes  ou  titres  divers  sur  parcbem.  (Arch.  de  la 
C.-d'Or.) 

Le  chapitre  de  Saint-Étienne,  église  cathédrale  de  Dijon,  étoit  composé  de 
cinq  dignitaires,  de  douze  chanoines  et  de  six  chapelains.  Les  évêques  de 
Langres  en  étoieut  seigneurs  et  avoient  leur  palais  tout  près  de  son  enceinte. 

1607.  Copies  de  titres  ou  chartes,  y  compris  un  bullairedu  chapitre 
cathédral  de  S.  Etienne  de  Dijon.  8  vol.  gr.  in-4,  sur  pap.,  du 
xvii«  siècle,  conten.,  environ  2,000  actes,  de  800  à  1675.  {Jb.) 

1608.  Premier  cartulaire  du  chapitre  cathédral  de  Sainl-Etienne  de 
Dijon,  jadis  abbaye d'Augustins.  1  vol.  In-fol  sur  parch.  de  71  feuil.,  1 
écritures  des  xii<»  et  x<ii«  siècles,  conten.  218  actes  de  800  à  1167.  | 
ilb.)  I 

1609.  Deuxième  cartulaire  du  chapitre  cathédral  de  Saint-Etienne 
de  Dijon.  1  vol.  in-fol.  sur  parch., de  110  feuil.,  écrit.  desxiT«et 
xy«  siècles,  cont.  269  actes  de  1188  à  1448.  {Eb.) 

1610.  Troisième  carlnlaire  (marqué  4«  sur  le  dos)  du  chapitre  cathé- 
dral de  Saint-Etienne  de  Dijon.  1  v.  in-fol.  sur  parch.  de  310  feuil- 
lets, écrit,  du  xv«  siècle,  cont.  320  actes  de  1221  à  1435.  (/6.) 

1611.  Petit  cartulaire  du  chapitre  cathédral  de  Saint-^tieune  de 
Dijon,  in-4  sur  pap.  de  31  feuil.,  du  xrv«  au  xt"  siècle,  cont. 
30  actes  de  1392  à  1430.  (là.) 

1612.  Cartulare  S.  Stephani  divionensis  qui  liber  Schedularnm  di- 
cilur,  una  cum  vilà  Warnerii  prsepositi  et  chronologia  ad  usnm 
cartularis  et  altero  volumine  post  assumptam  S.  Augustini  regu- 
lam  (Bouh.  40.) 

1613.  Registre  de  Sarpillon,  grdfier  de  Saint-Etienne  de  Dijon,  et 
ses  continuateurs,  pet.  in-fol  sur  pap.,  de  93  feuil.,  du  xr*  au 
xvi:i« siècle,  environ  208  actes  de  1420  à  1681.  (Arch.  eccl.  de  la 
C.-d'Or.) 

1614.  Titres  du  mépart  de  Saint-Philibert  de  Dijon,  de  1273  à  1783. 

3  vol.,  18  pians,  3  liasses  et  210  ch.  (75.) 

Saint-Philibert  de  Dijon  avoit  également  sept  mépartistes.  On  en  citoit  le 
clocher  en  forme  d'aiguille,  de  pierres  de  taille  trôs-ornementées. 
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1615.  Archives  du  mépart  de  l'église  Nolrè-Dame  de  Dijon,  de  1230 
à  1790.  199^01.,  16 liasses  et  1697  Charles.  (Ib.) 

N.-Dame  de  Dijon  avoit  le  rang  de  première  paroisse  :  outre  le  curé,  elle 
avoit  un  recteur,  quatre  chanoines  et  seize  prêtres  mépartistes. 

1615  bis.  Discours  prononcé  à  Notre-Dame  le  dimanche  20  août 
1747.  (Font.  32.)  Pour  la  substitution  des  chaises  aux  bancs  dé 
l'église  N.-D.  de  Dijon.  (Curieux.)  Pierre  tumulaire -de  N.-D.de 
Dijon,  dess.  à  la  plume.  (Col.  de  Bourg.) 

1616.  Archives  du  mépart  de  Téglise  de  Saint-Pierre  de  Dijon,  de 
1361  à  1768.  7  vol.,  6  liasses  et  351  chartes.  (Arch.  Ë«  de  la 
C-d'Or.)  ^ 

Saint-Pierre  comptoit  sept  mépartistes. 

1617.  Notes  et  recherches  sur  Thisloire  de  S-Pierre  de  Dijon,  avec 
le  dessin  de  deux  pierres  tumulaires.  (Coll.  de  Bourg.) 

1618.  Archives  du  mépart  de  Téglise  de  Saint-Nicolas  de  Dijon,  de 
1464  à  1790.  3 liasses  et  281  chartes.  (A.  £.  delà  C.-d'Or.) 

Saint-N;colas,  5«  paroisse  de  Dijon,  comptoit  huit  mépartistes.  . 

1619.  Archives  du  mépart  de  Saint-Médard  de  Dijon,  de  1450  à 
1790.  9  vol.,  4  liasses,  10  chartes.  {Ib.) 

La  paroisse  de  Saint-Médard  étoit  la  plus  ancienne  de  la  ville.  Le  corps  du 
saint  patron  y  avoit  été  rapporté. vers  9a0.  Cette  paroisse  ayant  été  transférée 
à  Saint-Étienne,  Téglise  en  fut  démolie  en  16S0,  et  le  titre  Ait  transféré  dans 
la  cathédrale. 

1620.  Archives  du  mépart  de  Saint-Michel  de  Dijon,  de  1348  à  1790. 
2  vol.,  9  liasses  et  574  chartes.  {Ib.) 

Saint-Michel,  3«  paroisse  de  Dijon,  avoit  quinze  prêtres  mépartistes. 

1621.  Vue  de  l'église  de  Saint-Miohel  à  Dijoft,  dessin  à  la  plume, 
1619.  Vue  du  portail  de  la  même  église,  1655.  Grand  et  beau 
dessin,  trois  tombes  de  la  même  église.  Dessin  au  trait,  ombré. 

1622.  Archives  du  chapitre  de  la  collégiale  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Dijon,  de  1172  à  1790.  790  vol.,  18  plans,  2  atlas,  85  liasses  et 
6555  chartes  ou  titres  sur  parch.  (Arch.  eccl.  de  la  C.-d'Or.) 

Indépendamment  du  chapitre  de  la  cathédrale,  il  y  avoit  dans  Dijon  trois 
collégiales  dont  la  principale  étoit  sans  contredit  la  Sainte-Chapelle.  On  peut 
deviner  l'importance  et  Tautorité  de  ce  collège  par  la  richesse  de  ses  archives. 
Fondée  en  1172  par  Hugues  III ,  duc  de  Bourgogne,  à  son  retour  de  la  Terre- 
Sainte,  et  confirmée  successivement  par  les  papes  Alexandre  III  et  Innocent  III,  . 
réglise,  bâtie  à  la  fin  du  xiie  siècle,  avoit  été  réédifiée  au  xve  par  Philippe-le- 
Bon ,  et  entièrement  achevée  par  Louis  XII.  On  y  conservoit  l'hostie  miracu- 
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(euse  envoyée  en  t430,  par  le  pape  Eugène  IV  à  «hiUppe-le-Boii.  Gette  hostie, 

disoit-on,  avoit  été  percée  de  plusieurs  coups  de  couteau  par  un  juif  et  avoit 
verse  du  sang.  Elle  étoit  conservée,  à  Pépoque  de  ta  Révolution ,  en  un  coffre 
d'or  orné  de  pierreries  donné  à  la  Sainte-Chapelle,  an  ivire  siècle,  par  le  duc 
d'Épernon  ,  gouverneur  de  Bourgogne ,  et  antérieurement  eu  un  coffre  moins 
grand  et  en  argent  doré,  mais  émaillé  et  d'un  travail  exquis.  Ce  coffre,  conservé 
jusqu'aux  derniers  temps,  étoit  surtaionté  de  la  couronne  d'or,  présent  de 
Louis  XII,  que  ce  prince  portoit  à  son  sacre.  Le  soleil  dans  lequel  on  montroit 
la  sainte  hostie  au  peuple,  étoit  un  présent  d'Isabelle  de  Bourbon,  femme  de 
■  CharleS'le-Téméraire.  Il  étoit  orné  de  pierres  précietises  et  pesoit  5i  marcs. 
G'e^  dans  cette  église  qu' étoit  le  tombeau  du  maréchal  Saulx-Tavannes ,  mort 
en  1570.  Au  nombre  de  ses  curiosités,  on  remarquoit  les  stalles  du  chœur  où 
■e  \oyoient  sculptées  les  armoiries  de  tous  les  chevaliers  de  la  Toison-d'Or  qui 
«voient  assisté  au  chapitre  général  de  1435.  C'étoient  entr'autres,  après  celles 
de  Philippe-le-Bon ,  de  Charles-le-Téméraire  son  fils,  et  de  quelques  autres 
princes  de  lignée  royale,  les  blasons  de  Guil,  de  Vienne,  mort  en  1435,  et  dont 
la  devise  étoit  À  bien  vienne  tout;  Antoine  de  Vergy,  devise  :  Pretidr  de  Yergy; 
Jean  de  la  Tremouille,  don^  la  roue  héraldique  avoit  pour  devise  :  Sant  aorln* 
de  Vàrnière ,-  Jean  de  Vi  liers  de  l'Isle-Adâm,  devise  :  Vas  outre  ;  Pierre  dp  feeau- 
fremont,  comte  de  Charny,  qui  portoit  pour  devise  celle  de  sa  maison  :  Dieu 
^ide  au  premier  chrétien,  et  pour  épithète:  Le  bon  barim  de  Beaufremont; 
Jfeah  de  Crequi-Canaples  :  A  Crequi  le  grand  barony  et  Nul  ne  «'y  frotte.  Le 
chapitre  de  la  Sainte-dhapelle  étoit  composé  de  quatre  dignitai^es,  de  vingt 
chanoines  nommés  par  le  roi,  et  de  quatre  chanoines  musicaux  nommés  par  le 
chapitre. 

1623.  Archives  des  chapelles  fondées  dans  la  Sainte-Chapelle  de  Di- 
jon (61  fonds),  de  1249  à  1790.  9  liasses  el  948  chartes.  (Arch. 
E.  delaC.-d'Or.) 

16^4.  Copies  de  titres  concernant  le  chapitre  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Dijon.  18  vol.  in-fol.  sur  pap.,  du  xyi'^  au  xyii*  siècles,  conten. 
5  à  6,000  actes  de  1197  à  1714.  (/6.) 

1625.  Papiers  et  registres  des  notes»  contraulx  et  actes  du  chapitre 
de  la  Sainte- Chapelle  de  Dijon.  37  vol.  pet.  in<fol.  sur  pàp.$  dii 
xy«  au  XTiii»,  eonten  4726  actes  éa  1375  à  1649.  (Ih.) 

1626.  Necrologus  Capellœ  Duels  DivionensLs,  1  vol.  in<-f«.  (Bibl.  de 
Dij.  375.) 

1627.  Extrait  du  nécrologue  dé  la  Ste-Chapelle  di^  Dijon,  p.  519. 
(S.  Oerni.  lat.  1065^) 

Fait  partie  du  vol. ,  p.  519  à  Mi,  écrit  du  xTn«  tièele,  pet.  in-^o. 

1628.  Etirait  du  nécrologue  de  U  Ste-Cbapelle  de  Dijon.  (S.  Germ. 
1056*.) 

1629.  Manuscrits  de  l'àbbé  Leprince,  chanoine  de  la  Ste-Cfaapellé 
de  byon,  6  carions.  (B.  de  Dîj.  489  M.) 
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1630.  Archives  da  diâpitre  de  la  icoUégiàte  de  la  Ghat^elle^ux- 

Riches  de  Dijon»  de  1297  à  1390,  57  toI  9  liasses  et  1335  acles 

divers.  (Arc.  ecc.  delaC.-d*Or.) 

La  seconde  église  collégiale  (|e  Dijon  étoit  la  Chapelle-atiX'Richet,  squs  le 
titre  de  TAnnonciation,  et  qui  sans  doute  avoit  pris  son  nom  de  Dominique  le 
JticAe,  chevalier;  son  fondateur  en  4182.  Ce  cha))ttre  étoit  composé  d*uh  doyen 
et  de  six  chanoines,  dont  le  peu  de  revenu  faisoit  contraste  avec  le  nom  de 
Chapelle-aux-Riches  quelle  populaire  désignojt  sous  celui  de  Chapelutte. 

1631.  Archives  du  chapitre  d^  ta  cpllégiale  de  Saint-Jean  <ie  Dijon, 
de  1333  à  179C|.  179  yol.,  1  plan,  27  liasses  el  1598  acie§  divers. 

Saint-Jean,  seconde  paroisse  dé  Dijon ,  avoit  le  titre  de  collégiale.  C'est  là 
qu*étoient  inhumés  saint  Urbain  et  saint  Grégoire,  évéques.de  Langres.  On  y 
conservoit  un  reliquaire  de  saint  Jean-Baptiste.  -  Son  chapUre  se  cQmposolt 
d'un  doyen,  d'un  curé  el  de  douze  clianoines  à  là  nomination  ^es  fabriciens. 

1632.  Pièces  e\  chartes  sur  le  Moustier  S.  Jean,  franchise  dii  Mous- 
lier.  £iti:aits  de  plusieurs  inventaires  dés  feliqiies  de  Vabbayé  du 
Mottstier  S.  Jean.  (Col.  de  Bourg.) 

1633.  Mémoire  des  paroissiens  dé  Sain(4ean,  pour  obtenir  i'p 
Vévêque  4^  V^ngres  la  permission  de  reconstruire  Içur  église. 
14^5.  (Ârch.  com.  de  Dij.  1).  cuUes.) 

1634.  Procès-verbai  des  violences^  ineefiâiesi  yp)s,  sacrilégof)  etc  , 
CompnU  ps(r  les  Huguenot^  ds^ns  l'abbaye  de  Mpustier  S.-Jean,  (e 
!*«•  octobre  1567.  Procès-verbal  des  rqine^  de  î^bb^te  P^f  les 
Calvinistes  el  Ligueurs.  De  Vélat  de  V^^bbaye  de  Mpustier  S.-Jçan 
en  1602.  (Coll.  de  Boqrg.) 

163^.  Extrait  d'uii  procès -verbal  du  pillage  ^e  Tâbbaye  dé  ]IIqds- 
tier  S. -Jean  par  les  Huguenots  en  1567.  (ti.) 
Cela  pfli'oît  uil  double  du  précédent. 

1635  bis.  Inventaire  des  pièces  et  tttfés  du  trésor  dé  Pëglldè  de 
Monsieur  Saint-Jeaii  Baptiste  de  DiJéU)  oommeiicé  le  18«  jou^dti 
mois  hovembre  l'an  1587:  10  vol. 

1636.  Lettres  diverses  des  prevèt  et  chanoines  du  ebapUre  de 
S.-'Jean  de  Dijon,  à  M.  de  Fpntette,  au  sujet  de  la  prébende  de 
chanoine  à  donner  après  le  décès  de  M*  bubéis.  1765.  (t'ont.  32.) 
Avec  un  nHéiHoin  (irtiprimé)  pobr  les  sieurs  Claude  Ptrrot  fel 
Marnez  Petitot,  diacres  du  dlecèse  de  bijOit  et  «hadeltliBS  de  l'é- 
glise eoUégiale  él  paroissiale  de  8i.^iéiii-Bapti8Ui  de  la  mime  ville, 
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défendeurs  eontreMM.  les  batomiiers,  fabricienset  associés  de  la 
jnéme  église,  demandeurs  par  requête  du  7  mai  1765.  20  pages 
pel.  în-f».  ifb.) 

1637.  Notice  descriptiTe  de  Véglise  de  Mouslier  S.-Jean,  bâtie  au 
xii«  siècle,  avec  le  dessin  de  trois  pierres  tumulaires  et  épi- 
taphes  diverses  de  l'abbaye  S.-Jean.  (/5.) 

1637  bis  Noms  et  qualité  des  chapelles  fondées  dans  Téglise  collé- 
gialle  et  paroissiale  de  S.-Jean-Baptiste  de  la  ville  de  Dijon. 
Fondation  faite  à  l'église  paroissiale  de  S.-Jean-Baptisté,  par 
les  héritiers  de  feu  M.  Ch.  Febvret.  28  juillet  1681.  (Font.  41.) 

1638.  Archives  de  la  chartreuse  de  la  Sainte-Trinité  de  Dijon,  de 

1384  à  1790.  145  vol.,  85  plans  et  10  atlas,  125  liasses  et  3455 

Charles.  ( Arch.  de  la  C.-d'Or.  ) 

Les  Chartreux,  fondés  au  faubourg  d'Ouche  en  1383,  par  Philippe-Ie-Hardi, 
étoient  au  nombre  de  vingt-quatre;  leur  église  étoit  surtout  remarquable  par 
Icto  magnifiques  mausolées  des  trois  premiers  ducs  de  Bourgogne,  Pbilippe- 
le-Hardi ,  Jean  son  fils ,  et  Pbilippe-!e-Bon.  On  y  voyoit  aussi  celui  de  Mar- 
guerite de  Bavière,  femme  de  Jean. 

1639.  Cartulaires  de  la  maison  des  Chartreux  de  la  Sainte-Trinité 
de  Dijon.  5  vol.  in  T  sur  parch.,  écrit  du  zt»  siècle,  contenant 
1050  actes,  de  1384  à  1489.  {Ib.) 

1640.  Registres  des  actes  et  traités  des  Chartreux  de  la  Sainte- 
Trinité  de  Dijon.  1  vol.  gr.  in-4  sur  pap.,  de  587  feuil.,  écrit  dn 
ZT«  siècle,  de  1383  à  1384.  {Ib.) 

1641.  Titres,  chartes  et  doaiments  pour  la  maison  des  Chartreux 
de  Dijon.  (Col.  de  Bourg.) 

1642.  Mémoire  de  ceux  qui  sont  inhumés  en  Téglise  de  céans,  les 
Chartreux  de  Dijon.  In-fol.  24  p.  {Ib.) 

1643.  Archives  du  couvent  des  Oratoriens  de  Dijon,  de  12'U  à  1790. 
4  vol.,  4  plans,  4  liasses  et  325  chartes.  (A.  £.  de  la  C-d'Or.) 

Prêtres  de  FOratoire,  dont  l'église  étoit  sous  le  vocable  de  saint  Thibault  et 
sainte  Marguerite,  dans  le  prieuré  du  Petit-Val- des-Cboux  ou  le  Saint-Lieu, 
fondé  proche  de  Dijon  en  1188,  et  transféré  dans  la  ville  en  1363. 

1644.  Nécrologue,  chartes  et  pièces  diverses  sur  le  prieuré  du  Val- 
des- Choux  de  Dijon  (Col.  de  Bourg.) 

1645.  Archives  du  couvent  des  Dominicains  ds  Dyon,  de  1237  à 
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1790.  2vol.,  2  plan)»  13  liasses  et  774  chartes.  (^.  E.  delà 
C.-d*Or.) 
1646/ Car ttilaire  du  couvent  des  Dominicains  de  Dijon.  1  vol. 
in-8<^>  parch.  de  170  feuilles,  écrit  en  1286,  contenant  157. actes, 
de  1227  à  1285.  (/*.) 

1647.  Archives  du  couvent  des  Cordelicrs  de  Dijon,  de  1217  à 
1790. 12  vol.,  14  plans,  14  liasses  et  721  chartes.  (76.) 

La  fondation  des  Cordeliers,  sous  le  vocable  de  la  Conception  de  Notre-Dame, 
remontoit  à  1243.  C'est  dans  leur  église,  grande  et  belle,  que  s'assemblotent  les 
États  de  la  province,  avant  qu'on  eût  disposé,  dans  le  Logis  du  Ao»,  des  salles' 
plus  belles  et  plus  convenables. 

1648.  Exlrait  du  nécrologue  du  couvent  des  Cordelicrs  de  Dijon. 
16  reuillels  pet.  info.  (Col.  de  Bourg.) 

1649.  Archives  du  couvent  des  Carmes  de  Dijon,  de  1362  à  1789. 

8  vol ,  11  liasses  et  505  chartes.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 
Les  Carmes  de  Dijon ,  fondés  en  iSSi,  sous  le  titre  ^e  la  Nativité  de  Notre- 
Seigneur.  Leur  église  renfermoit  de  magnifiques  pierres  tumulaires ,  et  c'est 
là  que  se  Irouvoit  celle  du  célèbre  bibliophile  Philibert  de  la  Marre,  dont  les 
manuscrits  sont  aujourd'hui  l'une  des  richesses  de  la  Bibliothèque  imp. 

1650.  Cartulaires  et  obiluaires  du  couvent  des  Carmes  de  Dijon. 
4  vol.  in-4o  sur  parch.,  écrit  du  xt«  siècle,  contenant  61  actes  de 
1250  à  1494.  </d.) 

1651.  Monumens  et  pi^erres  tumulaires  de  l'église  du  couvent  des 
Carmes.  Fondation.  d'Isabelle  de  Portugal,  très-beau  desiin, 
Claude  Boucher.  Henry  de  Vergy,  1407.  Henriette  de  Vergy, 
dame  de  Fontaine- Françoise.  Claude  de  la  Tremouille.  Jean  de 
Berbisey,  président  à  mortier.  Philibert  de  la  Marre  et  autres. 
Dess.  divers  à  l'encre  de  Chine.  (Col.  de  Bourg.) 

1652.  Archives  du  couvent  des  Minimes  de  Dijon,  de  1301  à  1790. 

1  vol.,  2  plans,  5  liasses  et  338  chartes.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

Lés  Minimes,  fondés  sous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Liesse  ou  de  la  Présen- 
tation, remontoient  seulement  à  l'année  1599. 

1653.  Transcription  des  titres  du  couvent  des  Minimes  de  Dijon. 
1  vol.  in  f>  sur  pap.  de  200  feuill.,  écrit  du  xtiii«  siècle,  contenant 
209  actes  de  1597  à  174 1 .  (/6. ) 

1654.  Archives  du  couvent  des  Capucins  de  Dijon,  de  1699  à  1790. 
1  liasse.  (/&.) 

Les  Capucins  établis  au  faubourg  Saint-Nicolus,  sous  le  vocable  de  sainte 
Anne,  ne  datoient  à  Dijon  que  de  iG03. 
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1655.  Ad  clarisstaaai  tominam  Petroitinam  Oaolthier  elarttôimi 
Tiri  Joannis  de  Clogny,  Prœtoris  divionensis  viduam  pràéstan- 
Hssinain  ob  eoneessiini  n  aore,  argeiito  soHdtf  ornamenlttiii  mû- 
jori  allari  tempH  Céllêgil  DWioncnsis  socielalls  Jesu;  Cahnen 
ETKÀRiSTiKon.  (Font.  gen/A.  F.) 

1056.  Archives  du  coûtent  dfes  Lazaristes  de  DijOii,  de  1634  a  t7$). 

2  liasses  de  33  ctiartes.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.} 

Les  MUaionoaires  d«  Saint-L^zaro,  foodéa  au  faubourg  Saiat-Piarre  en  itta. 
1687.  Archifes  du  eoateni  des  Jacobins  de  Dijon,  de  1583  à  1799. 

1  Yo].,  4  plans,  5  liasses  et  100  cliartes.  (/^.] 

Les  Jacobins,  fondés  en  1S37  par  Alix  de  Vergy,  duchesse  de  Bourj^Qgne,  mare 
du  duc  Hugues  lY.  Leur  église  étoit  soQs  le  titre  de  SalQt-Jacques-le-Maj6Ùr. 
Cétoit  dans  laa  grandes  salles  de  leur  courent  que  les  habitants  da  Dtjbn  s'ia* 
sembloient  pour  l'élection  du  maire  et  des  écbavins. 

1656.  R^tre^  des  amodîatîdBs  de  l'alibaye  de»  Bemardliiea  de 

Dijon.  3  YOl.  gr.  in-4,  pap,  de  493  ffeull!.,  ^crH  au^Tit*  sièdê, 

contenant  253  actes  de  1627  à  1696.  (Jd.) 

Labbaya  des  Qernardines  réf^^es,  élective  et  triennale,  ^te  N.-D.  de  Tart, 
fondée  à  Tart-sur-Ouchc ,  en  liao,  par  le  duc  Hugues  second,  et  transférée  à 
Dijon  en  1033,  étoit  mère  de  todtes  les  sibbayes  de  filles  de  Tordre  de  Citêaux. 
La  première  abbesse  étoit  de  la  maison  de  Yergy.  Plusieurs  prinoeases  s*y  sont 
faites  religieuses,  et  au  xvii«  siècle  deux  de  ses  abbessea,  du  nom  d'Arnaul<) 
d'Andilly,  sortoient  de  Port-îloyàl.  • 

1659.  Tilldmi  abattis  tita  S.  Bèrnardi.  1  yoL  in-f».  (tiM.  de  tig. 
398.) 

1660.  ArchiYcs  de  Fâbbaye  de  tféné4iclin<|$  de  Saini-Jalienrde-Uo|i- 
gemont  à  tiijon,  de  i324  à  1789^  5  plaiis»  i  liasses  ei  55  chartaa. 
(A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

L'abbaye  de  Bénédictines  mitigées,  dite  Notre-Dame-de-Rougemont-^aint- 
Julien,  fondée  k  Rougeroont  près  Montbard;  par  Charlemagne,  selon  quelques- 
uns»  d'autres  disent  seulement  en  1147,  fut  transférée  à  Dijon  en  16Tr,  et  le 
prieuré  de  Saint-Julien-sur-Dehune  lui  Ait  uni  en  môme  temps. 

1661.  Archives  du  couvent  des  Cwmélites  de  Dijon,  de  1240  à  1771. 
4  Yol.,  4  liasses  eiaOcbartas.  {Ih.) 

Les  Carmélites  de  Saint-Joseph,  fondées  en  leOB. 

1662.  AfclÙYes  du  couY«nt  d«$  UrsuUnesde  D^on,  de  1585  à  1790. 

80  plans,  19  liasses  et  581  chartes.  {Ih.) 

Lea  Vraulines,  sous  letocaUe  de  FAnnoncïationj  ftirent  établies  en  f6il,  et 
mises  en  clôture  huit  années  après.  ^ 


1«63«  ArebiTM  cln  eoufent  des  Yhilandines  de  Dijmi  fi  roi.  (ift.) 

Les  rçligieuges  de  la  YisitatiQn-SaiQte-ldftrie  datoient  de  ittiSl. 

1664.  Archives  de  la  commanderie  de  la  Madeleine  de  Dijon,  de 
1101  à  179â.  179  vol.,  57  plans  et  7  allas,  58  liasses  1573  chartes. 

(16.) 

La  commanderie  de  Sainte-Madeleine  et  de  l'ordre  de  Malthe  dans  le  grand 
prieuré  de  Champagne,  avoit  des  prêtres  hospitaliers  et  utie  chapelle  appelée 
le  petit  Saint-Benigne,  dans  une  tour  où  saiqt  Bénigne  ayoit  été  empriécnné. 

1665.  Collection  de  titres  relatif^  à  Fétaiinage  dfe  la  commanderie  de 
la  Madeleine  de  Dijon.  1  voK  in-4<»,  pap.  de  77  feuill.)  écrit  dn 
xvii«  siècle,  contenant  18  actes  de  12^4  à  1674.  {ib.) 

1666.' Autorisation  accordée  par  le  roi  I.ouîs  Xltaux  magistrat^,  dç 
construire  un  hôpital  pour  y  traiter  les  malades  de  la  peste.  15Û9. 
(Arch.  corn,  de  Dij.  Etabl.  debienf.  E.) 

1667.  Titres  de  la  communauté  des  sœurs  de  Salnte-Marlhe  de 
Dijon,  de  1678  k  179Q,  1  lia^e  et  5  chartes.  (A.  £.  de  la  Cd'Or.) 

La  communauté  de  veuves  et  de  filles,  sous  le  titre  de  Sainte-Marthe,  fut 
établie  en  1678,  pour  le  soulagement  des  pauvres  malades  et  des  prisonniers. 

1668.  Archives  du  couvent  du,  bon  Pasteur  à  Dijon  ^maison  cle  cor- 
rection pour  les  femmes),  de  1690  à  1790.  7  plans,  1  liasse.  {Ib.} 

la  maison  du  Bon-Pasteur,  pour  les  filles  débauchées,  fut  étabhe  en  1681; 
et  dépendoit  de  la  paroisse  Saiqt-Michel. 

1669.  Archives  de  Notre  Dame-du-Refuge  à  Dijon  (maison  de  cor- 
rection pour  les  femmes);  de  1655  à  1788.  7  vol.,  9  liasses  et  285 
chartes.  (A.  Ë.  delaC.-dOr.) 

Les  religieuses  de  Notre-Dame-du-Refuge,  fondées  en  iess,  avoient  leav 
maison  sur  la  paroisse  de  Saint-Philibert. 

1670  Formule  du  serment  prêté  par  les  Lépreux  a  leur  entrée  dans 
maladrerie.  xt«  siècle.  (ArCh.  com.  de  Dij.  Et.  de  bieilfais.  t,.] 

Voir  l'intéressante  publication  de  M.  Garnier  sur  la  Kaludièr^  de  Dgeq^ 
accompagnée  de  fort  curieuses  vignettes. 

1671.  Acte  du  vœu  fait  par  la  ville  à  jsâinte  Anne,  iot&ifi  h  pë$te 
en  1531,  et  renouvelle  en  1631.  (Ib.) 

1672.  Etablissement  d'une  aumône  générale  pour  te  Soulagfem.eiit 
des  malheureux.  1700.  [Ib.) 

1673.  Titres  de  Thôpital  général  de  Dijon,  hôpitaux  du  ^aî]i,t-E4pfit, 
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de  Notre-Dame,  de  Saint-Fiacre,  delà  Maladive;  hospiee  Sainte- 
Anne,  hôpital  de  Thîl-Chatel;  de  1185  à  1790.  2  liasses  et  200 
chartes  (A.E.  delaC-d'Or.) 

L'hôpital  du  Saint-Esprit,  au  faubourg  d'Ouche,  pour  les  enfants  trouvés, 
fondé  en  1904,  par  le  duc  Eudes  III,  avoit  un  recteur  et  des  religieux  de  Tordre 
du  Saint-Esprit  de  Montpellier,  sous  la  règle  de  saint  Augustin. 

1674.  Histoire  de  la  maison  magistrale,  couTentnelle  et  hospitalière 
du  St  Esprit  de  Dijon,  parD.  F.  Calmelet  (mort  le  12sep!embre 
1777),  tirée  du  cabinet  du  F.  Burette,  prêtre.  ln-4o,  pap.  vign.  et 
portr.iS.f.lOOO.) 

1675.  Histoire  de  la  maison  conTentudle,  magistrale  et  hospitalière 
du  St-FsprU,  fondée  à  Dijon  en  1204.  In  ^.(Bibl.  de  Dij.  371.) 

1676.  Hôpital  du  Sl-Esprit  et  Notre-Damede-la-Charité de  Dijon. 
2  Yol.  in-f.  {Ib.  372,  373.) 


Mélanges  d'histoire  polttiquCy  civile  et  administnUive, 

1677.  Remarques  historiques  sur  Dijon,  1650-69.    1  vol.  in-4. 

(Bibl.  de  Dij.  455.) 
1Q78.  Mémoires  pour  Vhistoire  de  Dijon,  Tournus,  Langres,  Bassi- 

gny,  Bar-sur- Seine,  etc.  6  vol.  (I  amar.  10396,  7  à  12.) 

1679.  Chartulare  Cbartarum.  et  litter.  tam  latine  quam  gallicè  scrip- 
tarumadcivltatem,  communitalemqueDivionispertinentium.  l?ol. 
in-4.  pap.  du  xti«  siècle.  (F.  lat.  cart.  15.) 

1680.  Cartulaire  de  Dijon,  ms.  pet.  in-4.  du  zy«  siècle,  conten. 

153  feuil.  (Cart.  24.) 

Commençant  par  une  lettre  en  latin,  de  Hugues  de  Bourgogne,  faisant  don 
de  la  commune  de  Dijon,  1187.  —  La  dernière  lettre  de  la  création  des  maire 
et  échevins  de  Dijon,  du  roy  Louis. 

1681.  Cartulaire  de  Bourgogne  concernant  principalement  la  Tille 
de  Dijon.  1  vol.  pet.  in-4.  sur  parch.  de  43  feuil.,  écrit  du  xt« 
siècle.  (Cart.  25.) 

Sur  la  garde  :  Ce  cartulaire  de  Bourgogne  m*a  esté  remis  par  M.  Tabbé 
Sallier,  le  8  janvier  173*7.  Il  lui  avoit  été  donné- par  M.  LeDron,  garde  du 
dépôt  des  affaires  étrangères,  où  estoit  ce  cartulaire. 

1682.  Charles,  privilèges,  etc.,  de  la  ville  de  Dijon.  1  vol.  in-4. 
(Bibl.  de  Dij.  440.) 
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1083.  Cartulatre  de  I9  vitle  de  Dijon.  1  vol.  in-4.  (Bibl.  de  Dij.  447. 

La  ville  de  Dijon  possédoit  un  certain  nombre  de  cartulairés  de  ses  privilèges 
écrits  aux  xive,  xve  et  xvi*  siècles:  plusieurs  ont  été  déposés  .à  la  bibliothèque 
publique  ;  ceux  demeurés  aux  archives  forment  deux  catégories  :  les  cartulairés 
proprement  dits,  ne  contenant  que  des  pièces  appartenant  à  la  commune,  et 
les  registres  d'enregistrement  des  lettres-patentes,  ordonnances  ou  provisions, 
^  En  tête  des  premiers  figure  le  volume  orticiel  qui  etoit  déposé  sur  le  bureau 
du  vicomte  mayeur.  Il  est  du  xve  siècle,  écrit  sur  parchemin,  format  in-4o 
relié  en  ais  recouvert  d'un  cuir  gaufré.  Les  deux  plats  sont  rehaussés  chacun 
de  quatre  chapeaux  en  cuivre,  figurant  une  croix  grecque  dont  les  quatre 
branches  terminées  en  trois  lobes  rappellent  la  fleur  de  lys  primitive.  Au  cen- 
tre on  a  fixé  une  plaque  carrée  en  cuivre  émaillée  aux  armes  de  la  ville,  qui 
sont  :  de  gueule  au  chef  parti  au  1er  de  France,  à  la  bordure  campanée  d'argent 
et  de  gueules,  au  2e  bandé  d'or  et  d'azur,  de  six  pièces  à  la  bordure  de  gueules. 

1684.  CarUiIaire  des  privilèges,  droits,  etc.,  des  maires  de  Dijon, 
in-4.  (76.  448.) 

1685.  Cartulairés  de  la  ville  de  Dijon.  (Ârch.  corn,  de  Dij.) 

1686.  De  la  mairie  de  Dijon,  de  l!87  jusqu'en  1598.  (Dnp.  630.) 
Jetons  djes  Maires  de  Dijon,  avec  les  dessins  de  chacun.  (Gaign  ) 

1687.  Acquisition  par  la  mairie  de  Dijon  de  la  maison  au  linge 
pour  en  faire  rhôtel-de-ville,  1350.  Acquisition  de  Thôtel  Rolin 
pour  y  transférer  la  mairie  et  les  prisons,  lî.00.  (Arch.  com. 
de  Dij.  K.) 

1688.  Juridiction  municipale.  (Ardi.  com.  de  Dij.) 

Les  liasses  relatives  aux  droits  de  justice,  aux  débats  soutenus  par  la  com- 
mune de  Dijon,  aussi  bien  contre  la  justice  du  souverain  que  contre  les  jus- 
tices ecclésiastiques  de  la  ville  et  de  la  banlieue,  contiennent  des  documents 
d'un  haut  intérêt  pour  l'étude  des  rapports  de  justices  inférieures  entre  eUes 
et  des  moyens  employés  par  l'autorité  royale  pour  profiter  de  ces  luttes,  af- 
faiblir les  parties  et  se  substituer  à  leur  action.  On  remarque  parmi  les  regis- 
tres de  cette  grande  division,  le  Livre  rouge,  ou  d'infamie,  qui  contient  le 
sommaire  de  tous  les  jugements  criminels  prononcés  par  la  mairie,  avec  cette 
particularité  curieuse  que  souvent  le  rédacteur  a  figuré  à  la  marge.le  genre  de 
supplice  infligé  au  coupable. 

1680.  Correspondance  de  la  mairie  de  Dijon,  32  vol.  in  fol.  (/&.) 

L'analyse  seule  de  cet  important  recueil  forme  un  vol.  de  près  de  600  p. 
in-fo,  dont  la  table  des  matières  contient  plus  de  18,000  articles.  M.  Garnier 
s'occupe  en  ce  moment  d'un  travail  sur  cette  correspondance,  qui  fournira  à 
l'histoire  générale  et  surtout  à  l'histoire  locale  de  nombreux  renseignements. 

1090.  Lellreécrite  au  Chancelier  touchant  les  Echevins  de  Dijon  avec 
quelques  lettres  de  MM.  de  la  Cour  des  Comptes.  (Gaign.  453-454.) 

1691.  Compte  rendu  par  Amiot-Arnaut,  receveur  général  des 
finances  du  duc  de  Bourgogne,  aux  maire,  echevins  et  hahi- 
tans  de  Dijon,  des  recettes  et  mises  par  lui  faites  pour  Tedifice 

Paris.  —  Typ.  Wlttersheim,  r.  Montmorency,  8.  \  7 
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d'un  l)QiTe1oige  (le  Jacquemart  de  Gourtral)  mis  sur  Tune  de^ 
tours  de  l'église  Notre-Dame.  (Àrch.  C.  de  Dij.  K.) 

On  voit  en  ce  compte  le  dac  contribuer  pour  100  liv.,  la  duchesse  pour  80, 
Jean  leur  fils  pour  90  ;  puis  viennent  différents  personnages  de  la  cour  de 
Bourgogne.  Les  Juifs  donnent  40liv.,  les  Lombards 30  liv.,  les  habitants  grou- 
pés par  paroisses  et  enfin  les  coupables  du  charivari  donné  aux  époux  Ghavai- 
gny,  et  la  femme  Yion...  Feu  M.  Peignot^t  publié  une  notice  sur  ce  curieux' 
monument  du  xv»  siècle. 

1602.  Délibérations  du  conseil  de  ville,  300  vol.  in  fol.  (76.) 

Cette  importante  collection  contient  l'histoire  municipale  de  Dijon,  du 
xiv«  siècle  à  la  Révolution.  ^ 

1693.  Ordonnance  de  la  Reine  Jehanne  de  Boulogne,  pour  fortifier 
la  ville  de  Dijon  menacée  par  les  Anglais,  1357.  ilb.) 

C'est  ici  le  lieu  de  noter  que  les  archives  communales  de  Dijon  offï*ent  de 
nombreux  documents  concernant  T Arsenal,  la  Panoplie  et  surtout  rartillerie; 
les  comptes  des  fortifications  pourroient  aussi  fournir  d'intéressants  détails 
sur  les  constructions  militaires.  On  conçoit  que  nous  ne  puissions  détailler 
tous  ces  titres  :  il  nous  suffit,  ici  comme  ailleurs,  de  les  indiquer.  L'obli- 
geance de  MM.  Garnier,  Rossignol  et  Guignard  ne  fera,  défaut  à  personne. 

1694.  Compte  xxfiii«  de  Jehan  Tricauedet ,  commis  a  la  recept^ 
générale  des  deniers  delà  ville  de  Dijon,  des  receptes  ordinaires, 
rentes,  amendes,  exploit^  d^  justice,  comme  autres  droits  appar- 
tenant à  la  dicte  ville  pour  un  an  :  commençant  le  laqdemain  de 
feste  de  la  Nativité  S.  Jeh^n-Bapiiste  lôtl ,  et  (inissaqt  la 
semblable  feste  de  S.  Jehan  1512,  les  dicts  jours  inchiz  :  pour 
lequel  an  de  ce  présent  compte,  a  esté  Viconte-maieur,  noble 
homme  Bénigne  de  Cirey,  conseiller  du  Roy  nostre  sire*  1  vol. 
in  fol.  (Sup.  fr.  1869.) 

Provient  de  la  bibliothèque  de  feu  Monteil. 

1695.  Ordonnance  de  Louis  XII,  qui  prescrit  la  canalisation  de 
rOuche  depuis  Dijon  jusquesà  la  Saône.  (Arch.  com.  de  Pij.) 

1696.  Articles  de  société  et  fraternité  jurés  et  affirmés  par  plusieurs 
potables  habitans  de  la  ville  de  Dijon,  pour  le  maintien  de  la 
religion  catholique,  apostolique  et  romaine  et  conserver  cette 
ville  sous  rauloril^  et  service  du  Roi,  1571.  (/^.) 

1697.  Ordonnance  de  mons.  de  Chabpt-Charny,  lieutenant  général 
en  Bourgogne,  qui  enjoint  aux  habitaps  de  la  religion  prétendue 
réformée,  de  se  rendre  le  même  jour  à  midi,  à  Thôlel  de  ville, 
sous  peinç  de  mort.  Qu  1^^  septem))re  1572.— Une  autre  du  23  du 
même  mois  qui,  sur  les  ordres  réitérés  du  Roi,  oi^donnD  Télai^is- 
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sepfieqt  des  proteslants  qui  yqudroml  wr^  paisiblement  sous  son 

obéissance.  (ApcIi.  corn,  de  Dij.) 
1698.  Registre  contenant  l'acte  de  serment  à  la  Sainte-Union  sous 

Taulorilé  du  roi  Henri,  preste  par  les  babitans  des  sept  paroisses, 

lesquels  ont  signé,  1588.  (/&.) 

Çomnjïe  ce  registre  n'étoit  pas  rempli  par  la  pièce  que  nous  venons  de  ren- 
seigner, on  y  inscrivit  k  la  suite,  en  ISQS,  sous  une  forme  analogue,  le  serment 
de  fidélité  de  la  ville  au  roi  QenriJYi  que  les  Dijon noi$  veaoieqt  de  recon- 
naître :  e  semprè  bene. 

1689.  Soumission  de  la  ville  de  Dijon  à  Vautorité  du  duc  de 
Mayenne,  1589.  (7ft.) 

1700.  Lettre  de  félicitation  du  papr  Sixte  V  aux  Dijonnois  pour 
'  leur  fidélité  à  la  Sainte-Union,  1589.  (/6.) 

1701.  Essai  historique  sur  la  réduction  de  la  Bourgogne  à  l'obéis- 
sance d'Henri  IV.  1  toI.  in  fol.  (Bibl.  de  Dij.,  443.) 

17Û2.  Discours  du  duc  d^  QeUegar^ie  h  l'assemblée  tenue  h  Dijoq 
le  22  novembre  16'21.  (Gaigu-  336.) 

1703.  I\el^iion  de  -la  scdilipu  des  vignerons  à  Dijon  en  1630. 
(Gaign.  336.)  Relalion  d'une  sédition  de  Dijon.  (Dup.  94  ) 

1704.  Le  Lanlurlu,  ou  révolte  populaire  arrivée  à  Dijon  l'an  1630. 
Soulèvement  de  1775.  (Arch.  com.  de  Dij.) 

}705.  Pecit  véritable  rédige  par  I^{.  le  cardinal  Richelieu,  de  ce  qui 
s'est  passé  de  mémorable  a  Dijon  pendant  le  séjour  du  Roy  et 
depuis  qu'il  en  est  ps^rti  jusqu'au  8  avril  1631  (Belh.  92{6.) 

1706.'  Passage  sous  Dijon  de  l'armée  do  Ga^^ton,  duc  d'Orléans, 
1632.  (Arch.  com.  de  Dij.) 

17Q7.  Entrée  triomphale  du  prince  dé  Condé  à  Dijon.  (Ars.  383.) 

Les  archives  communales  de  Dijon  renferment  sur  les  entrées  des  ducs 
quelques  pièces  d'un  grand  intérêt,  notamment  un  devis  de  l'érection,  dans 
les  rues  que  devoit  parcourir  le  duo  Charles  à  son  entrée  en  147 1,  de  loget  à 
figures  pour  la  décoration  des  rues. 

^708.  Arrêts  du    Conseil   touchant  les    affaires    de    Dijon.  (S, 

Vicl.  1096  ) 
1709.  Archives  et  titres  des  confréries  de  Dijon.  (A.  c.  delà  C.-d'Or.) 
)71Q*  Carli|laire  de  la  confrérie  des  tanneurs  de  Dijon,  1  vol.  in-4. 

surparch.  de  10  feuillets,  écriture  du  xit«  siècle,  de  11  pièces, 

de  1282  à  1403.  (/&.) 

Los  «rchives  de  la  C(>t0-d'Or  ne  possèdent  qu'une  partie  des  titres  des  an- 
ciennes corporations.  On  troi^ve  aux  arct\ives  communales  d'autres  documents 
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non  moins  importants  sur  cette  matière.  Indépendamment  des  statuts  parti- 
culiers qui  figurent  dans  tous  les  dossiers  de  chacune  des  corporations  de 
métiers  de  la  ville,  on  y  trouve  un  magnifique  cartulaire  en  parchemin,  com- 
mencé auxve  siècle,  qui  les  renferme  tous.  C'est  une  mine  féconde  pour  quicon- 
que veut  étudier  de  près  la  marche  de  l'industrie  dans  nos  villes  de  l'Est.  —  Ou 
remarque  également,  nous  écrit  M.  Garnier,  dans  la  section  G  de  nos  archives 
fÀrti  et  Métien,  Commerce  et  Industrie) ,  les  lettres-patentes  de  Louis  XI, 
1477,  qui  établit  un  poids  public  aux  halles,  avec  défense  aux  marchands 
d'avoir  dans  leur  boutique  des  poids  au-dessus  de  25  livres.  —  L'établissement 
par  Louis  XII  de  nouvelles  boucheries,  1501.  —  Les  ordonnances  d'érection  ou 
de  translation  des  foires  et  marchés.  —  La  création  de  la  justice  consulaire 
en  1565.  —Etablissement  du  Collège  de  médecine,  16i5,  devant  lequel ,  et  sous 
la  présidence  du  Maire,  tout  nouveau  médecin  étoit  tenu  de  soutenir  une  thèse 
publique  avant  de  pouvoir  exercer. 

1711.  Papiers  et  titres  concernant  les  notaires  gardes-notes  des 
anciens  tabellions  de  la  Chancellerie  du  dnché  de  Bourgogne,  de 
1310  à  1790.  297  vol.,  3  plans,  21  liass.  ik.  de  la  C  -d  Or.) 

1712.  Papiers  Gevigney.  Recueil  de  documens  divers  pour  This- 
toire  de  Bourgogne,  de  1154  au  xyiii*  siècle,  15  liasses.  (Ib,) 

1713.  Archives  et  papiers  des  Etats  de  la  province  de  Bourgogne  et 
des  pays  adjacents,  de  1361  à  1790.— 907  vol.,  152  plans,  1288 
liasses  et  6891  chartes  ou  titres  sur  parch.  {Ib,) 

La  province  de  Bourgogne  étoit  régie  par  des  États  dont  la  convocation  se 
faisoit  ordinairement  h  Dijon,  et  régulièrement  de  trois  ans  en  trois  ans  et  le 
plus  souvent  au  mois  de  mai.  Le  gouverneur  de  la  province  j  présidoit,  et  en 
son  absence  l'un  dos  lieutenants  généraux  au  gouvernement.  —  L'assemblée 
étoit  composée  des  trois  ordres  :  le  clergé,  la  noblesse  et  le  tiers  état.  Le 
clergé,  dans  l'origine  de  ces  états,  qui  remonte  très-haut  dans  l'histoire,  étoit 
présidé  par  les  évéques  d'Autun,  de  Ch&lons-sur-Saône  et  d'Auxerre.  Ceux  de 
Màcon  ni  de  Langres  n'y  avoient  point  encore  leur  entrée.— La  noblesse  y  étoit 
composée  de  tous  les  possesseurs  de  grands  fiefs  relevant  directement  du  duc. 
Le  tiers  état  se  composoit  des  députés  des  villes  qui  depuis  le  règne  de  Louis 
le-Gros  avoient  obtenu  des  privilèges  de  communes.  Vingt-six  villes,  au 
Tviiie  siècle,  y  avoient  leurs  représentants,  outre  les  députés  des  quatre 
comtés  d'Auxonne,  d'Auxerre,  de  Màcon  et  du  Charolois.  Les  maires  de  ces 
villes,  concurremment  avec  le  maire  de  Dijon,  le  président  né  de  Tordre,  y 
tenoient  tour  à  tour  le  premier  rang.  On  a  quelquefois  imprimé  que  la  politique 
de  Louis  XI  et  la  négligence  de  ses  successeurs  avoient  fait  disparaître  les 
procès-verbaux  de  la  tenue  des  états  antérieurs  à  la  réunion  :  «  On  vouloit  em- 
pêcher par  là  (a-t-on  dit)  la  preuve  de  certaines  prétentions  qui  auroient  pu 
gêner  Tautorité  royale,  et  l'on  n'a  de  procès-verbaux  que  depuis  l'année 
1548.  »  —  Plusieurs  des  indications  qui  suivent  donnent  un  démetiti  péremp- 
toire  à  cette  assertion. 

1714.  Recherches  sur  les  Etats  de  Bourgogne,  depuis  leur  origine 
jusqu'à  la  réunion  du  duché  à  la  Couronne.  Etats  de  Bourgogne 
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au  XTi  siècle  Sur  Torigine  des  Boiirgongnons  et  anliquilés  des 
Estais  de  Bourgongne,  1581.  (Coll.  de  Bourg.) 

1715.  Extrait  do  premier  registre  des  lettres  et  privilèges  obteuus 
par  les  gens  des  trois  Etats  de  Bourgogne,  commençant  a  la 
reunion  dud.  duché  de  Bourgogne  à  la  couronne  de  France  au 
temps  du  roy  Jean,  1361  ^  et  finissant  en  1559,  pet.  in-fol.  de 
72  p  (/&.) 

1716.  Tenue  des  Estais  en  l'an  1498, 1^07, 1531,  1638, 1556,  1561, 
15G2,  1564,  1606, 1617,  1623,  avec  les  noms  des  E\u%  çt  des 
Alcades  nommés  à  chaque  tenue  des  Estais  pour  les  trois  ordres, 
à  l'usage  de  dom  Urbain  Plancher.  1  vol.  in-fol.  (76.) 

1716  bis.  Les  cahiers  des  Estais  de  1515,  1557,  1631,  1637.  Les 
Estais  de  la  Ligue.  (Arch.  com.  de  Dij.) 

1717.  Charte  de  admortissement  pour  les  gens  des  troys  Estais 
du  duché  de  Bourgongne  et  pays  adjaccns,  du  14*  jour  d'aoust 
1522.  Imp.  sur  vel.,  4  feuil.  în-fôl.  (Font.  41a,  rare.) 

1718.  Remonslrances  au  roi  François  I",  des  trois  Eslals  du 
Royaume,  pour  montrer  que  le  duché  de  Bourgogne  est  un  des 
fleurons  de  la  couronne  et  par  conséquent  ne  doit  pas  être  aliéné. 
(Séril.  205.) 

1719.  Extrait  tiré  sur  les  registres  qui  sont  au  greffe  des  Eslals 
de  Bourgogne,  des  noms  de  messieurs  les  gentilshommes  qui  sont 
entrez  dans  la  Chambre  de  la  noblesse  pendant  les  tenues  et 
assemblées  des  Eslals.  46  feu'l.  in-fol.  (Coll.  de  Bourg.) 

1720.  Extrait  des  registres  des  Eslals  généraux  de  la  province  de 
Bourgogne,  de  1548-  16o0, 1. 1,  pcl.  in-fol.  d'environ  300  p.  (76  > 

1721 .  Remonslrance  faite  au  Roy  par  J.  B.  Agnan  Beyat,  de  la 
part  des  Estais  de  Bourgogue ,  au  sujet  de  l'édit  de  pacification 
de  1562,  et  response  pour  les  députés  des  mêmes  Eslals,  contre 
la  calomnieuse  accusation  publiée  sous  le  titre  d'apologie  du 
memeédit.  (Delam.  9837  ".) 

1722.  Bourgogne.  Registres  des  Estais  généraux,  t.  c.  de  1653  à 
1736.  Vol.  pet.  in-fol.  de  604  feuil.  (Coll.  de  Bourg  ) 

1723.  Extrait  de  l'inventaire  général  des  titres,  chartes  et  papiers 
des  Estats  de  Bourgogne,  fait  en  1674, 1675  et  1076,  in-fol,  de 
151  feulL  (76.) 
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1724.  Extraits  divers  des  registres  des  privilèges  des  Ësiats  de 

Bourgogne,  ann.  1721,  1724,  1727.  1  vol.  Itt  fol.  (/6.) 
1723.  Articles  pour  les  Estais  généraux   siir  lesquels  il  plaira  à 

messieurs  les  Estais  de  Bourgogne  délibérer,  au  temps  dé  la  Ligue. 

(Font.  41,  A.) 
1720.  Mémoire  hislorique  des  faits  arrivés  à  Dijon  au  temps  de  la 

Ligue.  Extraits  divers.  (76.) 

1727.  Epineu.  Résolutions  prises  aiix  Estais  de  Bout-gogne,  iris, 
de  1651.  (Bibl.de Bourg.,  12,2G7.) 

1728.  Requête  du  Roy  des  gens  des  trois  Estais  de  Boui'gogne, 
pour  le  soulagement  des  subsides.  (Font.  4l.) 

1729.  Supplique  des  Estais,  des  pays  et  duché  de  fedurgognfe  au 
Roy,  sur  plusieurs  chefs  et  articles.  (/6.) 

1730.  Factum  pour  messieurs  tes  Evcsqnes  (\\x\  ont  entrée  aux  Estais 
de  la  province  de  Bourgogne,  contre  M.  Nicolas  Larcher,  abbé  de 
Citeaux.  (M.  l'abbé  de  Cileaux  doit-il  siéger  à  ta  tenue  des 
Estais  de  la  province  de  Bourgogne,  en  égalité  dé  siège  avec 
messieurs  les  Evesques  ?)  1658,  avec  plusieurs  a'utres  pièces  sur 
ccmêra^sujeL  în-fol.  de  30  feiiil.  (Coll.  dé  Boiirg.) 

1731.  Extraits  des  registres  des  délibérations  et  décrets  des  Estais 
assemblez  en  la  ville  de  Dijon  en  Tannée  1658,  2  J).  —  Ordon- 
nance ou  règlement  du  Roy,  portant  que  dot^s-eh-ataiU  les 
chaires  qui  doivent  être  placées  à  l'duteHiiré  dès  Ësiats  de  la 
province  de  Bourgogne,  tant  pou^  Mgr.  le  Gouverneur  que  pour 
Mgr.  l'EVesque  d'Auluii  et  M.  le  premie^  Président  dii  Parlement 
de  Dijon,  seroient  à  bras,  de  jjareille  figure  él  seiiiblablës  les 
unes  aux  autres.  (6  nov.  1658  )  —  Récit  de  ce  qui  s'est  passé  aux 
Etals  de  Bourgogne  en  l706,  touchant  Tun  dé  déiix  âltades 
ecc'esîasliques.  (76.) —  Liste  des  gentilshommes  de  bdurgogne 
qui  ont  assisté  aux  Ësiats  de  Bourgogne.  (Gaign.  336.) 

1732.  Extrait  des  registres  des  délibérations  de  thesstéUrs  les  Eleus 
des  trois  Estais  de  ce  pays  et  duché  de  Bourgogne  et  t)ays  adja- 
cens,  de  1529  à  là42.  (Font.  41.) 

La  chambre  des  élus  généraux  des  États  dii  duché  de  Bourgogne,  comtés 
et  pays  adjacents,  se  tenoit  à  0ijon  ;  elle  entrait  en  fonction  immédiatement 
après  la  clôture  des  États.  Elle  se  composoit  de  Télu  du  clergé,  de  l'élu  de  la 
noblesse,  de  deux  députés  de  la  Chambre  des  Comptés,  d'un  élti  dd  f(oi,  du 
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maire  ée  Dijon  fet  d'un  élu  du  tiers-état.  Les  élus  régloient  les  impositions  ; 
l'appel  de  ses  décisions  se  portoit  au  conseil. 

1733.  Extrait  du  registre  estant  en  la  chambre  de  messieurs  les 
Eleds,  commencé  le  2«  de  may  1548,  finissant  le  14«  du  nlois  d'a- 
pvi  il  1554,  qui  font  sept  années  environ    (Font.  41.) 

1734.  Extrait  du  second  registre  des  lettres  obtenues  par  lesElUB 
des  gens  des  trois  Etats  du  duché  de  Bourgogne  et  pays  adjacents» 
commençant  au  temps  du  roi  François  II«  du  nom,  lô60.-~du  troi- 
sième registre  commençant  du  temps  du  roi  Henri  IV  en  1606, 
et  finissant  en  1658,— du  quatrième  registre  commençant  du  temps 
du  roy  Louis  XIV,  en  i656  et  finissaht  en  1676.  [Ib) 

1735.  Requête  des  Elus  des  Etats  de  Bourgogne,  tant  pour  être 
déchargés  des  fortifications  des  villes  et  places  de  la  provirtce, 
que  pour  obtenir  le  cours  des  carolus  et  autres  monnoiès  estran- 
geres,  coinmé  âlissi  pouf  le  Taict  de  retrancher  les  évocations 
1553.  (/ô.) 

1736.  Cahier- état  des  gentilshommes  assignés  pour  lent*  noblesse 
en  Bourgogne.  (Gaig.  928  ) 

1737.  Archives  du  parlcmeiit  de  BbiirgogUe,  de  1148   à  1790. 

10  registres,  6  plans,  2  atlas,  12  liasses  et  620  chaplrès  ou  titres 
sur  parchemin.  (A.  de  la  C.-d'Or.) 

11  y  avoit  à  Dijon  un  Parlement  qui  prenoit  le  titre  de  Parlement  de  Bour- 
gogne, et  dont  le  ressort  comprenoit  le  duché  de  Bourgogne,  le  comte  de  Cha- 
rolois  et  les  pays  de  Bresse,  Bugiiey,  Yal-Romey  et  Gex.  Il  occupoit  le  cinquième 
rang  parmi  les  douze  Parlementa  de  France,  qui  se  classoient  ainsi  :  Paris, 
Toulouse,  Bordeaux,  Grenoble,  Dijon,  Rouen,  Aix,  Rennes,  Pau,  Metz,  Besan- 
çop  et  Douay.  Celui  de  Dijon,  créé  sous  le  titre  de  Cour 'souveraine  du  Parlement 
de  Bourgogne,  après  la  mort  de  Charles-le-Téméraire,  par  le  Roi  Louis  XI,  le 
18  mars  1476,  renouvelle  par  édit  de  ce  prince,  le  9  août  1480.  Il  avoit  dans 
son  ressort  tout  le  duché  de  Bourgogne,  à  l'exception  des  comtés  d'Auierre 
et  de  Bar-sur-Seine  qui,  dès  le  temps  des  ducs,  ressortissoient  au  parlement 
de  Paris,  ainsi  que  le  Maconois. 

Les  archives  de  ce  parlement  sont  loin,  comme  on  voit,  d'être  auési 
riches  qu'on  pourroit  l'espérer.  Longtemps  on  na  trop  su  ce  qu'étoient 
devenus  les  registres  et  les  précieux  documents  qui  dévoient  centupler  la 
portion  que  hoûs  venonà  d'indiquer.  On  croyoit  volontiers  que  l'ensemble 
avoit  été  ou  brûlé  à  l'époque  de  la  révolution,  ou  transféré  aux  archives 
nationales.  Mais  le  dépôt  impérial  ne  contient  ab'solument  rien  de  pareil, 
et  nul  n'a  le  ôohvënir  d'un  autodafé  de  ces.  titres.  M.  Rossignol  a  bien  voulu 
nous  donner  à  ce  sujet  un  précieux  renseignement.  Voici  ce  que  nous  écrit 
M.  l'archivfste: 

c  Quant  au  parlemeut  de  Bourgogne,  des  ^chives  ne  sont  pas  absolument 
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perdues,  il  en  reste  encore  d'assez  beaux  débris,  non  pas  dans  mon  dépôt, 
mais  au  greffe  de  la  cour  d'appel  de  Dijon  qui  s'est  mise  au  lieu  et  place 
du  parlement.  Il  s'y  trouve  un  assez  grand  nombre  de  registres  de  cette 
cour  souveraine,  une  vieille  coutume  de  Bourgogne  qui  n'est  cependant  pas 
originale  et  de  nombreuses  liasses  d'archives  purement  judiciaires.  L'inven-  ' 
taire  de  ce  dépôt  se  fera  prochainement  et  je  sais  que  la  cour  a  demandé  des 
fonds  au  gouvernement  pour  cet  important  travail.  Ainsi  ces  archives  n'ont 
pas  été  détruites  par  la  révolution,  elles  ont  seulement  souflTert  d'un  long 
abandon  ou  du  peu  de  surveillance.  Depuis  peu  un  procès  a  fait  entrer  dans 
les  archives,  dont  j'ai  la  garde,  un  inventaire  des  titres  du  parlement  fort 
curieux,  en  2  vol.  in-fo.  Les  titres  qu'il  donne  sont  des  plus  intéressants  pour 
l'histoire  en  général  et  pour  le  parlement  en  particulier,  et  au  défaut  des 
documents,  ces  notes  sont  d'une  grande  valeur.  » 

1738.  Parlement  sous  les  premiers  ducs  de  la  première  race.  Eta- 
blissement du  parlement  dans  Dijon.  24  oct.  1480.  Extraits  du 
parlement  de  Dijon  touchant  son  établissement.  (Coll.  de 
Bourg.) 

1739.  Parlement  de  Dijon.  6  toI.  in-f«  et  in'4«.  (Bibl.  de  Dij. 
458  bis  à  462.) 

1740.  Filiation  des  charges  du  parlement  de  Bourgogne.  1  yoI.  in  ^. 
(/6.  453.)  •   ' 

1741.  Mémoire  snr  le  parlement  de  Bourgogne  depuis  son  institu- 
tion. (Sup.  fr.  Iâ99.) 

1742.  Remonstrauces  du  parlement  de  Dijon  au  roy  sur  une  créa- 
tion d'ofûciers  à  la  dite  cour.  (Dup.  722.)  Remonstrauces  des  pré- 
sidents, conseillers  de  la  cour  du  parlement  de  Dijon^  sur  les 
commissions  obtenues  par  J.  Brahudet.  (Font.  41.) 

1743.  Commission  au  parlement  de  Dijon  de  faire  le  procès  aux 
dénommés  en  la  déclaration  contre  M.  Mars.  1601.  (Dup.  94.) 

1744.  Arrêt  du  parlement  de  Dijon  contre  le  sieur  Mangot,  inten- 
dant de  justice.  (Dup.  ô62.) 

1745.  Règlement  pour  la  charge  de  procureur  général  au  parlement 
de  Dijon,  avec  celle  d'avocat  du  roy.  (Dup.  627.) 

1746.  Arrêt  du  parlement  de  Dijon  sur  un  appel  de  la  chambre  des 
comptes.  1615.  (Dup.  627.) 

1747.  Procès  fait  à  Dyon  au  président  Giroux  en  1643.  (Bal. 
791ô>.) 

1748.  Remontrances  du  parlement  de  Dijon  au  i*oy  sur  quelques 
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édits.  Lettres  et  autres  actes  touchant  le  sieur  Le  Goux  La  Ber- 

chère,  premier  président  au  parlement.  (Dup.  627.) 
1749.  Interdiction  du  premier  président  et  commission  au  sieur  de 

Bretagne.  (Diip.  498.) 
17.)0.  Interdiction  du  parlement  de  Dijon,  son  établissement.  (Dup. 

627.)  Ressort  du  parlement  de  Dijon.  (Dup.  17.) 

1751.  Parolles  du  Majeur  et  Ëschevins  de  Dijon  au  parlement. 
(Dup.  631.) 

1752.  Mémoire  sur  les  paiemens  faits  à  MM.  de  Nemours  et  de 
Senecey,  pour  lesaSkires  du  pays  de  Bourgogne.  Ordre  du  roy 
au  parlement  de  Dijon  de  travailler  au  procès  des  ducs  et  pairs. 
1632.  (Sup.  fr.  4177.) 

1753.  Le  comte  de  Charolois,  seigneur  de  Cliâteau-Belin  et  de  Be* 
thunes,  lieutenant  général  du  duc  de  Bourgogne  à  Jean  de  Joart^ 
président  du  parlement  de  Bourgogne,  et  les  autres  gens  du  con- 
seil et  des  comptes  à  Dijon.  ^Font.  36.) 

1754.  Liste  des  membres  du  parlement  de  Bourgogne  en  1653. 
Lettres  diverses.  (Gaign.  336,  115,  119.) 

1755.  Commission  du  roy  à  M.  Ocquidem,  conseiller  an  parlement 
de  Dijon,  pour  avec  les  officiers  de  Tarchiduc  recognoistre  a  qui 

^  appartiennent  certaines  accreues  provenantes  de  l'inondation  du 
Doux,  contentieuses  entre  la  duchesse  de  Mercœnr,  marquise  de 
Cbauleins  et  quelques  autres  communautés  du  comté  de  Bour- 
gogne. Dijon  le  28  juillet  1607.  (Font.  41.)  Mémoire  pour 
MM.  de  Chassans,  conseiller  et  de  Xaintonge,  advocat  général  au 
parlement  et  députés  dHcelui,  fait  à  Dyjon,  26  décembre  1623. 
Touchant  le  différend  entre  le  seigneur  de  Bosiouan  et  les  habi- 
tans  de  Soitessan,  {Ib.)  Commission  à  MM.  Fremyot  et  Legoux 
de  la  Bertière,  présidents  au  parlement  de  Dijon,  et  Vignier, 
maistre  des  requesles,'pour  partager  les  terres  mises  en  surseance. 
24  septembre  1610.  ^  Partage  des  terres  de  surseance  faict 
par  les  commissaires  du  roy  et  ceux  des  archiducs  de  Flandres, 
comtes  de  Bourgogne.  1612.  Limites  du  royaume  de  France.  (/5.) 

1756»  Information  pour  prouver  que  Chauleins  et  la  Perrière  res- 
sortissent  an  parlement  de  Dijon.  Surseance  et  ressort.  (Dup.  113.) 
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1757.  Arrêts,  lettrés  patentes  et  autres  actes  sur  rinterdiction  da 

parlement  de  Dijon.  1637.  (bup.  498.) 
1768.  Instruction  pour  les  élus  de  Bourgogne,  députés  vers  le  roy, 

au  sujet  de  l'abolition  du  parlement  de  Bourgogne.  (Font.  41.) 

1759.  Arrit  du  parlement  de  Dijon  contre  les  commissaires  ex- 
traordinaires. 1648.  (Dup.  672.) 

1760.  Mémoires  et  observations  des  choses  plus  remarquables  tirées 
des  registres  du  parlement  de  Dijon,  depuis  son  élablissemenl 
jnsques  en  1648  au  14  août.  1  toI.  in-fo.  (Coll.  de  Botirg.) 

1761.  Pièces  concernanl  le  procès  des  sieurs  Fyot,  Gaigne  et 
Quarré,  conseillers  au  parlement  de  Dijod.  1694.  Fol.  pap.  du 
xviie  siècle.  (Sup.  f  3769.) 

1762.  Extrait  des  registres  du  parlement  de  Dijon  du  6  juillet  1700, 
contre  les  auteurs  d'une  émeute  populaire,  à  propos  de  l'exécu- 
tion du  sieur  Henry  Dorival,  condamné  à  être  rompu  yif  et 
étranglé.  (Font.  32.) 

.1768.  Lettres,  arrêtés,  remontrances  du  parlement  de  Dijon.  1761. 
In-fo.  (Arscn.  225.) 

•  1764.  Mémoires  et  observations  des  choses  plus  mémorables  et 
arrêts  de  la  cour  du  parlement  de  Dijon,  faicte  à  la  vérité  se- 
lon l'ordre  du  temps  pour  servir  selon  la  nécessité  et  occurence, 
le  tout  tiré  des  registres  dud  parlement.  (Ane.  Sup  387.) 

1765.  Table  des  édits,  etc.,  enregistrés  au  parlement  de  Dijon,  de- 
puis 1470  jusqu'en  177 1 .  3  vol  in-4«.  (B.  de  Dij.  456.) 

1766.  Table  des  registres  du  parlement  de  Bourgogne.  1  vol.  pet. 
in-f*  de  561  pp.  Ce  vohitne  composé  de  38  registres  des  édits  véri- 
fiés, dont  le  premier  est  daté  du  mois  de  mars  1476  et  le  dernier 
du  20  oct.  1696,  est  précédé  d'un  traité  intitulé  :  «  La  vraye 
origine  des  parlemens,  conseils  et  autres  cours  souveraines  du 
royaume  de  France.  »  36  p.  en  plus  des  561.  vSup*  fr.  4592  ) 

1767.  Registres  tlu  parlement  de  Dijon,  depuis  1561  iSeHlIy  39U.) 

Voici  les  matières  du  premier  volume  :  Entrées  des  Roys  et  Reynes  à  Dijon 
et  au  palais,  p.  l  à  104.  Entrées  solennelles  des  gouverneurs,  p.  105  à  133. 
Entrées  et  séances  des  gouverneurs  au  palais  et  la  présentation  de  leurs  pro  - 
visions  et  réception  au  gouvernement,  p.  ias-à  298.  Arrivées  et  départs  o^ûi- 
naires  des  gouverneurs,  p.  299  à  336.  Honneurs  rendus  aux  princes,  seigneurs 
et  autres  arrivant  à  Dijon  et  leurs  entrées  au  palais,  p.  337.  Honneurs  rëhdus 
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aux  chat)cbliel's  et  gardfe  des  sceaux,  p.  396.  Entrées  et  séances  des  arche- 
vêques, évéques  et  ab^és  à  la  Cour,  p.  416.  Entrées  et  séances  de  plusieurs 
officiers,  p.  454.  Gouverneurs,  p.  494.  Lieutenants  généraux  au  gouvernement, 
p.  512.  béputatîons,  p.  690.  Rébeptions  de  présidents,  conseillers  et  autres 
officiers  de  la  Cour»  p.  709. 

Matières  du' deuxième  volume:  Réglemens  et  autres  affaires  du  dedans  de 
palais,  p.  i  à  480.  Privilèges  des  officiers  de  la  Cour,  p.  .481  à  512.  Premiers 
présidons,  p.  513.  ScittdicS  de  là  Cour  et  direction  des  affaires  du  palais, 
p.  593.  Procureurs  et  advocats  généraux,  p.  600.  Chambre  des  vacations, 
p.  727.  Greffe,  greffiers,  commis  du  greffe,  p.  737.  Sceau  et  chancellerie, 
p.  763.  Gruyers,  grands  maîtres  des  eaux  et  fdrôts,  Bois  et  table  de  marbre, 
p.  801  à  819  (à  30  lig.  à  la  p.) 

Matières  du  troisième  volume  :  Paix  et  guerre,  p.  1  à  82.  Gens  de  guerre, 
p.  83  à  134.  Guet  et  garde  fait  à  Dijon,  p.  1^4  à  178.  Limites,  ^.  178  k  208. 
Edits,  p.  208  à  374.  Sel  et  officiers  des  greniers,  p.  374  à  455.  Police,  455  à 
540.  Passeports  pour  des  grains,  p.  541  à  567.  Mairie,  maires  et  échevins, 
p.  568  à  800.  hôpitaux  et  pauvres,  801  à  840.  Religion  prétertdùe  réforifaée, 
p.  840  à  908.  Etats,  éleus  et  procureurs  syndics  du  pays,  909  à  982. 

Matières  du  quatrième  volume:  Affaires  de  diverses  natures,  p.  1  à  662. 
Domaine  du  Roy,  p.  663  â  b78.  Chatiibre  des  comptes,  p.  67îJ  à  1576.  Procureurs, 
p.  877  à  916.  Processions,  te  Deum  et  réjouissances,  p.  917.  Obsèques,  p.  1065 
à  1171,  de  1172  à  1680. 

1768.  Table  geiieralle,  chronolegique  et  alphabétique  de  tout  ce 
qui  est  cOntëtiu  dans  les  (ttiatrè  tothes  des  choses  les  plus 
importantes  tirées  des  registres  du  parlement  de  bijon ,  avec 
lés  dates  m  iiiarge  de  chatitie  article  el  à  là  (în  du  présent  to- 
îume  [tb.), 

1769.  Erection  des  chambres  des  requêtes  à  Dijon.  1541,  1575. 
(Diil).627.) 

Les  requêtes  du  palais,  après  plusieurs  essais,  furent  dëfliiitivément  éta- 
blies en  1575,  sous  le  règne  de  Henri  III.  Cette  chambre  avoit  ses  conseillers 
et  présidents  à  part. 

1770.  Déclarations  des  ducs  de  Bourgogne,  sûr  les  enlpriîuts  et 
ies  aides,  an.  1370,  13^2,  1403,  i431,  l435  et  1443  (Arfch. 
com.  de  Dij.) 

Le  parlement  dé  fiourgoghe  éloit  aussi  Cour  des  aides  depuis  que  Rirent 
pris,  dans  son  reàsortj  leà  pays  de  Bresse  et  de  Bugey,  sous  Henri  lY. 
177.1.  Déclarations  du  roi  Jehan,  au  sujet  des  impositions  frappées 

pouhsa  rançon,  1362.  (Arch.  cOm.  de  Dij.) 
1772.  Lellres'  du  roy  Charles  Vi,  aux  généraux  sur  te  falct  des 
àydes  ordonnés  pour  la  guerre,  par  lesquelles  il  lélir  mande 
qu^iis  aient  â  faire  paier  par  le  receveur  desdllé^  àydes  à 
Amiens,  au  duc  de  Bourgogne,  la  somme  de  six  Vingt  mille 
francs  éh  trois  âhiiéès,  lesquels  aiit'dièht  été  {trdmi^  flii  traité  du 
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mariage  de  sa  fille  Michelle  de  France,  avec  le  comle  de  Cha- 
rolles,  dis  aisné  dudit  duc  de  Bourgogne,  a  la  charge  d'en 
emploier  quatre  vingt  mille  fr.  en  héritages.  A  Paris,  1408,  an 
mois  d'avril.  (Très,  des  ch.) 

1773.  Lettres  réiteralives  du  roy  Charles  VI«,  aux  commissaires 
ordonnés  au  gouvernement  des  aydes,  par  lesquels  il  leur  mande 
de  faire  faire  le  paiement  que  dessus  au  duc  de  Bourgogne. 
Paris,  14C9,  au  mois  de  nov.  (Très,  des  ch.) 

1774.  Déclaration  du  roi  François  l***,  au  sujet  des  impositions 
frappées  sur  la  ville  de  Dijon  à  Toccasion  de  sa  rançon,  1528. 
(Arch.  com.  de  Dij.) 

1775.  Archives  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  de  1054  à 
1790.  Cette  importante  collection  se  compose  de  1142  registres, 
3718  rouleaux,  1207  liasses  et  37>2I9  chartes  isolées  ou  tilres 
sur  parchemin.  (Arch.  civiles  de  la  C-d'Or.) 

Les  ducs  avoient  leur  chambre  des  comptes  à  Dijon  :  le  chancelier  de 
Bourgogne  en  étoit  le  chef,  les  prélats  et  les  grands  officiers  s'y  trouvoient 
aussi  avec  les  maîtres  et  auditeurs  des  comptes.  Elle  Ait  créée  de  nouveau 
par  le  Roi  I^^uis  XI,  en  1477,  après  la  mort  du  dernier  duc.  Les  principaux 
officiers  étoient  huit  présidents,  trois  chevaliers  d'honneur,  vingt-huit  maîtres 
des  comptes,  neuf  correcteurs,  treize  auditeurs,  deux  avocats  généraux,  un 
procureur  général  et  un  greffier  en  chef.  Elle  arrctoit  les  comptes  du  trésorier 
général  des  Etats  de  Bourgogne  et  ceux  des  receveurs  du  pays  de  Bresse.  Les 
feudataires  du  duché  y  prétoient  foi  et  hommage. 

1776.  Notice  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Bourgogne  et  de 
Bresse.  2  vol.  in-fol.  (BibU  de  Dij.,  463  et  464.) 

1777.  Recherches  et  pièces  diverses  sur  la  Chambre  des  Comptes  de 
Bourgogne  et  de  Bresse.  (Coll.  de  Bonrg.  et  Font.) 

1778.  Ëstablissement  de  la  Cour  des  Comptes,  aydes  et  flnances 
de  Bourgogne.  (Delam.  9597,  a.  b.) 

1779.  Grand  cartulaire  de  la  Chambre  des  Comptes,  \nr49  magno^ 
parch.  de  367  feuil.,  écrit  du  xiii«  au  xv^  sij^le,  cont.  667 
pièces  de  1183  à  1460.  (Arch.  de  la  C.-d'Or.) 

Beau  cartulaire  dans  sa  couverture  de  bois,   cuir  gaufré.  Il  est  (écrit  de. 
plusieurs  mains,  de  plusieurs  formes,  grosseurs  et  qualité. 

1780.  Inventaire  des  principaux  titres,  estais  et  aultres  pièces  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon.  Ex  iibris  Aiassol.  (Ane. 
Sup.  149) 

1781.  Copie  de  pièces  tirées  de  la  Chambre  des  Comptes  des  dncs 
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de  Bourgogne,  de  1446  à  1476,  en  flam.  et  en  franc.  (S.  P.  4430.) 

1782.  Papier  tiré  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  coneer- 
nanties  fiefs  et  seigneuries  de  Bourgogne  (Dup.  113.) 

1783.  Bourgogne:  registres  de  la  Chambre  des  Comptes,  I»  de 
1385  à  1558.  Registres  1  à  5,  avec  une  table  des  noms  propres. 
1  f  vol.  de  1660  p.  (Coll.  de  B3urg.) 

1784.  Bourgogne:  registres  de  la  Chambre  des  Comptes,  If.  Re- 
gistre 6  à  26,  de  1528  à  1627.  1  vol  de  1438  p.  avec  une 
table.  {Ib.) 

1785.  Bourgogne  :  table  des  registres  de  la  Chambre  des  Comptes, 
t.  I«r  commencé  en  1390,  finissant  en  1446,  pet.  in-fol.,  vol. 
de  1237  p  {Ib.) 

1786.  Bourgogne  :  registre  de  la  Chambre  des  Comptes,  IH.  Re- 
gistres 27  à  39,  de  1624  à  1685,  avec  table  des  noms  propres, 
de  730  feuil.  pet.  in-fol.  {Ib.) 

1787.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  registres  des  fiefs  de 
Bourgogne,  in-fol.  parch.  de  194  feuil.  écrit  des  xiii»  et  xiy« 
siècles,  conlen.  782  pièces  de  1230  à  1458.  (Arch.  de  la  C.-d*Or.) 
Tout  ce  cartulaire  est  de  la  même  main,  à  l'exception  de  quelques  pages. 

Ce  travail  est  du  xve  siècle,  quelques  pièces  n'y  sont  qu'analysées. 

1788.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  extraits  concernant  les  fiefs 
moovans  du  duché  de  Bourgogne,  in-fol.  (Bibl.  de  Dij.,  463.) 

1789.  Annales  -  Bourguignonnes,  table  du  registre  24«  commencé 
en  1620  et  fini  en  1623,  cont.  338  tenillels.  (Coll.  de  Bourg) 

1700.  Remarques  sur  l'histoire  de  Bourgogne,  tirées  des  actes 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  2  vol.  in-fol.  (Bibl.  de 
Dij.,  440,  441.)' 

1791.  Collection  des  chartes,  ordonnances,  lettres  patentes,  édits, 
déclarations,  mandemens  et  arrêts  du  Conseil  des  ducs  de 
Bourgogne  et  des  rois  de  France^  enregistrés  par  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon.  70  vol.  in-rol.  sur  parch.  et  pap.  écrit 
du  xive  an  xyiii«  siècle,  cont.  10,884,  de  1386  à  1799.  (Arch. 
de  la  C.-d*Or.) 

1792.  Jurisprudence  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  re- 
cueillie de  soixante  registres  journaux  de  ladite  Chambre,  de^ 
puis  l'an  1559  jusqu'en  1690,  et  rangée  sous  certains  chefs 
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.   par  ordre  alphabétique,  fix  îihriê  Vmsçl.  (Âpc.  Siip.  1^.) 

17Q3.  Armoriai  de  la  Chambre  4cs  Comptes  de  pijon,  \  toI. 
in-4.  (BIbl.  de  Dij.,  48Q  bis.) 

1794.  Délibéralion  de  I9  Chambre  ^es  Comptes  40  Pljon.  Tahles, 
in- fol.  (Bibl.  de  Dij.,  465.) 

1796.  Mandement  de  Jean,  dvc  de  Bourgogne,  aux  geqs  de  ses 
comptes  de  Dijoui  aui^quels  il  enjoint  d§  fionoef  \ù^\n  \^yée 
nu  duc  de  Bar»  des  terres  et  seigueuries  de  Lougecound  Jart 
et  Pottengy,  desquelles  il  lui  a  fait  hommage  e(  fpurui  dé- 
nombremept,  1413,  4  juil.  r  67.  iLof-  }SA.) 

1796.  Déclaration  de  Marguerite,  ducfiesse  de  BourgjQgoe,  pour 
faire  allouer  en  la  Chambre  des  Comptes  de  pijon,  dÎTCf^es 
gommes  au  receveur  gênerai .  de  Dourgo^()e,  dont  les  acquit 
avoieut  esté  perdus  lors  de  l'assassinait  de  Je^n,  dpç  de  Bour- 
gogne, son  mari,  à  Montereau.  Donnée  à  PijpQ,  le  19<^  de 
noTcmbre  1419.  (Font   36) 

l'^dG  Ifiê.  Becueil  de  diverses  lettres  concernapt  les  affaires  de 
Bourgogne,  en  1444  et  1^^5,  signées,  T.  de  Neufchastel,  le 
seigneur  de  Blamont,  maréchal  de  Bourgogne:  ContavU,  pour  le 
Conseil  des  Comptes  séant  à  Dijon,  Mougin,  ContauU,  Gérant 
Vion,  etc.  (Font.  36.) 

1797.  Pièces  qui  se  trouvent  en  la  Chambre  des  Comptes  du  Roy 
à  Dijon,  touchant  les  faits  des  limites  et  enelaves  du  royaume 
au  comté  de  Bourgogne.  Liste  des  chatellenies,  villes  et  vil- 
lages que  les  gens  et  officiers  du  Roy  et  commis,  pour  ledit 
seigneur  sur  le  fait  des  limites  et  enclaves  du  comté  de  Bour- 
gogne..., prétendant  être  du  royaume  de  France  pour  les  causes 
déclarées  en  icelle  déclaration  (Dup.  213.) 

1798.  Compte  que  rend  pardevant  vous  nos  seigneurs  des  Comptes 
à  Dijon,  M«  François  Garnier,  commis,  a  la  recepte  4u  Romaine 
du  Roy  au  bailliage  d»  la  montaigne  et  chastellenie  de  Viilers  le 
Duc,  à  cause  de  la  recepte  et  despeqse  par  luy  feicte  dudit  do- 
maine durant  Tannée  commencée  au  l*^'^  jour  de  janvier  1587  et 
Qui  le  dernier  jom* ^e  déoeiQbrç e\\  suivait.  (Font.  32) 

1799.  I^eiuoire  à  M.  Vepot,  dç  recl^ercher  ça  la  Chambre  des 
CQmptes  s'il  lui  plaît,  tes  pièces  c^^pr^  cip  leur  copies  ou  estais 
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touchant  la  prévôté  de  iiassavant,  arec  trois  lettres  signées  de 
Santx,  an  même  vers  1612.  (Font.  31.)  ' 

1800.  Lettre  de  M.  Massol,  président  en  la  Cour  des  Comptes  à 
Dijon,  touchant  les  titres  et  procès-verbaux  qui  sont  en  ladite 
Chambre,  concernant  les  terres  de  surséance  qui  sont  en  débat 
entre  le  Roi  et  le  Roy  d'Espagne,  adressée  h  M.  de  Loménie, 
Conseiller  du  Roi.  Dijon,  6  fév.  t623.  (Dup.  }13.)  Un  grqs  livre 
et  fort  grand,  plein  de  cartes  ou  sont  coptenues  par  petit  cljo^at 
le  duché  et  comté  de  Bourgogne,  n'y  afant  pas  nn  ruisseau  pi 
un  buisson  à  dire,  qui  n'y  soient  figurés.  En  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon. 

1801.  Bureau  des  finances  et  Chambre  du  domaine,  de  1577  à  1790. 
344  registres,  18  plans,  1288  liasses  ou  titres  sur  parch.  (A.  c. 
dclaC.-d'Or.) 

La  généralité  ou  le  bureau  des  trésoriers  de  France  au  duché  de  Bour- 
gogne, comtés  de  Charolois,  Mâcon,  Auxerre  et  Bar- sur  Seine,  et  pays  de 
Bresse,  Bugey,  Val-Romey  et  Géx,  siégeoit  à  Dijon.  Ce  bureau  étoit  composé 
des  mêmes  officiers  que  ceux  de  la  chambre  du  domaine  et  avoit  inspection 
sur  les  comptables  des  deniers,des  gabelles,  des  traites  foraines  et  du  tabac. 

1801  bis.  Recueil  des  édits,  arrêts,  déclarations  et  lettres-patentes 
des  rois  de  France,  enregistrés  par  le  bureau  de^  finances  1 
Dijon.  51  vol.  in-4.  et  in-fol  sur  pap.,  écrit  du  xyi^  au  xviii« 
siècle,  contenant  19,844  pièces  de  1557  à  1677.  {Jb.) 

1802.  Etat  des  greniers  à  sel  de  la  génér^lilé  de  Bourgogne 
(Gaigu.  453.)  ~r Touchant  le  privilège  du  pays  du  fournissement 
des  greniers  à  sel.  —  Articles  à  observer  par  les  marchands  four- 
nissant le  grenier  à  sel  de  Bourgogne.—  Bail  du  bournissement 
des  greniers  à  sel  des  duché  de  Bourgogne  et  comté  de  Charolois, 
pour  six  ans,  commenç.  ^\\  V'  janv.  doct.  1580.  (Font.  40.) 

Il  y  avoit  dans  le  ressort  du  parlement  de  Bourgogne  trente-deux  greniers 
à  sel  avec  juridiction,  dont  quinze,  sous  la  direction  de  Dijon,  seize  de  la 
direction  de  Chaloii  et  un  de  la  direction  de  Langres.  Il  y  avoit  aussi  deux 
justices  des  gabelles  du  lyonnois,  dont  les  départeiâents  comprenoient  douze 
greniers  de  la  direction  de  Bourg  en  Bresse. 

1803.  Procédures  et  veue  de  lieu  faicle  par  le  S""  juge  de  la  traitte 
foraine,  a  requestre  de  Jean  et  Pierre  Mantel,  'frères  du  comte 
de  Bourgoigne  et  du  procureur  du  Roy  en  laditte  foraine,  avec 
extrait  de  la  sentence  des  15,  16  et  17  juillet  1624.  (/&.) 

Les  justices  des  traites  foraines  étoient  au  nombre  de  six,  tant  dans  le  res- 
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sort  du  parlement  de  Dijon  que  dans  celui  de  la  cour  des  aydes  de  Paris,  elles 
connaissoient  aussi  de  ce  qui  concernoit  les  tabacs.  Ces  six  justices  siégeoient  : 
pour  les  traites  de  Bourgogne,  lo  à  Dijon;  io  à  Beaune;  30  à  Chalon.  Pour  les 
traites  du  Lyonnois  :  4»  à  Bourg  ;  50  à  Nantoa.  Dans  le  ressort  de  la  cour  des 
aydes  de  Paris  :  60  à  Màcon.  La  recette  générale  des  gabelles,  traites  foraines 
et  tabac  pour  les  directions  de  Dijon  et  Chalon  se  faisoit  à  Dijon,  celle  pour 
la  direction  de  Bourg  à  Lyon. 

1803  d7<.  Intendance  de  la  généralité  de  Dijon,  de  t631  à  1790. 
36  registres,  71  plans,  289  portefeuilles  et  10  actes  ou  titres 
sur  parch.  (A.  c.  de  la  C.-d'Or.) 

La  création  de  17ntendance,  sorte  de  magistrature  supérieure,  œuvre  du  des- 
potisme de  Richelieu,  avoit  eu  ses  attributions  réglées  par  les  ordonnances  de 
ttS99  et  de  1635  :  elles  comprenoient  l'ensemble  de  l'administration,  mais  surtout 
les  finances  et  la  police.  Les  intendants  créés  par  Richelieu  furent  supprimés 
momentanément  en  I64ê  et  rétablis  en  less.  Il  y^en  avoit  un  par  généralité. 
Leurs  fonctions  étoient  analogues  à  celles  des  préfets  actuels,  mais  avec  plus 
d'étendue,  puisqu'ils  étoient  presque  souverains  dans  les  provinces  qu'ils  étoient 
appelés  à  administrer.  Cependant  leurs  pouvoirs  f*  trouvoient  plus  restreints 
dans  les  pays  d'Etats.  Ces  derniers  avolent  conservé  des  pouvoirs  municipaux 
et  des  états  provinciaux  qui  limitoient  les  pouvoirs  de  l'intendant.  Il  y  auroit 
d'intéressantes  recherches  à  faire  sur  le  rôle  des  intendants  et  leur  influence 
sur  l'esprit  public  aux  xvii*  et  xviii«  siècles.  Mais  bien  que  leur  histoire  soit 
récente,  nulle  part  encore  on  ne  s'est  occupé  de  l'écrire,  car  les  documeiits 
manquent  partout,  et  nous  avouons  que  nos  découvertes  pour  l'intendance 
de  Bourgogne  n'ont  pas  été  très-productives  jusqu'ici. 

1804.  Subdélégations  de  rinlendancc,  de  1710  à  1789,  3  liasses. 
(A.  c.  de  la  C.-d'Or.) 

1804  (t>.  Mémoire  concernant  la  Bourgogne,  par  M.  Ferrand, 
intendant,  1699. 1  vol.  in4.  (Sup.  2141.) 

1805.  Mémoires  concernant  la  généralité  de  Dijon,  1700,  in-fol. 
(Bibl.  de  Dij.,  437  ter.) 

1806.  Requête  et  pièces  diverses  pour  les  habitans  et  forains  des 
communautés  et  villages  de  Fanvernecy,  Yarange,  Tart-le-Hauty 
tart*le-Bas,  Tart-rAbbaye ,  Champ-d'Ostre ,  Plureau,  Plnvet, 
Janly ,  Vehey,  Trouchans  et  autres,  au  sujet  des  travaux  de  la 
rivière  d'Ouche,  1729.  (Arcb.  de  r£mp.) 


(La  suite  de  la  Bourgogne  au  prochain  numéro  qui  donnera  in 
outre  le  sommaire  cofnplet  des  matières  contenues  dans  la  collection 
Fontette,  composée  de  plus  de  150  vol.  in-p>). 
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Mélanges  d'histoire  politique,  etc.  (Suite.) 

1807.  Recueil  des  lettres  officielles  à  MM.  de  Basville,  intendant  de 
Languedoc,  le  duc  du  Maine,  Ferrand,  intendant  de  Dijon  et 
autres  concernant  le  dedans  du  Royaume  pendant  \es  quatre  pre- 
miers mois  de  Fan  1701.  338  let.  (Dép.  de  la  G.  1524.) 

1808.  Recueil  de  lettres  officielles  de  M.  de  Pomereu,  intendant  de 
Cha^ipagne,  de  M.  Ferrand^  intendant  de  Dijon,  de  MM.  de 
Harrouis  et  Bernage,  intendants  de  Franche-Comté,  concernant 
le  dedans  du  Royaume  pendant  l'année  1701  et  1702,  (7d.,  vol. 

,  1608.)—  Même  sujet,  an.  1702.  (/&.,  1526.) 

1809.  Minutes  des  lettres  de  I3  Cour  adressées  à  M.  de  la  Briffe, 
intendant  de  Bourgogne,  Hérault,  lieutenant  général  de  police  et 
autres,  pendant  le  mois  d*aoust  1729, 437  pièces.  [Ib. ,  tdI.  2649.) 

1810.  Lettres  de  la  Coar  à  MM.  le  prince  d'Isenghien  et  de  Ya- 
nolles,  intendant  du  comté  de  Bourgogne,  pendant  les  15  der- 
niers jours  d'aoust  et  le  mois  de  septemb.  1736.  (76.,  2834.) 

1811.. Minutes  des  lettres  adressées  à  MM.  de  Vanolles,  intendant 
de  Bourgogne,  Je  duc  de  Duras  et  autres,  pendant  les  mois  de 
janvier,  février  et  mars  de  l'an  1738.  704  let.  (76.,  2865.) 

1812.  Lettres  de  la  Cour  à  MM.  de  Vanolles,  intendant  d'Alsace» 
de  Serilly,  intendant  de  Bourgogne  et  autres,  pendant  les  mois 
d'oct.  à  déc.  de  l'an  1744.  707  let.  et  1  table.  (75.,  vol.  3023.) 

1813.  Lettres  de  la  Cour  à  MM.  de  Vanolles,  intendant  d'Alsace,  de 
Serilly,  intendant  en  Bourgogne  et  autres,  pendant  les  mois  d'a- 
vril et  mai  de  l'année  1715.  484  pièces.  (76.,  vol.  3078.) 

1814.  Minutes  des  lettres  de  la  Cour  adressées  à  MM.  de  Blossac, 
intendant  à  Poitiers,  Joly  de  Fleury,  intendant  en  Bourgogne  et , 
autres  pendant  les  15  derniers  jours  d'octobre  et  durant  les  mois 
de  novembre  et  décembre  de  l'année  1752.  452  pièces  et  une 
table.  (76.,  vol.  3369.) 

Histoire  nobiliaire  de  Dijon. 

1815.  Armoiries  anciennes  du  royaume  de  Bourgogne.  (Dup.  467.) 

1816.  Inventaire  général  des  archives  de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or, 

Décembre  188S.  18 
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qui  se  conservent  à  Brnxelles,  formé  en  1759  et  1760  par  ordre  de 
S.  Ex.  le  comte  Charles  de  Cobenze,  gouT.  des  Pays-Bas,  par  Ëm- 
man.  Josepbde  Tarck,  officiai  à  la  secrétairerie  da  conseil  privé 
de  S.  M.  l'Impératrice.  —  xtiii*  siècle^  3  yoI.  in-fol.  pap.  (Sapl. 
fr.2732*^.) 

1817.  Ordonnances  de  Fprdre  delà  Tolson-d'Or.  1  y.  in-fol.  (Bibl. 
deDy.374.) 

1818.  Noms  et  armes  des  chevaliers  de  Bourgogne.  (F.  Duch.  10.) 

1819.  Histoire  des  grands  officiers  de  Bourgogne.  (Suppl.  1280^.} 

1820.  Armoriai  général  de  Boxurgogne.  Généalogie  de  Bourgogne. 
(Ars.  747-748.) 

1821.  J^egistre  de  lettres  de  naturalilés,  affranchissements,  admor- 
iissements,  légitimations,  annoblissements  et  aultres,  conmiencé 
en  Tan  1508  au  mois  de  janvier  et  finissant  l'an  1549  au  mois 
d'août.  ^  1  cah.  in-fol.  de  18  p.,  écrit,  minusc.  (Col.  de  Bourg.) 

1822.  Recueil  des  registres  des  Chartres  de  la  chambre  des  comptes 
du  Roy  à  Lille  de  toutes  les  lettres  d'annoblissement,  confirma- 
tion de  noblesse  et  création  de  chevaliers.  (Jd.) 

1823.  Descentes  généalogiques  de  plusieurs  familles  illustres  de  la 
Comté  de  Bourgogne.  (8367  ^  Cang.  25.) 

1824.  Mémoires  généalogiques  de  diverses  familles  de  Bourgogne^ 
par  Palliot.  2  v.  in-fol.  (B.  de  Dij.  481.) 

1825.  Mémoires  pour  des  maisons  de  Bourgogne,. et  pour  l'histoire 
de  cette  province  avec  des  extraits  de  cartulaires  et  des  généalo- 
gies. (F.  Duch.  10.) 

1826.  Table  alphabétique  des  noms  des  personnes  dont  il  est  fait 
mention  dans  le  recueil  de  Perard.  Par  ordre  chronolog.,  de  1148. 
Cah.  de  92  p.  in-fol.  p.  (Col.  de  Bourg.) 

1827.  Relevé  des  noms  des  personnes  mentionnées  dans  les  mémoires 
rassemblés  par  dom  Guillaume  Aubré  pour  en  composer  une  his- 
toire de  Bourgogne,  (/d.) 

1828.  Recherches,  mémoires  et  titres  divers  concernant  les  familles 
nobles  de  Bourgogne  :  —commence  par  un  Mémoire  de  conduite 
pour  une  recherche  de  titres  à  produire  dans  une  j^reure  de  no- 
blesse. 2p.  (Id.) 
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1829.  Roolle  des  gens  nobles  convocqnés  anx  Estais  de  Boaif  ongne. 
Bailliage  de  Dijon,  Beaune,  Nuicts,  S.  Jean  de  Laone.  --  Mémoire 
de eeuxqnl  entrent  en  la  chambre  du  clergé  de  Bourgongne.  {Ib.) 

1830.  Usurpateurs  (liste  des)  du  titre  de  noblesse  en  Bourgogne. 
Recherches.  {Ib,) 

1831 .  Charte  des  armes  de  la  yllle  de  Dijon,  1391 ,  et  pièces  direrses. 
(Dup.  232.) 

1832.  Généalogies  A.  C.  Recherches,  mémoires  et  titres  divers  (dont 
qq.  imprimés)  concernant  les  familles  de  Bourgogne  par  ordre 
alphabelh.,  de  A.  à  G.  1  fort  vol.  in-fol.  (Col.  de  Bourg.) 

1833.  Bourgogne.  Généalogies,  recherches,  mémoires  et  titres  di- 
vers, etc.  Rec.  D.  L.  {Ib,) 

1834.  Bourgogne.  Généalogies,  recherches,  mémoires  et  titres  di- 
vers, etc.  Rec.  M.  R.  {Ib.) 

1836.  Pièces  et  documens  historiques  pour  la  famille  Orléans-Rothe- 
lin.  Rec.  M.  R.  (/6.) 

1836.  Mémoire  historique  et  généalogique  des  antiquités  de  la  mai- 
son NeuTîlle  (en  lat.  Novanlla),  dite  vulgairement  Lameth.  Recueil 
M.  R.  (/ft.) 

^1837.  Etal  des  titres  originaux  formant  la  preuve  de  la  noblesse 
d'ancienne  chevalerie  de  la  maison  de  la  Roche-Fontenilles,  ori- 
ginaire du  pays  de  Magnoac,  dioceze  d'Auch,  où  sont  assiz  les  châ- 
teau et  terre  de  son  nom  qu'elle  a  constamment  possédée  de 
l'an  1180  à  1780.  Rec.  M.  R.  (/(».) 

1838.  Bourgogne.  Généalogies,  recherches,  mémoires  et  titres  di- 
vers, etc.  Rec.  S.  à  W.  1  fort  vol.  {Ib.) 

1839.  Bourgogne.  Généalogies,  recherches,  mémoires  et  titres  di- 
vers. Supplément  II.  1  v.  in-fol.  {Jb.) 

1840.  Fondation  du  prieuré  dcBelhisy,  1060.  Généalogie  de  la  fa-. 
mille  Bethisy,  Marquis  de  Mezières.  {Ib.) 

1841.  Contract  de  mariage  de  Jacques  de  Chabanes^  seign.  de  la  Pa- 
lisse, gr.  maistre  de  France  avec  Marie  de  Meleun,  dame  de  Mont- 
miral,  vefve  de  Jean  de  la  Gruthiize,  prince  de  Steinheoze.  —  Gé- 
néalogie de  la  maison  de  Chabot.'  —  Preuves  de  Malthe  pour 
Bénigne  Antoine  ;de  Champagne  falotes  à'  Nni8*sous-Beaune,  le 
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24  may  1094.  —  Là  maison  de  Chivat  de  Fredieres,  originaire  du 
Lîonnois.  (Font.  33a.) 

1842.  Généalogie  de  la  famille  des  Fyot  à  Dijon,  par  Pierre  Paillot. 
{kn.  723.) 

1843.  Généalogie  de  la  fiimille  des  U  Ganz  à  Dyon,  et  8e  eelle  de 
Morin,  par  Pierre  PaiHot.  In-fol.  (/&.  728.) 

1844.  Généalogie  de  la  famille  des  Godrans  à  Dijon,  par  Pierre 
PaUlot  1vol.  (/d.  725.) 

1845.  Généalogie  de  la  famille  des  Demassot,  en  Bonrgogne,  par 
P.  Paillot.  (/&.  732.) 

1846.  Histoire  et  généalogie  de  la  noble  et  haute  maison  de  Poitiers 
déduite  par  ligne  directe  depuis  l'empereur  Ch^rlemagne  jiisques 
à  Charles  et  Guillaume  de  Poitiers,  barons  et  seîg.  de  Yadans  et 

.  Gonnans  à  présent  Tivans.  (Col.  de  Boui^.) 

1847.  Généalogies  des  maisons  de  Pouligny,  avec  des  notices  biogr. 
sur  Claude  Bernard  surnommé  le  Pauvre  Pretre.—Pierre  de  S.  Ju- 
lien.—Claude  Burgat.  — Jean  B.  Beauverand.— Pierre  d'Hoges. 
Jacq.  Fourré.  —  Nie.  Julien,  etc«,  etc.  {fb.) 

1848.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Rabutin,  par  Roger  Ra- 
butin.  1  ▼.  in-8.  (B.  de  Dij.  480.) 

1849.  Mémoire  instructif  sur  Torigine  de  la  famille  de  Recourt  en 
Artois,  et  particulièrement  sur  les  seigneurs  Dusart,  en  Picardie, 
qui  en  sont  issus.  In-fol.  de  40  p  environ.  Rec.  M.  R.  (Col.  de 
Bourg.) 

1850.  Généalogie  de  la  maison  de  Rye.  (/&.) 

1851.  Généalogie  de  la  maison  de  Tintry-Charnot.  (Font.  F.  A.) 

1852.  Généalogie  de  la  famille  Valon  à  Dijon,  par  Pierre  Yalot. 
(Ars.  738.) 

1853.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles,  des  communautés  reli- 
gieuses et  laïques  (arts  et  métiers)  de  la  ville  et  du  pays  dijonnois. 
(Arm  deFr.) 

1854.  Généalogies  dressées  sur  les  minutes  originales  des  jugements 
rendus  par  M.  Ferrand,  intendant  de  Bourgogne,  sur  la  recherche 
de  la  noblesse  de  cette  province,  depuis  le  mois  de  mars  1697 
jusqu'au  mois  d'avril  1700. 12  vol.  în-fol.  (Cab.  des  Tit.) 

1855.  Armoriai  de  la  province  de  Bourgogne,  par  Jacques  Chevil- 


BQUR<;OGNE«  269 

lard,  rangé  par  ordre  alphabétique^  et  une  carte  géographique  en 
deux  feuilles,  par  M.  de  l'Isle,  avec  une  lable  alphabétique  des 
bourgs,  paroisses,  et  aussi  par  ordre  alphabet,  avec  les  renvois 
sur  la  table.  {Ib.) 

1856.  Extraits  des  productions  et  jugements  rendus  par  M.  Boucbu, 
intendant  de  Bourgogne,  sur  la  recherche  de  la  noblesse  des  bail- 

.  liages  de  Dijon,  Saint-Jean  de  Losne,  Beaune,  Nuis,  Cbâlon,  Mas- 
coû  et  Âuxonne,  de  1666  et  depuis.  1  vol.  in-fol.  mar.  rouge,  (iô.) 

1857.  Bailliages  d'Autun,  Bourbon- Lancy ,  Semur-en-Briônnois, 
Charollois,  Semur-en-Auxois,  d*Arnay-le-Duc,  d*Auxerre,  Aval-. 
Ion,  Chastillon-sur-Seine  et  de  Bar-sur-Seine.  1  vol.  in-fol.  (76.) 

1858.  Tables  généalogiques  et  armes  sur  vélhi  des  familles  qui  ont 
produit  pour  leur  noblesse,  devant  M.  Bouchu,  intendant  de  Bour- 
gogne, avec  un  étal  à  la  fin  du  vol.  1  vol.  gr.  in-fol.  {Ib.) 

1859.  Extraits  des  productions  et  jugements  rendus  par  M.  Bouchu, 
intendant  de  Bourgogne,  sur  la  recherche  de  la  noblesse  des  bail- 
liages de  Bresse,  Bug«y  et  de  Gex.  1  v.  in-fol.  (/ô.)' 

1860.  Discours  historique  de  la  vie  de  messire  Bénigne  Fremyot, 
président  à  mortier  au  parlement  de  Bourgogne.  (Bibl.  de  Troyes, 
n°  1070.) 

1861.  Ordonnance  du  roi  Charles  VIII,  au  sujet  des  lettres  touchant 
le  domaine,  dons  de  foire,  de  marchés,  afTrauchbsements,  amortis- 
sémenls,  légitimations,  anoblissements  et  autres  semblables  qui  doi- 
vent être  vérifiées  à  la  Chambre  des  comptes  avant  d'avoir  effect. 
Ambroise,  4  mars  1490.  (Reg.  B.  de  la  Chamb.  dés  comptes  de 
Dijon.) 

1862.  Mémoires  de  P.  Palliol,  sur  la  noblesse  de  Bourgogne.  1  vol. 
in-fol.  (F.  Bouhier.  —  Bibl.  de  Troyes,  n«  337.) 

1863.  Noblesse  de  Bourgogne.  (Ms.  en  3  vol.  in-fol.  —  De  la  bibl. 
de  Troyes,  no  324.) 

1864.  Généalogie  de  la  famille  des  Pilois,  originaire  de  Bourgogne, 
faite  et  dressée  par  Palliot,  sur  titres  et  sur  bonnes  preuves.  1618. 
1  vol.  in-4». 
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Mélanges  d^histoire  littéraire. 

la  Tille  de  Dyon,  qui  a  donné  le  jour  à  tant  d'auteurs  illustres, 
est  citée  depuis  longtemps  parmi  les  plus  littéraires  de  France.  On 
sait  la  célébrité  de  son  académie  des  sciences,  fondée  en  1736  par 
les  libéralités  dn  eonseiller  an  parlement  Pouffier.  Outre  cet  établis- 
sement, Dijon  possédoit  une  société  littéraire  créée  en  1752,  de  no  m- 
brenx  cours  publics  et  de  riches  et  curieuses  bibliothèques.^  De  nos 
jours,  ce  ne  sont. pas  les  établissements  littéraires  qui  manquent  à 
Dijon.  Son  académie,  reconstituée  en  Tan  vi,  reconnue  et  approu- 
Tée  par  une  ordonnance  royale  du  22  ocl.  1833,  porte  aujourd'hui 
le  titre  A*Àcadém.  iinpêr.  des  «c,  arts  et  belles-lettres.  Cette  com- 
pagnie, autrefois  richement  dotée,  ne  dispose  plus  aujourd'hui  que 
d'une  subvention  de  1,500  fr.,  Totée  annuellement  par  le  conseil  gé- 
néral du  déparlement.  Le  nombre  de  ses  membres  résidants  est  de 
36.  Le  sceau  de  l'académie  est  une  Minerve  tenant  à  la  main  trois 
couronnes;  avec  cette  légende  :  Certat  tergeminis  tolUre  honoribûs; 
en  exergue  :  Académie  de  Dijon. 

La  Commission  départementale  d' antiquités j,  d'une  origine  moins 
illustre,  puisqu'elle  n'a  été  formée,  qu'en  1831,  en  vertu  d'un  arrêté 
du  préfet,  s'est  cependant  signalée  déjà  par  d'excellentes  pivblica- 
tions  d'archéologie  et  d'histoire  nationale.  Son  but  est  de  veiller  à 
la  conservation  des  monuments,  d'en  donner  la  description  et  l'hisr 
toire  et  d'encourager  les  recherches  et  les  travaux  ^  qui  intéressent 
l'histoire  de  la  ville  et  de  la  provinee.  Gomme  l'Académie  impériale, 
elle  reçoit  une  subvention  de  1,500  fr.  votée  par  le  conseil  général, 
et,  comme  son  aînée  pareillement,  elle  publie  le  compte-rendu  an- 
nuel, et  a  ses  concours,  ses  prix,  de  plus  un  musée  lapidaire  et  une 
bibliothèque  archéologique.  Son  sceau  porte  une  couronne  de 
chêne,  avec  cette  légende  :  Commission  départementale  d'antiquités 
{Côte-â^Or)  ;  le  nombre  de  ses  membres  résidants  est  de  30. 

La  Société  médicale  deDijon^  fondée  en  1831,  autorisée  lel6  jan- 
Tier  1832,  et  confirmée  par  décision  ministérielle  le  23  juin  1834, 
publie  le  compte-rendu  de  ses  travaux  et  possède  avec  une  petite 
bibliothèque  un  commencement  de  musée  de  pièces  anatomîqUes. 
Ses  ressources  ne  consistent  que  dans  la  cotisation  de  20  fr.  par  an, 
payée  par  les  membres  résidants,  qui  ne  dépassent-guère  le  nombre  12. 
Le  sceau  porte  une  verge  entourée  d'un  serpent  avec  cette  légende  : 
Société  médicale  de  Dijon,  —  A  ces  créations  il  faut  joindre  le  Jardin 
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des  Plantes  et  le  Cabinet  d'histoire  naturelle  où  se  trouvent  de  pré- 
cieuses collections,  puis  le  Cabinet  d'art  et  d'antiqfuités  formé  par 
M.  H.  Baudot,  que  les  étrangers  ne  manquent^  pas  d'aller  visiter,  sûrs 
de  trouver  dans  son  honorable  fondateur  Térudition  jointe  à  la  plus 
parfaite  aménité.  Mais  l'établissement  surtout  dont  les  Dijonois  sont 
fiers,  et  à  bon  droit,  c'est  leur  musée,  riche  de  morceaux  d'art  que 
Ton  n'est  pas  habitué  à' trouver  en  province.  Des  tableaux  de  maîtres 
et  de  prix  n'en  sont  pas  le  seul  ornement  :  la  salle  dite  des  Oardes 
avec  sa  splendide  cheminée,  les  magAiflques  tombeaux  de  Philippe  le 
Hardi  et  de  Jean  sans-Peur,  et  les  chapelles  portatives  des  ducs  de 
Bourgogne,  merveilleux  ouvrages  d'orfèvrerie  de  Jacques  de  Baers, 
sont  des  objets  à  faire  envie  aux  plus  beaux  musées  royaux. 


1865.  WonUn.  Livre  de  sa  gestion  en  la  bibliothèque  de  Boui^o- 
gne.  xviii«  siècle.  —  Ejusdem  :  Cahier  de  pièces  concernant  les 
échanges  des  livres  de  la  bibliothèque.  (Bibl.  de  Bourg.  Ib.  10992, 
10993.) 

1866.  Inscriptiones  antiquœ  divionenses  romande,  ms,  lat.  xtii«  s. 
(Bibl.  de  Bourg.  8055-8056.) 

1867.  Note  sur  Chindonax  et  la  découverte  de  son  tombeau  faite  ^en 
1698  à  Poussot,  près  Dijon,  (Fontet.) 

1868.  Chansons  de  Josçelin  et  de  Guiot  de  Dijon.  Vol  in-fol.  du 
xV  s.  (F.  Colb.  3075.) 

1869.  Mémoire  servant  à  l'histoire  des  choses  qui  se  sont  passées  en 
Bourgogne  pendant  les  première  et  deuxième  guerres  civiles,  par 
Millolet.  (F.  Cang.  78.) 

1870.  Vie  de  saint  Bernard,  compilée  et  traduite  des  anciens  histo- 
riens: Guillaume  de  Saint-Hlerry,  Arnould  de  Bonneval,  Geoffroy 

-  et  Alain  d'Auxerre,  par  un  moine  de  Clervaux.  Vol.  in-4°de291  f. 

duxv«s.  (F.  Colb.  3227.) 

Ce  ms.,  exécuté  pour  la  duchesse  de  Bourgogne,  est  orné  du  portrait  de 
saint  Bernard.  Le  style  de  cette  traduction  est  excellent,  et  il  est  surprenant 
qu'il  ait  échappé  jusqu'à  ce  jour  aux  nombreux  admirateurs  de  saint  Bernard. 

1871.  Lamentations  de  saint  Bernard  ;  ses  méditations.  1  vol.  in-4« 
vél.  de  110  f.  écrit  du  xv^  s.  (Ane  f.  Belh.  7273.) 
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1872.  Eiaai  historique  sur  les  écoles  et  collèges  de  D^on.  1  ^nÀ» 
in-8-.  (Bibl.de Dij.,  482.) 

1873.  Règlement  en  56  articles  des  écoles  ptfbliques  de  Dijon, 
en  1445.  (Arcli.  com.  de  Dij.  Inst.  publ.  F.) 

1874.  Lettres  patentes  de  François  I***,  qui  fonde  à  Dijon  une  nni- 
Tcrsité,  à  l'instar  de  celles  des  autres  villes  de  France.  1516.  (  Arch. 
com.  de  Dij.  Inst.  publ.  F.) 

Ces  lettres  n'ayant  point  été  entérinées  sont.demeurées  sans  effet  jasqu*en 
1733,  que  le  roi  Louis  XV  érigea  rUjiiversité  de  droit. 

1875.  Vers  composés  pour  les  enfants  de  la  Mère-Folle>  à  Dijon, siir 
la  fin  du  XYi»  siècle.  In-A^.  Ms.  de  la  bibl.  de  M.  le  président 
Bouhier.  1735.  (Bouh.  110.) 

Recueil,  en  vers  bourguignons,  d*un  haut  intérêt  pour  Thistoire  de  la  irère- 
Polle,  et  que  H.  Mignard  n*a  pas  compris  dans  sa  bibliographie  du  patois 
bourguignon.  Dgon  avoit  la  passion  des  représentations  dramatiqoes.  On 
trouve  dans  nos  archives  communales,  nous  écrit  M.  Garnier,  d'autres  pièces 
concernant  le  théâtre  populaire  du  moyen  âge.  11  est  notamment  question 
au  mot  MTSTiHBs  :  Du  Mystère  de  êainte  Sujrantie ,  joué  en  1509,  et  des  mora- 
lités dont  l'exécution  étoit  confiée  aux  clercs  Dijonnois.  Ces  documents  et 
d'autres  relatifs  aux  comédiens  pourroicnt  fournir  d'utiles  renseignements 
pour  rhistoire  du  théitre  en  France. 

1875  >>i>.  Lettre  d'un  gentilhomme  de  Bourgogne  à  M.  Moreau  de 
Mautour,  sur  la  feste  des  fous^  (Impr.)  -  Juridiction,  procédure, 
arrests  (en  vers  btfriesques)  de  la  Mère^ Folle  de  Dijon. 

Recueil  très-curieux  qui  a  échappé  à  Thistorien  de  la  Mère-Folle,  J.  du 
Tilliot,  et  dont  il  semble  qu'il  n'existe  pas  de  copie.  Le  plus  ancien  arrest 
porte  la  date  de  1606.  Voici  le  titre  et  le  début  de  l'une  des  pièces  de  ce  volume  : 

«Second  canot  de  l'Infanterie  commencé  en  février  leos  et  fini  en  juillet  1611. 
Appartient  au  Griffon  soussigné  :  Lsvkio 

Du  jeudy  unziesme  janvier 
En  l'an  mil  six  cent  et  dix 
Après,  je  ne  le  veux  nier, 
Avoir  mangé  bonne  perdrix 
£t  bu  tous  à  perdre  haleine 
Ati  logis  du  sieur  capitaine. 
Le  fiscal  Vert  est  demandeur 
Contre  ung  nommé  Gaspard  Le  Prince... 

Il  seroit  curieux,  mais  nous  en  laissons  le  soin  aux  érudits  de  TAcadémie  de 
Dijon,  de  fixer  le  nom  de  l'auteur  de  ces  intéressantes  annales  de  la  Compagnie 
de  la  Mère-Folle.  Nous  nous  bornerons  à  dire  que  la  plupart  des  morceaux  qui 
composent  notrç  recueil  semblent  écrits  par  Tauteur  même,  car  les  ratures  et 
corrections  y  sont  fréquentes. 

—Réjouissance  de  l'Infanterie  dijonoise  pour  la  revue  de  monsei- 
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gneorleduc  d'Anguien,  le  25  sept.- 1636.  —  Noces  deBontemps 
avec  la  Bourgogne  : 

'    La  Bourgogne  à  Mgr  le  due  : 

€  Grand  Prince  pour  qui  je  soupire, 
«  Cher  nourrisson  du  sacré  sang...  » 

,  —  Pièces  satiriques  contre  rAcadémie  de  D^on,  parmi  lesquelles 
nous  citerons  :  Étrennes,  ou  ordonnances  de  M.  le  maire  de  Beaune  ; 
inventaire  de  l'Académie  de  Dijon;  ordonnance  d'Apollon,  etc., 
suivies  de  poésies  diverses,  la  plupart  contre  le  beau  sexe  de  Di- 

*  jon.  Le  volume  est  terminé  par  la  copie  de  plusieurs  procédures  et 
interrogatoires,  confrontations,  congrès  et  arrêts,  dans  des  procès 
pour  cause  d'impuissance.  —  Le  premier  est  entre  M  Charles 
Verdi  et  demoiselle  Marie- Magdeleîne  Vautrin.  (Fontet.  66.) 

1876.  Dissertation  sur  la  tolérance  des  biens  publics  à  Dijon,  par 
duTillet.  (Ars.  433.) 

1877.  Lettre  ^e  M.  P.  Jeannin  à  M.  Pithou,  à  Troyes,  datée  de 
Paris,  26  février,  pour  le  prier  de  communiquer  quelques  pièces 
de  sa  bibliothèque  à  un  maître  des  Comptes  de  Dijon,  employé  en 
la  Commission  des  limites  de  Champagne  et  Bourgogne.  (Dup. 
675.) 

1878.  Journal  du  conseiller  Breunot.  2  vol.  in-4%  (Bibl.  de  Dijon, 
454, 457.)  r-  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  au  Parlement  (ligueur) 
de  Dijon  pendant  la  Ligue,  par  le  conseiller  Bruneau  ou  Breunot. 
(Bibl.  de  Dij.  444.)— Mémoires  de  plusieurs  choses  remarquables 
arrivées  en  Bourgogne  depuis  le  2  de  janvier  1593  jusqu'au  30  de 
•décembre.  (Delam.  10396*.)  Mémoires  concernant  la  Ligue.  In- 
folio. (Cabinet  de  M.  Frantin  de  Dijon.) 

1879.  Négociation  du  chevalier  Jacques  de  Jaut,  dijonnois,  envoyé 
par  le  roi  de  Portugal  en  16«5d.  1  vol.  in-foL  (F.  Bouh.) 

1880.  Recueil  de  pièces  sur  l'affaire  des  pères  jésuites  Nicolas  Ja« 
velle,  Charles  Seiglieri,  René  de  Trans  et  Jean  d' Argombert,  contre 
les  P.  P.  jésuites  au  tribunal  de  l'inquisition.  1  vol.  in-fol  de  823 
fol.,  écrit  du  xyii^  s.  (F.  Lamar.  56.) 

On  trouve  ici  l'histoire  de  la  demoiselle  Dubois»  surnommée  Marie-Éltsabeth 
de  la  Croix,  sorte  d'extatique  dont  les  visions  causèrent  grande  rumeur  vers 
1029  en  la  ville  de  Dijon.  Entre  autres  pièces  curieuses  de  ce  recueil,  on  y  voit 
une  ordonnance  signée  parla  reine  Anne,  qui  défend  en  f  641,  au  père  Dar- 
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gombert,  d«  prdch«r  le  carotte  à  Dijon;  et  uae  autre  ordonnance,  aignée  de 
Louis  XIII,  qui  charge  le  môme  predicateur.de  tenir  la  chaire  durant  le  ca- 
rême de  1643. 

1881.  Journal  de  Gaudelel,  1659.  In-folio.  (Bîbl.  de  Dlj.  450.) 

1882.  Libelles  de  Bussy-Rabutln.  (Séril.  52.) 

1883.  BossuET.  Méditations  et  extraits  de  tous  ses  ouvrages.  (Suppl. 
fr.  20Ï8.)  —  Lettres.  (/Ô.  2070.)  —  Extraits  de  ses  lettres.  (S. 
fr.  144.)  —  Lettres,  t.  ï".  (S.  fr.  1958.)  —  Lettre  à  M.  le  comte 
d'Albon.  (S.  G.  1042,  709  t.  30.  p.  67.)—  Copie  de  ses  lettres  à 
M.  de  Rancé.  (Suppl.  fr.  3484.) 

1884.  BossDBT.  Son  consentement  à  réiargissement  de  Grandjon, 
1644.  (S.  908-630  )— Lettres  au  cardinal  de  Noailles.  (Jac.  s. 
Bon.  23.)  —  Lettres  de  Bossuet  à  Mlle  Cornuau.  (Suppl.  3728.)  —  ^ 
Extrait  des  lettres  de  Bossuet.  (Comp.  149.  —  Politique  tirée  des 
propres  paroles  de  l'Écriture  sainte,  785  r.  5.)  —  Fragments  di- 
vers de  ses  œuvres,  notes  et  prospectus  pour  une  nouvelle  édition. 
(S.  2817.) 

1885.  Mémoire  des  principales  actions  de  monseignear  Pévéqne  de 
Meanx  (Jacques-Bénigne  Bossuet),  par  l'abbé  Le  Dieu,  son  secré- 
taire. (Suppl.  fr.  2808.) 

1886.  Bossuet  (^Jacques-Bénigne) ,  évêque  de  Troyes,  neveu  de 

révèque  de  Meaux;  sa  vie,  mémoires  et  pièces  diverses  sur  ce 

prélat.  (S.  f.  4282.) 

Ce  vol.  commence  par  le  catalogue  de  ses  ouvrages,  selon  le  temps  où  ils  ont 
été  publiés. 

1887.  Bouhier.  Traité  historique  du  divorce  prétendq,  par  le  roi 
Philippe  II  à  Isamburge  de  Danemark,  avec  les  rescrîts  du  pape 
Innocent  III  sur  ce  sujet.  (Bouh.  49.)-^Traduction  de&Tusculanes 
de  Cicéron,  72-73.  —Dissertation  sur  Hérodote,  89.  (Suppl.  tr. 
4745.) ^Deuxième  partie  des  mémoires  de  la  marquise  de  Cbur- 
eelles.  (Bouh.  104.) 

1888.  BouRiKB,  J-B.  Inventaire  des  médailles  grecques  ^u  romaines 
soit  d'or,  d'argent  on  de  bronze  qui  étoient  au  cabinet  de  J.  Bou- 
hier,  conseiller  au  parlement  de  Dijon,  écrit  de  sa  main.  1  vol, 
in-4MBonh.  161.) 

1889.  BouHiER  (le  président).  Recueil  d'inscriptions,  marbres  et 
monmnents  antiqnea  expliqoés.  1  vol.  ia-folio,  antogr.  (Booh. 
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'  00  M.)  -^  Dissertation  sor  l'art  poétique  et  notes  sar  les  odes 
d'Horace.  —  Lettres  au  Père  Oudin  et  deuxlet.  da  P.  Oadin  au 
président  Bouliier  sur  les  satires  d'Horace.  (Bonli.  163.) 

1890.  J.-B.BouHiER.  La  confession  publique.  (2324-1646  )-- Mé« 
dailles  des  empereurs  romains,  tant  en  or  qu'en  aident,  depnb 
Pompée  le  Grand  jusqu'à  Héraelins,  ensemble  quelques  médailles 
consulaires,  depuis  Tan  de  Rome  CGCCLXXXIV  que  Ion  commen^ 
à  battre  monnoie.  1  toi.  in-4^  (Bouh.  162.) 

1891.  BouHiER  (le  président).  Remarques  sur  Cicéron,  publiées  par 
d'Olivet.  Ms.  àutog.  (Bouh.  163t.)  —  Lettres  à  l'abbé  Belmont 
(Bouh.  165.)—  Lettre  au  P.  Edmond  (Marlène).  (Bl.mant.77A.) 

1892.  BovHiiBR.  Table  de  ce  qui  est  contenu  au  recueil  de  pièces, 
tant  en  vers  qu'en  prose,  imprimées  depuis  renlèvement  de  la 
pei^onne  du  roi,  le  6  janvier  1649,  etc.  —  Scaligcrana  ex  autogra- 
phe Joan,yassani  auctoris  descripta  a  Joan.  ^ouh..(F.  Boiîh.  121.) 

1893.  Lettres  de  M.  Cuenz  de  Neufchatel  au  président  Bouhier.  1  t. 
(Bibl.  dcMontpel.) 

1894.  Lettre  de  l'ayocal  Marais  au  président  Bouhier  avec  les  ré- 
ponses du  président.  5  vol.  in-4o.  (Bibl.  de  Montjpel.) 

1895.  Lettres  de  Joly  de  Fleury,  -^  de  Secousse,  au  P.  Bouhier. 
(Bouh.  165.) 

1896.  Catalogue  des  Écrivains  de  Dijon,  par  le  président  Bouhier. 
1  vol.  in-12.  (Bibl.  dcMontpel.) 

1897.  Bouhier  père  et  grand-père.  Opuscules  et  correspondance. 
(Bouh.  86.)—  Bouhier  (Jean).  Lettres.  (Suppl,  fr.  1958).  —  Lettres 
du  président  Bouhier  au  P.  Edmond  Marianne.  (BL  Man t.  77^.) 

—  Opuscules  et  correspondance  du  président  Bouhier.  (Bouh.  86.) 

—  Correspondance  du  président  Bouhier.  (Suppl.  fr.  1958.)  — 
Fondation  faite  à  l'église  paroissiale  de  Saint-Jean-Baptiste,  par 
MM.  les  héritiers  de  feu  M.  Ch.  Febvret.  23  juil.  1631. 

Bénigne  Bouhier,  père  du  célèbre  bibliophile  Jean  Bouhier,  étoit  lui-mômt, 
comme  le  devint  plus  tard  son  fils,  président  à  mortier  au  parlement  de  Dijon. 
La  plupart  des  ouvrages,  opuscules,  lettres  et  traités  renseignés  sout  les  nu- 
méros précédents,  aont  inédits  et  manquent  à  la  bibliothèque  de  Dijon. 


1888.  A.  Sahnasii  vita,  auctore  Philiberto  Lamaraeo.  (Bouh.  85.)  — 
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CI.  Salmasii  Tila...  accedimt  annotationes  franc.  Ondin.  Soc.  Jes. 
(Bouh.  102.) 
1^98  >>!>.  Catalogns  biblîothecae  miiberti  de  la  Mare,  divîon.,  in-4«. 
(Ar8.866.) 

1899.  Remarques  de  Philibert  delà  Mare  sur  le  catholicon  d'£spa- 
goe.  C.  Chart  in-4<>.  (Bibl.  de  Mootpel.) 

Philibert  de  La  Mare,  conseiller  au  parlement  de  Dijon,  ou  il  naquit  en  1615, 
mort  en  1687,  s'étoit  proposé  d'écrire  Thistoire  de  Bourgogne.  Il  avoit  fait  de 
grandes  recherches  de  pièces  manuscrites  et  imprimées  concernant  cette  pro- 
vince, qui  n'ont  été  utilisées  qu'en  partie  dans  son  kistoricorum  Burgundiœ 
contpecttu  (donné  par  son  fils).  Divione,  AfMayre,  1689,  io-io.  La  plupart  de 
ces  matériaux  se  retrouvent  dans  la  volumineuse  collection  qui  porte  son  nom 
et  que  possède  la  bibl.  imp. 

1900.  Inventaire  des  mss.  non  reliés  de  la  bibliothèqae^e  M.  de  la 
Marre,  in-folio.  — Viri  amplissimi  Philiberti  de  la  Mare  seoatoris 
Divionensis  yila,  a  Nicolap  Cbenanaeo,jurisconsuLto.(Bouh.  80.) 

1900»>'».  Mélanges  de  M.  Philibert  de  Lamare,  conseiller  au  pari^ 
ment  de  Dijon,  commencé  en  1673,  et  copié  sur  le  ms.  original. 
2  vol.  réunis  en  un.  (Bouh  34.) 
C'est  un  véritable  ana,  ou  recueil  d'anecdotes  politiques  et  littéraires,  avec 

des  notes  du  présid.  Bouhier.  Il  est  curieux  pour  l'histoire  du  xVn<>  siècle  :  les 

faits  concernant  la  Bourgogne  y  abondent. 

1901.  Éloge  delà  Monnoye,  par  Tabbé  Joly,  chanoine  de  la  Cha- 
pelle au  diocèse  de  Dijon.  (S.  fr.  2691<^)  -  Autre,  par  Sallengre. 
(S.  fr.  2691'.)  —Noya  orbis  descriptio,  aulhore  Joanne  Julîolo 
DîTîonensi;  est  autem  illud  opusculum  introductio  ad  geogra- 
phiam.  (i6.)  ; 

L'abbé  Joly  a  publié  les  Poésies  nouvelles  de  M.  de  la  Monnaye  de  l'Acadé- 
mie Françoisey  1743,  in-«o.  On  y  trouye,  à  la  fin,  un  éloge  en  vers  latins  de  B.  de 
la  Monnoye,  du  P.  Oudin,  jésuite.  —  Avec  36  autrespièces  diverses,  dont  quel- 
ques-unes de  haute  curiosité  historique. 

1902.  Épigrammes  de  Piron,  et  pièces  de  divers  auteurs,  1  y.  in-S». 
(S.  F.  3187.) 

Recueil,  sans  valeur,  de  pièces,  la  plupart  imprimées.  On  y  trouve  cependant 
quelques  comptes-rendus  de  procès  curieux  du  xviiie  siècle. 

1903:  Collection  Gros  :  morceaux  divers  de  littérature  et  notes  his- 
toriques, 4  liasses.  (A.c.  de  la  C.-d'Or.) 

1904.  Collection  Boudet.  Morceaux  divers  de  littérature  et  notes 
historiques,  21  liasses  ou  portefeuilles.  (Ib.) 


J 
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1905.  Recueil  d'observations  et  de  lettres  adressées  aux  PP.  Lelong 
et  Desmolets,  sur  les  fautes  et  omissions  faites  dans  la  bibliothè- 
que historique  de  la  France,  1  portef.  ia-4<>.  (Ojrat..l53.) 


Mélanges"  sur  Dijon. 

1906.  Notice  historique  sur  Dijon  et  inrentaire  de  pièces  concer-, 

^  jiant  Talent,  Chesnoves,  Saulx,  Tcfgy,  Nuits,  Argllly,  Paleau, 

Branne,  S.  Romaiu>  Brasey,  Roure;  Longecourt^  S:  Seyne,  Laper- 

rière,  Pontalier,  Fresnes-S.-Mamest ,  Viels-Chastel ,  Monbard, 

\j  Avallon,  Montréal,  Ghatel-Girat,  Âmay  le  Duc,  Pouilly,  Chatiilon, 

Il  Villcrs  le  Duc,  Saumaîze^  Aisey-ïe-Duc,  Duesme,  Aignan,  Vi- 

^\  laines-en-Duesmois,  Salives,  Noyers,  etc.  (Col.  de  Bourg.,  v.  28.) 

;  1907.  Extraits  des  registres  des  paroisses  de  Dijon.  —  S.  Jean,  de 

..  1698  à  1720.— S.  Médard,  de  1618  à  1720.-S.  Michel,  de  1616  à 

1718.— S.  Nicolas,  de  1676  à  1707.— Il  y  a  des  lacunes.    S.  Pierre, 

de  1642  à  1716.  —  S.  Philibert,  de  1675  à  1720.  —  Notre-Dame, 

de  1642  à  1719>  et  quelques  actes  du  bailliage  de  Dijon,  de  1715 

à  1718.— Delà  paroisse  de  Hurtile,  de  1692  à  1687.  —  De Mire- 

^  beau,  Genlis,  Fontaine-Françoise,  Gémeau  et  du  prêcbe  d'Hurte- 

:  ville,  de  1660  à  1684.  (Col.  de  Bourg.,  vol.  46.) 

i  1908.  Compte  du  bailliage  de  Dijon  pour  le  duc  de  Bourgogne^  du  l**' 

r  janvier  1420  au  31  décembre  1421.  (Sup.  1868.) 

1909.  Déclaration  du  dauphin,  duc  de  Guyenne,  aux  habitants  de 
^  Dijon  pour  démentir  les  bruits  répandus  qu'il  avoit  mandé  dos 
\                  seigneurs  pour  venir  le  délivrer  de  Toppression.  où  le  tenoit  le 

prévôt  des  marchands  et  les  habitants  de  Paris,  lesquels,  sHIs 
I  avoient  violé  son  hôtel  et  emprisonné  ses  favoris,  avoient  au 

contraire  agi  pour  le  bien  du  roi^  le  sien  propre  et  la  chose  pu- 
blique. 1413.  (Arch.  comm.  de  Dij.) 

1910.  Instruction  qui  fut  envoyée  au  pape  an  mois  de  janvier  1589 
*  incontinent  après  la  mort  de  MM.  les  princes  catholiques,  datée  de 

Dijon.  (Dup  87.) 

1911.  ChrotticaS.  Benigni  diviooensts^  in-fol.  (Arsen.  faisfor.  24.) 
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1912.  Cartttlare  prifllegLoram ,  flmdattonniii  a  tnmmk  pontifidtmé 
daeibu  Bargandlse  et  etateris  qiiibasqitt  indollaram  Eodealœ 
S.  BenignidUioneasU,  exipslsantogra^  dawmiptttin.  (Boob.  42 
cl  46.) 

1913.  Titres  et  papiers  concernant  les  abbayes  de  Saint-Benigne  de 
Dijon,  dn  grand  vicariat  d*Este,  de  l'abbaye  Notre-Dame  de  Bre- 
teail,  de  Notre-Dame  Doulas,  de  Saint-Pierre  de  Lagny,  de  Saint- 
Etienne  de  Caen,  de  l'arcbevéché  de  Rheims,  de  l'abbaye  de  la 
mêmcTine  et  de  celle  de  Bonnefonlaîne.  (Cat.  le  Pr.,  nonv.  acq.) 

1914.  Lettres  (originales)  des  ducs  de  Bourgogne  :  la  première^  du 
25  sept.  14S6;  la  dernière,  du  26  mai  1468.  (Bal.  9875.) 
Très-précieux  recueil,  qui  demanderoit  une  analyse  sommaire  et  spéciale. 

1915.  Cartulare  capellae  dacis  Burgundiae  Dlvioni  fondât»  onacum 
priYilegiis  summoram  pontificum  et  indicolo  festorum  anniversa- 
riorum  et  fundationum  qiue  in  dicta  capella  fiaat  per  aQniim. 
(Bouh.  47.) 

1916.  Cartalare  Ecdesie'Sancti  Stepbani  dimnensb,  qui  liber 
Schedularum  dicitur,  unàcum  vita  Warnerii  praepositi  et  chrono- 
logia  ad  usum  cartularisi  et  altero  volumine  post  assamptam 
sancti  Angustini  regulam.  (Boob.  40.) 

1917.  Cartalare  Sancti  Spiritus  de  Difione  ad  instar  Sancti  Spûritns 
de  Roma,  cum  pîcturis.  (Boub.  48.) 

1918.  Cartulare  monasterii  Palriciacensis  ordinls  Sancti  Benedicti, 
descriptum  manu  Joannis  Boub.  Sen.  Dir.  (Boub.  126.) 

1919.  Règlement  pour  Tordre  et  la  marche  des  processions  entre 
les  abbayes  de  S.-Benigne  de  Dijon  et  de  S, -Etienne  et  leur»  sup- 

porU.  1422.  (F.  Colb.  64.) 

1920.  Arrêt  du  parlement  de  Dijon  du  2  août  1646  qui  condamne 
à  aroir  la  tète  tranchée  la  femme  de  Pierre  BaUlet^  président  en 
la  cour  des  comptes,  comme  complice  de  Tassassinat  de  son  mari. 
(Dup.646.) 

1921.  Requête  au  Roy  et  à  nos  seigneurs  de  son  conseil,  de  Jean 
Bouhier,  évèque  de  Verdun  et  premier  conseiller  d'honneur  au 
parlement  de  Bourgogne,  contre  l'évêque  d'Autun  prétendant  la 
qualité  de  président-né  attachée  i  son  siège.  1733.  (Clér.) 
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1922.  Proces^oû  pour  la  tictoire  remportée  sur  les  ennemis  près 
de'Dijon,  2  juin  1595.  (F.  Golb.  143.) 

1923.  Entrée  triomphale  du  prince  de  Condé  à  Dijon,  in-fol. 
(Arsen.  383.) 

1924.  Divers  plans  de  Dijon  au  lavb,  à  Fenbre,  à  la  plume  (Topog. 
delaFr.) 

1925.  Palais  des  Étato  à  Dijon,  dessin  an  lavis  de  Jollvet  fils.  (/&•) 

1926.  Plan  général  de  la  salle  de  spectacle  à  construire  dans  l'an- 
cien emplacement  de  la  Sainte-Chapelle,  et  des  places  et  rues 
environnantes,  au  lavis.  (Ib.) 

1927.  Plans  des  bâtimens  du  logis  du  Roi  à  Dijon.  {Ib.) 

1928.  Divers  plans  du  logis  du  roi  quand  il  est  à  Dijon.  (ïb.) 

1929.  Diverses  façades,  coupes,  arcatures,  avec  Thôtel  de  S. -Jean- 
Baptiste  de  Dijon.  (/6.) 

Histoire  des  environs  de  Dijon. 

1930.  Plan  de  la  Colombière,  à  M.  le  duc  d'Anguien,  près  Dijon.  (/&.) 

1931.  Titres  des  conféries  d'Àsnières-lèz-Dijon,  paroisse  succursale 
d'Ahuy  :  justice  du  chapitre  delà  cathédrale.  (A.  de  la  G.-d'Or.) 

1932.  Lettres  de  £udes,  duc  et  comte  de  Bourgogne,  palatin  et  sei- 
neur  des  Salins,  par  lesquelles  il  donne  l'usufruit  de  sa  vigne  de 
Chenoves  à  Jean,  fils  aisné  du  roy  de  France,  duc  de  Normandie 
et  de  Guyenne,  «  et  estoit  cette  vigne  possédée  auparavant  par 
»  feue  sa  soeur,  comtesse  de  Savoye»,  l'an  1348*  (Tr.  des  ch.) 

1933.  Archives  des  Feuillants  de  Fontaine-lez-Dijon,  de  1613  à 
1790, 1  liasse  et  94  chartes.  (A.  de  la  C.-d'Or.) 

Ce  prieuré  fondé  sur  l'emplacement  du  château  de  Tisselin,  père  de  ssùnl 
Bernard,  qui  y  naquit.  Louis  XIII  en  1016  avoit  fait  rebâtir  l'église.  La  sei- 
gneurie du  village  appartenoit  au  P.  Boubier,  qui.  avoit  aussi  celle  de  Pouilly. 
Cependant  la  ville  de  Dijon  prétendoit  la  haute  justice  sur  la  plus  grande  partie 
de  Fontaine. 

1934.  Titres  du  marquisat  de  Làntenay  et  seigneuries  de  Ruffey- 
lez-Dijon,  Rouvray,  Pouilly  et  Fontaine*- lès- Dijon,  28  voL| 
43  plans,  32  liasses,  2860  actes  divers  sur  parchemin.  {Ib.) 

Le  marquisat  de,  Lantenay  appartenoit  à  M.  Bouhier  de  Lantenay,  conseiller 
au  Parlement.  Cette  terre  avoit  dans  sa  dépendance  la  paroisse  de  Pâques. 
RufTey  étoit  à  H.  de  Berbisey. 
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1935.  Cartnlaire  da  prieuré,  care  de  Marsannay-la-Côte,  1  yoI. 
in-4o  sur  parchemin  de  44  feaillets,  écriture  du  xv  siècle,  conte- 
nant 56  actes  de  12^7  à  1436.  {Ib.) 

1936.  Gartulaire  du  prieuré  de  Marsannay-la-C6te,  1  vol  in«4o  sur 
parchemin  de  43  feuillets,  écriture  du  xy<  siècle,  59  pièces,  de 
1334  à  1434.  (Ib.) 

1937.  Arctiives  de  la  oommanderie  de  Saint-Antoine  de  T^orges,  de 
1256  à  1790,  2  vol.,  3  plans,  2  liasses  et  160  chartes.  (/6.) 

G^est  ce  village  de  Norges,  dit  le  Pont  ou  le  Bas,  dont  la  commanderie  a 
donné  lieu  à  la  lettre  de  l'abbé  Lebeuf  et  à  la  dissertation  de  M.  Rossignol.  Il 
dépendoit  des  paroisses  de  Norges  la  Ville  et  Ogny. 

1938.  Cartulaire  d*Ouges,  1  vol.  inf> sur  pap.  de 226 feuillets, écri- 
ture du  xy«  siècle,  contenant  3^7  actes,  de  1202  à  1450.  {Ib,) 

1939.  Deux  autres  cartulaires  d*Ouges,  in-f»  sur  pap.,  écriture  des 
XT*  et  xvii«  siècles.  Actes  de  1202  à  1449.  [Ib.) 

1940.  Dessins  divers  :  plan  du  prieuré  de  Larei  et  dépendances. 
^  Figures  du  puits  de  Moyse,  (ancienne  chartreuse  de  Dyon]. 
Dessins  au  trait.  Pierre  tumulaire  de  dame  Guillemette  de  Baudon- 
court,  dame  d'Arc-snr-Thille,  femme  de  feu  messire  Guillaume  de 
Saulx,  seigneur  en  partie  dudit  Arc,  et  depuis  femme  de  noble 
escuier  Jehan  de  Gand,  laquelle  trépassa  le  13»  jour  de  déc. 
1457.  —  Et  autres  pièces  du  même  genre ,  au  crayon  et  à  la 
plume. 

1941.  Titres  et  pièces  concernant  le  chAteau  de  Talant.  (Arch.  de 
laC.-d'Or.) 

On  connott  Texcellent  travail  de  M:  Garnier,  archiviste  de  la  ville  de  Dijon, 
sur  l'histoire  de  cet  ancien  ch&teau,  qui  a  joué  un  si  grand  rôlp  dans  l'histoire 
du  pays  :  nous  y  renvoyons  le  lecteur. 

1942.  Titres  du  prieuré  d'écoliers  de  Bonvaux-sous-Talant,  de  1229  à 
1790,  1  liasse  et  72  chartes  sur  parchemin.  (IbJ) 

1943.  Titres  de  la  confrérie  de  Turcey.  {Ib.) 

1944.  Épitaphes  et  extraits  divers  sur  les  monuments  de  l'église 
d'Ourcamp  près  Dijon.  (Duch.  54.) 

1945.  Épitaphes  et  tomheaux  de  l'église  de  Ventoux.  (Col.  de  Bourg.) 

La  baronie  de  Vantoux  étoit  à  M.  de  Berbisey,  premier  présid.  au  Parlement 
de  Bourgogne. 

1946.  Cartulaire  du  prieuré  de  Saint  Apollinaire,  1  voL  in-4«  sur 
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parehemin  écrit  da  xt«  siècle,  contenant  15  actes,  de  1235  à 
1530.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

1947.  Cours  de  la  Uîgues,  dans  le  canton  de  Laigues.  —  Vue  de 
Griselle  :  moulin  de  Brugnon,  foresl  de  Larey,  forest  de  Mosne. 
Grands  dessins  au  laris.  (Top.  de  la  Fr.) 

1948.  Histoire  de  l'antiquité  et  prérogatives  de  la  ville  et  comté 
d'Auxonrie.  — 136  pages  in-S^'  remontées  sur  in-f»  de  24  lignes  à 
la  page,- écrit. -du  xviii« siècle.. (Col.  de  Bourg.) 

Commence  ainsi  :  <  Auxonne  est  une  '  ville  forte  enceinte  de  doubles  mu- 
railles. »  Finit  par  :  «  Au  reste,  ce  peuple  est  ingénieux,  laborieux,  entrepre- 
nant, fort  amoureux  de  sa  llljerté,  courageux,  et  néanmoins  traitable.  » 

Auxonne^qui  n'e^t  plus  aujourd'hui  qu'un  chef-lieu  de  canton,  étoit  autrefois 
la  capitale  d'une  petite  souveraineté  séparée  du  duché  et  du  comté  de  Bour- 
gogne, dont  les  souverains  se  qualifioient  comtes  et  prennoient  le  titre  de 
Sires  d'Auxonne.  Ce  comté,  frontière  d'un  pays  soumis  à  la  domination  espa- 
gnole, étoit  administré  par  des  États  particuliers  et  fut  réuni  au  duché  par  édit 
de  Henri  II  de  1552. 

1949.  Mémoire  de  M.  Baulmî,  pour  monstrer  qu'A uxon ne  est  origi- 
nairement et  toujours  du  fief  du  duché.  (Col.  de  Bourg.  28.) 

1950.  Lettres,  registres  et  expéditions  concernant  la  ville  d'Auxonne. 
(Delam.  9597'^) 

1951.  Notice  historique  sur  la  ville  el  comté  d'Auxonne.  (Font.  32*.) 

1952.  Remarques  touchant  la  situation  d'Auxonne,  le  pays  qui  l'en- 
vironne  et  la  forliflcaiion  que  S.  M.  y  a  fait  ajouter,  avec  plans 
au  lavis.  Iu-f«.  (Ars.  245  ) 

1953.  Eemarques  touchant  la  situation  d'Auxonne  et  de  ses  environs 
avec  plans.  (Lerel.  9484"  ) 

1954.  Situation  et  dépendance  du  vicomte  d'Auxonne  et  terres^ 
d\Outre-Saône,  Auxonne,  Pontailler,  Seurre,  Laperrière>  Verdun, 
Saint-Laurens,  Cusery,  ChancioS;  et  Saint-Aubin.  (Tr.  des  ch. 
367,  p.  186) 

1955.  Dénombrement  des  fiefs,  des  terres  d'Outre-Saosne  et  du 
vicomte  d'Auxonne,  maison  du  duché  de  Bourgogne:  (Tr.  descb. 
M64.) 

1956.  Titres  de  la  familiarité  des  prêtres  d'Auxonne,  de  1351  à 
1790.  4  vol.,  11  liasses  et  .508  actes  sur  parch.  (A.  de  la  Cd'Or.) 

1957.  Archives  du  couvent  des  capucins  d'Auxonne,  Beaune,  Châ- 
tillon  et  Saulois,  de  1467  à  1790.  1  liasse  et  30  chartes.  (/&.) 

Le  couvent  des  Capucins  d'Auxonne  ne  datoit  que  de  1618. 

19 


383  LE  CABIIIET  nilTORIQCE. 

ldS8.  Archires  du  couvent  des  Ursalinei  d'Auxonne,  de  162S  à 
1790. 2  liasses  et  128  chartes.  (Ih.) 

Le  couvent  des  UrsuUaes  d'Auxonqe  avolt  été  fondé  en  I6914.  Au  milieu  dq 
.  xvii<^  siècle  il  y  arriva  un  grand  scandale  :  plusieurs  religieuses  prétendirent 
être  possédées.  On  examina  sérieusement  cette  affaire,  qui  fournit  la  matière 
de  plusieurs  volumes. 

1969.  Relation  de»  UrsoUnes  possédées  d'Auxonne.  In  4*»  (Ars.« 
8c.  et  arts,  90.) 

1960.  Lettre  de  M.  Bachot  à  M.  Seguier  touchant  la  prétendue posses» 
sion  des  religieuses  tJrsuUnes  d'Auxonne.  (Col.  de  Bourg.)      ' 

1961.  La  vérité  reconnue  au  fait  de  la  possession  des  t'ellgieuses  de 
Sainte^Ursule  de  la  vjlle  d^Auxonne.  (Ars.  Gpnr.,  t.  IX,  p.  6ââ.) 

1962.  Titres  de  la  confrérie  d'Auxonne.  (A.  C.  de  la  C.-d'Or,) 

1963.  Compte  d^  la  monnoie  d'Auxonne  es  années  1391,  1392^1 
1393.  (Très,  des  ch.) 

1964.  Compte  rendu  es  années  1422  et  1423  pour  les  monnoies  de 
Dijon,  Auxonne,  Saint-Laurens,  Cuseri  el  Chauclns.  Hb.) 

1965.  Lettres4l'Estienne,  comte  d'Auzonne,  par  lesquelles  il  recon-» 
noit  tenir  en  foy  et  hommage  de  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  la  vilie 
d'Auzonne  et  que  le  château  est  jurable  el  rendable  audit  diic  de 
Bourgogne  et  à  ses  successeurs,  sauve  la  féalilé  qu'il  doit  à  Saint- 
Vincent  de  Vergy,  à  la  charge  que  ledit  duc  de  Bourgogne  et  ses 
successeurs  Tayderont  en  la  guerre  que  lui  et  ses  successeurs 
pourront  avoir  contre  le  comte  Othon  et  ses  successeurs:  cette 
reconnoissancé  faite  par  ledit  Estienne,  du  consentement  de  sa 
femme  Béatrix  et  de  son  fils  Estienne,  Tan  1119.  (Tr«  des  ch.)  ^ 
Vîdimus  des  lettres  du  roy  Jean,  par  lesquelles  il  confirme  les 
franchises,  libertés  et  coustumes  de  la  ville  d'Auxonne  de  laquelle 
il  se  dictestre  souverain,  Tan  1360,  au  mois  de  janvier,  vidimées 
Fan  1367.  — Sont  au$si  insérées  les  lettres  d'Estienne,  comte  de 
Bourgogne,  Jean,  comte  de  Chaloa  et  Agnès  femme  du  comte 
Estevenon,  à  mesme  efTect  que  dessus,  l'an  1229.  (/&.)  —  Vidimus 
des  lettres  de  Jean,  comte  de  Bourgogne  et  de  Chalon*  par  les- 
quelles, du  consentement  de  sa  femme  Mathilde,  de  son  père  le 
comte  Estienne,  d'Agnès  femme  dudit  Estienne  et  dudit  Hugues 
fils  du  comte  de  Chalon,  il  délaisse  en  eschange  à  son  cousin  Hugues 
de  Bourgogne  tout  le  comté  de  Cbalon,  et  encore  Anssonne  et  l^ 
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fi«f8  qui  en  dépendent,  pour  et  au  lieu  de  Braçan,  Villafans,  Lion- 
nans,  du  fief  d'Ësclœs  et  de  Ghaucins  et  de  ce  qui  auroit  esté  saisi 
sur  Gaucher,  seigneur  de  Commercy  à  Laosne,  Tan  1237,  le  len- 
demain des  octaves  de  la  Pentecôte.  {Ib.)  -^  Lettres  par  lesquelles 
Guyot  Dangerans,  escuyer,^advoue  tenir  à  foy  et  hoœmage  de 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  ce  qu'il  a  à  ville  Rostaing  de  lez  Âii- 
zonne  à  Besançon,  1301  mois  de  juin,  (ift.)  —  Le  roy  Jean  promet 
à  Garnier  de  Marcey»  bourgeois  d'Àuxonne,  de  bastir  une  chapelle 
en  la  parroisse  de  la  ville  d'Àuxonne  et  de  la  fonder  de  ^15  liv.  de 
rente  annuelle  et  y  instituer  des  chapellains  sans  qu'ils  soient 
tenus  de  mettre  lesdictes  15  liv.  de  rente  hors  de  leurs  mains  ou 
d'en  paier  finances  au  roy,  Tan  1361.  (/6.)  —  ^^  r^y  Jean  octroie 
aux  eschevins  et  habilans  de  la  ville  d'Auxonne,  outre  Saône, 
d'eslire  par  chacun  an  un  maire  ;  et  davantage  leur  donne  congé 
de  faire  un  scel  soubs  lequel  sera  scellé  tout  ce  que  par  iceux 
maire  et  eschevins  sera  jugé  en  ladite  ville,  l'an  1362  le  28'  de 
sept.  {Ib.)  ^  Lettres  du  roi  Jehan  par  lesquelles  il  confirme  la 
fondation  d'une  chapellenie  en  l'église  paroissiale  d'Auxonne,  en 
l'honneur  de  la  Sainie-Trinilé,  de  Nostre  Dame  et  de  Sainl-Éloy 
sans  néanlmoins  que  l'assignation  du  revenu  soit  en  fief  ou  jus* 
tice.  (/d.  367,  p.  167.)  —  Et  est  déchargé  Garnier  de  Marcey  qui 
faict  ladite  fondation,  ou  bien  les  chappelains,  d'en  paier  aucune 
finance  au  roy.  à  Rouvre^  l'an  1361,  au  mois  de  janvier.  (ii&.) 
—  Lettres  par  lesquelles  Hugues  de  Guyot  et  Flamerans,  frères, 
recognôissent  tenir  à  foy  et  hommage  du  duc  de  Bourgogne  ce 
qu'ilz  ont  en  la  ville  de  Flamerans.  Tan  1365,  au  mois  de  febvrier. 
(76.)  —  Jacques  Humbert  de  Granson  reconnoil  tenir  à  foy  et  à 
hommage  du  duc  de  Bourgogne  ce  qu'il  a  à  Auxonne  à  Flamerans, 
ran  1372.  (J5.)  ^ 

1966.  Requête  de  l'archevesque  de  Besançon  au  roi  à  ce  qu'il  lui 
plaise  ordonner  à  ceux  du  vicomte  d'Au:!^onne  et  autres  lieux  de 
laCour.  (Dup.  113.) 

1967.  Titres  servant  à  prouver  la  propriété  foncière  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Saint-Loup  et  dépendances  produits  par  les  commis- 
saires du  duc  de  Lorraine,  à  la  conférence  tenue  en  la  ville 
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'  d'Auxonne  et  les  commissaires  du  roi  T.  C.  el  des  archiducs  comtes 
de  Bourgogne...  1405  à  1699.  (Col.  de  I.or.  n^*  420.) 

1968.  Lettres  d'amortissement  de  Jean>  duc  de  Bourgogne,  pour  la 
ffondatioQ  d'une  chapelle  en  Téglise  paroissiale  d'Auxonne,  de 
20  liv.  Is.  de  rente  annuelle,  à  Dijon,  1415.  (/&.)  — Jeanne  de 
Chicon,  dame  de  Chevigney,  vefve  de  Jean  de  Champdivers,  clie- 
valier,  advoue  tenir  à  foy  et  hommage  du  duc  de  Bourgogne 
huit  livres  viennoises  de  rente  annuelle,  à  Auxonne,  1423.  (75.)— 
Compte  de  Tayde  accordée  au  duc  de  Bourgogne  par  les  habitans 
des  villes  et  bailliages  des  terres  d'outre  Saône,  à  cause  du  mariage 
des  sœurs  dudit  duc  de  Bourgogne,  Tan  1423  et  1424.  (/d.)  — 
Arrest  du  conseil  de  la  chambre  des  comptes  du  duc  de  Bourgogne, 
par  lequel  les  habitans  d' Auxonne  sont  défclarés  exempts  du  droit 
d'imposition  foraine  et  des  haults  et  bas  passages,  l'an  1450,  le 
16  déc.  (Ib.)  —  Lettres  du  roy  au  chancelier  et  à  Nicolas  Braque, 
pour  le  faire  paicr  de  la  somme  de  700  flpr.  de  Florence,  reçue  par 
feu  Ferry  Casslnel,  son  clerc  el  noiaîre,  el  Guillaume  Barbe,  pour 
la  confirmation  des  privilèges  des  Lombards  demeurant  à  Saint- 
Laurens,.près  de  Chalon,  Pontaillé,  Saint- Jean  de  Loone  et 
Auxonne,  sans  date.  (Tr.  des  ch.  367,  p.  I30.)--Compre  des 
aydès  octroyées  au  duc  de  Bourgogne  par  les  habllans  d'Auxonne 
es  terres  d'outre  àaône,  rendu  en  Tan  1472.  {Ib.) 

1969.  Lettres  de  Claude  des  Saulx,  gouverneur  d'Auxonne,  à  la 
reine  mère  Catherine  de  Médicis,  des  17  et  31  juin,  loi*  juillet 
1564.  (Cab.  hist.) 

Touchant  la  demoiselle  Isabeau  dç  Litneuil,  mattresse  du  prince  de  Gondé, 
enfermée  dans  un  couvent  d'Auxonne  par  ordre  de  la  reine-mère. 

1969  bis.  Notice  el  généalogie  de  la  famille  Camus  de  Pontcarrc  et 
letlres  et  pièces  diverses  concernant  Jean-Pierre  Camus,  évêque  du 
Belley.  (Cab.  des  titréi.)-^  Notice  et  généalogie  de  la  famille  de 
Beaufremont.  (/6.)  . 

1970.  Lettre  de  M>f.  Faviii  de  Montholon  et  Maigret  à  M.  le  Chan- 
.cellier  pour  commettre  en  la  ville  d'Auxonne,  diocèse  de  Besan- 
çon, un  officiai  à  la  requête  des  habitans  d'Auxonne.  (Dup.  113.) 

1971.  Traité  fait  en  la  ville  d'Auxonne  pour  le  partage  des  terres 
tenues  en  surséance,  et  pour  les  limites  de  France  et  de  Franche- 
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Comlé  entre  le  roy  de  France  (ou  la  reine  régente)  d'une  part, 
le  roy  d'Espagne  et  les  archiducs  d'Autriche,  ducs  de  Bourgogne, 
d'autre  part,  avec  les  rectifications.  Avril  1612.  (Dup.  113.) 

1972.  Vue  d'Âuxonne  comme  11  elôit  avant  qu'il  ne  fût  fortifié  -— 
.    Vue  d'Auxônne  fortifié.  —  Antres  plans  de  la  ville  d'Auxonne 

(formes  et  exécutions  diverses).  —  Vue  de  la  porte  royale  et  des 
Capucins,  prise  du  bastion  du  Cygne,  etc.  (Topogr.  de  la  France.) 

1973.  Vue  de  la  porte  royale  et  des  Capucins,  prise  du  bastion  du 
Cigne,  dessinée  dans  le  sens  inverse.  (Auxonne.)  {Ib.) 

1974.  Plan  linéaire;  8  autres  plans  de  formes  et  d'exécution  di- 
verses, r-  Vue  d'Auxonne  à  la  plume.  {Ib,) 

1975.  Archives  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  des  SS.  Jean,  apotre> 
et  évangéiiste,  à  Athée,  de  1462  à  1789.  (A.  de  la  C.-d'Or.) 

La  seigneurie  d* Athée  (du  canton  d'Auxonne)  appartenoit  partie  à  madame 
de  VilIargQau,  comtesse  de  Yaudremont,  et  partie  au  chapitre  de  la  Mainte- 
Chapelle  de  Dijon. 

1976.  Lettres  de  Guillaume  de  Pontecis,  seigneur  de  Foucherans, 
escrips,  par  lesquelles  il  recognoist  devoir  quatre  cens  livres  tour-  ■ 
nois  de  prest  à  Robert,  duc  de  Bourgogne,  et  à  cest  esfect  luy 
oblige  ses  reveijus  de  Foucherans  et  Flamerans,  Tan  1294,  juin.— 
Lettres  par  lesquelles  Guyot  de  Flamerans,  escuyer,  advoiie  tenir 
à  foy  et  hommage  lige  de  Robert,  duc  de  Bourgongne,  et  ce  qu'il 
a  à  Cheneacy,  à  Besançon,  1299.  —  Jacques  de  Granson,  escuyer, 
recounoil  Revoir  tenir  du  duc  de  Bourgogne  ce  qu'il  a  à  Flam- 
merans  et  autre  part,  Tan  1367.  (Très,  des  ch.) 

1977.  Pièces  diverses  sur  le  pays  d'Auxonne.  (Col.  de  Bourg.) 

1978.  Notice  sur  Fontaine-Françoise.  Prieuré  d'ordre  de  St-Be- 

'   noil,  doyenné  de  Grancey.  (Cab.  hist.) 

La  baronie  de  Fontaine-Françoise  étoit  à  M.  de  La  Tour  du  Pin,  marquis  de 
la  Charce. 

1979.  Relation  de  la  bataille  Fon  laine-Françoise,  gagnée  par  Henri  IV, 
roi  de  France  et' de  Navarre,  contre  une  armée  de  Ligueurs,  du 
duc  de  Mayenne,  et  du  connestable  de  Caslille,  juin  1595.  (Col. 
Fontet.) 

1980.  Tombeaux  de  l'église  de  Fontaine-Françoise.  (Col.  de  Bourg.) 

1981.  Archiv^^s  de  l'abbaye  de  Bénédictines  de  Notre-Dame  de  Tart, 
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transférées  à  Dijon,  de  1132  à  1790.  3  roi.,  3  plans  et  1  atlas, 
14 liasses  et  969.chartes.  (A.  Ë.  delà  C.'d'Or.)« 

1982.  Extrait  du  terrier  de  l'abbaye  de  Tart,  fait  en  1511.  (Col.  de 
Bourg.) 

1993.  Lettres  du  roi  François  I«>  à  ses  gens  des  comptes  à  Dijon, 
par  lesquelles  il  leur  mande  que  Jeanne  Gros,  Tefre  de  Thomas  de 
Plaines^  chevallier,  luy  ar  faitfoy  et  hommage,  par  procureur,  pour 
raison  des  terres  et  seigneuries  du  Tart-le-Chastel  et  de  Marliens, 
qui  sont  fiefs  de  Danger,  tenus  du  duché  de  Bourgongne,  et  par- 
tant qu'ils  ayent  à  donner  main  levée  à  la  dicte  Jeanne  Gros  des 
dits  fiefs,  sans  luy  donner  aucun  trouble  ni  empêchement. 
A  S. -Jean  d'Angely,  Tan  loi 9,  au  mois  de  février*  (Tr.  des 
ch.  367, 162.) 
'  1984.  Titres  du  comté  de  Tonrney  et  seigneurie  de  Magny-sur-TUIe, 
de  1372  à  1790,  4  volumes,  34  plans  et  2  atlas,  8  liasses  et  264 
actes  divers  sur  parch.  (A.  c.  de  la  C.-d'Or.) 

19dô.  Cartulaire  du  prieuré-cure  de  Fauverney,  1  vol.  in-4o  sur  pap. 
de  16  feuil.,  écrit  de  la  l**»  moitié  du  xtip  siècle,  contenant 

26  pièces  de  1128  à  1439.  (/&.) 

1986.  Épitaphes  et  tombeaux  de  l'église  paroissiale  de  Longecourt. 

1987.  Titras  de  la  baronie  de  Pluvaut,  1  vol.  in-foL  (Ar.  c.  de  la 
C.-d'Or.)  ' 

1988.  Archives  du  couvent  des  Minimes  de  Notre-Dame  d'Etang,  de 
1454  à  1790,  3  liasses  et  232  chartes.  (/&.) 

1989.  Épitaphes  et  tombeaux  de  Téglise  paroissiale  de  Fenay.  G.  de 
Givrey.  (Col.  de  Bourg.) 

1990.  Titres  de  la  seigneurie  de  Ternant,  Reulle  et  Paris-l*Hopital, 
de  1289  à  1788.  22  vol.,  8  plans  et  un  atlas,  4  liasses  et  170actes 
sur  parch.  (Ar.  c.  de  la  C.-d'Or.) 

1991.  Titres  de  la  comté  de  Saulon-la-Rue;  Baronie  deChagnyet 
Chassagne.  Seigneuries  de  Navilly.  t'ontoux,  du  tiliet  et  Curciat^ 
de  1237  à  1787,  56  vol.,  47  plans  et  8  allas»  33  liasses  et  1635 
chartes  ou  actes  divers.  {Ib.) 

1992.  Titres  de  la  seigneurie  de  Coucliey,  de  1652  à  1790,  5  vol., 

27  plans  et  4  atlas,  8  fiasses  et  343  actes  sur  parch.  (i6.) 
199a  Chronique  de  Grancey.  (Voir  le  n»  28  du  Cab.  higt.) 
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1904.  St.  Bâste''PdQilly;(Jfi.)  Extr.  de$  chroniques  de  6raticey,  439. 

(Duch.  49.) 
1995.  Archives  da  chapitre  de  h  collégiale  de^  6rancey-le-Chateâd, 

de  1361  à  1790, 3  liasses,  80  chartes.  (À.  E.  de  là  C.-d^Or.) 
1998.  latemaire  des  titres  troutés  aa  trésor  de  Grancey.  Éxitàii 

d*un  registre  de  feU  Jtf.  du  ChesrU^  cotlé  au  dos  :  Mémoires  des 

comtes  de  Dreux,  Brettue,  Brterttic,  etc.  (Gaigtt.  780.  ) 

1997.  Extraits  de  la  Roue  de  forluûe,  histoire  des  seigtieurs  de 
Grancey.  (Dttch.  54.) 

1998.  Carte  du  Comté  de  Orancey  en  Bourgogne,  ail  lâv.  du 
XVII»  siècle.  (Top.  de  la  Fr.) 

1999.  Vue  du  chasteau  et  du  bourg  de  Grancey,  comté  de'Ghampa- 
^e,  à  5  lieues  de  Langres  ;  dessinée  du  coté  du  midi,  1700  :  avec 
deux  blasons':  d'argent  aux  trois  coqs  de  gueule)  d'or  au  lion 
d'azur  couroniné  de  gueules.^  (Top.  de  Fr.) 

2000.  Tombeaux  de  l^eglise  paroiss.  de  Talémang.  —  Id.  de  Tarsul. 
—  Id.  de  Beze.  (Col.  de^ourg.) 

2001.  Dessin  de  la  pierre  tombale  de  dame  Gulllemetle  de  Baudon- 
court,  dapie  d*Ârc  sur  Thille^  femme  de  feu  messire  Guillaume 
de  Saulx,  chevaiier,  seigneur  en  partie  dudit  Àrc,  et  depuis  femme 
de  noble  escuier  Jehan  de  Gand,  laquelle  trespassa  le  (reizième 
jour  de  décembre  1457.  Papier  de  Long.  (Col.  de  Bourg.) 

2002.  Titres  de  Thil-Chatel,  baronnie  d'Arc-sur-Tille  et  seigneurie 
de  Blagny  et  des  Percey,  de  1759  à  1786, 16  plans,  1  liasse.  (A. 
c.  délaC.-d*Or.) 

2003.  Archives  du  chapitre  de  la  collégiale  de  Thil,  de  1340  à  1790, 
3  liasses,  80  chartes  sur  parchemin.  (/&.) 

2004.  Titres  du  prieuré  d'Augustins  de  Thil-Chatel,  de  1221  à  1790, 
2  liasses,  128  chartes.  {Ib.) 

2005.  Lettres  par  lesquelles  Guy  de  Saînct-Julien,  escuyer,  reco- 
gnoist  tenir  à  foy  et  hommage  de  Eudes,  duc  de  Bourgongne^  ce 
qu'il  a  à  Villey,  Messiley  et  Perrigney,  1318.  (Tr.  des  ch.) 

2006.  Cartttlaire  du  prléuré-cure  de  Mirebeau,  1  vol.  in-fol.  sur 
parch.  de  10  feuilles,  écriture  du  xv*^  siècle,  contenant  27  actes 
de  1200  à  1393.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 
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2D07.  Archires  des  Bénédictins  de  Saint-Pierre  de  Beie,  de  1138  à 
1790,  10  ¥0l.,  52  plans,  40  liasses  et  2401  chartes.  (Ib.) 

2008.  Catalogus  abbalum  ecclesis  Bezueosis,  prope  Divionem  a  Val* 
daleqo  ad  Hugonem,  qui  viiit  circa  annum  1280.  (F.  lat.  4910.) 

2009.  Cartulaire  de  l'abbayé  Saint-Pierre  de  Beze  {sanctus  Peirus 
Bezuensis)^  1  toI.  in-4o  sur  pap.»  de  280  feuilles,  écriture  du 
xTii*  au  xviiie  siècle,  contenait  180  actes  de  1350  à  1727.  (A.  £. 
delaC-d'Or.) 

2010.  Autre  cartulaire  de  Tabbaye  Saint-Pierre  de  Beze,  1  vol.. 
in-4o  sur  papier,  de  101  feuilles,  écriture  du  xvi«  siècle>  de  1542 
à  1667.  {Ib.) 

2011.  Recueil  de  plusieurs  traités,  accords  et  transactions  concer- 
nant les  offices  claustraux  de  l'abbaye  Saint-Pierre  de  Beze,  1  vol. 
in-4o  sur  pap.,  de  64  feuilles,  écrit,  du  xyiii*  siècle,  contenant 
11  actes,  de  1389  à  1712.  (/6.) 

2012.  Copies  de  titres  de  l'abbaye  Saint-Pierre  de  Beze,  f  vol. 
in-4*  sur  pap  ,  écrit,  du  xtiii*  siècle,  contenant  30  actes  de  1217 
à  1700.  {Ib.) 

2013.  Transcriptions  de  chartes  et  litres  faisant  suite  à  la  chronique 
en  3  toi.  in-fol.  sur  pap.,  écrit,  du  xviii«  siècle,  cont.  478  actes 
de  1100  à  1700.  (A.  E.  de  la  C.  d'Or.) 

2014.  Chronicum  besuense  (Abbaye  de  Bourgogne)  nnàcum  cartu- 
lari  cujus  autographum  liabetur  in  régis  bibliotheca  n»  646. 
CBouh.43.)  • 

2015.  Titres  de  la  confrérie  de  Tanay.  (A.  c.  de  la  C.-d'Or.) 

2016.  Inventaire  de  pièces  concernant  le  fief  et  la  ville  de  Ponlal- 
lier  sur  Saône.  (Col.  de  Bourg.  28.) 

2017.  Titres  du  prieuré  de  Genovefains  de  Pontailtief,  de  1246  à 
1790,  4  vol.,  4  liasses  et  248  chartes.  (A.  E.  delà  C.-d'Or.) 

2018.  Guillaume  de  Chanlite,  Yicuens  de  Digeon  et  sires  de  PonlaiU 
lier  donne  lettres  d'affranchissement  pour  les  habitans  de  Pon- 
tallier  avec  leurs  coustumes,  1257.  (Très,  des  Ch.)  . 

2019.  Noms  des  barons  et  autres  chevaliers  de  Bourgogne  qui  doi- 
vent entrer  en  la  foy  et  hommage  du  roy  Philippe  le  BeU  rendre 
les  héritages  surpris  ^ur  le  comté  de  Bourgogne  et  (aire  refaire  à 
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leurs  propres  cousis  les  chasteauxd'Ormans  et  de  Clerevaux,  el  la 
.  salle  de  Pontalier,  1301.  (Tr.  desch.  dQl,  p.  127.) 

2020.  Olhon,  comte  palatin  de  Bourgogne  et  d'Artois,  quitte  au  roi 
Philippe  le  Bel  le  fief  de  PontailUer  :  à  Paris  l'an  1302.  {Ih.) 

2021.  Titres  de  la  baronie  delà  Marche  de  1738,  4  liasses.  (A.  c.  de 
laC.-d'OrO 

2022.  Titres  du  prieuré  de  Bénédictins  de  Saint-Léger,  de  1244  à 
1790, 1  vol.,  1  liasse,  14  chartes.  (75.) 

2023.  TJtres  relatifs  au  prieuré  de  Saint-Léger,  1  vol.  grand  in-4o, 
pap.  de  232  feuil.,  éclrit  de  1647,  contenant  70  pièces,  de  1258  à 
1636.  (Ih.y 

2024  Titres  de  la  baronie  de  Talmay,  de  1532  à  1732,  9  liasses, 
3  liasses  et  224  actes  sur  parch  (Ib.) 

2025.  Lettre  (semble  être  de  rEveque  Guillaume  de  Poitiers)  au 
seigneur  de  Talmeî,  datée  de  Langres,  le  13  de  février  1364. 

Au  sujet  de  sa  maison  de  Coublans  pillée  et  dévastée  par  lui  et  les  siens. 
Réprimandes  à  ce  sujet.  (Belle  lettre.) 

2026.  Cartttlare  monasteriiSigestrincisabbatiae  sancts  Mariae,  sancti 
Sequani,  in  comitatu  Alsensi.  (Bouh.  39.) 

L'abbaye  de  Saint-Seine  fondée  avant  le  temps  de  saint  Grégoire  en  un  lieu 
nommé  Segestre,  Maimont,  in  Magnipontensi  pago.  Son  nom  latin  est  Siccuter 
ou  Segestevt  depuis  Sancti  Sequani  monasterium.  Maimont,  où  naquit  saint 
Seine,  en  latin  Magnimontium,  étoitune  petite  ville  près  de  là. 

2027.  Titres  de  la  confrérie  de  Selongey .  (A.  c.  de  la  C.-d'Or.) 

2028.  Titres  de  la  confrme  de  Malani(7&.) 

2029.  ArchÎTCs  de  l'abbaye  de  Bénédictines  de  Pralon,  de  1147  à 
1790,  8  liasses  et  267  chartes.  (/&.) 

2030.  Titres  de  la  baronie  de  Sombernon,  de  1546  à  1698,  2  vol.,v 

I  liasse,  et  5  actes  sur  parch.  (Ib.) 

2031.  Titres  de  la  seigneurie  de  Blaisy,  de  1571  à  1761, 4  Tolumes, 

II  plans,  3  liasses  et  99  actes  sur  parch.  {Jb.)  ' 

2032.  Vue  du  chasteau  de  Blaisy  en  'Bourgogne,  à  4  lieues  de 
Dijon.  (Top.  de  la  Fr.)  —  Plan  du  château  de  Blaisy  en  Bourgo- 
gne, appartenant  à  M.  de  Blaisy,  président  du  Grand  Conseil, 
1699.  (Avec  les  armes. )  (Ib,  ) 

2033.  Topographia  Burgundici  :  seu  descriptio  praecipuarum  ur-: 
bium  et  locorum  circuli  Burgundici  :  prsemittitur  praefatio  in  qua 
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bretis  enâfràtlo  eadsaram  l&ttl  et  progfëssuà,  tancleâiqtle  exitus 
diuturnt  Belgici  belli  cdntltietdr  :  authore  Martino  Zeillero.^ 
17*  8€C.  (F.  lai.  4820.) 

2034;  ExtraiU  de  carlulaire«  de  diverses  abbayes  de  Bourgogne, 
dont  plusieurs  écrits  de  là  main  de  la  duchesse,  (t.  Duch.  el 
d'Oyen  4.) 

2Q9S.  Relation  dé  Bourgogne,  rol  d'arméâ;,  dé  Témpereur  Charles- 
Quint  contenant  son  besoiigne,  quand  il  porta  ab  roi  de  France, 
François  l^,  la  réponse  de  5dn  cartel  dé  la  sûreté  du  camp,  en  1528. 
—  A'  la  suite  est  le  cartel,  (tam.  959?  «-  \  ) 

2036.  Lettres  et  pièces  diverses  sur  la  Bourgogne.  (Col.  de  Bourg.) 


Arrùttdissemeni  de  BeawMé 

Notice  iur  la  mUe  $i  la  MbUothèqu$  da  Beaunêé^Bêmmes  Belna^ 
Belnum ,  Belno-eastrum  étoit  la  seconde  ville  du  Dtjonnois,  et  Ton 
a  TU  que  quelques  auteurs  ^  parmi  lesquels  il  faut  bien  compter 
M.  Salins  (voy.  le  Cah.  hUt,  p  178)^  l'ont  regardée  comme,  l'an-* 
denne  Blbracte  de  Jnles-César.  Les  restes  d'antiquités  trouvés  sur 
son  sol  témoignent  suffisamment  de  son  ancienneté.  tJne  inscription, 
entre  antres,  découverte  dans  les  démolitions  de  raticlen  château, 
en  1683,  portoit  ces  mots  s  MniintiA  cites,  ce  qui  a  fait  assez  gfa» 
tuitement  supposer  aux  Beaulnois  que  leurs  ancêtres  étdient  Ûls  de 
Bellone,  d*où,  pensèrent-ils,  venoit  à  leur  ville  le  nom  de  Bëlna. 
Mais  la  science  de  Tétymologie  est  féconde  en  arguments  contni'* 
dictoires.  D'autres  antiquaires  ont  cru  reconnoitre  que' ce  ne  fut  que 
sous  Anrélien  que  la  cité  prit  ce  nom  de  Belna,  de  yelanus,  dénot- 
mination  sous  laquelle  Apollon  étoit  honoré  dans  les  Caules.  Ces 
hypothèses  ingénieuses  ne  prouvent  qu'une  chose,  l'honorable, 
ambition  des  Beaunois  de  rattacher  leor  origine  aux  *plus  grands 
souvenirs  dn  peuple-roi.  Il  est  Constant  que  cette  gloriole  des  anti- 
quaires du  pays  ne  date  point  de  MM.  Salins.  Eudes  IH  de  Bour- 
gogne; qui  résidoil  souvent  en  cette  ville,  en  octroyant^  en  1203,  le 
droit  de  commuAe  aux  habitans  de  Beaune,  leur  donna  pour  sceau 
une  Bellone  d'argent,  debout,  tenant  de  la  main  droite  dn  glaive  nu, 
et  ayant  la  gauche  appuyée  sur  la  poitrine.  Mais  dès  1540,  on  voit 
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la  Pallas  beaonoise  remplacée  sur  le  sceati  coffimunaljiar  la  Sftinte<> 
Vierge,  debout,  l'Ënfadt  diirin  au  bras ,  tenant  ml  joyenx  pampre, 
emblème  moins  belliqueux  (|ue  la  haste  de  fiellône.  Ce  nouveau 
scel,  emprunté  à  la  collégiale  it  Notre-Dame  de  Beaune,  avoU 
pour  légende  :  Causa  nostrœ  lœtitiœ.  Dans  un  pays  qui  pro- 
duit de  déliûieut  Tins,  et  qui  a  pour  confins  Pomard  et  Volne^i 
Corton  et  Montrachet,  une  pareille  légende  detoit  prêter  à  VéqnV 
Yoque.  On  y  substitua  celle-ci  :  Orbiê  et  urhîs  honôs.  —  Les  plus 
anciens  seigneurs  connus  du  pays  de  Beaune  étoient  de  la  maison 
de  Vergy,  et  ce  fut  par  une  de  ses  héritières  que  la  ville  passa  auï 
premiers  ducs  de  Bourgogne.  Le  roi  Robert  s'en  empara  sous  Othon« 
CTuillaume.  £ile  vint ,  avec  le  duché  de  Bourgogne,  aux  ducs  de  la 
première  et  de  la  seconde  race  par  Tacquisilion  qu'en  fit,  en  1227, 
Hugues  IV,  d'André  de  Bourgogne,  dauphin  du  Viennois»  !Sousâvon« 
dit  que  plusieurs  d'entre  eux  y  àvoient  leur  résidence  dans  un  châ-* 
teau  trfe-fort,  détruit  au  temps  de  l'occupation  des  Angloîs,  re- 
construit par  Louis  XIl,  et  définitivement  démoli  par  Henri  IV  aprètf 
les  guerres  de  la  Ligue,  dont  Beaune  avoit  eu  beaucoup  à  soufli'rir. 
On  verra  dans  le  catalogue  qui  suit  quelques-uns  des  établissements 
civils  et  ecclésiastiques  que  possédoit  Beaune  avant  la  Révolution. 
Cette  ville  compte  au  nombre  de  ses  enfans  plusieurs  personnages 
et  écrivains  distingués ,  parmi  lesquels  nous  citerons  le  physicien 
Pasumot,  le  doûiinicain  Jean  de  Beaune,  et  Gaspard  Monge,  l'illustre 
ministre  dé  la  marine  de  l'époque  impériale. 

Venons  à  la  Bibliothèque,  sur  laquelle  M.  Albertier,  conservateur 
actuel ,  a  bien  voulu  nous  adresser  quelques  utiles  renseignements. 

Ce  dépôt  fut,  dès  son  origine,  c'est-à-dire  à  Pépoque  de  la  Révo- 
lution, installé  dans  l'une  des  salles  de  Pancien  chapitre  de  riusigne 
collégiale  de  Notre-Dame  de  Beaune,  et  ce  n'est  qu'en  1838  que 
s'opéra  la  translation  à  l'Hôlel  de  ville.  Formée  des  divers  fonds*  qui 
composoient  les  bibliothèques  de  ôhacune  de  ses  anciennes  commu- 
nautés, la  Bibliothèque  communale  se  compose  aujourd'hui  d'envi-* 
ron  31,000  volumes  et  de  160  manuscrits,  dont  61  sur  vélin  sont 
antérieurs  à  l'imprimerie.  On  y  trouve  peu  de  documepts  d'histoire 
locale,  les  titrés  ayant  été  transférés  soit  à  Dijon,  soit  aux  archives 
communales.  Nous  eilerons,  entre  autres  textes  d'intérêt  général,  un« 
Bible  sur  vélin,  grand  format,  de  la  fin  du  xiv«  siècle  :  un  beau  Missel 
avec  de  curieuses  peintures  du  xiv«  siècle  également  ;  un  texte  fprt 
intéressant  ayant  pour  titre  :  •  Cy  commence  Rational  du  divin  office 
translaté  en  françois  par  nmistre  Jean  Voisein,  docteur  en  théologie, 
par  le  coDunandement  du  roy  Charkt-^Quiot^  mort  l'aii  1379»;  un 
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c  Lactanlii  Instiluliones  »  parfaitement  exécuté;  les  Légendes  de  Jac- 
ques de  Voragine,  du  xiii«  siècle,  et  quelques  autres  sur  lesquels 
nous  manquons  de  renseignemens.  Cette  Bibliothèque  i  qui  est  fort 
riche  en  t>eaux  incunables,  s'est  recrutée  à  deux  sources  qu'il  n«)us 
faut  signaler  ici.  Feu  M-  Gauvam  a  légué  2116  Tolumes ,  qui  ont 
comblé  fort  à  propos  des  lacunes  (fréquentes  dans  nos  bibliothè- 
ques de  province) ,  la  partie  des  sciences  et  des  arts ,  et  l'histoire 
littéraire  du  xviii*  siècle  :  générosité  qu'on  est,  du  reste,  surpris 
de  ne  pas  voir  se  reproduire  plus  souvent  dans  un  pays  aussi  émi- 
nemment littéraire  que  le  nôtre.  —  Un  autre  exemple  de  libéralité 
peu  commune  est  celui  que  donne  de  nos  jours  ^M.  Victor  Masson, 
libraire-éditeur,  qui  envoie  régulièrement  à  la  Bibliothèque  de 
Beaune,  sa  patrie,  tous  les  ouvrages  qu'il  édite  :  et  l'on  sait  de 
quelles  utiles  et  splendtdes  publications  sa  librairie  a  déjà  doté  le 
monde  savant.  Ces  livres,  parmi  lesquels  figurent  des  recueils  vo- 
lumineux, et  quelques-uns  déjà  rares,  sont  la  plupart  enrichis  de 
planches  fort  bien  exécutées.  Parmi  ces  ouvrages,  qui  forment  au- 
jourd'hui plus  de  400  volumes,  nous  citerons  les  œuvres  de  MM.  Ân- 
dral.  Becquerel,  Bichat,  Cabanis,  Chomel,  Civiale,  Berzelius, 
Dumas,  Sédillot,  Orfila,  Beudant,  Backland,  de  Jussieu,  Roque,  etc. 
Les  Annales  des  Sciences  naturelles,  les  Mémoires  de  la  Société 
de  chirurgie  de  Paris ,  V Atlas  d'anatùmie  descriptive  du  c(n:ps 
humain,  de  MM.  fionamy,  Broca  et  Beau;  la  magnifique  publication  . 
du  Règne  animal  de  Georges  Cuvier;  le  Prodrome  de  Decandolle; 
{'Exploration  scientifique  de  l'Algérie,  splendide  travail  topogra- 
phique,  de  l'Imprimerie  Impériale;  toute  la  collection  des ^nno/es 
de  Chimie  et  des  Sciences  naturelles  j  enfin  les  Annales  médico- 
psychologiques  de  MM.  Baillarger,  Cerise  et  Longet;  la  Gazette 
hebdomadaire  du  Droit;  de  Chambre,  et  quelques  précieux  auto- 
graphes de  J.-J.  Rousseau,  Piron,  Gélry,  etc.  (1) 

La  Bibliothèque  de  Beaune  doit  beaucoup  aux  soins  éclairés  de 
M.  Gélicot,  bibliophile  distingué,  le  premier  de  ses  conservateurs; 
puis  à  ses  successeurs,  MM.  Durand  et  Edouard,  et  surtout  à  M.  Jules 


(1)  Nous  apprenons  à  Tinstant  que  par  acte  passé  entre  lui  et  M.  I6  direc- 
teur de  l'Imprimerie  Impériale,  M.  Y.  Afasson  vient  de  se  rendre  acquéreur 
des  trente  uniques  exemplaires  livrés  au  commerce  de  VlmitaUon  de  Jésut- 
Christf  traduite  en  vers  par  Corneille,  véritable  monument  élevé  à  la  typogra- 
phie françoise,  dont  le  monde  a  pu  contempler  la  splendide  exécution  à  l'Ex- 
position universelle,  et  qui  a  valu  à  notre  Imprimerie  Impériale  la  grande 
médaille  d'honneur.  C'est  là  une  acquisition  qu'une  grande  maison  seule  pou- 
vait faire,  et  qui  honore  et  prouve  l'intelligente  activité  de  M.  Masson. 
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Pautet,  qne  de  nombreux  ouvrages  d'archéologie,  d'histoire  Utté- 
ratre  el  plusieurs  recueils  poétiques  ont  suffisamment  fait  connoitre. 
Éloigné  depuis  peu  d'un  dépôt  dont  il  a  été  le  principal  organisateur,  - 
M.  Pautet,  aujourd'hui  haut  fonctionnaire  administratif ,  a  pour  suc- 
cesseur M.  Albertier,  régent  de  rhétorique  du  collège  communal,  à 
Tobligeance  duquel  nous  devons  les  notes  qui  nous  ont  servi  pour 
céUe  Notice.— Avec  sa  belle  el  riche  Bibliothèque,  la  ville  de  Beaune 
possède  un  cabinet  d'histoire  naturelle  qui  s'aecroit  de  jour  en  jour, 
et  de  plus  un  musée  dans  lequel  M.  Jules  Pautet  a  recueilli  avec  un 
soin  pieux  quelques  objets  d'art  provenant  des  églises  supprimées, 
puis  les  pierres  sculptées,  les  médailles  et  les  nombreux  débris  d'an- 
tiquités trouvés  sur  le  sol  même  du  pays,  et  qu'ont  augmentés  les 
dons  de  IVIM.  Boudriat,  Pallegoix,  Diissance  et  autres  généreux  ci- 
toyens. On  voit  par  ce  qui  précède  que  si  la  ville  de  Beaune  petit,  à 
juste  titre,  s'enorgueillir  de  l'étendue  de  son  commerce  et  de  la 
prospérité  de  son  industrie,  elle  tient  à  prouvir  qu'elle  n'est  point 
au-dessous  de  beaucoup  de  villes  plus  importantes  pour  ses  établis- 
semens  et  ses  ressources  littéraires.  C'est  un  démenti  donné  à  cer- 
tain renom  malséant,  et  tout  à  fait  immérité. 


2037.  La  coustnme  ou  droit  de  commune  accordé  par  Eudes  III, 
duc  de  Bourgogne,  aux  habitans  de  la  ville  de  Beaune,  1203. 
Accord  entre  Robert ,  duc  de  Bourgogne ,  et  les  habitans  de 
de  Beaune,  sur  les  privilèges  et  droit  dé  commune  qu'il  con- 
firme, 1283.  (Très,  des  ch.) 

2038.  Lettres  de  Guillaume  de  Vergî,  Ponce  de  Grancei  et  autres, 
par  lesquelles  ils  se  constituent  pleiges  pour  l'effecl  des  lettres 
précédentes  pour  la  duchesse  de  Bourgogne,  à  Paris,  1  an  1218,. 
au  mois  d'août.— Lettres  de  Bertrand  de  Saldun,  datées  de  Beaune, 
l'an  1218.  Des  maire,  eschevins  et  commune  de  Beaune  à 
même  fin.  (/6.) 

2039.  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne,  donne  à  son  fils  Robert,  che- 
valier, le  chasleau  de  Vcrgy,  la  ville  de  Beaune,  la  cité  de  Cha- 
lons,  les  villes  de  Nuis  et  d'Aussone;  les  chasieaux  de  Moncenis, 
Brancion,  Piperie,la  yille  de  Beaumont  et  les  chasteaux  de  Buxy 
et  de  Perrière;  réserve  à  lui  l'usufruit  sa  vie  durant,  l'an  1272. 
Lettres  de  Girard,  évêque  d'Autun,  attestant  la  donation  précé- 
dente. 1272.  (76.)  ,  . 
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2040.  Eitniit  des  ancleos  registres  du  Parlement  de  Beaime  et 
Saint-Laarent-lefr-Chalont^  eonservez  à  Paris  dans  le  thrésor  des 
Chartres  du  Roy.  (Col.  de  Bourg.) 

2041.  Règlement  arrêté  en  1439  par  le  Parlement  de  Beaune,  qui 
fixe  et  détermine  le  mode  de  procédure  civile  qui  sera  suivi  dans 
rinstruction  des  causes.-^Réglement  sur  la  même  matière,  de  1463. 
(Arch.  cojn.de  Dij.). 

2042.  L'assemblée  de  mess,  les  gens  des  trois  Estats  de  ce  duchié  de 
Bonrgogiie  assemblez  au  lieu  de  Beaune,  le  jeudi  vingt-cinquième 
jour  de  sept.  1435  en  grant  nombre  et  lesquels  n'ont  pas  esté 
assemblés  à  Dijon,  ainsi  qu'ils  ont  accoustumez  faire,  obslant  les 
dangiers  de  rinfTection  qui  y  règne  présentemenf.  (Col.  de  Bourg.) 

2043.  Liste  'des  niaires  de  Beaune.  (F.  Gaign.,  p;  81.) 

2044.  Discours  sur  la  réduction  de  Beaune,  1595, 1  v.  in-K  (BibL 
deDij.,451.) 

2045.  Archives  du  chapitre  de  Notre-Dame«de -Beaune,  de  1099  à 
1790, 547  vol.,  15  plans,  3  allas,  85  liasses  et  4082  chartes  on  titres 
sur  parchem.  (Arc.  de  la  C.-d'Gr.) 

2046.  Cartulaires  de  ipiritalihuê  et  de  temporalibus  du  chapitre  de 
la  collégiale  Nolre-Dame-de-Beanne  {Beaia  Maria  Belnemiê), 
6  vol.  in-fo  sur  parch.  et  pap.  du  xt«  au  xvii«  siècle,  conten. 
3402  actes,  de  1457  à  1649.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

2047.  Cartulaires  du  chapitre  de  la  collégiale  de  N.-D.de-Beanne, 
2  vol.  in-4o  et  in-8»,  sur  parch.  et  pap.  du  xv«  au  xvn«  siècle, 
conten.  289  actes,  de  1225  à  1657.  (/&.) 

2048.  Autre  carlulaife  du  chapitre  «e  la  collégiale  de  Notre-Dame- 
de-Beaune,  1  vol.  în-4o  sur  pap.,  écrit,  du  xtii»  siècle,  conten. 
51  actes,  de  1622  à  1657.  {Ih.)      - 

2049.  Description  de  trois  anciens  monumens  qui  se  trouvent  dans 
l'église  de  Notre- Dame-de-Beaune,  xvii»  siècle.  (Col.  de  Bourg.) 

2050.  Archives  du  mépartde  Téglise  de  Saint-Pierre-de-Beaufte,  de 
1688  à  1780,  1  vol.,  niasse,  4  chartes.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

2051.  Archives  des  chapelles  fondées  dans  l'église  de  Beaune,  au 
nombre  de  60,  del243  à  1790,  12  liasses  et  405  chartes.  (/6.) 

2052.  Carluhiires  de  la  maison  des  Chartreux  de  Beaune  [Bomui 
Fontaneti)^  5  vol.  in-fo,  le  5«  in-4%  sur  pap.  de  2045  feuil., 
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écritare  des  xf  et  xVn*  siècles,  codUhadI  1660  aetet  :  de  1S2(^ 

1630.Uft.) 

2053.  Deqx  autres  cartulaires  des  Chartreux  de  Beaune,  2  yol.  m*^, 
écrit,  du  (ti«  et  du  xyii*  siècle,  conten.  Vun  116  actes  de  1320  k 
1552,  l'autre  8»,  de  1650  à  1713.  (Ib,  ) 

2054.  Àrchlres  de  la  chartreuse  de  Beaune,  de  1210  à  1790,  80  toI., 
15  liasses  et  702  chartes.  {Ib .) 

2055.  Phin  géométral  de  la  chartreuse  de  Beanne.  (Top.  de  Fr.) 

2056.  Archives  des  Cordeliers  de  Beaune,  de  1240  à  1766, 1  vol., 
2  liasses  et  108  chartes.  (A.  E.  de  la  C.  -d'Or.) 

2057.  Arcbiyes  du  couveot  des  Jacobins  de  Beanne,  1  toi.  {Ib.) 

2058.  Archives  du  couTent  des  Dominicains  de  Beaune,  de  4477  U 
1783, 1  plan,  5  liasses  et  287  chartes.. (/».) 

2059.  Archives  du  couvent  des  Oratoriens  de  Beaune,  1  atlas  (Ib.) 

2060.  Archives  du  couvent  des  Carmélites  de  Beaune,  jadis  prieuré 
St-£tienne,  dépendant  de  l'abbaye  de  St^Bénigne  de  Dijon,  de 
1004  à  1790,  26  vol.,  1  atlas,  7  liasses  et  836  chartes.  (Ib.) 

2061.  Relation  de  la  vie  de  (V.  S.)  Marguerite  du  St-Sacrement, 
carmélite  déchaussée  de  Beanne,  morle  en  odeur  de  sainteté  en 
1648,  gr.  in-8%  pap.  (Suppl.  fr.  2607.^ 

2062.  Archives  du  couvent  des  Ursulines  de  Beanne,  de  1626  à  1700, 
S  vol.  4  liasses  et  238  chartes.  (A.  £.  de  la  C-d'Or.) 

2063.  Archives  du  couvent  des  Minimes  de  Beaune,  de  1606  ft  1790» 
1  vol.,  2 liasses  et  90  chartes.  (Ib,) 

2064.  Archives  du  couvent  des  Visilandinei^  de  Beaune,  de  1631  à 
.  1785, 2  vol.,  1  plan, pliasses  et  131  chartes.  {Ib.) 

,2065.  Archives  de  la  commanderie  de  Beaune,  de  1188  k  1790, 
45  vol.,  0  plans  et  7  atlas,  11  liasses  et  736  chartes.  (Ib.) 

2066.  Registre  d'actes  concernant  la  commanderie  de  Beaune,  1  vol. 
in^o  pap.,  de  19  feuil.,  écrit  en  1490»  cont,  33  actes  de  1342  à 
1613.  (Ib.) 

2067.  Abbaye  d'Augustins  de  Sainte-Marguerite,  pris  Beaune,  de 
1176  à  1790,  15  vol.,  3  plans  et  1  aUas  ;  Sliasses  et  341  chartes. 

L'une  des  plus  anciennes  abbayes  de  France;  on  U  disoit  foadée  au 
iv«  siècle. 
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2068.  Titres  de  là  eoofrairie  de  Beaone.  (7d.> 

2069.  Plan  de  la  yllle  de  Beanne ,  tout  à  l'êotour  de  la  ville,  son  mur 
et  jardinage.  PI.  linéaire  à  la  plume.  (Top.  de  Fr.) 

2070.  Titres  de  la  seiguenrie  d'Aaxey,  de  1600  à  1776, 12  plans. 
2  liasses  et  50  actes  sur  parch.  (Ar.^  c.  de  la  C .  -d'Or.) 

207! .  Pièces  diverses  sur  Auxey-le-Graud  et  Auxey4e4^etit.  (C .  hist.) 

2072.  Titres  de  la  confrérie  d'Auxey.  (Arc.  c.  de  la  G.-d'Or.) 

2073.  Titre  de  la  seigneurie  d*Ëbaty  et  TaUly,  de  1418  à  1 789, 14  t.  , 
14  plans  et  5  cartes  ;  8  liasses  et  446  titres  sur  parch.  (/à.) 

2074.  Arclilyesde  Tabbaye  de  bernardines  de  Lieu- Dieu,  transférées 
à  Beaune  :  de  1140  à  1790, 5  vol.,  13  liasses  et  799  chartes.  {Jb,) 

2075.  Titres  de  la  confrérie  deMaviÙy,  9  vol.  (/&.) 

2076.  Titre  de  Mahaut,  comtesse  de  Cbftlons,  en  faveur  des  vins  de 
Pomart,  1234.  ^  Avec  la  ratification  de  Jean,  comte  de  Bour 
gogne  et  de  Ghalons.  1234.  (Tr.  des  ch.) 

2077.  Notice  historique  sur  Pouilly,  bourg  de  FAuxols^,  baronie  du 
bailliage  d'Amai-le-Duc,  dioc.  d'Aulun.  (Font.  32.) 

2078.  Le  roy  Philippe  le  Bel  promet  recompense  à  PhHippe  de 
Chaunery  et  Isabelle  sa  femme,  pour  la  moitié  du  chasteau  de  Fanlx- 
Salice,  dioceze  de  Langres,  escheue  à  ladiçte  Isabelle  par  le  décès 
de  son  père,  Guillaume,  seigneur  de  Salice,  et  de  son  frère  Jac- 
ques, à  Paris,  Tau  1299,  au  mois  de  fév.  (Tr.  des  ch.'v.  367,  f»  99  ) 

2079.  Titres  des  seigneuries  de  St-Seine  et  de  Ponilly-snr-Saène, 
de  1361  à  1788,  9  vol.  in-f*>,  108  plans,  6  liasses  et  615  actes  di- 
vers (A.  c.  de  la  C*  d'Or.) 

2080.  Archives  de  l'abbaye  de  St-Seine,  en  Auxob,  de  1196  à  1790, 
29  vol.,  24  plans,  14  liasses  et  284  chartes  (/d. ) 

Cette  abbaye  fondée  en  B54  par  saint  Seine,  fils  du  comte  Mesmont,  qui  y 
mourut  en  S30,  a  donné  naissance  au  bourg  de  ce  nom,  aujourd'hui  chef-lieu 
de  canton 

2081.  Cartularium  sancti  Sequani.  Pet.  in-4'»,  cop.  du  xtii*  siècle. 
(S.  Germ.  lat.  1055*.) 

2082.  Cartulaire  de  St-Seine.  (/6.,  Ih  ) 

2083.  Cartulare  monasterii  Sigestrensis  et  abbaliae  SancUcMariae 
sanclique  Sequani,  in  comitatu  Alsensi  1721,  in-f^du  xvii«  siècle, 
de  105  p.  et  10  p.  dé  Ub.  (Bouh.  39.) 

Parolt  plus  complet  que  celui  divf.  S.  Germ. 
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2084.  Ancien  cartulaire  de  l'abbaye  de  St-Seine:monasterinn]sancti 

Seqnani,  1  vol.  iD-4o  sur  parch. ,  de  186  féiiil.,  écrit,  du  xiii«  siècle, 

cont.  86  àcles  de  830  à  1222.  (A.  E.  de  la  C-d'Or^) 

Il  y  a  dans  ce  volume  des  remarques  sur  la  liturgie,  un  poëme  latin  sur 
la  messe;  une  lettre  de  Pierre  le  Vénérable  à  saint  Bernard  et  des' sermons. 

2085.  Remarques  sur  l'abbaye  de  St-Seine.  —  Table  des  matières 
contenues  dans  un  ancien  cartulaire  de  Tabbaye  St-Seîne,  pet. 
in  4^  —Trois  lombes  et  «pitaphes,  et  écussons  de  l'abbaye 
St-Seine.  (Col.  de  Bourg.) 

2086.  Titre  du  prieuré  d'Augustins  de  Trouhant,  de  1441  à  1786, 
1  liasse,  10  chartes.  (A.  E.  de  la  C-d'Or.) 

2087.  Cartnlare  monasterii  de  Buxeria,  ordinîs  citerciensis,  ex  an- 
tiquoexemplaridescriptum,  manu  JoliannisBouhier.  (F.  Bouh.) 
Bussiëre,  de  Tordre  de  Citcaux,  dioc.  d'Autun,  au  nord  de  Beaune,  fondée 

Fan  1130. 

2088.  Figures  de  la  colonne  de  Cussy ,  avec  des  notes  autographes  de 
Gaignières.  (Top.  de  Fr.) 

Fort  curieux  monument  d'antiquité  romaine,  sur  lequel  M.  Baudot  de  Dijon 
a  publié  récemment  une  dissertation  pleine  d'érudition  archéologique. 

2089.  Archives  du  couvent  des  Ursulines  d'Arnay,  de  1474  à  1790, 
4  plans,  1  liasse  et  28  chartes  (A.  E.  delà  C.-d'Or.) 

2090.  Archives  dn  mépart  de  l'église  de  Saint-Laurent  d'Arnay-le- 
Duc,  de  1475  à  1798,  3  vol.  in-f».  1  liasse  et  12  actes  sur  parch. 
(/fr.) 

2091.  Archives  de  la  chapelle  de  Saint-Nicolas  et  Sainte-Catherine,  à 
Amay.  (/fr.) 

2092.  Archives  du  prieuré  de  Bénédictins  de  Sain t-Jacques-d'Ariiay, 
de  1345  à  1790,  2  liasses  et  180  chartes,  (/fr  ) 

Fondé  Tan  1088,  par  Girard,  seigneur  d'Arnay. 

2093.  Archives  de  la  chapelle  de  l'Assomption,  à  Auligny,  1739;  (Ifr.) 
2094:  titres  de  la  baronie  d' Auligny,  1  vol.  in-f».  (/fr.) 

2095.  Archives  de  Tabbaye  de  Genovefains  d'Ogny,  de  1188  à  1790, 
4  vol  ,  6  plans,  8  liasses  et  509  chartes  (/fr.) 

Fondée  en  1106  par  des  gentilshommes  du  voisinage. 

2096.  Transcription  de  titres  des  Génoverains  d*Ogny  {ffeata  Maria 
Oignacensis) ,  1  vol.  in-^  s.  pap.  de 24feuil., écrit,  du  xit« siècle, 
cont.  209  actes  de  1 137  à  1704.  (/fr.) 

20 
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2097.  Titres  de  la  familiarité  de  Brasey,  de  1417  à  179Q,  3  liasses 

et  249  chartes.  (K.)  ^ 
209S.  Cartulaire  du  prieuré  d'Augustîns  de  Bar-le-Régulier,  t  yoI. 

in<fo,pap.  de  238  feuil.,  écrit,  du  xti«  siècle»  conten.  249  aetes 

de  1«)9  h  1586,  {IB.) 
2069.  Archiyes  du  prieuré  des  Augustins  de  Bar,  de  U26  à  1790, 

4  TQl.,  4  atlas,  tO  liasses  et  246  actes  divers  sur  parcb.  {Jb.) 

2100.  Titres  des  confréries  de  Bar.  {Ib.) 

2101.  Archives  du  méparl  de  TégUse  de  Saiot-MarUn  de  Nolay» 
de  1425  à  1790,  1  ?ol.  2  liasses  et  90  chartes.  [Jfb.) 

2102.  Cartulaire  de  la  cure  de  Nolay  et  mépart,  1  yoU  ia-4«  sur  pap.  » 
de  5ô5  feuill,  écrit,  du  IB''  siècle,  conten.  250  actes,  de  1474  à 
1562.  (».) 

2103.  Titres  de  la  confrérie  de  Nolay.  {Ib.) 

2104.  Titres  de  la  seigneurie  d'Ivry.  iy,  in-fol.  {Ib,) 

2105.  Titresde  la  seigneurie  de  Cbassagne,  1  vol.  gr.  in-4<>  sur  p^rch. 
de  163  fol.,  écrit,  du  13«  siècle,  contenant  108  actes,  de  1236  i 
1270.(1*0 

2106.  Titres  de  la  confrérie  de  Chassagne.  (A,  C.  de  la  G.-d'Or.) 
2W1.  Catalogue  de  tous  les  monastères,  et  des  religieux  de  Tordre 

de  Cileaux,  écrit  en  1639.  (F.  lat.,  ô682.) 

On  sait  que  l'antique  et  célèbre  abbaye  de  Giteaux,  sise  à  ^Gilly,  village  du 
canton  de  Nuits,  avoit  sous  sa  dépendance  3,600  couvents  des  deux  sexes. 

2108.  Le  livre  de  dubitalions  et  de  définitions  de  Tordre  de  Ci- 
teaux.  (•3744».) 

2109.  Pontificale  Cisterciense,  Cod.  mss.  in4o.,  franc.  (Bihl*  de 
Montp.) 

2110.  Archives  de  Tabhaye  chef  d'ordre  des  Bernardins  de  Notre-. 
Dame  de  Citeaux,  de  1124  à  1790.  184  volumes,  67.  plans  et  4 
atlas  :  103  liasses  et  5433  chartes.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

2111.  Dix  volumes  de  cartulaires  in-fol.  sur  parch.,  de  2ô09  feuill., 
écrit,  des  15«  et  16*  siècles,  contenant  2980  actes,  de  1098  à  1609- 
Cette  belle  collection,  la  plus  complète  de  celles  qui  existent  aux  Archive» 

de  la  Côte-d'Or,  est  de  la  fin  du  xv"  siècle.  Elle  a  été  compilée  par  ordre  et 
sous  la  direction  de  Jean  de  Girey,  célèbre  abbé,  général  de  Citeaux. 

2112.  Amodiations  et  marchés  de  Tabhaye  de  Citeaux  :  6  vol.  grand 
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in-4o  sur  pap.  )  de.  1041  feuill.,  écrit,  des  15»,  16«  et  17»  siècles, 
conten.  440  actes  de  1455  à  1629.  {IB.) 

2113.  Copie  de  plasieurs  lettres  et  chartes  produites  par  Tabbaye  de 
Cîteaux  dans  un  procès  contre  celle  de  Clairvanx,  1  y.  in-fol.  sur 

.  parch.,  de  34  feuill.,  écrit,  du  16«  siècle,  de  55  feuillets,  de  1212 
à1486.(/i5.) 

2114.  Cartnlairede  l'abbaye  deGiteanx,ll  vol.  in-fol.  et  pet.  in'4* 
sur  pap.,  de  1062  feuill.,  écrit.  dal5*  au  16* siècle,  conten.  728 
actes,  de  1180-à  1504.  (M.) 

21i5.'Secundum  registrum  monasteriorum  ordinis  çisterdensis, 
l  vol.  pet.  in-4*  sur  parch.  de  30  feuil.,  écrit,  du  15*  siècle.  (/^.) 

2116.  Volumen  cèntlnens  :  Verus  modusUberalioniscLsterciiab  annuo 
redditu,  v«  îibr.'tur.  erga  S.  Germanum  prope  Paris.  Occasione 

^  Gilleii.  1  vol.  in-fol.  sur  parch.,  de  107  feuill. ,  écriture  du 
xvi«  siècle.  (/5.)  v       _ 

Ms.  entièrement  rédigé  et  signé  par  l'abbé  Jean  de  Cirey. 

2117.  Cartulare  auliquum  cistercii,  3  vol.  in-4«  sur  parch.,  de  444 
feuill.,  écrit,  du  xiii«  au  xiy«  siècle  conten.  1178  actes,  de  1044 
à  1302.  {Ib.) 

2118.  QUedam  carte  cistercii.— Ancien  cartulaire,  1  vol.  in-fol.  sur 
parch.,  de  98  feuill.,  écrit,  du  xiii«  siècle,  271  actes:  et  du xii«  siè- 
cle 22  actes,  de  1098  à  1290.  (A.  E.  de  la  C.  d'Or.) 

2119.  Diverses  chartes  des  ordres  de  Saint-Benoît  de  Cluny,  de 
Citeaux,  de  Saint- Augustin  et  dé  Prémontrés.  (F.  lat.,  5485.) 

2120.  Cartulaire  de  Maison-Dieu,  1  vol.  in-fol.  sur  pap.,  de  188 
feuill.,  écrit,  du  xviii«  siècle,  conten.  52  actes,  de  1277  à  1^24. 
<A.  E.  de  la  C.  d'Or.) 

2121.  Chartes  accordées  par  Innocent  IV  et  Clément  VI  à  Tordre 
de  Citeaux,  transcrites  au  xiv«  siècle.  (F.  lat.,  5477.) 

2122 .  Autres  chartes  accordées  aux  moines  de  Morimond,  ordre  de 
Citeaux,  par  Blanche  et  Thibault  son  flls,  comte  de  Champagne, 
écrites  au  xit®  siècle.  (F.  lat.,  5477**.) 

2123.  Titres  de  la  seigneurie  de  Prémeaux,  Villy  et  Champrenault, 
de  1.178  à  1784,  6  vol.,  3  liasses  et  331  actes  sur  parch. 

2124.  Titres  des  hôpitaux  d'Arlay,  d'Àutun,  de  Bar-sur-Seine' 
Beaune,,Blaisy-Haut,  Bourg-en- Bresse,  Chantilly,  Cliatillon,' 
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I  Mirebean,  Nuits  et  Verdan-sur-le-Doubs  :  de  1249.à  1790.  1  yoI., 

1  1  plan,  t  liasse  et  20  chartes.  (A.  Ë.  de  la  G.-d'Gr.) 

!  2125.  Titres  de  la  seigneurie  de  Villers-la-Faye,  de  1536  à  1743, 

'  20  vol.,  1  liasse  et  37  actes  sur  f>ai^ch.  (Ib.) 

2126.  Archives  du  couvent  des  Ursulines  de  Nuits,  de  1579  à  1790, 

7  vol.,  2  liasses  et  35  chartes.  (7^.) 
2127  i  Archives  du   chapitre  de  la  collégiale  de  Saint-Denis  de 
Vergy,  à  Nuits,  de  1160  à  1790.  —  80  vol.,  7  plans,  1  atlas,  18 
liasses  et  1501  chartes  sur  parch.  (A.  Ë.  de  la  C.-d'Or.) 

2128.  Archives  de  la  chapelle  de  Nolre-Dame-de-Pitié ,  à  Agen- 
court>  de  1687  à  1782.  (lift.) 

2129.  Archives   du   prieuré  des  Bénédictins  de  Saint- Vivant  de 

Vergy,  de  ^00  à  1790.  34  vol.,  6  plans,  22  liasses  et  1453 

cliartes. 

Fondé  en  913,  par  Manassés,  seigneur  de  Vergy,  comte  d'Auxois,  Chàlon , 
Beaune  et  Dijon. 

2130.  Cartuiaire  4a  grand  t)rieuré  de  Saînt-Vivant-sous-Vergy, 
1  vol.  io-4o,  sur  parch.,  de  39  feuiil. ,  écrit,  du  xiy<>  siècle, 
conten.  98  actes,  de  1200  à  1330.  (^/b.) 

2131.  Chronique  du  grand-prieuré  de  Saint- Vivant-sous- Vergy, 
1  vol.  in-4<>  sur  pap.,  de  133  feuiil.,  écrit,  des  xviie  et  xv'iii*  siè- 
cles, de  668  à  1742.  (Ib.) 

2132.  Etat  de  répartition  du  foin  à  livrer  par  les  habitants  du  hail-. 
liage  de  Cbâlons  pour  la  cavalerie  du  quarlier  de  Pouilly.  Dec. 

.    ..         1652.  (Gaign.  458.)  • 

2133.  Deux  dessins  de  tombes  remarquables  de  l'église  de  Tabbaye 
de  la  Bussière,  avec  épitaphes  et  notices.  (Col.  de  Bourg.) 

2131.  Titres  de  la  confrérie  de  Vandenesse.  (A.  C.  de  la  C.-d'Or.) 

2135.  Titres  de  la  baronnie  de  Châteauneuf.  1  vol.  in-fol.  {Ib.) 

2136.  Archives  de  l'abbaye  des  Bernardins  de  la  Bussière,  de  1131 
à  1790,  9  vol.,  4  plans,  14  liasses  et  1011  chartes.  (Ib,] 

2137.  Jean  d'Inleville,  chevalier,  bailly  de  Dijon,  absout  les  liabi- 
tans  de  Faugey  et  d'Arconnay  des  demandes  qui  ^eur  éloient 
faites  par  l'abbé  et  couvent  de  Citeaux  qui  se  plaignoicnt  desdits 
habilans  pour  avoir  coupé  leur  bois  de  Chambernc,  à  Saint- Jean, 
proche  de  Losue,  Tan  1327.— Sentence  des  auditeurs  des  appeaux, 
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par  laquelle  ladite  sentence  da  baillif  est  infif  mée  et  déclarée  nalle, 
à  Beaune,  Tan  1229,  ib.  (Tr.  des  eh.,  t.  367  367,  p.  67  vo.) 

2138.  Histoire  du  siège  de  la  ville  de  Saint-Jean-de-L6ne,  conte- 
nant ce  qui  s'est  passé  de  pins  remarquable  dans  le  duché  de  Bour- 
gogne en  Tanné  1636,  pet.  in-fol.  de  46  feuillets.  Ex  libris  bi- 
bliolhecœ  monasterii  S.  Benigni  divionensis  catalogo  ioscriptus 
anno  Domini  1733.)  (Col.  de  Bourg.) 

2139.  Histoire  du  siège  de  Saint- Jean-de*Lône,  1  vol.  in*4*'.  (Bibl. 
de  Dijon,  452.) 

Saint- Jean-de-Losne»  chef-Ifeu  de  canton  de  rarrondissement  de  Beaune,  a 
son  histoire  qui  ne  manque  pas  d'intérêt  ;  mais  rien  dfi  plus  digne  de  mémoire 
et  de  célébrité  que  'e  siège  que  ses  habitants  soutinrent  en  i63G,  contre  les 
troupes  de  Galas. 

2140.  Carte  très-exacte  du  camp  du  Roi  sur  la  Saône,  deSaint^Jean- 
de-Losne  à  Bellegarde  (Auvilliers).  (Top.  de  Fr.) 

2141.  Plan  (linéaire)  de  la  ville  de  ^aint-Jean-de-Losne ,  ainsi 
qu'elle  est  présentement  fortifiée,  1656.  {Ib.) 

2142.  Titres  de  la  confrérie  de  Saint-Jean-de-Losne  (A.  c.  de  la 
C  -d'Or). 

2143.  Titres  de  la  Familiarité  de  Saint-Jean-de-Losne,  de  1393  à 
1790;  1  plan,  3  liasses  et92  chartes.  {Ib.) 

2144.  Archives  du  couvent  des  Carmes  de  Saint-Jean-de-Losne,  de 
1624  à  1790,  1  vol.  3  liasses  et  298  chartes.  {Ib.) 

2145.  Archives  des  Ursulines  de  Saint-Jean-de-Losne,  de  1606  à 
1790,  2  vol ,  1  plan,  1  liasse  et  39  chartes.  (Ib.) 

2146.  Titres  de  la  seigneurie  d'Esbarres  et  Marsonaz,  de  1412  à 
1774, 23  vol. ,  11  plans,  6  liasses  et  326  chartes  ou  titres  divers.  {Ib.) 

2147.  Titres  delà confrairie de, Charrey.  (Ib.)- 

2148.  Acquit  pour  la  somme  de  deux  cens  livres,  paiées  au  Roy  Jean, 
Tan  1361,  pour  la  confirmation  des  privilèges  des  Lombards,  de 
Loone  et  d'Auxonne.  (Tr.  des  ch.  367.  f.  130.) 

2149.  Robert,  duc  de  Bourgogne,  confirifae  la  vente  de  quarante  li- 
vres de  rente  annuelle  sur  la  Maison-Dien,  proche  de  Losne  : 
icelle  vente  faicte  à  l'abbé  et  couvent  de  Citeaux,  par  Philippes 
dict  de  Vienne,  seigneur  de  Poigny  et  de  Seurre,  Tan  1277,  au 
mois  de  sept.  {Ib.,  y.  367,  p.  68). 

2150.  Sentence  donnée  par  Jean  des  Granges,  bailly  de  Dyon,  par 
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laiiadle  Hbgnenin  de  Vienne  4»t  oondaniné  de  rétablir  en  la  jus- 
\ïeeût  Tabbéet  couvent  de  CisCeaux  on^bommë  qni  fut  pris  pour 
larcin,  en  la  Maison-Dieu  de  Laosne.  A  Auxonne,  Tan  130?.  (Tr. 
des  ch.)  ▼.  367,  p.  68). 

2151.  Robert,  duc  de  Bourgogne»  advooe  tenir  a  foy  et  hommage 
du  Roy  Philippe  III,  les  chasteaux  de  Sâvignesi  de  Dundain, 
d'Arches,  de  la  Perrière-sur-Saône ,  et  reconnoit  que  le  Roy, 
en  l'écompense,  lui  avoit  promis  de  bailler  à  foy  et  hommage  les 
c|iastellenies  ,du  Mont-Saint-Vincens  et  de  Charollois  à  la  dame 
de  Bourbon,  sa  fille,  et  autres  personnes,  et  pour  ce,  lui  a  fait  don 
de  l'hommage  qui  lui  étoit  dû;  1274,  au  mois  de  mars.— Est  porté 
que  Hugues,  père  dudit  Robert,  tenoit  immédiatement  du  Roy 
lesditesebastellenies.  (75.,  v.'367,  fol.  dl.) 

2152.  Lettres  du  Roy  Philippes  le  Long,  au  bailly  de  Mascoh,  par 
lesquelles  il  luy  mande  que  la  vente  qui  a  été  faicte  des  héritages 
du  chasteau  de  Saint  Simphorian,  tienne,  comme  ayant  esté  les- 
dits  héritages  adjugés  par  décret  sur  Jean  de  Saint-Symphorian, 
chevallier ,  lequel  avoit  été  condamné  en  300  livres  tournois,  à 
raison  de  quelques  excès  par  lui  commis  à'  Paris ,  Tan  1319. 
(Tr.  des  ch.,  vol.  367;  p.  113).  —  Lettres  du  séutchal  de  Lyon  et 
de  Mascon,  au  chastelain  royal  du  chasteau  de  Salnt-Syropho« 
rîan,  pour  l'exécution  des  précédentes,  1319^  au  mois  de  no- 
vembre. {Ihid,) 

2153.  Vente  au  Roy  par  Yves  le  Prévost,  son  derc,  du  droit  qui' 
pouvoit  appartenir  audit  Yves  au  chastel  de  Saint-Simpborian-le- 
Chastel,  au  bailliage  de  Maçon,  ainsi  comme  ee  droit  lui  avoit  esté 
transporté  par  lès  héritiers  d'Alain,  évesque  de  Sainct-Brieuc,  Vm 
1320,  au  mois  de  mars.  (Tr.  des  ch.,  Cler.,  736,  p.  114.) 

2164.  Lettres  du  seneschal  de  Lion  pour  mettre  Tévesque  de  Saint-  - 
Brieuc  en  possession  de^  héritages  que  dessus,  revenus  et  droitf 
adjngés  par  décret  sur  ledit  Jean  de  Saint-Simphoriaii,  Tan  1319 
(Tr.  des  ch.,  p.  113).  —  Procès-verbal  des  criées  d'une  maison 
sise  à  Saint-Simphorian,  appartenant  audit  Jean  de  Saint-Sim- 
phorian.  Tan  1319^  avec  la  confirmation  dudit  procès-verbal.  (Id.) 

2155.  Plan  de  Seurre  avec  les  attaques  faites  aux  bastions  du  Roy 
et  de  Guise,  assiégé  le  8«  may  1653,  par  l'arméç  du  Roy,  corn* 
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mandée  par  S.  A.  d'ËspernoQ»  et  rédaite  à  l'obéissance  de  S.  M. 
le  3  maisuivant.  (Top.  de  la  Fr.) 

Seurre,  Sabeure  et  Seheurre,  étoit  un  marquisat,  à  la  maison  de  Gondé.  Sa 
mairie  remontoit  à  4278  et  ses  armes  étoient  ô!axur  sefnéde  roses  d'argent  au 
lioh  coùirowàé  d'or.  Elle  soutint  plusieurs  sièges  pour  les  ititérôts  dû  prihce 
de  Gondé  durant  les  guerres  civiles  des  xvie  etivii»  siècles.  Érigée  en  duché'' 
pairie  en  1620  par  Louis  XIII  en  faveur  tle  Roger  de  Bellegarde,  dont  elle  prit 
le  nom  qu'elle  quitta  après  la  mort  de  ce  duc.  . 

2156.  Carte  très-exacte  des  environs  dii  camp  dtl  Roy  sut*  là  Saôtie, 
près  Bellegarde.  (26.) 

2157.  Plan  de  la  ville  dé  Bellegarde  eh  Bourgogne,  comme  il  étoit 
fortifié  devant  sa  dernière  pflse.  (iô.) 

2158.  Plan  de  Bellegarde,  Seurre  ou  Bellegarde ,  petite  yllle  de 
Bourgogne  sur  la  Saône.  (/5.) 

Des.  à  la  plume  sur  pap.  jaune  verni. 

2158  Us.  Lettres  et  pièces  concernant  Roger  duc  de  Bellegarde.— 
Armes  et  généalogie  de  la  maison  de  Bellegarde.  (Cab.  hist.) 

2159.  Accord  entre  le  seigneur  de  Seurre,.  à  présent  Bellegarde,  et 
le  duc  de  Bourgogne,  pour  la  franchise  de  ladite  ville,  1278.  (Per.) 

2160.  Saisie  des  héritages  et  rentes  des  prieur  et  confrères  de  la 
confrairie  du  Sainct-Esprit  de  SeurrCi  à  faute  d'avoir  lettres 
d'amortisseàient  du  duc  de  Bourgogne,  1434,  et  pièces  s'y  ratta- 
chant. —  Lettres  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  en  fa- 
veur des  prêtres  et  chapelains  de  Téglise  Saint-Martin  de  Seurre; 
appelant  au  parlement  de  Beaune  et  de  Saint-Lâurens  de  la  saisie 
pratiquée  l'an  1434.  (Tr.  des  ch.) 

2161.  Philippe  de  Bourgogne  octroyé  aux  chapelains  et  clercs  de 
Péglisè  paroissiale  de  Saint*Martia  de  Seurre,  que  leurs  procès 
soient  jugés  par  parlement  de  Beaune  j  jusqu'à  ce  qu'autrement  en 
soit  ordonné;  l'an  1435.  —  Semblables  lettres  pour  les  confrères 
du  Saint-Esprit  de  Seurre,  l'an  1435.  (/6.). 

2162.  Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  en  con- 
firmanirarrest  du  parlement  de  Saint-l^urens,  est  appoincté  qu'il 
sera  fait  enqueste  sur  les  faits  produits  an  procès  entre  les  prêtres 
et  chapelains  de  l'église  parochiale  de  Saint-Mariin  de  Seurre, 
d'une  part,  et  le  procureur  fiscal  dudit  duc  en  ses  Parlements, 
Pan  1436.  (/ô.) 
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2163.  Escrittires  faictes  par  GnOhiume  Bourrelier,  procureur  ûscal 
du  duc  tX  comte  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  conclud  que  les 
chapelains  de  l'église  paroissiale  de  Saint- Martin  de  Seurre,  et 
les  prieur  et  confrères  de  la  confrérie  de  Saint-Esprict  soient 
subjets  an  droit  d'amortissement  pour  les  biens  par  eux  acquis. 
(76.,  367,  p.  185) 

Contient  quelques  détails  curieux. 

2164.  Cartulaire  de  la  ?ille  de  Seurre,  commençant  à  l'an  1357, 
et  finissant  à  l'an  1626,  1  fol.  pet.  in-fol.  (Uot.  de  t.  de  Seurre). 

2165.  Titres  du  marquisat  de  Seurre,  1  vol.  in-fol.  de  l'an  1524 
(A.  c.  de  la  C.-d'Or). 

2166.  Titres  de  la  confrérie  de  Seurre.  {Ib.) 

2167.  Titres  de  la  Familiarité  de  Seurre,  de  1300  à  1790  ;  14  vol., 
2.p1ans,  12  liasses  et  626  chartes.  {Ib.  ) 

2168.  Titres  du  prieuré  d'Augustins  de  Seurre,  de  1439  à  1790';  2 
liasses,  128  chartes.  (Ib.) 

2169.  Archifcsdu  couvent  des  Cordelières  de  Seurre,  de  1412  à 
1790;  1  liasse  et  50  chartes.  (Ib.)    . 

2170.  Archives  du  couvent  des  Ursulines  de  Seurre,  de  1486  à 
1789;  14  vol.,  1  plan,  3  liasses  et  153  chartes.  (  A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

2171.  Franchises  et  constumes  octroyées  aux  habilans  de  Sehurrc, 
l'an  1269,  au  mois  de  may,  par  Pliiiippes  dict  de  Vienne,  sire  de 
Poigny  et  de  Sehurrc,  du  consentement  d*A]ix,  dicte  comtesse  de 
Vienne,  dame  de  Poilly-sur-Saône,  sa  mère,  et  de  Agnès  de  Bour- 
gogne, sa  femme,  et  de  Hugnenin,  son  fils  aine,  confirmées  par 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  et  l'original  desdites  franchises,  corn- 
muniquéesTan  1368  au  mois  de  novembre,  à  Hugues  de  Vienne, 
seigneur  de  Sehurre  et  de  SaînterCroix,  chevalier.  (Très,  des  ch.) 

2172.  Lettres  de  Thibaut,  seigneur  de  Beaujeu-sur-Saône,  escuyer, 
et  de  Catherine,  sa  femme,  par  lesquelles  ils  advouent  tenir  à  foy 
et  hommage,  de  Robert,  duc  de  Bourgongne,.ce  qu'ils  ont  à 
Seurre  et  à  Frontenay  ;  1301,  au  mois  de  septembre.  (^Ib.) 

2173.  Philippe  de  Vienne,  sire  de  Peigné,  cedde  et  transporte  à 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  le  fief  de  Villery-sur-Saône,  que  son 
oncîe,  Henry  d'Antigny,  sire  de  Saincle-Croix,  tenoit  de  luy,  et 
ce  en  récompense  de  ce  que  ledit  duc  de  Bourgogne  lui  avoit 
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donné  pouvoir  d'affranchir  la  tille  et  habitans  de  Seluirre,  tenue 
à  foy  et  hommage-lige  du  duc  de  Bourgogne,  l'an  1278,  avec  les 
lettre&de  confirmation  de  l'an  1278.  (16.) 

2174.  Rapportd'un  sergent  sur  radjournement  par  lui  faict  à  Jean 
de  Montaigu,  seigneur  de  Couches,  Guillaume  de  Vienne,  sei- 
gneur de  Saint-Georges  et  autres,  pour  comparoistre  au  Parle- 
ment de  Saint-LaurenS)  pour  répondre  au  procureur  fiscal  sur  les 
entreprises  et  exceds  par  eux  faits  Tan  1438.  —  Rapport  du 
même  sergent  sur  Tajournement  à  même  fin  à  Louis  dé  Ghalon, 
prince  d'Orange,  1438,  et  autres  pièces  sur  le  même  sujet.  {Ib.) 

2175.  Rapport  d'un  sergent  sur  l'ajournement  par  lui  faict  à  quel- 
ques-uns de  comparoistre  au  prochain  Parlement  de  Beaune, 
Van  1436.  {Ib.) 

2176.  Titres  de  la  seigneurie  d'Auvillars,  Virey  et  Saint- Aubin,  de 
1703  à  1746  ;  6  ?ol.,  1  liasse  et  5  chartes  sur  parchemin.  (A.  c.  de 
la  C.-d'Or). 

.2177.  Charles  Yir  establit  la  chambre  et  grenier  à  sel  dcMarigny- 
les-Nonnains,  et  y  sera  vendu  du  sel  de  Bretaigne  et  de  Langue- 
doc :  écrit  à  Razille,  l'an  1446,  le  27»  de  juillet.  (Tr.  des  ch.,  367, 
p.  170.) 

2178.  Titres  de  lu  Familiarité  de  Pagny,  de  1393  à  1776-,  2  voL, 
2  liasses  et  55  chartes  (A.  E.  de  la  C.-d'Or). 

2179.  Lettre  d'Eudes,  duc  de  Bourgogne,  par  laquelle  il  déclare 
qu'ayant  donné  à  Guillaume  de  Poigny,  fils  de  Philippes,  ce  que 
Hugues,  seigneur  de  Vergy,  tenoit  dé  la  Saône,  il  s'est  réservé  la 
garde  de  la  grange  de  Lanterans  (où  Tanteraus),  l'an  1203. 
(Tr.  des  ch.,  vol.  367,  p.  67.) 

2180.  Robert,  duc  de  Bourgogne,  déclare  qu'ayant  fait  prendre 
trois  malfaiteurs  en  la  grange  de  Lanterans,  qu'il  n'entend  pour 
ce^préjudicier  au  droit  de  justice  appartenant  à  l'abbaye  de  Cis- 
teaui  ;  à  Rouvre,  Tan  1290,  au  mois  de  novembre.  (Tr.  des  ch  , 
V.  367,  p.  &\). 

2181.  Lettres  de  Louis  de  Savage,  sire  de  Wane,  par  lesquelles  il 
recognoist  s'estre  accordé  avec  Eudes,  duc  de  Boui^ongne,  lequel 
luy  avoit  baillé  pour  et  au  lieu  de  deux  cens  livres  tournois  de 
rente,  ce  qu'il  avoit  en  gage  du  seigneur  de  Beaiyeu  en  la  terre 
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de  frontenây,  ei  encore  ce  qu'il  tYoit  acquis  de  Jean  de  Vienne, 
seigneur  de  Poigny,  que  advenant  que  ledict  seignenr  de  Beanjeu 
Tenille  retenir  ledit  gaîge,  qu'il  le  pourra  fairci  en  faisant  néant- 
moins  assignation  autre  part  par  ledict  duc  deBourgongne  audict 
sire  de  Waux,  à  la  Perrière  outre  Saône^  1323.  (Ib.) 

2182.  Lettres  d'Eudes^  duc  de  Bourgogne,  au  baîlly  de  Dijon,  par 
lesquelles  il  lui  mande  d'enquérir  sur  les  excès  et  vioUencen  com- 
mises par  quelques  habitants  de  Poigny,  en  la  grange  de  Lante- 
ransi  appartenant  aux  religieux  de  Cisteaux,  qui  sont  en  la  spé- 
ciale garde  en  chef  et  en  membres  du  duc  de  Bourgogne  ;  an 
Val-des-Choux,  l'an  1329.  {Ib.,  vol.  367.)  —  Autre  de  Jehan  de 
Ghastillon,  chevalier  çt  bailly  de  Dijon,  par  laquelle  il  donne  sa 
sentence  contre  lesdlts  habitants  de  Pagny,  pour  raison  desdits 
excès,  l'an  1329.  {Ib.) 

2183.  Protestation  du  cellerier  de  Cisteaux,  sur  c^  que  les  habitants 
de  Poigny  n'auroienl  fait^plenière  restitution  des  prises  et  torts 
laits  en  la  maison  de  Tenteram,  appartenant  aux  religieux  de 
Cisteaux,  à  Saint-Jean  de  Lonne,  1329.  {Ib.) 

2184.  Lettre  d'Eudes,  duc  de  Bourgogne,  comte  d*Ârtols  et  de  Bour- 
gogne, palatin  et  seigneur  de  Salins,  audit  bailly  de  J)jjon^  pour 
faire  exécuter  sa  sentence^  à  ArgUly,  l'an  1330,  le  Zi^  du  mois 
de  novembre.  (/6.) 

2185.  Lettre  de  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Artois  et  de 
Bourgogne»  palatin  et  sire  de  Salins,  par  laquelle  il  mande  au 
bailly  de  Dijon  qu'il  ait  à  empêcher  aucun  tort  ou  grief  soit  fait 
aux  religieux  de  Citeaux,  en  leur  grange  de  Toutruans  (sic),  à 
Braisey,  l'an  1333,  28  févr.  (/^.,  p.  68.) 

2186.  Titres  de  la  seigneurie  deChamblane  et  dépéndanceSi  de 
1436  à  1787,  6  vol.,  7  plans,  1  liasse  et  505  actes  sur* parchemin. 
(A.vC.  de  la  C-d'Or.) 

2187^.  Titres  du  marquisat  de  la  Peilriere,  4  vol.  in  foL  (Ib.) 
2188.  Robert,  duc  de  Bourgogne,  chambrier  de  France,  .advoue 
avoir  faiot  foy  et  ihommage  au  Boy  Philippe  III  du  fief  de  Yilly'*- 
sur-Saône,  qu'il  auroit  eu  de  Phillippes  de  Vienne,  seigneur  de 
Peigney,  en  récompense  de  ce  qu'il  avoit  donné  son  consentement 
et  confirmé  les  franchises  et  libertés  octroyées  par  ledit  Phi- 
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lippes^à  la  Tille  de  Sehurre,  Vm  1378,  au  mois  de  jantier.  (Trésr 

des  chO 
2188»  Lettres  de  Guillaume  de  Yienne,  seigneur  de  SainUGeorges 

et  de  8ainle-€roi]L,  par  lesquelles  il  advoue  tenir  à  foy  et  hom< 

mage  du  duc  et  comte  de  Bourgogne,  Saint-George,  Seurre,  Lon- 

gepterre^  Laiez,  Navilley,  Boisinhan,Meruan$,  Louhanset  Arc-en- 

Barrois,  Tan  1427,  au  mois  de  noyembre.  {ib.) 
2189  bis.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles  du  pays  de  Beaune. 

(Armor.  de  Fr)  ' 


Arrondissement  de  ChcUitlon-surSeine. 


Notice  sur  la  9iUe  et  la  bibliothèque  ûommunale  de  Chdtillon.  -^ 
Châlillon-sur- Seine,  Castellio  ad  Sequanam,  ville  principale  du  pays 
de  la  Montagne ,  située  le  plus  agréablement  du  monde  et  en  am- 
phithéâtre à  une  égale  disianee  de  Dijon  et  de  Troyes,  remonte  comme 
lès  villes  d'Autun,  de  Semur  et  de  Dijon  à  une  très-haute  antiquité. 
Gh&tillon  formoit  autrefois  comme  deux  villes  distinctes  que  sépa- 
raient deux  bras  de  la  rivière  de  Seine  :  l'une  désignée  sous  le  nom 
du  Bourg,  Fautre  sous  celui  de  Chaultnont,  ayant  leur  château  avec 
fossés,  murs  et  portes.  An  ix«  siècle,  elle  appartenoit  à  Gérard  de 
RoussiUon,  Tun  des  plus  grands  seigneurs  du  temps,  fondateur  de 
réglise  collégiale  d*Avallon,  des  abbayes  de  Ye2elayet  de  Pontières. 
Au  XII*  siècle,, on  la  volt  indivise,  possédée  par  l'évêque  de  Langres 
et  le  duc  de  Bourgogne,  Hugues  Ili.  En  1206,  intervint  un  traité 
pour  raison  des  droits  que  chacun  y  avoit,  et  de  la  justice  entre  leurs 
sujets;  et,  sept  années  après,  Eudes  III  accorda  des  franchises  au t 
habitants  et  leur  concéda  la  justice.  Les  armes  de  la  ville  de  Chfto 
tillon  sont  de  quetdes^  au  château  tourné  de  quatre  tours  erénelées 
d^argent  et  massonné  de  sable.  Le  P.  legraAd,  jésuite,  a  donné,  en 
1601-j  une  histoire  de  Chàtillon  que  Von  recherche  fort  aujourd'hui. 
Chàtillon  est  la  patrie  du  maréchal  RagUse  et  de  Petit,  ancien'ml- 
nistre  de  la  guerre.  -—  Quant  à  sa  bibliothèque ,  nous  ne  saurions 
mieux  faire,  pour  la  flaire  oonnoltre,  que  de  donner  ici  un  extrait 
de  la  lettre  qu'a  bien  voulu  nous  écrire  son  conservateur  actueli 
M.  Chaillier . 

«  Si  notre  Bibliothèque  est  riche  en  ouvrages  du  xtip,  du  xviii« 
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siècle  et  même  dn  xix«,  elle  est  bien  pauvre  en  manascrits.  Ayant 
1790,  il  n'exisloit  pas  de  bibliothèque  à  Cbiiilon.  Quand  on  supprima 
les  communautés  religieuses,  on  transporta  dans  cette  ville  les  biblio- 
thèques des  abbayes  de  Molesme,  de  Pothières  et  de  la  Chartreuse 
de  Lugny  ;  on  les  réunit  à  celles  des  Cordeliers,  des  Génovefains, 
des  Carmes  et  des  Feuillants  (monastères  de  Châtillon) ,  qui  possé- 
doient  des  livres  très-précieux,  surtout  en  matière  religieuse  ;  on  les 
jeta  dans  les  combles  du-  couvent  des  Capucins,  et  on  les  confia  aux 
soins  d-un  garde- magasin 

»  Ce  ne  fut  que  l'an  yi,  1707,  qne  la  bibliothèque  fut  réellement 
fondée.  M  Humbert,  alors  agent  municipal,  fit  transporter  et  dépo- 
ser dans  une  salle  spacieuse  de  l'Hôtel  ^e  ville  les  livres  emmaga- 
sinés depuis  sept  ans.  M.  Miel  Tainé,  connu  par  ses  productions 
littéraires  et  son  goût  éclairé  par  les  beaux  arts,  vint  à  son  aide.  Il 
classa  méthodiquement  les  livres  si  longtemps  négligés ,  transcrivit 
les  caries  nécessaires  à  la  confection  des  catalogues ,  et  les  subor- 
donna à  des  divisions  et  subdivisions  bibliographiques.  La  Biblio- 
thèque comptoil  alors  cinq  mille  volumes.  Elle  ne  prit  auam  déve- 
loppement jusqu'en  1810.  Le  6  novembre  de  cette  année,  M.  Bourée, 
médecin  distingué,  membre  du  conseil  municipal  bibliophile  d'^ite, 
fut  nommé  conservateur.  Depuis  cette  époque,  la  Bibliothèque  est 
entrée  dans  une  voie  d'amélioration  qui  n'a  fait  que  s'accroître.  C'est 
doiic  au  zèle,  aux  soins  éclairés  du  nouveau  bibliothécaire  pour  la 
propagation  des  sciences  et  des  lettres  que  notre  élablissement  doit 
de  riches  collections  dignes  de  fixer  même  l'attention  des  savants 
étrangers  qui  viennent  fréquemment  la  visiter.  En  efTet,  de  cinq  mille 
volumes  qu'il  trouva  à  son  entrée  en  foncUous,  il  eo  porta  le  nombre 
à  huit  mille  sept  cent  quatre-vingt-douze ,  ainsi  que  je  l'ai  constalé 
par  le  recensement  que  j'ai  fait  en  1852,  époque  de  sa  mort.  En  1825, 
nommé  adjoint  au  conservateur,  j'ai  partagé  ses  travaux,  et  j'ai  été 
à  même  d'apprécier  ses  vues  élevées  et  philanthropiques.  En  1852 , 
chargé  moi-même  de  ce  précieux  dépôt,  j'ai  continué  l'œuvre  si  bien 
commencée  par  mon  digne  et  savant  prédécesseur. .  Le  nombre  des 
volumes  s'élèvera  à  la  fin  de  cette  année  à  treize  raille  neuf  cent 
quatre-vingt-dix-sept  volumes.  Quant  aux  manuscrits  sur  Châtillon 
et  sur  le.  pays  de  la  Montagne,  nous  n'avons  que  :  1**  Hùtarica 
descriptio  abbatiaiit  ecclesiœ  beatœ  Mariœ  de  Castelîion^  ad  Se- 
quanam^  auctore  Francisco  Hocmelle  ejutdem  ecclesiœ  canénico^ 
1723,  in-4",  1  vol.  ;  2**  Mémoires  pour  servir  à  VRisicire  du  comté 
de  la  Montagne,  au  duché  de  Bourgogne  (le  (3Millonnois),  par 
M.  de  la  Mothe.  ln-4*,  1  vol. 
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»  IniUile  de  vous  parler  ici  d'un  musée  que  j'ai  créé  en  1853,  où  j'ai 
réuni,  autant  qu'il  m'est  possible,  toutes  les  antiquités  du  pays  de 
]a  Montagne;  c'est  une  collection  déjà  précieuse  potir  la  localité.  Je 
dois  aussi,  à  la  générosité  de  feu  M™«  Victorine  de  Chastenay,  les 
éléments  d'un  musée  lapidaire  très-curieux»  provenant  des  fouilles 
faites  à  Essarois,  près  de  son  château,  au  lieu  dit  la  caye  où  se  trou- 
volt  un  temple  iwtt/'d' Apollon.  Cet  endroit  étoit  un  centre  religieux 
où  aflluoienl  les  populations  pour  demander  au  dieu  la  guérison  de 
leurs  maux',  ou  la  continuation  d'une  bonne  santé,  ainsi  que  le  con- 
state la  quantité  d'ex-voto  que  nous  possédons.  » 


2190.  Duché  de  Bourgogne.  —  Notice  historique  sur  Chalillon  sijr 
Seine  et  comté  de  la  Montagne.  Signé  h  la  fm  :  de  la  Mollie,  avo- 
cat à  Ghastillon  sur-Seyne,  le  18  mars  1765,  avec  un  supplément 
à  l'article  du  mont  Roussillon  ou  Lassois.  (Fontet.  ^2^.) 

2191.  Articles  de  la  trêve  et  suspension  d'armes  obtenues  du  Roy  par 
leshabitans  de  Ghastillon  sur  Seyne  sivec  le  baron  de  Temissey,  au 
mois  de  février  1695  (76.) 

2192.  Ëxtraict  des  lettres  d'estahlissement  de  la  mairie  de  Chaslîllou, 
justifiant  que  nul  n'y  peut  entrer  s'il  n'est  originaire  de  ladite 
ville.  Sept.  1695.  (Font.  32^) 

2193.  Chatillon  sur  Seine.  Oflîciers'du  bailliage  et  de  la  chancellerie, 
18  mars  1615.  (Font.  39»».) 

2194.  Arrest  pour  le  receveur  de  la  ville  de  Ghastillon  sur  Seine, 
23marsl624.  (76.  32^'.) 

2195.  Estât  des  charges  de  la  communauté  de  la  ville  de  Ghastillon 
sur  Seyne,  obmises  par  le  dernier  arrest  du  conseil,  qui  sont 
nécessaires  et  dont  la  plupart  ont  esté  passées  dans  l'arrest  du 
conseil  du  8  juillet  1665.  (^Ib.) 

2196.  Testament  de  M«  Pierre  Guiotta,  principal  du  collège  de  Ghas- 
tillon sur  Seyne,  fondateur  de  l'hospital  Saint-Pierre  de  ladile 
ville,  natif  de  Noiron-les-Meaux,  diocèse  de  Langres,  du  5  nov. 
■1676.  (76.) 

2197.  Procès-verbal  de  l'adjudication  faicte  des  octrois  et  droicts 
patrimoniaux  de  la  ville  de  Ghastillon  sur  Seyne,  1702.  {Ib.) 
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2198.  Deffensf  des  droits  da  roy  sur  l'andeone  Tille  de  Chaamont- 
lès-ChastiUon  au  duché  de  Boargogoe,  contre  les  entreprises  et 
les  usurpations  des  agens  et  fermiers  de  Mgr  TéTes^e  de  Langres, 

2190.  ArcbiYCS  de  l'abbaye  de  GéHOTefaîM  de  Notre-Daïae  de  Chas- 
tilloQ  sur  Seine:  de  1138 à  1790.  33  toi.,  38  plans  etlaOas, 
35  liasses  et  2333  chartes.  (Areh.  eecL  de  la  C.-d'Or.) 

Fondée  en  1159,  par  Ifanassée,  doyen  de  Langres,  ou  selon  d'antres  en  liai. 

2200.  Cartolaire  des  GénoYéraias  de  Notre-Dame  de  CfaatîQon  {Beata 
Maria  de  CasUUione).  1  vol.  in-4<»  sor  parcb.  de  303  feuillets, 
écriture  du  xviii«  siècle,  contenant  280  actes  de  1141  à  1576* 
(75.) 

2201.  Archives  de  Pabbaye  des  Bénédictines  du  Puits  d'Orbe  à  Clia- 
tUlon,de  1128  à  1790, 3  yol.,  6  pi.,  13  liasses  et  736  chartes.  (Ift.) 

2202.  Archives  du  couvent  des  Cordeliers  de  Chatillon  sur  Seine, 
de  1263  à  1790. 1  vol., 21iasses  et  175 chartes.  (/5.) 

2203.  Recneil  de  titres  de  la  cure  de  Chatillon  sur  Seine.  1  vol. 
in-f«  sur  pap.  de  24  feuillets,  du  mi«  siècle,  contenant  25  actes 
de  119Ô  à  1523.  (Ib.) 

2204.  Archives  du  mépart  de  l'église  de  Saint-Nicolas  de  Chastillon, 
de  1548  à  1790.  3  liasses,  65  actes  sur  parch.  (Ib.) 

2205.  Archives  du  couvent  des  Trappistes  du  Val  des  Choux,  de  1567 
à  1790.  2  plans,  3  liasses  et  41  chartes.  (Ib.) 

2206.  Archives  du  couvent  des  Feuillants  de  Chatillon  sur  Seine, 
de  1582  à  1790.  2  liasses  et  160  chartes.  {Ib) 

2207.  Vue  du  couvent  des  pères  Feuillans  de  la  ville  de  Chastillon 
3ur  Seine,  en  Boui^ogne,  1707,  dessins  an  lavis,  (Cab.  des  Est  F. 
Gaign.) 

2208.  Archives  du  couvent  des  Ursnlihes  de  Chatillon,  de  1621  à 
1790.  2  liasses  et  168  chartes.  (A.  £.  de  ia  C-d'Or.) 

2209.  Archives  du  couvent  des  Carmélites  de  ChatUlon,  de  1628  à 
1790.  1  vol.,  3  liasses  et  156  chartes.  [Ib.) 

2210.  Titres  de  la  confrérie  de  Chatillon.  (Ib.) 

2211.  Copie  d'un  arrêt  du  conseil  du  23  janvier  1630,  par  lequel  le 
sieur 'Bresson,  chapelain' de  la  chapelle  de  Saint-peorge  à  Chas- 
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tillon  spr  Saône,  est  renvoyé  au  bailliage  de  la  Marche  pour  prendre 
possession  dudit  bénéfice.  (Gaign.  957.) 

2212.  Mémoire  instniclif  concernant  les  rentes  en  fief  et  aamosnes 
de  cinquante  livres  d'une  part  et  dix  livresd'aulre)  deues  à  Tabbaye 
4e  FonteyrauU  sur  le  domaine  de  Chastillon  sur  Seine.  (F.  32^^.) 

2213.  Procuration  pour  les  habitans  de  la  ville  de  Chaulmont-les- 
Chastillon  contre  les  habitans  de  'Chastillon,  au  sujet  de  leurs 

.  privilèges,  mairie  et  justice.  (/6.) 

2214.  Requête  pour  les  habitans  de  la  Rue,  de  Chaumont  les  Chas- 
tillon sur  Seyne,  aux  commissaires  nonunés  à  la  vérification  des 
debtes  et  affaires  des  communautés  en  Bourgogne  et  firesse.  {Ib.) 

2215.  Titres  de  la  seigneurie  de  Cressey,  Chaumont  le-Bois,  Poiseul 
et  Loches.  De  1398  à  1788.  3  plans,  l^plaa  et  2  atlas,  12  liasses  et 
747  actes  sur  parch.  (A.  C.  de  la  C.-d'Qr.) 

2216.  Vente  de  cent  escus  d'or  de  rente  annuelle  sur  un  chasteau  et 
chastellepie  de  Troissy  et  de  Marregny  par  Gaucher  de  Chastillon, 
seigneur  de  Troissy  et  deMaregny  chevallier,  à  H.  d'Argemont, 

«  doyen  de  Tours,  chanoine  de  Paris,  conseiller  du  roy,  pour  le  pris 
et  somme  de  mil  escus  d'oc.  De  Paris,  mil  quatre  cens  six»  au  mois 
d'octobre.  Est  porté  que  Troissy  est  tequ  en  fief  du  chastel  de 
Chastillon,  et  Marregny  du  duc  d'Orléans  à  cause  de  son  chastel 
de  Chasteauthierry.  (Tr.  des  Ch.) 
2217.,  Vente  de  la  rente  que  desaus  et  de^  arrérages,  faite  au  roy 
par  ledict  IL  d'Orgei^ont,  lors  maistre  en  la  chambre  des  comptes 
du  Roy,  à  Paris,  1412,  le  21»  jour  du  moisde  febvrier.  (J6.) 

2218.  Archives  de  l'abbaye  de  Bénédielins  de  Saint-Pierre  de  Po- 
thières,  de  1153  à^  1790.  6  vol.,  3  plans>  la  liasses  et  460  chartes. 
(A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

2219.  Cartulaire  de  la  manse  conventuelle  de  Fabbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Pothières  (Sanctu«  PetrusPultariensis).  1  vol.  in-f«sur 
pap.  de  8  feuillets,  écriture  du  xviiie  siècle,  contenant  11  actes 
de  1073  à  1096.  {Ib.) 

2220.  Lettres  de  Jean,  comte  de  Bourgogne  et  sire  de  Salins,  par 
lesquelles  il  recognoîst  qu'il  doibt  tenu*  le  chastel  de  Rochefort 
du  comte  de  Bourgongne  et  dict  que  son  père  le  comte  Kstienne 
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le  reprit  da  duc  de  Milan,  et  que  luy  l'a  repris  du  filz  dudict  due, 
l'an  1267.  (Tr.  des  ch.) 

2221.  ArchîTes  du  grand  prieuré  de  Champagne,  formé  descomman- 
deries  de  Bure,  Mormand,  Epailly  et  Youlaine  :  —  de  1132  à 
1790. 179  Tol.,  57  plans  et  7  atlas,  55  liasses  et  1673  charte$.lA. 
E.  delaC.-d'Or.) 

2222.  Titres  de  la  comté  de  Rocheforl,  de  1409  à  1751,  16  ¥ol. 
in-fo^  151  plans,  4  liasses  et  150  actes  sur  parch.  (76.) 

2223.  Titres  de  la  seigneurie  d'Ecbalot,  Locheres,  Couternon  et 
MaUnont,  de  1322  à  1780. 1  vol.,  84  plans  et  1  atlas,  3  liasses  et 
331  actes  sur  parch.  {Ib.) 

2224.  Cartulairedu  prieuré  de  Marcenay.  1  toI.  ln-4''  sur  parch.  et 
pap.  de  43  feuillets,  cont.  58  actes,  de  1270  à  1420.  (/&.) 

2225.  Abbaye  de  Bénédictins  de  Notre-Dame  de  Moleme,  de  1142  à 
1790. 62  vol., 80 plans  et  8  atlas, ô7 liasses  ^l  5559  chartes,  (/b) 

2226.  Fouillé  des  bénéGce'i  de  l'abbaye  Notre-Dame  de  Moleme.  1vol. 
in -f»  sur  pap.  de  46  feuillets, cont.  4  actes,  de  1101  à  1275,  {Ib,) 

2227.  Cartulaire  de  Vabbaye  de  Notre-Dame  de  Molemc.  1  vol. 
in-^  sur  pap.  de  122  feuillets, cont.  128  actesde  1688à  1699  (Ib.) 

2228.  Cartulaire  des  actes  de  propriété  de  l'abbaye  de  Mêleme.  3  vol. 
in-f»  sur  pap.  de  562  feuillets,  cont.  658  actes  de  1521  à  1705.  (  Ib.) 

2229.  Chroniques  et  pouillés  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Molesme. 
8  vol.  in-P»  et  in -4*  sur  pap.,  écrit,  du  ivii®  siècle.  {Ib.)' 

2230.  Premier  cartulaire  de  l'abbaye  Notre  Dame  de  Molesme. 
{beata  Maria  Molismensis.)  1  roi.  petit  in-f*  sur  parchemin  de 
63  feuillets,  contenant  289  actes  de  1076  à  1170.  (Ib.) 

2231.  Deuxième  cartulaire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Molesme. 
in-f<»  sur  parch.  de  153  feuillets,  écrit,  du  xiii«  siècle,  contenant 
762  acles  de  1101  à  1250.  {Ib.)      ♦ 

{La  suite  au  prochain  numéro.) 
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